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(Charles- François)  y  comle  de  Corsacf  ma^ 
réchal'^'campt  eotra  dans  les  pages  du  rot»  i73o.  Il 
fut  fait  coroelle  au  régiment  de  cavalerie  de  Yassé  [depuis 
Broglie  et  Lainelb)|  le  i*'  juin  lySS.  Il  servit  aux  sièges 
de  Gerra-d'Adda ,  de  Pissighilone  et  do  château  de  MllaD» 

.  la  même  année;  à  ceux  de  Tortooe  et  de  Navarre ,  à  l'at- 
taque de  Golorno,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guaslatla, 
en  1754;  aux  sièges  de  Révéré,  de  Keggio  et  de  Gonza- 
gue,  en  1^55.  Il  passa  ù  la  lientciiance  delà  compagnie 
du  meslre-de-camp ,  le  1"  janvier  1756.  11  obtint  une 
compagnie,  le  28  septembre  1738;  la  connuiando  à  J'ar- 
mée  de  B  ivière,  en  1742  174^?  et  finit  cette  dernière 
campa j^jie  sur  les  bords  du  Rhin,  où  il  contribua  à  la  dé- 
faite de  5ooo  hommes  des  ennemis,  près  de  Rhinviilers. 
Devenu  aide-niaréchal-général-dcs-logis  de  la  cavalerie  de 
Tarmée  de  ia  Moselle,  par  ordre  du  6  mai  i744f  *^  concou* 
rut  à  la  défaite  du  général  Nadasiy,  près  de  Saverne  ,  et  se 
trouva  à  i'affdire  deBeischewauxetau  siège  de  Fribourg.  Il 

,  obtint,  le  1*'  novembre ,  une  commUsion  pour  tenir  rang 
de  mestre-de-camp  de  cavalerie  «  et  fut  employé ,  par  or- 
dre du  même  iour^  en  qualité  d*aide-maréchal-général- 
des* logis  de  Tarmée  du  Bas-Hhio.  II  y  passa  Thiver,  se 

IX.  I 
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trouva  àTaltaque  du  château  de  Gronembourg,  au  mois  de 
mars  1745»  et  continua  de  servir  à  rarmée  du  Bas*Rhin, 
pendant  la  catn|>agQe9  par  ordre  du  1*'  avril.  Employé, 
en  la  même  qualité  «  â  Tarmée  commandée  par  II.  le  prin- 
ce de  Gonly,  par  ordre  du  1*'  mai  174^,  il  servit  aux  siè- 
ges de  Mons»  de  Saint-Guilain  et  de  Gharleroy.  Réuni 
avec  cette  armée  4  celle  du  roi,  il  servit  aux  sièges  de 
Namnr  et  de  ses  chdieaux,  et  combatlit  à  Raueotsx.  Aide- 
maréchal-des-logis  de  Tarmée  d*Italie,  par  lettres  du  1*' 
juin  174^9  il  se  trouva  à  i^atlaque  et  à  la  prise  des  retrait- 
chemeuU  de  Nice,  de  Villefranche  et  de  Monlalban;  à  la 
prise  de  Vinlimille;  au  secours  de  cct'e  place  et  aux  ileux 
combats  qui  s'y  donnèrent.  Il  cominua  de  servir  en  la 
même  qualité  à  !*arnnée  d'Italie,  jus(|u'au  dernit  t  jour  de 
février  1719,  el  l'ut  alors  déclaré  brigadier,  dont  le  brevet 
lui  Jivait  été  expédie  le  10  niai  précédenl.  Aide-maréchaU 
deS'lojj;i>  <lc  l'armée  d'Allemagne,  par  ordre  du  i*'  mars 
1757,  il  o}3lint,  le  'M)  avril  suivant ,  une  eommissiou  de 
mcsirc-de-camp  rélormé  à  la  suile  du  réj^iment  de  La- 
meth,  en  quittant  sa  coinpagnie.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
d'ilastembeck ,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  à  la 
marche  sur  les  ennemis  ycrs  Zell^  la  môme  année,  et  à 
la  bataille  de  Crcweilt  en  1758.  Employé  comme  brigadier 
à  Varmée  fV  Allemagnc,  par  leltreM  du  1*'  mai  1760,  il  se 
trouva  à  Talfaire  de  CorbaciL,  et  à  celle  de  Warbourg. 
Gréé  maréchal- de-camp  9  par  brevet  du  ao  février  1761^ 
il  fut  employé  au  camp  de  Dunkerque  »  par  lettres  du  1*' 
mars  1763.  Il  mourut  avant  le  1*'  décembre  1781.  {Chro- 
nologie militaire  9  lom,  yil^  pag,  4  *9  $  (^azeilt  de  France^ 
annales  du  temps,) 

ut  RlVlÈBE-DB-RiWâiDBio  (Ghailes- François,  II*  du 

nom  f  marquis) f  pair  de  France,  liettienant  -  gém-rai  ^  et 
fils  duprécédentf  naquit,  en  17G5,  à  la  Ferté^sar-Gher, 
d^nne  ancienne  et  noble  famille  de  la  province  du  Berry. 

Il  entra  au  service,  en  1778;  el  il  était  offieier  au  régiment 
dcH  gardes-françaises,  lorsque  la  révolution  Irançjise  é- 
«lata,  en  17^5^.  il  émigra,  eu  »7yi,  servit  d'abord  dauai  ur- 
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niée  du  prince  de  Comié,  et  s'attacha  ensuite  à  Monsieur, 
comte  d'Artois,  dont  il  devint  le  premier  aide-dc  cimp.  Il 
suivit  ce  prince  d.ins  lous  ses  voyages,  et  fat  chargé  par 
lui  de  plusieurs  missions  auprès  des  chefs  royalistes  d(^  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  Eii  1795,  il  se  rendit  à  Belleviile, 
quartier-général  de  Ghareite  9  et  y  porta  l«s  ordres  de  S. 
A.  A.  relativement  aux  mesures  à  prendre  pour  seconder 
ie  débarquement  que  le  prince  voulait  faire  opérer  sur  les 
cdtes  de  la  Bretagne.  Il  fut  chargé  en  même  temps  de  ré- 
concHiel>  les  chefs  vendéens,  Ckarette  et  Stofiict,  et  de  leur 
remettre  les  brevets  et  décorations  que  S.  A.  R.  leur  en- 
voyait. 11  retourna  ensuite  en  Angleterre ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  mission.  Dans  la  même  année»  il  accompa- 
gna UoHsiBvm  dans  Fespédition  navale ,  qui  eut  pour  résul- 
tat l'occupation  momentanée  de  l'lle-0ieu.  Celte  expédi- 
tion n'ayant  pas  eu  d'autres  suites^  S.  A*  R.  retourna  en  An- 
gleterrcy  et  le  marquis  de  Rivière  resta  par  son  ordredans  la 
Tendée»  à*oix  il  ne  repartit  qu*au  mois  de  novembre  pour 
retourner  à  Londres»  avec  des  dépèches  de  Gharette.  Le  tra- 
jet qu'il  eut  à  faire  dans  celte  circonstance  pour  gagner  les 
c^tes  de  la  Bretagne,  au  milieu  des  postes  républicains  dont 
le  pays  était  couvert,  Texposa  à  de  nombreux  dangers,  aux-* 
quels  il  n'échappa  (jue  par  beaucoup  d'adresse  et  de  vigilan- 
ce. Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  ianvitr  1804,  il  partit 
d'Angleterre,  avec  le  général  Tichegru,  Georges  Cadoiuldl 
et  3'2  autres  personnes  ({ui  venaient  en  France  prtur  lenlcr 
dt  reiiverser  le  gouverni  ineot  consulaire  de  Buouaparle  et 
de  rétablir  celui  des  Bourbons,  lis  débarquèrent  le  16  du 
même  mois,  au  pied  de  la  falaise  de  Belleviile,  sur  les  cô- 
tes de  Fr  nice,  et  se  rendirent  à  Paris.  La  conjuralion 
ayant  été  liécouvcrte,  le  marquis  de  Rivière  fut  arrêté, 
eo  même  temps  que  AiM.  Jules  de  Folignac  et  du  Pré  de 
Saiot-Maur.  Après  un  procès  instruit  pendant  4  mois 
contre  lut  et  ses  coaccusés,  ii  fut  du  nombre  des  8  person- 
nes condamnées^  le  lo  juin,  à  la  peine  de  mort  (  t).  Gepen* 


(1)  Dam  le  couii  do  piocèi*  on  préitala  au  marqvù  de  Rivière,  bb 
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dant  sa  famille  obtint  9a  grâce,  par  Tintercession  de  José- 
phine Tascher  de  la  Pagerie,  épouse  du  premier  cGfiëul,et 
la  peine  capitale  fut  commuée  en  celle  de  déportation,  a* 
près  une  d(Mention  préalable  de  4       dans  le  château  de 
Joux.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  en 
i8i4»  il  fut  créé  maréchal-de-camp  par  S.  A.  R.  Monsieur, 
f;r  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
IiouiSy  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le  1 1  septembre.  Désigné,  au 
mois  de  février  i8i5,  pour  Tambassadede  GooslaDlinople, 
il  se  rendu  à  Marseille,  où  il  atteodait  un  vent  favorable 
pour  s*embarqaer  et  se  rendre  à  sa. destination,  lorsqu'il 
apprit  rinvaslon  de  Buonapaite  sur  le  territoire  français* 
S.,  A.  R.  Mgr.  duo  d^Angoulèrae,  qui  se  trouvait  alors  dans 
le  midi  de  la  France»  conféra  des  pouvoirs  très-élendas  au 
marquis  deRivièrOy  qui  mit  tout  en  usage  pour  fairesoule- 
ver  le  pays  en  faveur  de  la  cause  royale.  Les  événements 
ayant  rendu  ses  efforts  inutiles  ,  il  s'embarqua,  le  1 1  avril, 
avec  le  vicomte  de  Bruges,  sur  un  petit  bateau  espagnol, 
pour  se  rcridrr  à  Barcelonne,  où  ils  arrivèrent  le  i5.  Dès 
re  moment,  le  marquis  de  Rivière  ne  quitta  plus  le  duc 
d'Anpouîême,  jusqn^au  mois  de  juillet  suivant,  époque  à 
laquelle  il  s'approcha  des  froiitières  de  France,  sur  Tesca- 
dre  commandée  par  le  lord  Exmouth.  Il  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  8*  division  militaire,  dans  le  même  mois  de 
iuiiiet,  et  fit,  en  cette  qualité,  son  entrée  à  Marseille,  où  il 
reçut  des  habitants  Taccueil  que  lut  méritait  son  inaltéré* 
ble  dévouement  à  la  famille  des  Bourbons.  Le  ai  du  même 
mois,  il  reçut  la  nouvelle  de  la  rentrée  du  roi  dans  ses  é- 
tats,  et  rassembla  aussitôt  les  officiers  généraux,  ainsi  que 
rétal-major,  et  provoqua  leur  soumission  au  gouverne- 
ment de  sa  majesté.  Cependant  la  ville  de  Toulon  tenant 


portrait  dn  comts  d'Aitoit  qui  «vait  été  trouvé  ftir  liiL  II  déclm  bao- 
lemeol  le  reconnattro,  et  toubaita  aux  dctccodanta  de  oeluî  qui  gou- 
vernait atofs  la  France  (Mapolèon  Buonaparte) ,  t'ib  étaient  un  jour  dans. • 
le  malheur,  de*  serTilcurs  aussi  dévouéi  qu'il  avait  juré  de  l'être  k  In 
dynasiie  détrônée,  colie  dea  Bouffboiia.  {BicjgmfhU  dtt  itçmmu  vî- 
manUf  tom.  V,  pag.  ao4.) 
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encore  à  cette  époque  pour  Buooaparle,  le  marquis  de  Ri- 
vière s'y  rendit,  et  iit  connaître  au  maréchal  Brune  que 
les  souverains  alliés  s'eiigageraienl  à  ne  faire  aucuns  actes 
Wobiiles,  si  ce  maréchal  consentait  à  abandonner  le  coni> 
mandement  de  l'arniée  du  Var,  et  à  s^ëloigoer  de  Toulon. 
Brune  ne  fil  point  de  ditriculté  d'accéder  à  cet  arrange- 
ment, évacua  iouiuti,  et  prit  la  roule  d*Avignon.  Après  a- 
voir  rempli  d'une  manière  si  honorable  sa  mission  dans 
te  Midi,  le  mar(|uis  de  Rivière  quitta  le  commandement 
de  la  8"  division  militaire.  Il  fut  créé  pair  de  f  rauce,  par 
ordonnance  royale  du  17  août,  et  conCirmé,  le  39  du  même 
mois,  daos  le  grade  de  lieutenant-général ,  que  S.  A*  R. 
Mgr.  duc  d'Angouléme  lui  avait  conféré  le  3o  mars  pré- 
cédent. Chargé  du  commaiidemeut  de  la  23*  divisi<ui  mi- 
litaire (la  Corse} ,  au  mois  deDotembre  i8i5y  il  se  rendit 
daos  cette  tie»  où  11  trouva  plusieurs  cantons  en  pleine  In- 
surrection. Jugeant  que  des  mesures  trop  rigoureuses  ne 
fiourraient  qu'exaspérer  les  esprits.  Il  sut  allier  beaucoup 
de  prudence  à  toute  la  fermeté  que  les  circoDstances  ren- 
daient nécessaire.  Cependant,  s»  mois  s'étalent  écoulés  de- 
puis qu'il  commandait  en  Corse,  et  il  n'avait  encore  pu 
parvenir  à  soumettre  le  canton  de  f  iomorbo.  Il  y  courut 
plus  d'une  fois  le  risque  de  la  vie.  Un  jour,  entre  autres,  il 
fiit  couché  en  joue  par  900  rebelles;  mais  il  se  précipita 
aussitôt  vers  eux,  suivi  de  quelques  persontics,  et  en  criant  : 
•  vive  le  roi!  Cette  intrépidité  désarma  les  rebelles,  et  les  ma- 
nières affables  du  marquis  de  Rivière  achevèrent  de  les 
soumettre.  S.  M.  le  créagrand'croix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816.  Il  remit,  dans  les 
premiers  jours  du  même  mois,  le  p;ouvernement  de  l'île  de 
Corse  au  général  Willot ,  et  partit  alors  pour  son  ambassa- 
de de  Constant  inople.  11  débarqua,  le  4  juin  suivant,  dans 
le  port  de  cette  capitale  de  Tem pire  ottoman,  et  eut,  le  16 
du  même  mois,  sa  première  audience  du  grand- seigneur, 
auquel  il  offrit,  de  la  part  du  roi 9  des  présents  d'un  grand 
prix.  S.  M.  l'insiitua  pair  de  France,  au  titre  de  marquis, 
par  lettres  patentes,  qui  furent  communiquées  &  la  cham* 
bre  des  pairs,  le  2  février  1819.  Il  a  été  nommé  cfaevaller- 
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commaDdeur  de  Tordre  da  SaintfEsprit,  par  ordoommea 
royale  da  3o  septembre  1890.  Depuîa  soa  relimr  de  Goos- 
tanlinople,  il  eti  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  R.  HoKiiiVBt 

et  a  été  reçu  en  cette  qualité,  te  sa  janvier  18a  1.  [EtaU 
miiiiaireSf  Moniteur f  annales  du  temps.) 

DE  RIYOLI,  vqyez  MAssinA. 

M  RIVRAY»  voyez  m  Chaviioiit. 

RqaiNET  (RajmoDd) ,  seigneur  de  LaèinattU  et  de  la 
'  Serve,  en  Périgord  f  maréchal^de^amp,  «ervit  dans  l'ar- 
mée de  GuîenDGy  commandée  par  le  duo  de  Mayenne,  et 
y  fut  employé  et  payé  en  cette  qualité ,  cooiof ntemeni 
avec  François  de  Ga^sagnet,  seigneur  de  Saini-Orens,  à 
parllr  du  1"  octobre  i585.  Il  est  mort  en  sa  terre  du  Mas 
de  Uontet,  en'iSgo.  (Chronologie  miUuùre,  tom»  f7» 
pag.  35.) 

bv  ROG ,  vefjrez  Duioc» 

DE  ROGHAMBEAU  «  voyez  de  Vimevb. 

DE  Là  KOGHE-AYMON  (  Antoine-Loois-Frauçois,  mar^ 
guis)^/ieutenani-'générai.  entra  cornette  au  régiment  de  cava* 
lerie  de  Glerroont»  le  1**  |nin  1733»  et  servit  au  siège  de&ehl 
en  la  même  année  »  puis  à  l'attaque  àeit  lignes  d*ElIiogen  » 
et  au  siège  de  Fhiiisbourg,  en  1734*  U  obtînt  une  compa- 
gnie dans  le  même  régiment»  le  i3  décembre»  et  la  com* 
manda  à  l'affaire  de  GlauseOf  en  t735;  à  Tannée  de  Flan* 
dre,  en  174a;  â  la  bataille  de  0ettiugeii ,  en  174^;  aoxsîé- 
ges  de  Henin ,  dTpres,  de  Furnes,  et  au  camp  de  Cour- 
tray,  en  1 744*  Devenu  colonel  d*un  régiment  d*iufanterie 
de  son  nom  ,  par  commission  du  1 5  janvier  174^*  *1  ^®  com- 
manda en  Languedoc,  pemiaiiL  celle  campagne.  Employé 
à  rariiice  d'Italie,  en  I74^>  ^'  Y  *«ervit  au  secours  de  Va- 
lence, et  à  la  prise  des  ville  et  château  ii'A(  <iiii,  de  Pon- 
zone,  de  Terzo  et  de  Moniabooi.  11  se  trouva  aux  couibals 
de  Plaisance  et  du  Tidon^  et  à  la  défense  de  la  Provence 
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la  même  année.  Il  campa  pendant  plusieurs  mois  à  Xoar<- 
nous  et  à  Barcelonetle ,  sur  le  Var,  en  1747*  poisU  mar* 
cha,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belie-Inle ,  au  secours 
de  YtD^milley  et  se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  don- 
nèrent sous  cetHe  place  au  mois  d*octobre.  Il  conlioua  do 
servir  à  Tarmée  d'Italie  |iisqu*jk  la  paix»  et  obtint  le  grade 
de  lirigadieri  par  brevet  du  10  mai  1748.  Il  servit  »  en  cette 
qualité  «  au  camp  de  Talencoy  en  ty5$;  à  la  bataille  d*Haji« 
tembecL»  et  à  la  prise  de  Hiuden  et  de  Hanovre,  en  1757. 
Étant  entré  ensuite  dans  Hambourg,  il  se  distingua  parti- 
culièrement à  la  défense  de  la  ¥ille  et  du  château ,  et  n*en 
sortit  que  le  3o  décembre,  en  exécution  de  la  capitula- 
tion ,  par  laquelle  il  t  Uiit  stipulé  que  la  garnison  ne  ser- 
virait point  peii  lant  le  reste  de  I.1  {guerre,  il  séjourna  en 
Languedoc  jusqu'à  la  paix  ,  ei  obtint  te  grade  de  maréclial- 
de-camp ,  par  brevet  da  9.0  février  1761  ,  eu  se  démettant 
«le  son  réginiijnt.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le 
i3  juin  1775,  on  le  rct  ut ,  en  celle  qualité,  le  janvitr 
1776.  H  fut  créé  lieutenant  -  général .  le  i*'  mars  1780. 
(  Chronologie  mUiiain:^  tonu  kil,  pag,  IfiT,  ;  annaies  du 
temps 

DB  hk  ROGHË-AYMON  (Paul,  chevalier),  lieiUenaiu^ 
général^  naquit  le  27  septembre  i683.  Il  enira  cadet  dans 
le  régiment  AoyaUArtillerie«  en  1701,61  fut  fait  lieutenant 
de  la  compagnie  de  canoonlers  de  Ferrand  de  Cossay,  à  sa 
création,  le  %  fuin  170s.  11  passa  en  Bspagne,  sous  H.  de  la 
Mothe-Baracé ,  qui  y  commanda  rartilleriey  'ct  contribua 
à  la  défense  de  Cadix.  Nommé  commissaire  extraordinaire 
de  l'artillerie  f  le  28  avril  1705,  il  continua  de  servir  en 
Espagne ,  où  il  reçut  une  blessure  à  la  tète.  Il  fnt  fait  com- 
missaire ordinaire,  te  3i  décembre.  Il  se  trouva  à  la  prise 
de  Sntvaterra ,  de  Ségura»  de  Ponha-Garala  ,  d*Ucepedo, 
lie  Cehreros  ,  d*Idananova,  de  Mousanto,  de  Gastelbranco, 
(lu  roviaU-rc  et  (le  Casîel-Vide,  en  1704;  au  siège  de  Gi- 
braltar, en  1700;  ausecouis  du  Uadajo/.,  au  siège  et  à  la  . 
prise  de  C  irlliagène,  en  1706.  11  obtint  le  grade  de  coin- 
mi^saire  provincial  de  rarlillerie^  le  ao  novembre.  Il  se 
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Iroava  en  celle  qualité  à  la  bataille  d^Almanza ,  à  la  prise 
de  Kequena,  de  Valence,  d'Aiciia,  dv  >léquinença ,  de 
Xativa  et  de  Monçon  :  au  sit^ge  et  à  la  prise  de»  ville  et 
chàteati  de  Lcrîda ,  en  1707  ;  au  siège  el  à  la  prise  de  Tor- 

•  lose  ,  d'Alos,  d'  AVer,  de  Moula^uana  el  du  château  de  Vé« 
nasque,  en  170H.  Etant  premier  lieutenant  de  sa  compa- 
gDÎe,  ii  obtint,  le  36  avril  1709,  une  commission  pour  te- 
nir rang  de  capitaine ,  et  continua  de  servir  À  i^armée  d*Eft^ 
pagne.  Il  fut  fait  lieutenant  d\irlilierie,  par  brevet  du  18 
avril  1711,  et  créé  chevalier  de  Saiot-Louia  eo  la  même 
année*  On  lui  donna  ta  compagnio  de  canonniera ,  vacante 
par  la  mort  de  !!•  Ferrand  de  Cosaay,  par  commiitiion  du  6 
iuillet  et  il  a*en  démit  le  5  février  1 71109  lors  de  la 

refonte  du  régiment  Royal  artillerie.  Créé  brigadier,  par 
brevet  du  3  avril  1731,  il  commanda  i,*ariiUerie  en  itecoiid  » 
an  sié^o  de  PfaîliBbourg,  par  commission  du  i**  avril  1754*  ' 
Promu  au  grade  de  marécbaUde-camp ,  par  brevet  du  1*' 
août,  il  conlinu.4  dv  st  1  vu  a  l'armée  du  Rhin,  par  lettres 
du  i"mai  1755.  On  lui  donna  le  département  de  Norinan- 
die,  le  18  janvier  ijoS.  Employé  en  Flandre,  par  lettres 
du  lO  oclohre  ,  il  y  commanda  rartillerit' ,  sous  M.  de 
Yallière ,  el  contril)ua  à  la  défense  de  la  frontière.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  9  par  pouvoir  du  20 
février  1743,  et  employé  en  cette  qualité,  à  Tarmée  du 
Hein  9  par  lettres  dn  i**  avril*  il  y  commanda  rartillerie« 
loos  M.  de  Vallière,  qu*il  seconda  parfaitement  à  la 
bataille  de  Deltingen,  Employé  à  Tarmée  de  la  Uoselle, 
ioos  le  due  de  Harcourt,  par  lettres  do  1"  avril  1744^  il  J 
commanda  Parlillerie  eu  chef  à  la  défaite  du  général  Na* 
daily*  près  do  3averne.  Il  joignit  ensuite  Tarmée  du  ftbin, 
contribua  à  chasser  les  ennemiit  de  F  Alsace ,  et  commanda 
l'ariillerie,  conjointemcnjt  avec  M.  de  Yallière,  au  siège  de 
Fribourg.  Employé  à  Tarniée  du  B  is  liUin,  sous  M.  le 
prince  de  Conty,  par  lettres  du  1*'  avril  174^,  il  y  com- 
manda en  chef  l'ariilleric.  A  la  même  armée;,  el  en  ver- 

»  tu  de  nouvelles  h  tires  du  1"  mai  1746,  il  commanda 
aussi  en  chef  rartilleric  aux  sièges  de  M'ons,  de  Char- 
leroy»  de  Saint*  Guilain  »  des  ville  et  chalteaux  de  f«amur»  et 
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à  la  bataille  de  Raueoux.  Employé  à  rarmée  du  roi,  en 
Flandre*  par  lettres  des  1"  avril  1747  et  1**  avril  1748,  il 
commanda  rartillerie  à  la  bataille  de  Lawfeld ,  en  1 747,  et 

au  siège  de  Maestricht,  eii  1748  :  ce  fut  sa  deiiiièrc  cam- 
pagne. Il  mourut  le  22  mars  1759.  {Chronologie  militaire, 
tom.  y  y  pa^»  2G4;  Gazelle  de  France  f  mémoires  du 
temps.) 

DE  lA  ROCHE- AYMON  (Antoine-Charles-Cuillauine, 
marquL.s)  f  licutenatU-f^âiéral^  et  parent  detj  précédents, 
naquit  le  3o  mai  1751.  Il  fui  créé  brigadier  de  cavalerie, 
le  1"  janvier  1784,  et  maréchal-de-camp,  It  9  nirirs  1788. 
Il  avait  é\é  pîonui  au  grade  de  lieutenant -i^ejieral,  lors- 
qu'il éniij|;ra  au  commencement  de  la  révolution.  Il  servit 
alors  dansTarmée  du  prince  de  Condé;  et,  lorsqu'elle  fut 
licenciée,  il  se  retira  à  Hambourg,  (^iî^tats  milUaires,  anna* 
les  du  temps,) 

DE  LA  ROCHE-AYMON  (Antoine-Charles  Élienne-Paul^ 
cornu  )  ^  pair  de  France  f  maréchal- de -camp,  et  fils  du 
précédent,  émîgra  avec  son  père,  au  commencement  delà 
révolution,  et  servit  dans  Tarmée  de  Coudé.  Après  le  licen- 
clément  de  cette  armée,  il  passa  au  service  de  la  Prusse,  et 
s'y  conduisit  avec  beaucoup  de  dislinciion.  Il  y  parvint 
au  grade  de  capitaine^adjudaot  du  prince  Henri,  qui  l'bo* 
uorait  d*une  faveur  toute  particulière.  Il  rentra  en  France 
eu  1814»  après  la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  fut 
créé  marécbal-de-camp,  le  24  août  1814*  et  pair  de  Fran-* 
cCf  le  17  août  181 5.  S.  fil.  le  nomma  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Salnt-touis,  et  officier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur.  En  1816,  il  obtint  le  com- 
mandement du  département  de  la  Loire.  £u  18179  il  a  eu 
le  commandement  du  département  des  Deux* Sèvres,  puis 
celui  des  Deux-Sèvres  et  de  la  Veudée.  Il  a  été  employé 
pendant  plusieurs  années  comme  inspecteur-général  dv 
cavalerie.  {Etals  militaires^  Moniteur.) 
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DE  LA  ROCJIE  AYUOM  (X  — ,  vicomte),  lienlenant-grné"- 
ral^  est  mainleuant  gentilhomme  (rhoniicur  de  S.  A.  ft. 
HoNsiEUA.  {Jimanach  royal  de  i8a5.) 

iuiaOCHECHOllART(lean.FrançoU)*  comu  de  Cler- 
mont»  maréchal-ele'^amp»  Nous  ignoroui»  où  il  avait  servi, 
lorsqu*oD  le  créa  marécfaaMe-camp,  par  brevet  du  i5 
mars  i65o,  qui  ne  lui  donae  aocuoe  qualité.  Il  leva,  par 
commission  du  dO  do  même  mois,  un  régiment  d^infante- 
rie  de  son  nom,  qui  fut  licencié  après  la  campagni',  et, 
par  autre  commission  du  22  novembre  i65i,  un  régiment 
de  cavalerie,  qui  fut  également  licencié  après  la  campagne 
de  i(i52.  Il  mourut  le  27  juin  1659.  {Chronologie  mUilaire^ 
iom.  FJ,pag.  2^3,) 

M  ROCHECHODAET»  (Louis- Victor],  comte  f  pois  duc 
de  Vivonne ,  pair  et  maréchal  de  France  f  naquit  le  a 5  août 
i656.  Il  fut  nommé  premier  gentilhomme  de  la  cliamhre 

du  roi, en  1641?  en  survivance  de  Gabriel  de  Rochechouai  t, 
fton  père,  duc  de  Mortemart.  Le  roi  lui  donna  une  compagnie 
au  régiment  Royal  cavalerie,  par  commî;*sîon  du  16  juillet 
1654.  Il  servit  en  Flandre,  et  se  trouva  à  ratta(|ue  des  lignes 
d'Arras,  le  25  août;  à  la  prise  du  Quesnoy,  le(Jsept<  luhrejaux 
giégesdclnndrecie8,le  1 4  juillet  i655,  deCoudé»le  18  août, 
et  de  Saint  Guilain,  le  af).  Il  eut  sou  chapeau  percé  d*une 
balie  à  celui  de  Ijandrecies.  Il  se  trouva  an^si  à  la  levée  du 
sfége  de  Valencieunes»  par  le  maréchal  de  la  Ferté»  le  16 
iaillet  t6ô(i.  11  obtint ,  par  commission  du  i**  faovier  1657, 
un  régiment  de  cavalerie  étrangère,  vacant  par  la  démis- 
sion du  comte  de  Balthazard ,  et  continua  de  servir  en 
Flandre ,  iusqu'â  la  paix.  Devenu  mestre-de- camp-lieute- 
nant du  régiment  du  Roi ,  à  sa  création ,  par  commission 
du  i5  février  1659,  il  se  démit  du  régiment  qu'il  avait,  et 
passa,  avec  sa  compagnie  de  cavalerie ,  en  Italie,  en  i663. 
Créé  maréclial-de-camp ,  par  brevet  du  21  mars  1664,  il 
eut,  le  même  jour,  (ks  lettres  de  service  pour  Tarmée  de 
terre,  jointe  à  celle  de  mer,  et  alla  en  Afrique,  à  Texpédi- 
liuo  dci  Gigery,  destinée  à  punir  les  corsaires  d'Alger,  qui 
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troublaieDt  le  comnieroe.  On  prit  et  on  fortifia  Gifpery»  et 
on  ballit  ensuite  les  Uaures.  Mais  les  Français  abandon» 
nèrent  cette  conquête,  ao  mois  d'octobre.  Le  comte  de  VI- 
vonne  exerça  la  charge  de  capitaine  •général des  galères, 
pendant  Texil  du  marquis  de  Créqiiy,  pur  commission  dn 
1**  avril  i665*  Créé  lieutenant-général  des  mers  du  Levant, 
par  pouvoir  du      du  même  mois,  il  fut  continué  dans 
rezercice  de  la  charge  de  général  des  galères^  par  une 
nouvelle  commission  du  28  jauvier  16G6.  On  le  iit  mustre- 
dc  canip-lieuleiianl  du  régiment  royal  de^  Cravates,  a  la 
créalion  de  ce  régiment,  par commi:isioo  du  20  mai  1667. 
Il  se  dénïil,  le  aS,  du  régiment  du  Roi.  Employé  comme 
marée  haî-de-camp  ,  à  Tarmée  de  Flandre,  il  se  trouvai  U 
pi  isc  dr  Douay,  du  forl  de  Scarpeet  de  Lille.  On  le  destina 
à  servir  comme  maréchal- de-camp  ,  à  l'armée  des  Pays- 
Bas,  sous  le  \icomte  de  Xurenne,  en  1668  ;  mais  la  paii  se 
conclut  le  a  mai.  Il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  le 
i3  janvier  1669.  Créé  général  des  galères,  au  mois  de  mars 
suivant,  il  se  rendit  à  Alger,  et  obligea  cette  fille  de  trai- 
ter avec  la  France ,  pour  la  sûreté  du  commerce.  Il  servit 
ensuite»  sous  le  duc  de  Beaufort,  an  secours  que  les  Véni* 
tiens  portèrent  dans  l*tle  de  Candie,  et  commanda  la  flotte, 
après  la  mort  du  duc  de  Beaufort.  Il  prêta  serment  comme 
général  des  galères,  le  18  janvier  1670*  Il  fut  dangereuse- 
ment blessé  ao  passage  do  Rbin,  le  la  iuin  1679.  Il  se 
trouva ,  en  1673,  au  siège  de  Maestricht,  que  le  roi  prit  le 
•  ag  inin.  Il  quitta  Tarmée  pour  aller  commander  en  Pro- 
vence, n  eut ,  par  provisions  données  à  Saint -Germain- 
en-Laye  ,  le  i4  janvier  16749     gouvernement  général  de 
Champagne  et  de  Brie,  vacant  par  la  mort  do  comte  de 
Soissons,  et  le  conserva  pendant  sa  vie  :  le  parlement  en- 
rcgi<;lra  .ses  provisions,  le  26  février  suivant.  Au  mois  d*aoAt 
de  la  même  année,  la  ville  de  Messine  ayant  imploré  la 
protection  du  lui,  te  comte  de  Vivonne  lut  nommé  vice- 
roi  de  Sicile,  et  commandant  à  Messine,  par  pouvoir  du 
9  janvirr  16^5;  il  arriva  à  la  vue  du  phare,  an  commen- 
cement de  février.  Sa  flotte,  composée  de  9  vaisseaux  de 
guerre,  d'une  trégaie  et  de  5  brûlots,  était  fort  inférieure 
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à  cellr  fies  Espagnols,  Ne  pouvant  nulrer  dans  Messîne  sani 
cornl^  iiire  ce«i  derniers,  il  s'y  déu  rmiiKi,  m  ilgré  la  supé- 
riorité des  ennemis.  Le  9,  la  fini  te  <  ^paguole  arriva  sur 
lui  à  hautes  voiles,  et  il  s'engagea  aussitôt  un  combat  opi- 
niâtre et  sanglant ,  dont  le  succès  fut  quelque  temps  dou* 
teux.  Au  plus  fort  de  la  mêlée,  le  chevalier  de  Valbelle, 
étant  sorti  du  phare  avec  6  vaisseaux  qa*îl  commandait ^ 
prit  les  £<«pagnols  par-derrière  ;  et  le  comte  de  Vivonne, 
profitant  alors  du  mouvement  et  du  désordre  que  cet  évé- 
nement avait  causé  parmi  les  ennemis  »  revint  à  la  charge. 
L*arroée  espagnole  prit  la  fuite  9  et  se  retira  à  toutes  voiles 
sur  Naples,  après  avoir  perdu  4  de  ses  vais&eaux,  qui  furent 
coulés  à  fond.  Le  comte  de  Tivonne  entra ,  le  10 ^  dans 
Messine.  Les  grands  secours  qu*il  y  avait  apportés  main- 
tinient  pendant  quelque  temps  les  habitants  dans  le  parti 
qu'ils  avaient  embrassé;  mais  la  licence  et  les  débordei- 
mentft  des  Français  inspirèrentUenlôl  aux  Hessinoisle  désir 
de  rentrer  sous  la  domination  de  leurs  mattres  naturels.  Il 
se  forma  tous  les  jours  des  conspirations;  et  le  comte  de 
Vîvonne,  occupé  du  soin  de  les  assoupir,  n*eut  point  la 
libellé  de  s'ouvrir  des  passages  dans  la  campagne,  pour 
en  retirer  les  vivres  que  les  Espagnols  relenaienl.  Il  reçut 
cependant ,  au  mnis  (!e  juin,  rie  nouvelles  Iroupes  et  de 
nouvelles  munilions.  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  par 
étal  du  5o  juillet  i6^5.  Laissant  aU/fs  d;tn>^  Messine  des 
for(  t  s  sulïisantes  pour  contenir  les  méconleiits ,  il  s'em- 
barqua, le  i5  août,  attaqua  Agousta,  el  l'emporta,  le  27, 
après  sept  heures  d'attaque.  11  emporta  aussi  Lenlîly;  mais 
il  manqua  Sarngosse  et  Catane,  ses  galères  n*ayant  pas 
suivi  d'assez  près  les  ennemis,  qui  se  jetèrent  dans  ces  deux 
places.  L^arniée  fut  fort  affaiblie  par  les  maladies  que  pro- 
duisirent les  mauvaises  eaox«  et  plus  encore  par  les  dé- 
bauches qui  y  étaient  devenues  excessives.  Le  comte  de 
Vivoniie  devint  doc  de  Mortemart  9  pair  de  France ,  à  la 
mort  de  son  père^  le  a6  décembre ,  et  conserva  le  nom  de 
maréchal  de  VIvonne.  Il  leva,  par  commission  du  23  jan- 
vier 1676,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qu'il 
garda  jusqu*à  sa  mort.  Au  commencement  du  mois  d'à- 
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XTÏl,  le  mavéchal  de  Vivonne  sortit  de  Messine»  repoussa 
lee  Espagnols,  el  leur  tua  ou  blessa  5oo  hommes.  Il  s'em- 
barqua, 1e,a8  mai  »  sur  la  flotte  française,  forte  de  ftS  vais- 
seaux *  a5  galères,  el  9  brûlots.  Ayant  reticootré  les  enne- 
mis,  le  3 1 ,  auprès  de  Païenne ,  U  détacha ,  le  a  iuin,  9  vais- 
seaux, 7  galères,  et  7  brûlots,  qui  s'approchèrent  de  l'ar- 
rière-garde  ennemie ,  et  brûlèrent  5  de  ses  vaisseaux  :  le 
reste  de  cette  arrièrc^arde  coupa  ses  câblés  et  alla  échouer 
aux  terres  voifincs.  Le  duc  de  Vivoniie  tomba  aussitôt  sur 
le  corps  de  bataille  et  sur  l'arrière -.larde,  ou  étaient  le» 
amiraux  d'Espagne  el  de  Hollande.  Deux  de  ses  brûlots 
embrasèrent  le  viisseau  nmiral  d'Espagne;  el  aussitôt  le 
vice-amiral  el  le  contre-amiral,  pour  éviter  l'incendie, 
coupèrent  ausjji  leurs  câbles  :  ce  qui  re«itait  des  2  flottes 
ennemies  en  fit  autant  ;  et  une  partie  échoua  sous  Paler- 
me,  pendant  que  l'autre  se  sauvait  dans  le  port.  Quatre 
brûlots  français,  poussés  par  un  vent  favorable  et  violent, 
ybrùlèreiil  îe  vice-amiral  d'£spagne  »  le  contre-amiral  de 
Hollande ,  et  7  autres  vaisseaux  échoués  Tun  sur  l'autre* 
L*încendte  de  ces  vaisseaux  et  celui  des  brûlots  occasîo- 
■sèrenl  des  explosions  terribles  »  qui,  portant  en  l'air  des 
pièces  de  fer  et  des  débris  de  navires,  coulèrent  à  fond  la 
RéaU  d'Espagne,  la  Pairone  de  Naples,  ainsi  que  4  atitrcs 
galères,  et  tuèrent  ou  estropièrent  tous  les  officiers  »  sol- 
dats et  matelots.  Les  ennemis  perdirent  dans  ce  combat  9  7 
gros  vaisseaux,  6  galères,  7  brûlots,  quelques  autres  petits 
bâtiments,  600  pièces  de  canon  et  5ooo  hommes.  La  vic- 
toire uc  coûta  aux  Français  que  2  enseignes,  el  quelques 
soldats.  Lfs  E<:pagnols  ainsi  éloignés,  et  ne  reparaissant 
plus  sur  ces  mers  ,  le  duc  de  Vivonne  eut  la  liberté  d'em- 
ployer sur  terre  les  troupes  du  roi.  Il  prit,  sur  la  tiu  de  la 
campagne,  la  ville  de  Mérilly,  dans  le  Carlentino,  se  sai- 
sit de  Taormîne  et  de  son  château  ,  et  y  fit  prisonnier  le 
prince  CincineUi.  La  forteresse  de  Soaletta,  défendue  par 
les  Espagnols  pendant  14  fours»  les  postes  de  Saint-Âlexis 
et  de  Saint-Placide ,  le  château  de- la  Croix  et  quelques  au- 
tres places  aux  environs  de  Mesaine ,  tombèrent  également 
en  son  pouvoir.  Il  revînt  eu  France»  au  mois  de  décembre. 
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Il  marcha  au  siège  de  Gand ,  qui  se  readît  au  roi,  le  9  mare 
1678;  à  la  prise  du  château,  qui  capitula  le  la;  au  siège 
et  à  la  prise  d'Ypres,  qui  capitula  le  a5.  Nommé  Too  des 
conimaodants  de  l*armèe  de  Flandre ,  sous  Moffsnita ,  par 
pouvoir  du  ^8  avril,  il  n'entreprit  aucune  expédition.  On 
le  reçut  an  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  i3 
février  Il  ne  servit  plus  jusqu'à  sa  ntorl,  (jui  arriva 

le  1 5  septembre  1688.  {^Chronologie  militaire ,  tom.  111, 
pag.  Z'5iAlémoires  du  Père  d'Avrigrij  ,  Histoire:  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Histoire  militaire  de  M*  de  Quifi- 
cy.  Mémoires  de  Bussi-RabuUn  et  Bauclas,) 

DE  ROCHECHOUART  (  Louis),  duc  de  Mortemari ,  pair 
de  France  j  lieatenant-^énérol ,  et  itCtit-fiU  du  précédent, 
naquit  le  3  octobre  1681.  Il  porta  d'abord  le  nom  de  prince 
de  Tonnuy-Cbarente, et  devint  duc  de  Morlemart,  pair  de 
France,  à  la  mort  de  soo  père,  le  3  avril  1688.  Il  entra 
aux  mousquetaires,  en  1699;  obtint  line  compagnie  de 
cavalerie  au  régiment  Eoyal-Roussillon  ,  par  commission 
du  10  avril  1700  ;  passa  aveo  ce  régiment,  au  mois  de  dè* 
cembre  suivant,  eu  Italie,  et  s'y  trouva  au  combat  de 
Cliiari,  au  mois  de  septembre  1701.  Devenu  colonel  d*un 
régiment  d^infanterle  de  son  nom ,  par  commission  du  3o 
mars  1703,  il  alla  le  joindre  à  Kaiserswerth,  dont  les  en* 
nemis  firent  le  siège  au  mois  d*avril ,  et  concourut ,  sous 
le  marquis  de  Blainville ,  à  la  défense  de  cette  place,  pen- 
dant les  59  jours  que  la  tranchée  fut  ouverte.  Il  se  trouva, 
en  1703,  à  ia  canonnade  de  Pèer«  et  au  combat  d'Eckeren, 
où  il  fut  blessé  au  pied.  Il  servit,  en  1704,  à  Tarmèe  de 
Flandre,  qui  nVntreprit  rien,  et  à  Tarmée  de  la  Moselle, 
en  1706  et  i^oG.  Employé  à  1  ariitée  tin  Rlivn  ,  sous  le  ma- 
r«^cha!  de  Vill.irs,  en  1707,  il  y  contribua  à  la  prise  des 
ligues  de  SlulliofTen,  et  à  la  soumission  de  presque  tout  le 
Palaliuat.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  ly  juin  1708,  il 
combattit  à  Ou  lenarde,  la  même  année,  et  à  Malplaquet, 
en  1709.  Il  obtint  la  charge  de  premier  gentilhomme  do 
la  chambre  du  ro»,  sur  la  il(  uàissiou  du  duc  de  Beauyiliiers, 
par  provisions  du      lévrier  1710*  Il  alla  servir,  ia  même 
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année)  en  Flandre»  entra  dans  Douayt  concourut  à  la  dé- 
fende de  celte  place»  sons  H.  d*Albergotty;  et,  pendant  les 
Sa  ioars  qiie  dura  ce  siège ,  il  se  trouva  â  presque  toutes  les 
sorties*  Commandant  »  le  8  mai  »  une  de  ces  sorties  j  fai  le  avec 
1000  grenadiers  et  aoo  dragons,  il  tua  plus  de4oo  hommes 
danslatranckée  ;  fitbeaucoup  de  prisonniers» parmi  lesquels 
se  trouvaient  plusieurs  officiers;  combla  la  plus  grande  partie 
des  travaux,  et  rentra  en  bon  ordre.  Le  roi  le  fit  maréchnl  de- 
camp,  après  la  prise  de  Douay,  par  brevet  du  2  juillet.  U 
continua  de  servir  à  l'armée  de  Flandre ,  en  1711  et  1712, 
se  démit  de  son  régiment  au  mois  de  février  de  cette  tlt^r- 
nière  année,  et  se  trouva  à  Taltaque  des  relrancheineîir>< 
de  Denain  ,  aux  siégL'S  et  à  la  prise  du  Quesnoy  et  d'j  Bou- 
cliaîn.  Passé  à  rarniée  du  Rhin,  en  1715,  il  v  servit  aux 
siéi^L's  (Il  Landau  et  de  Frîbouri;,  Il  prël  t  sfrrneiit  au  par- 
lement, en  qualilé  de  p;iir  de  France,  le  i5  juin  «714»  et 
se  rendit  ensuite  en  Catalogne,  où  il  servit  au  siège  cl  i  lu 
prise  de  Barcelone;  il  apporta  la  nouvelle  de  cette  conquête 
à  S.  M.)  qui  lui  donna,  paur  provisions  datées  de  Versailles» 
le  7  septembre  »  legouvemement-général  du  Havre  et  de  sen 
dépendances  «  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Beauvitliers.  [1 
se  démit  du  gouvernement  du  Havre  »  en  faveur  du  duc  de 
Saint-Aignan »  au  mois  de  septembre  1719;  fut  créé  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi»  par  pouvoir  du  Zo  mars 
1730»  et  reçu-  cbevalier  des  Ordres  de  5.  SI.  »  le  3  iuin  1734. 
Il  ne  servit  plus.  Il  mourut  le  3o  juillet  1746.  (  Chronologie 
mUitairef  tom,     pag.  94,  annales  du  temps.) 

DBLàEOCHE  (1)  (Loids-Anto{ne),m<if7iiû^Foiifeiu^- 

les  et  deRambureSf  maréchal'de-camp^  entra  aux  mous- 
quetaires, le  i5  juillet  1716.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment 
de  Navarre,  le  6  mars  1719,  et  le  commanda  aux  siège* 
de  Saint-Sébastien,  de  Fontarabie  et  d'Urgcl,  la  même  an* 


(1)  La  maison  de;  la  Roclu'-Fonieuillcà  csl  une  des  plus  dîîitînguée» 
du  royaume.  Oi  i^inaîre  de  Gnienne,  elle  tenait  rang  parmi  l'âncieoao 
cbe?alerit:  de  ccUe  ptuviuce,  des  le  milieu  du  douiîème  siècle. 
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uéff  au  camp  de  la  iiaône,  en  1727;  au  sié^e  de  Rehl,  en 
1733;  à  TulUque  des  lignes  d'Etlingen,  et  au  siège  de  Phi- 
lisbour^,  eo  I734'  Créé  brigadier,  le  1"  aoùl  do  la  même 
année,  il  fut  employé  Â  Parmée  du  Rhin,  par  lettres  du  1** 
mai  1735»  et  commanda  une  brigade  à  Taffaire  de  Gtau-» 
ien.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  i**  janvier 
1740*  il  se  démît  alors  du  régiment  de  Navarre*  Employé 
à  Tarmée  de  Bavièret  par  lettres  du  1 1  mars  1752»  il  mar* 
cha»  sotts  les  ordres  du  duc  de  Harcoort,  pois  sous  ceux 
du  comte  de  Saxe,  e(  joignît,  aveoTarmée,  celle  que  corn- 
mand  lit  le  maréchal  de  Maillebois  sur  les  frontières  de  la 
Boht^ine.  Il  servit  au  secours  de  Urawiiau,  au  ravitaille» 
ment  d'Egra  et  à  la  défense  de  plusieurs  postes  de  la  Ba- 
vière. Rentré  en  France,  avec  l'armée,  au  mois  «le  juillet 
17^3,  il  fut  employé  cil  Haulr-Alsace,  si^us  U  s  urdres  du 
maréchal  de  Coigny,  par  lettres  du  i*'  août,  cl  coiitriiiua 
à  la  défaite  des  ennemis,  à  Kbinvilleri^.  Employé  à  l'armée 
de  Flandre,  commandée  par  le  maréchal  deSase,  par  let- 
tres du  1*'  avril  1744»  couvrit  avec  cette  armée  les  sié- 
gea de  Meniui  d'Ypres  et  de  Fumes»  et  finit  la  campagne 
au  camp  de  Court  ray*  Il  quitta  le  service  au  commence- 
ment de  i745|et  mourut,  au  mois  defuio  1755,  âgé  de  5^ 
ans.  (Chronologie  miliiaire^  tom.  F'II,  pag.  1 78  ;  mémoires 
du  temps,  Histoire  généalogique  et  héraldique  dts  pairs  de 
France  ei  grands'dignitaires  de  la  Couronne  f  par  le  che~ 
valicr  de  Courceiles,  Paris,  182a,  tom.  J.) 

DE  LA  llOCHE-FONTEiSiLLES  (Pierre  Paul -Louis,  w/ïr- 
quis)f  mat  ccluil-dc-camp  f  issu  de  la  même  iaïuille  ([ue 
le  précédent,  na(|uit  le  i5  octobre  1755.  Il  entra  aux  ciie- 
vau  légers  de  la  gartle  du  rtu,  en  1772  ;  fut  fait  bous-lieu- 
tenant  au  régiment  du  Aoi  infanterie,  eu  1775;  capitaine 
au  régiment  Royal- Auvergne,  en  1 778,  et  maréchal  dcs- 
logis  des  troupes  de-débarquement,  aux  ordres  du  comte 
d*£staiug,  en  1770»  Il  reçut  une  commission  pour  tei>lr 
rang  de  mesire -de-camp  dUnfanterîe,  le  a4  juin  1 78a,  étant 
alors  attaché  au  régiment  de  Gàtinals,  à  Saint-Domingue» 
I!  fut  nommé  gentilhomme  de  la  chambre  et  chambellan 
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de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  Il  devinf  olimcidu  ré- 
giment de  Toumine,  en  1788.  et  fut  promu  au  grade  de 
niaréchal-de-camp,  le  i"  mars  i;9i.  11  cmigra,  la  niâaie 
année,  et  tut  employé  à  Parmée  dti»  princes.  {Histoire'  gé- 
néalogique et  hérnldufuc  des  pairs  de  France  etgrands-di~ 
gnitaires  de  la  Couronne,  par  le  chevalier  de  Courcelles, 
iom,  L) 

DE  LA  R0GHE-F0JN1JENILLES-LOMAGNE(GUIm  Ger. 
Viiis,  II"  du  nom),  marquis  de  Gensac^  Ueutenanl-général^ 
et  parent  dei  précédenlji»  nai|uit  en  1683.  Il  entra  aut 
mousquetaires»  en  1700;  fut  nommé,  l'annéesiiivante,  sous- 
lii  ulenani  au  régiment  de  la  Couronne;  servît  avec  ce  ré- 
giment à  Tarmée  de  Flandre»  en  170a,  et  se  trouva  à  la 
défaite  des  Hollandais,  sous  Niniègue,  au  mois  de  juin.  Il 
fut  fait  capitaine  des  grenadiers»  le  i5  juillet,  dans  un  ré- 
giment d*infaiiterle,  du  nom  de  Gensac,  que  son  frère  aîné 
avait  levé  dans  le  courant  du  même  mois.  Il  servit  aux  siè- 
ges de  Brisacket  de  Lapdau,  en  1705.  Sou  frère  ayant  été 
tué  devant  cette  dernière  place,  il  obtînt  le  régiment  de 
Gensac,  par  commission  du  ti  novembre,  et  le  comman- 
da à  la  bataille  de  Spire,  où  il  fut  blessé.  Ce  ré-imeni 
n*ayant  pins  été  employé  en  campagne,  le  mar.juis  de  Gen- 
sac 8*en  démit,  au  mois  de  mars  171 1,  et  obtint,  le  7  avril, 
le  régiment  de  Mirabeau,  qu'il  commanda  à  l'armée  de 
Flandre,  la  même  année,  et  aux  sièges  de  Landau  el  de 
Fribourg,  en  1715.  Ï  Vx|u  rier>ce  el  ia  valeur  qu'il  fit  pa- 
r  iîlrc  dans  ces  diverses  can.pagnes,  lui  méritèrent  le  gra« 
de  de  brii^adier  d'infar.ferie,  qui  lui  fui  cooféré  le  i^février 
1719.  Il  servit  sur  la  Iroatière  du  Béaro,  pendant  cette  an- 
née. Employé  à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1 5  sep- 
tembre 1753,  il  servit  au  siégeai  à  la  prise  de  Kehl, 
et  commanda  pendant  Thiver,  en  liasse-Alsace,  sous  le 
comte  de  Quadi ,  par  lettres  du  i*'  novembre.  Promu  au 
grade  de  maréchul-de-camp,  le  ao  février  1734,  il  se  démit 
de  son  régiment,  fut  employé  en  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal de  Puységur,  et  y  resta  jusqu'au  5i  octobre 
1736.  Créé  iieutenani «général  le  i"  mars  1738,  et  em- 
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ployé  en  Alsace,  «ous  ie  maréchal  de  I^roglie,  par  lettrci^ 
du  i5  septembre  1741  *  y  commanda  eu  chef,  après  le 
dépnrl  de  ce  maréchal  pour  l'armée,  depuis  le  8  décem- 
bre jusqu'au  19  juillet  174^»  époque  à  laquelle  le  maré-  . 
chai  de  Coip^iiy  fui  itonmié  pour  rommauder  en  chef 
dans  cette  province.  Le  marqniîj  de  Gt  iis.ie  y  servît  comme 
lieutenant-général,  par  lettres  du  19  juillet,  et  résida  au 
Fort-Louis,  où  ilcommatida  jusqu'au  5i  mars  174V  Em- 
ployé à  Tannée  du  Ehîa»  par  lettres  du  1*'  avril,  il  coiilrU 
bua  à  chasser  les  enoeinîs  au-delà  de  ce  fleuve.  Eniroyé 
ensuite  à  Tarméc  commandée  par  le  roi,  il  servit  au  sié{^ 
età  la  prise  de  Fribonrget  deses  châteaux.  Ce  fui  sa  der- 
nière campa^e*  Il  mourut  au  cbdteau  de  ClauZf  pvès  de 
Montauban,  au  mois  de  janvier  1771.  (Chronologie  mUi-^ 
taire,  iam*  f%  pag*  aoa  ;  mémoires  du  tempg^  Histoire  gê* 
néahgique  et  héraiditfue  des  pairs  4e  France  et  grandsHU'^ 
gnitaires  de  la  Couronne^  par  le  chevalier  de  Courceiles^ 
tom.  /.} 

Di  ROCHEFORT  d*Ailt  (  Jo86|)h-Gabriel),  cheyaUerde 
Saint'Point .  naquit  le  a^  Juin*  1699*  Il  fut  fait  capitaine, 
en  1790,  et  brigadier  de  cavalerie ,  le  10  mai  174^.  Il  obtint 
le  grade  de  maréchaUde-camp  ^  le  30  février  1761.  (  Chro^ 
tiologte  militaire,  tom*  VII,  pag,  (\'^\.) 

DB  ROCHEFORT»  vqyez  d*Aloi«ht,  m  Ribiix«  Bt  db 

Di  LA  ROCHEFOUCAULD  (Charles) 9  comte  de  Ran-^ 
dan  y  colonel'gMéral  de  l'infanterie,  fut  nommé  pour  exer- 
cer cette  cbar|^»  par  commission  du  28  avril  iSSa.  On  le 
trouve  payé,  en  cette  qualité,  depuis  le  i**  mal  jusqu'au 
4  novembre  de  la  même  année.  Il  commandait  too  chevau- 
légers  à  la  défense  de  Metz,  en  i55a.  Envoyé  ensuite  am^ 
bassadeur  en  Angleterre,  il  y  ménagea  la  paix  avec  TÉ- 
«osse.  Il  était,  en  i569,  an  siège  de  Bourges,  où  il  reçut 
une  blessure  considérable  à  la  léte.  Il  marcha,  la  même 
anuée^  au  siège  de  Rouen,  et  mourut  pendaui  ce  sié^e,  le 
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4  novembre ,  dgé  de  ans  (1).  (  Chronologie  miliuUre , 
tom.  m ,  pag*  554  >  mémoires  du  temps.) 

BB  Lâ  ROCHEFOUCAULD  (Beiiiamin)»  comted'Estissac, 
lieuienant-général^  leva,  par  cominissiOD  du  27  décembre 
i6i5,  un  régiment  d*infanterie  qu'il  commanda  au  voyage 
de  Guienne,  en  1616.  On  licencia  ce  régiment,  le  G  mai 
de  ceJte  oinni^e.  Tl  le  rétablit  le  26  février  1619,  et  servit 
en  PoiJoii  jus(ju'jii  -2  juin  ,  époque  à  laquelle  ce  régiment 
fut  licencie  de  nouveau.  îl  le  remit  .sur  pied ,  le  5  juillet 
1620,  pour  tenir  garnison  en  Poitou;  mais  il  fut  encore 
licencié  au  mois  de  novembre.  Il  le  rétablit  pour  la  troi- 
sième foi-^ ,  le  9,5  mars  i6ai  ,  le  conduisit  et  le  commanda 
aux  sièges  de  Sainl-Jean-d'Angely,  de  Nérac ,  de  Montau- 
ban  et  de  Monlieurt.  Il  obtint,  par  commission  du  20  dé- 
cembroi  le  régiment  d'infanterie  (  depuis  Auvergne)»  va- 
cant par  lu  mort  du  comte  de  Lauzîères.  Od  j  incorpora 
celui  qii*il  avait,  par  ordre  du  même  jour.  En  i6aa,  il  ger* 
vit  aux  sièges  de  Tonneins  et  de  Saint-Antonin.  Il  fut  em- 
ployé sur  la  frontière  de  Picardie»  en  i6a5  et  i6aG.  Il  te 
distingua  au  tiége  dt  La  Rochelle»  en  1627  et  i6aë;  à  l'at- 
taque du  Pai-de«Sute»  et  au  secours  deCaial»  en  iBaget 
i63o.  11  se  démit  de  son  régiment  au  mois  d*avril  i65i»  el 
se  relira  en  Poitou*  Il  leva  un  régiment  d*in&nterie  de  son 
nom»  par  commission  du  ^^fuipiembire  1 65 1»  et  servit»  sous 
le  comte  de  Hareourt»  en  Guienne.  Il  fut  nommé*  le  17 
octobre  suivant ,  pour  commander  au  pays  d*AuDis  »  à  La 
Aochelle  et  à  Rrouage,  à  la  place  du  comte  du  Daugnoui 
qui  avait  pris  parti  contre  le  roi.  Il  marcha,  à  la  tète  de  4 
compagnies  des  gardes- françaises,  au  secours  des  habitants 
de  l'île  de  Ké  et  de  La  Rochelle.  Quelques  gens  du  comte 
du  Daugruni  s'élant  enfermés  dans  les  tours  qui  se  trou- 
vaient à  rentrée  du  pont,  le  comte  d*E«tis8ac les  aitai^ua»  ' 


(i)  Plusieurs  hislorîens  se  sont  trompés  en  disant  qu'il  fut  Iné  au  siège 
ilv  ilùLten.  Il  mourut  pecdaut  ie  siégi'  de  cette  ville  ,  de  la  Ijlessure  qu'il 
avdtL reçue  au  ftié^ede Bourges, aioti  qu«  ledit  positiTemcol  M.  dcTbou* 
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«ou»  U\s  ordres  du  (  nttMcdt.' Harcourt  :  lesdeux  preittlèreâ  se 
rendireiil,  cl  la  7y  iuiiorci^e  le  27  novembre.  Le  comte  d'Es- 
lissac  fut  fait  lieuteiiaiil-géiieral  au  gouverueoiL'ut  d'Aunis^ 
par  provisiofis  du  27  janvier  i(>52,  à  la  place  du  conile  du 
Dauguon,  qu'on  destitua.  Il  leva,  par  commission  du  igi 
mars,  un  régiment  de  cavalerie  ,  et  continua  de  comman- 
der en  Aunîs.  Il  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des 
armét-s  du  roi,  par  pouvoir  du  18  octobre  de  la  intime  an- 
née. On  licencia  son  régiment  de  cavalerie,  au  mois  de 
novembre.  Il  se  démit,  aa  mois  de  mars  i655 ,  de  celui 
d'infanterie  9  eu  faveur  de  son  fiia,  el  eu  même  temps  de 
la  lieulenance- générale  du  gouvernement  d'Âunis,  qu*on 
rendit  au  comte  du  Daugnon,  rentré  dans  Tobéissance.  La 
date  de  la  mori  du  comte  d*Eslissao  ne  nous  est  pas  con- 
nut;. {Chronologie  mUitaire  ^  tom,  ly,  pag,  164»  nUmoires 
tiu  temps») 

BK  LA  ROCHEFOUCAULD  (Henri-Roger),  marquis  de 
Liancourtf  Ueutenant-générai,  naquit  le  14  juin  i665.  Il 
entra  comme  liealenant  réformé  au  régiment  du  Roi>  le  3 
mai  i683;  fut  fait  lieutenant,  le     du  même  mois»  et  ser* 
vit  au  siège  de  Conrlray,  à  la  prise  de  Dixmude,  et  an 
bombardement  d^Oudenarde.  Il  obtînt  le  régiment  de  la 
Marine,  par  commission  du  7  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  servit,  en  1684,      siège  cl  à  la  prise  de  Luxembourg, 
et  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lorges,  en 
1689,      sous  M.  le  dauphin,  en  1690.  Il  pjs<*a  la  même 
année  eu  Piémont,  àuus  M.  de  Catinat,  v  (ouiribvia  à  la 
prise  de  Cahours,  et  lut  blessé  à  la  bataille  de  Stdtfarde. 
ServaiH  dai.s  la  même  armée,  ca  t'iyi,  il  se  trouva  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Villefranchc,  de 
Mouf.dban,  de  Saint-Ospicio ,  de  Nice,  de  Veillane,  de 
Carmagnoles,  et  du  cliâteau  de  Montmélian.  Il  continua 
de  servir,  en  1692,  dans  celte  armée,  où  l*on  se  tint  sur  la 
défensive.  Il  combattit  à  la  filarsaiUe,  en  1693.  11  se  démit 
du  régiment  de  la  Marine,  au  mois  de  joiu  t^^i)4f 
trouva  au  bonibardenient  de  Bruxelles,  en  1695.  Créé  bri- 
gadier, par  brevet  du  3  |anvier  i6g6,  il  fat  employé  à  Tar- 
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mée  de  Piandre,  celte  année  et  la  suivante.  Nommé  ma* 
réchal-dc-cainp ,  par  brevet  dti  18  août  1697,  il  fut  em- 
ployé, en  celte  qualité,  à  i'aniit  e  d'Allemagne,  sous  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  |>ar  lettres  du  18  juillet  1701,  et  à  l'ar- 
luéc  (Ji)  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres  du 
8  m;u  1)702.  On  le  créa  lieutenant-général,  par  pouvoir  du 
'2O  décembre.  Employé,  en  cette  tjualité  ,  à  l'armée  de 
Flandre,  en  i^oS,  il  combattit  à  Eckeren,  où  on  battit  les 
Hollandais.  Il  servit  à  la  même  armée,  sous  le  maréchal 
(le  Vilirroy ,  en  1704?  i  706  et  1706,  (l  tomiiall  it,  ceUe  der- 
nière année,  a  Ramillies.  Il  continua  de  servir  en  l  landre, 
sous  M.  le  duc  de  Vendôme,  en  1707  :  ce  fut  sa  dernière 
campagne.  Il  mourut  le  21  mars  1749*  {Chronologie  mili- 
taire, tom,  iy\pag,  5o5;  mémoires  du  tempt  f  Histoire 
des  Grands'Offèciers  de  ia  Couronne^  tom»  JP^ f  pag.  S^y») 

w  lA  ROCHEFOUCAULD  de  Rote  (François),  comte  de 
Roucy^  iieuttnanl-généra/f  fut  d^abord  connu  loua  le  nom 
de  marquis  de  Chefboutonne.  Il  obtînt  une  oompagnie  au 
r^iment  de  cavalerie  de  ttoutauger,  par  commission  du 
33  décembre  1676.  Use  trouva,  sous  le  maréchal  de  Gré- 
qoy,  à  la  canonnade  du  camp  du  prince  Charles,  à  la  sou- 
mission du  prince  de  Saxe-Eisenack,  au  combat  de  &o- 
kesberg,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1677  >  ^  l^attaque  du 
pont  de  Rhinfeid,  à  celle  des 'retranchements  de  Seckin- 
gen,  à  la  pri^e  de  cette  place,  à  la  défafle  du  duc  Charles, 
au  passage  de  la  KinU,  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  et  du 
château  (U  Lithllemberj;%  t-u  1678:  et  à  la  défaite  des  trou- 
pes de  Bi  ludcbouri;.  près  de  Miinien,  vu  1079.  Sa  compa- 
gnie ayant  été  lieenciée,  le  8  août  suivant,  il  fut  entretenu 
capitaine  reformé  à  la  suite  du  résinieni  Royal-Étranger, 
par  ordre  du  i5.  Il  prit,  au  iiiui^  le  février  1680,  le  nom 
de  comte  de  Roucy.  Devenu  meslre-de-camp  d'un  régi- 
ment de  eavairrie  de  son  non»,  siur  la  dtmNsion  de  M.  de 
Bulonde,  par  commission  du  '20  février  it>8'|,  il  servit  à 
Tarinée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg  :  on  réforma 
son  régiment,  le  a6  septembre  suivant.  Le  comte  de  Rou- 
cy eoira,  avec  sa  compagnie,  par  ordre  du  1*'  octobre»  dans- 
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le  rt^gimeot  d«  FloranMc.  Il  obtiat,  par  commiMlon  do  lo 
loin  i685,  la  charge  de  meitre-de-caiDp-llealenantdtt  ré- 
giment Royal  des  Cravates,  vacante  pirlamorl  da  comte 

fie  Guébrianf.  Il  Hervil  an  camp  de  TAdoiir,  en  Gntenne, 
en  i685,  et  1687,  el  uu  camp  de  la  Saône,  en  1688. 

Employé  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  dlluniiè- 
res,  en  16^9,  il  y  soutint  les  troupes  qui  combattirent  à 
Valcoiirt.  Il  se  trouva  h  la  bataille  de  Flenriis,  »ou8  le  ma- 
réchal de  Luxembourg,  en  i6f)o,  et  y  fui  blessé.  FI  servît 
ensuite  au  siège  de  Mons,  en  i69i,et  à  l'armée  de  la  Mo- 
nelle,  sous  le  marquis  de  Bouflkrs*  Capitaine'lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais^  par  provisions  du 
18  mai  lOgtï,  il servtl  au  siège  et  à  la  prise  de$  vîHe  et  chà- 
teaox  de  Namur,  et  combattit  à  âieinkerqae*  Créé  briga- 
dier »  par  brevet  du  5o  mars  1695,  il  commença  la  cam« 
pagne  en  Flandre^  où  il  commandait  la  gendarmerie)  et 
passa  avec  elle  en  Allemagne ,  sous  les  ordres  de  M.  la 
daupbin.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  Har* 
saille  »  le  4  octobre  «  et  y  reçut  à  Tépaule  un  coup  de  pis* 
lolel,  qui  le  mit  hors  de  combat.  Il  servît  k  Tarmée  d*Al*- 
lemag^ne,  so\ïs  lis  maréchaux  de  Lori^es  et  de  Joyeuse,  en 
I  tK)4  et  1695.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  bre- 
vet du  3  janvier  1696,  et  employé  à  Tarmée  d*Italie,  sous  M. 
de  Caliuat,  il  se  trouva  au  si(  gt  de  V  alence,  qu'on  leva  aussitôt 
après  la  conclusion  de  la  trêve.  Il  était  à  Tarmée  d'Allema- 
gne, sous  le  n)aréGha!  deChoiscul,  en  1697.  On  l'employa  au 
siège  de  Couduu,  près  Compiëgne,  par  lettres  du  i3  août 
1698  ;  à  l'armée  de  Flandre»  sous  le  maréchal  de  fioufflers» 
par  lettres  du  5o  iuio  1701  ;  et  à  l'armée  d'Italie  ,  sous  le 
duc  de  Vendôme,  par  lettres  du  ai  février  170a.  Il  com- 
battit avec  distinction  à  Luiaarra ,  et  concourut  à  la  prise 
de  celte  ville»  Il  accompagna  le  roi  d*£spagne  à  lUlan ,  et 
commanda  pendant  l'hiver  à  Guasialla.  Créé  lieutenant* 
général  des  armées  du  roi»  par  pouvoir  du  a3  décembre» 
et  employé  en  cette  qualité,  en  1705,  Il  servit  au  siège  de 
Kehl,  sous  le  maréchal  de  Villars;  au  siège  de  Brisack, 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  ;  au  siège  de  Landau^  sous 
Je  maréchal  de  lailard,  et  a  la  bataille  de  Spire»  sous  le 
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même  général.  En  1704»  il  concoarul  à  la  prise  de  DiUiti* 
gen  f  et  comballit  à  fiochuteclt.  Il  servit  à  Tannée  de  la 
Moselle*  sont  le  maréchal  de  Yillara»  en  i^oS;  à  Tarinée 
de  Flandre  9  sous  le  maréchal  de  Tilleroy»  en  1706,  el  se 
trouva  à  la  bataille  de  RamîUies.  Il  se  démit,  au  mois  d'a- 
vril 1707»  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais  «  et  ne 
servit  plus*  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapaume« 
par  provisions  du  18  fêvrier  1721.  Il  mourut»  le  39  novem* 
bre  1721,  âgé  de  tii  ans.  {Qironologie  militaire,  tom,  jy, 
pag.  49^;  mémoires  du  temps ^  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  pai-  Cabbé  de  ISœufvUle ,  tom,  i/,  pcLQ-  540.) 

DE  LA  nOCHEFOUCAULD  de  Rote  (Charles),  comte  de 
Blansac,  lieutenant-général ,  fut  U'abord  lieutenant  rtfor- 
irié  au  régiment  du  Roi,  Ie4niai  i()85,  et  devint  lieutenaul,  le 
3o  du  même  mois.  Il  servît  au  siéji2;e  de  Couilray,  à  la  pri- 
se (]e  JjixMivide  el  au  botu bardciiient  d'Oudenarde.  Deve- 
nu colonel  du  régiment  d'inianlerie  de  Guîenne,  lors  de 
sa  formation  ,  par  commission  du  21  février  1684»  il  mar- 
cha comme  volontaire  au  siège  de  Luxembourg,  la  même 
année;  auxsiégesde  Philisbourg,  de  Manheim  et  de  Franc- 
kendal,  en  1688. 11  servit  à  Tarmée  d'Allemagne  avec  son 
régiment,  en  1690,  1691  el  169a.  Créé  brigadier,  par  bre- 
vet du  5o  mars  1695 ,  il  continua  de  servir  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne jusqu'à  la  paix.  Il  y  servit  encore,  par  lettres  du 
ai  juin  1701*  Promu  au  grade  «le  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  ag  janvier  170a,  il  se  démit  du  régiment  de 
Guîenne,  et  fut  employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres 
du  8  mai.  Il  servit  à  la  même  armée,  en  1703  ;  se  trouva 
aux  sièges  de  Brisack  et  de  Landau  et  à  la  bataille  de  Spi- 
re. Il  combattit  à  HochstedI,  sous  le  maréchal  deTallard, 
en  i;o4)  et  y  fut  fait  prisonnier.  Créé  lieutenant-général 
le  96  octobre  de  cette  dernière  année*  il  ne  servit  point 
en  cette  qualité.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  Bapau- 
me,  à  la  mort  du  comte  de  Roucy,son  frère,  par  provisions 
du  1"  décembre  17-11.  11  mourut,  le  1 4  septembre  1752, 
à  l  ài^e  de  67  ans.  [Chronologie  mililaire ,  tom,  If^,  pag. 
^  J2  ;  mémoires  du  temps.) 
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i»E  LÀ  UOCllLl'OlJCAULD  (Alexandre- Nicolas),  comfr 
de  Surghres  f  lieutenant-général^  naquit  le  uo  janvier  1709. 
Il  cnira  aux  mousquelaires  en  1726;  oblinl,  le  7  seplem- 
bre  1728,  le  guidon  di^  l.i  coiopngiiie  des  gendarmes  d'An- 
jou» avec  le  rang  de  lieulenant-colonel  de  cavalerie,  et 
servit  en  celte  qualité  au  siège  de  Kehl,  en  i;33.  Il  dev  int 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  Dau- 
phin, le  1**  ianvier  175^1.  On  lui  donna,  le  ^5  mars  suivant, 
une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-eamp  deçà- 
Valérie,  et  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  reine.  U 
la  commanda  &  Tattaque  des  lignes  d*£lliogen,  et  an  sié* 
ge  de  Philisbourg ,  la  même  année,  et  à  raflaire  de  Glau- 
sen,  en  ijSS.  Il  marcha,  en  1 7/1 1 ,  à  l'armée  du  Bas^Rbin, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Uaillebois,  et  passa  Thiver 
en  'Westphalie.  Devenu  mestre-de-camp  d*un  régiment  de 
dragons  de  son  nom^  (depuis  Ghoiseul),  par  commission 
du  19  avril  174^9  il      démit  de  la  compagnie  de  chevan* 
légers  de  l.i  reinr;  alla  joindre  son  régimenl  à  l*arniée  de 
Bohûme  ;  comb.iUit  à  ^^alvuy,  au  mois  de  mai;  entra  dan» 
Prague  avec  Tarniée,  le  5  juillet;  concourut  à  la  laineuse 
défense  de  cette  ville;  tn  soriil  avec  l'armée,  an  mois  de 
décembre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  litHe-Ile,  et 
rentra  en  t  rance,  au  mois  de  février  17 'p.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  20  du  nit^me  moi?!,  et  employé,  par  letlres 
dn  1"  mai,  à  rarmét*  du  Kbiu,  sous  le  maréchal  de  Noailles, 
il  combattit  à  Dcttingen  ,  finit  la  campagne  eu  Basse-Alsa- 
ce, et  contribua  à  la  défeu6e  de  cette  frontière.  Servant 
à  Tarmée  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  duc  de  Har- 
court,  par  lettres  du  i*'  avril  1744,  il  contribua  à  la  dé-< 
faite  du  corps  du  général  Nadasty,  auprès  de  Saverne^  joi- 
gnit ensuite  la  grande- armée  sur  le  Ehin;  et,  après  qa*OD 
eut  forcé  les  ennemis  de  repasser  ce  fleuve ,  il  le  passa  lai- 
même,  sous  les  ordres  do  chevalier  de  Belle-Ile,  pour  sui- 
vre  les  ennemis*  Il  commanda  tous  les  dragons  de  ce  dé- 
tachement; coniribua  ft  la  prise  du  comté  de  Nullem^ 
bourg  et  de  T Autriche  antérieure  ;  concourut  à  la  prise 
de  Valshut,  de  SecLingen,  de  Lanffembourg,  de  Rhinfeld 
et  de  son  chAleau,  et  revint  servir  au  siège  de  Frlbourg. 


DES  GENERAUX  FKAMÇAU.  2!j 

Il  fut  employé,  par  lettres  du  i"  avril  1745,  et  sons  les 
ordres  de  M.  le  princedeCooty,  àTarmée  du  Bas-Rhin,  qui 
se  tint  sur  la  défensive.  Déclaré ,  au  mois  de  novembre*  ma* 
réchal-de-camp ,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  i** 

mai,  il  se  démit  de  son  régiment.  Employé  ,  par  autres  let- 
tres du  I*'  mai  1^4^»  ^  r.titnec  coniinaudte  par  M.  le 
prince  de  Cloiity,  il  servit  au  sié;jje  do  Mon»  et  à  celui  de 
CliarU  roy  :  joignit  Tarniée  coaimandéc  par  le  m  néchal 
de  Saxe  ,  an  mois  de  se[>tenibre;  fut  employé  au  siège  des 
ville  et  chàleanx  de  Naiiiur,  et  se  frouva  à  la  bataille  de 
Raucaux.  Employé  sur  ie8  côtes  du  Poitou ,  de  Saintong^ 
et  d*AuDis,  par  letires  du  1*'  mai  1747»  ^^y  résida  jusqu^au 
1*'  novembre  17489  et  fut  déclaré,  au  mois  de  décembre 
suivant,  lieulenant-général  des  armées  du  roi,  dont  le 
pouvoir  lui  avait  été  expédié  le  10  mai  précédent.  Em- 
ployé en  Aunis  et  en  Saintouge.,  sous  les  ordres  du  comte» 
devenu  depuis  maréchal  de  Sennelerre^  par  lettres  du  1*' 
novembre  1756,  il  résida  â  la  Rochelle,  et  y  commanda 
en  chef,  en  Tabsence  de  ce  maréchal,  jusqu*à  sa  mort,  qui 
arriva  le  39  avril  176a.  (Chronologie  mUitaire,  tom,  V, 
pcig"  526;  annales  du  lemps,) 

DB  I.A  ROGHE'JACQUELRIN,  vc^yez  dd  Tiaofix. 

ROGfiX  DB  Bbkloqvbt  (liausny*I>omipiquf } ,  iientenani" 
générai,  naquit  le  90  octobre  1760.  Après  avoir  servi  dans 
Tarmedes  dragons  depuis  1777  jusqu^eo  17^,  il  fut  fait 
adjudant*général»  le  i5  janvier  1794*  Il  a  été  admis  &  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant-général ,  après  49  ans  de 
•ervlœs.  {Etau  militaires ^  tableau  des  pensions.) 

DE  ROHAN  (Jules-Hercule  Ueriadec»  prince) ,  duc  de 
Monibazon^  prince  de  Quémené,  pair  de  France  et  iieuie" 
nant-^néralf  naquit  le  s5  mars  1736,  et  fut  d'abord  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  ttontbaxon.  Il  entra  aux  mous- 
quetaires, le  1"  janvier  1744»  ^1  obtint,  le  as  avril  suivant, 
une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Pologne  cavalerie. 
Il  la  commanda  à  Tarmécdu  Rhin,  la  même  aniiée,  et  s'y 
Itouva  à  Taffaire  de  liei^cbcvaux  et  au  siège  de  l:ribuurg. 
u.  4 
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Devenu  colonel  d*un  régiment  d'infanterie  de  son  nom , 
par  commission  du  96  mai  174^9  juiguit  à  l*armée  de 
Flandre»  et  le  commanda  aux  sit^ges  de  la  citadelle  de 
Tournay,  de  Dcndermonde«  d*Ondenarde  et  d*Atli:  ^nx 
déges  de  Bruxelles,  de  Namnr  et  de  M  châteaux;  à  la  ba- 
taille de  RauGOux,  en  1746;  à  Tarmée  dePlandle,  en  1 747, 
et  au  siège  de  Maestrlcbt,  en  174S.  Il  prit  le  titre  de  prince 
de  Roban,  le  37  janvier  1749-  Il  servit  au  camp  d*Aime« 
ries,  en  1754;  au  camp  de  Granville,  en  1756;  à  Tarmée 
d'Allemagne ,  commandée  par  le  prince  de  Soubise»  au 
mois  d'août  1767,  et  combattît  a?ec  la  plus  grande  dis- 
tinction â  Rosbai^L.  Il  devint  duc  de  Monibazon,  pair  de 
France,  le  ai  décembre,  à  la  mort  de  Heroule-Rlériadec 
de  Rohan,  prince  de  Guémené,  son  ptM  o,  et  fnt  créé  bri- 
gadier d'int.iiUei  ic,  par  brevet  «lu  '22.  En  i^SS,  à  la  lèlc  de 
Fa  1  1  ii;a(lt',  il  enleva  pièces  de  canon  aux  ennemis,  au 
coQibal  de  Sunderliau'>tn,où  il  se  couvrit  de  gluire.  il  ser- 
vit avec  la  même  di.stinclion  à  la  bataille  de  Lutzelherj^, 
an  mois  (!'(;(  lobre.  S'ëlant  pareillement  dislin^uié  ati  com- 
bat de  Bcr|;i  11,  le  i3  avril  i^f);),  le  roi  le  créa  mar<  cltaUde- 
camp,  par  i)revct  du  21;  il  «c  déinil  alors  (!c  son  rt^j;îmenf, 
et  se  trouva,  en  qualité  de  nïaréchal-de  camp,  à  la  bataille 
de  Minden.  Il  continua  du  servir  en  Allemagne  iusqu^à  la 
paix,  et  fut  créé  lieutcitant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  aS  juillet  1  ^(ia.  {Chronologie  miiUaire^  tom,  FJ, 
pag*  74>  Gazetie  de  France,  annaies  duiemps*) 

Dh  ROH  AN  (Cbarle$)  prince  de  Rohan- Aîoniattèem,  lieu^ 
ienanl-^énéralf  naquit  le  7  août  1693.  Il  entra  aux  moiWr 
quetaires,  en  1710,  et  servit  en  Flandre.  Il  obtint  une 
compagnie  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la  TrémoiUe, 
par  commission  du  août  171 1,  et  finit  la  campagne  avec 
ce  régiment,  qui  servait  aussi  eu  Flandre.  Il  se  trouva ,  en 
1719,  à  Tattaque  des  retrancbements  de  Denaln,  et  aux 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy.  Devenu  guidon  de  la  com* 
pagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  par  brevet  du  4 
novembre  17 16,  il  obtint,  le  8  mars  1817,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  mesire-de*camp  de  cavalerie.  Colonel 
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du  régiment  de  Picardiet  par  commission  du  96  fain  de  la 
même  anoée,  il  sedémit  du  goidoo  deagendarmes,  et  coin- 
manda  ce  régirneni  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Fontarabie» 
des  ville  et  châleau  de  Saint -Sébastien  et  d*Urgel,  et  au  siège 
de  Roses,  en  1719.  Ou  lui  donna  le  ^ouvernemt;ia  de^j  ville 
et  château  de  Nîmes,  par  provisions  du  12  septembre  1722. 
Passé  à  l'armée  d'Italie,  au  luuis  d'octobre  1755,  il  com- 
manda le  régiment  de  Picardie  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Gerra-d'Adda,  de  Pizzighitone,  du  château  de  Milan,  de 
Novarre,  et  du  fort  d'Arona  de  ioilone.  Créé  brigadier, 
par  brevet  du  20  février  17041  et  ( mployé  en  celle  qualité, 
il  combattit,  à  la  tête  de  son  régiment .  à  l*arme,  au  mois 
de  juin,  et  y  fut  blessé  à  la  main  et  au  bras.  Il  combattit 
encore  k  Guastalla,  au  mois  de  pptembre»  et  se  trouva  à 
Tattaque  de  la  Cassioe,  où  une  partie  des  ennemis  s*étail 
retirée  après  kt  bataille»  et  qui  lut  forcée  la  baïonnette  au 
bout  dtt  fusil  :  on  y  prit  5  pièces  de  canon.  Le  prince  de 
llootanban  obtint  le  grade  de  maréchaWde-camp»  par  bre- 
vet du  18  octobre,  et  se  démit  du  régiment  de  Picardie.  Il 
continua  de  servir  à  i*armée  dllaUe»  par  lettres  du  1*'  mai 
1735;  ooniribaa  à  la  prise  du  chAtean  de  Gonsaguci  de 
Ile|[giolo»  de  Révéré»  et  rentra  en  France,  avec  les  troapes» 
en  1 756.  Employé  à  Tarmée  envoyée  en  Bavière»  sons  le 
doc  de  Haieottft»  par  lettres  do  1"  avril  ly^'if  il  la  {oignil 
s*n  camp  de  Nideraltalck ,  et  marcha  ensuite  »  sous  les  or- 
dres du  marécbal  de  Maillebois,  sur  les  frontières  de  Bobé- 
01e»  d*eù,  après  quelques  escarmouches,  l'armée  se  ren- 
dit en  Bavière  :  le  prince  de  Montauban  y  passa  Fhiver. 
Nommé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  20  février  174^,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée 
de  Bavière,  par  lettres  du  i"avrîl,  il  rentra  en  France  avec 
la  4'  division  de  cette  arniée,  au  mois  de  juillet,  et  finit  la 
campagne  en  Basse-Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Noailles.  Employé  h  l'armée  du  Hhiu,  sous  le  maréchal  de 
Coigny,  par  lettres  du  1"  avril  i744>  concourut  à  la  re- 
prise de  Weissembourg,  et  au  suocès  remporté  à  Hague- 
nau,  sur  lea  ennemis»  qu'on  força  de  se  replier  au-delà  du 
Ebin.  Il  passa  ce  feave»  le  99  aoCU  et  se  trouva  au  siège 
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et  à  la  prise  des  ville  el  château  de  Fribourg.  Il  n*a  point 
serti  depob.  Il  moarat  avaol  le  i**  ootembre  1769*  (ChriH 
nolo^e  mWiaire^  tom.     pag»  370.) 

]»■  EOH A N  (  Fraoçoifl),  prince  de  Sàubise  ,  et  Ueutenant' 
générai,  eerfit  d*abord  comme  volootaire  en  Hongrie»  en 
1664  »el  combatlit  à  Saiot*6odarl>  le  i^'aoèt.  Il  obtint 

I  érection  de  la  baronle  de  Soabise  en  prineipanté ,  par 
lettre»  do  mois  de  mars  16C7,  et  la  sons  -  Uentenance  de« 
gendarmes  de  la  garde  ^  6ur  la  démission  de  H.  de  Lame- 
san  ,  par  brt^vet  du  29  mai.  Il  servit  la  même  année  au 
sit  ge  de  Tonrnay.  Après  la  prise  de  cette  place  ,  il  uiarcha 
avec  80  geurlariiit:>  contre  200  hommes  des  ennemis,  les 
battit,  et  dé^içagea  it>  ^;eiHlarmei>  qu  lis  a\a;eiii  attaqués, 
li  servit  en<'iutc  aux  i-icgca  et  à  la  prise  de  Douay  et  de 
Lille,  et  contribua  à  la  couquéte  de  la  Frauche-Comlé  ,  ea 
ih<>8.  11  accompagna  le  roi  »  en  167a  f  passa  le  Rhin ,  à  la 
léfe  de  la  compagnie  des  gendarmes,  et  eut  part  à  toutes 
les  conc|aétes  que  le  roi  fit  en  Hollande.  Il  servit  ^  en  1675, 
a»  siège  de  Haestricht,  et  fat  fait  capitaine -lieutenant  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  y  for  la  démlsaioD 
du  marquis  de  la  Salle»  par  provisions  do  a4  septembre. 

II  «cnril  de  nouveau  eo  Franche- Comté,  en  1674 1  ^  ^tit 
créé  brigadier,  par  brevet  du  9  juillet.  Étant  passé  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  sous  M.  le  prince  de  Coodé ,  Il  combattit 
à  Sencff,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe.  Créé  maré- 
chal-de-canip ,  par  brevtl  du  2  avril  i6j5,  et  employé  à 
i  anutie  de  Flandre,  il  concoLirut,  la  même  année,  à  la 
prise  de  Lié!;f,  de  Diruiut ,  dr  iluy  el  de  Limbourg;  puis 
à  la  j>rise  lic  Coudé,  et  au  sccourà  de  Maestri(  ht.  eu  1U76. 
bouline  iieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir 
du  a5  février  il  fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  et 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Valenciennes.  Il  passa  en- 
sotte  à  Tarmée  de  MoastEca,  commanda  la  gaucbe  à  la 
bataille  de  Cassel ,  et  empêcha  les  ennemis  de  faire  entrer 
du  secoors  dans  Salnt-Omer.  Il  servit,  en  1678,  aux  siégea 
et  à  la  prise  de  Gaod  et  dTpres.  Le  roi  lai  donna  le  goo-  * 
veroement  do  Benj,  sur  la  démiision  du  duc  de  la  Hoche* 
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foucauld,  par  provisions  du  5  mars  1681,  registre  es  au  par- 
lement de  Paris t  le  5i  du  même  mois.  Il  servit,  eu  16S4, 
à  Tarmée  de  Flandre  ^  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg. 
It  obtint  nn  régiment  de  cavalerie  »  vacant  |>ar  la  mort  de 
son  fils  atné ,  par  commission  du  ao  novembre  1689  «  et 
fut  employé ,  par  lettres  du  19  avril  1690 ,  à  Tarmée  d'Alle- 
magne, qtii  se  tint  snr  la  défensive*  Il  se  démit  »  au  mois 
d'octobre ,  de  son  régiment  de  cavalerie ,  en  faveur  de  son 
sccoud  fils.  Il  servit  au  siège  de  Mons,  en  1691,  y  com- 
manda le  quartier  de  Nimi,  fit  attaquer  et  emporta  un 
moulin  et  une  redoute  qui  le  soutenait,  et  iinit  la  cam- 
pagne, sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  roi  lui  don- 
na le  gouvernement  -  général  de  Champagne  el  de  Brie, 
sur  1;ï  deuiissicn  du  maréchal  de  Luxembourg  ,  par  provi- 
sions du  9  novembre,  registrées  au  par  enicnt ,  le  1 1  fé- 
vrier 169a.  Le  prince  de  Soubise  remit,  en  même  temps, 
le  gouvernement  do  Berry.  Employé  à  i*armée  de  Flandre, 
en  169a ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  chilteaux 
de  Mamur.  Pendant  ce  siège ,  il  battit  et  chassa  les  enne- 
mis d*ane  hauteur  où  il  devait  camper,  et  emporta  d'em- 
ïÀée  tout  le  chemin  couvert  du  chàleau.  Il  se  tix>uva  en-^ 
suite  à  la  ba,taille  de  Steinkerque  »  après  laquelle  il  ne  aer- 
vit  plus.  Il  se  démit ,  au  mois  de  décembre  ijoS  *  de  la 
compagnie  des  gendarmes»  en  faveur  de  son  fils*  Il  mou- 
rut, le  24  août  1712,  âgé  de  81  ans  6  mois.  (  Chronologie 
mililaire,  tom,  iV,  pa^.  juo;  Mémoires  du  temps  y  Histoire 
de  la  maison  du  roi,  lom,  i,  pa^.  44^.) 

DE  ROHAN  (Charles),  prince  de  Soulnse,  puis  diw  de 
Hohan-Rolimi ,  marécnal  de  France ,  naquit  le  16  juillet 
1715.  Après  avoir  servi  pendant  un  au  dans  les  mousque- 
taires, il  fulnommé»  par  brevet  du  ta  mai  1732 ,  troisième 
guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde ,  et  eut 
rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du 
même  four.  Il  devint  second  guidon ,  le  16  juillet  1753,  et 
fut  fait  capitaine-lieutcDant  de  cette  compagnie  »  par  pro- 
visions du  6  juillet  1734»  sur  la  démission  du  prince  Her- 
culeoMériadec  de  Kohan,  son  grand-père»  auquel  on  en 
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conserva  le  commandement  pendant  six  ans,  par  brevet 
du  même  jour.  On  le  nomma  gouverneur  et  lîeutcnani* 
général  de  Champagne  et  de  Brie»  sur  la  démission  du 
même  prince  de  Àoiiao  »  par  provisions  données  à  YersaiU 
les,  le  même  iour  6  îuillet.  Créé  brigadier  de  cavalerie , 
[>ar  brevet  du  i*'  janvier  1740  >  H  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp, par  brevet  du  14  mai  1743*  Servant  eu 
celte  qualité  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de  Noail- 
les,  il  coQibaltit  à  !a  bataille  d'Ettinnjen ,  le  27  juin.  Em- 
ployé a  Taraiée  de  Flandre  ,  sous  1(;  roi,  par  lettres  du  1" 
avril  1744»  ^^^^  aide-de-camp  du  roi,  par  brevet  du 

mai  suivant,  et  servit  aux  sièges  de  Meniu ,  d'Ypres  et 
de  Fumes.  Il  passa  de  Fliindre  en  Alsace,  avec  le  roi ,  et  fut 
euïplové  à  ranote  du  Rhin,  par  lettres  du  nj  juiltel.  Il 
servit  au  hiége  de  t'ribourg,  y  monta  la  trancbée  le  26  oc- 
tobre, et  y  fui  blessé  d'un  coup  de  pierre  qui  lui  cassa  le 
bras,  et  lui  fit  une  contusion  trts  considérable.  Nommé 
aide-de-camp  du  roi ,  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du 
1"  avril  174^»  il  combattit  À  Foolenoy,  le  11  mai;  con- 
courut à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  25,  et  de  la 
citadelle^  qui  se  rendit  le  ao  juin.  Employé  à  la  mémearmée» 
•  par  lettres  des  1"'  mai  1746  et  1747»  et  aide -de -camp  du 
roi ,  il  combattit  à  Raucoux ,  le  1 1  octobre  1746 ,  et  à  Law- 
feld»  le  SI  juillet  1747*  Gréé  lieutenant- général  des  armées 
du  roi  9  par  pouvoir  du  i**  janvier  i74^t  destiné  à  ser- 
vir  à  Tarmée  de  Flandre  »  il  ne  la  joignit  point,  les  préli- 
minaires de  la  paix  ayant  été  signés  le  3o  avril*  Il  est  de- 
venu duc  de  Rohan-Rohau,  à  la  mort  du  prince  deRohan, 
son  aleol»  le  96  jauvier  1749.  Il  fut  fait  gouverneur-géné- 
ral de  la  Flandre  et  du  Haioaut ,  et  gouverneur  en  chef  et 
grand-bailli  de  la  ville  de  Lille,  à  la  mort  du  duc  de  Bouf- 
flers,  par  provisionsdu  36  septembre  1751.  lise  démit  alors  du 
gouveniemeiH  de  Champagne.  Il  commanda  le  camp  d'Ai* 
meries,  sur  id  Sanibrt: ,  par  pouvoir  du  i5  juin  1755.  Ce 
camp  dura  du  i"  an  3o  septembre.  Il  commanda  aussi 
le  cam|)  assemblé  au  même  lieu,  pendant  le  mois  de^  sep- 
tembre de  Tannée  1754*  H  y  commanda  encore  un  camp 
aësemblé  depuis  le  26  août  jusqu^au  a5  septembre  1755, 
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par  pouvoir  du  3i  juiUer.  Il  fut  employé  poar  ctfminander 
en  Flandre  et  sur  les  côtes,  sons  le  maréchal  de  Belle-Isle^ 
'par  lettres  du  3i  décembre.  Nommé  pour  commander  les 
troupes  qui  passaient  sur  le  Bas-I\hin,  par  ordre  du  i" 
janvier  1757,  il  y  conuiiaiida  uu  corps  séparé,  sous  le  ma- 
réchal d'Eslrées,  [i.u  aulre  ordre  du  i*'  nj.îrs;  et,  par  pou- 
voir du  i5  juin  suivant,  ilconuiKuida  l'ariiiée  auxiliaire  des 
Français  Jointe  aux  troupes  de  rKmpire.  Il  l'ut  battu  à  Kos- 
back,  le  5  novembre»  conjointement  avec  le  prince  de  Saxe- 
Hildbourghauseo  par  Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Le  prince 
de  Sou  bise  avait  cependant  fait  de  très-belles  dispositions,  «it 
dérobé  une  partie  de  ta  marche  des  troupes  françaises  à  i*en* 
nemif  ayant  donné  ordre  de  la  masquer  par  i  brigades  ;  mais 
cette  mesure  ne  fut  point  00  fut  mal  exécutée.  Vn  autre 
ordre  qu*il  avait  fait  transmettre  aux  hussards  autrichiens 
de  se  porter  sur  un  rideau  pour  reconnaître  les  Prus- 
siens n'ayant  point  eu  d^effet,  le  prince  do  Soubise  y 
alla  lui-même;  et.  trouvant  la  cavalerie  prussienne  qui  dé- 
bordait l'armée  française,  il  chargea  lis  eiiiicniis  à  ia  uHe 
de  la  cavalerie  allemande  :  le  choc  ftil  des  plus  rudes.  Ce- 
pendant la  cavalerie  prussienne,  quoique  la  pin»-  maltrai- 
tée, se  rallia,  et  riufaolerie  française,  attaquée  par  cel- 
le du  roi  de  Prusse,  et  prise  en  flanc  par  la  cavalerie,  fut 
olritgée  de  se  retirer.  Cette  affaire  coûta  aux  Français 
3ooo  morts  et  7000  prisonniers.  Le  prince  de  Soubise  com- 
manda Parmée  anxilîaire»  envoyée  en  Hesse  »  par  pouvoir 
du  i**mai  i^SS.  Ayant  rassemblé  son  armée  à  Friedberg, 
les  ia  et  i3  jolllet.  Il  s'empara,  par  un  détachement,  le  16» 
de  la  forteresse  de  Marbourg,  que  les  ennemis  abandonné» 
rent  au  moment  où  l'on  se  disposait  à  resct'tlader  ;  on  y 
trouva  une  grande  quantité  de  fourrages,  d*autres  mnui^ 
tions  et  beaucoup  d'artillerie.  Le  ao,  il  délogea  6000 
hommes  ti'ufi  camp  qu'ils  avaient  à  Uirgcl,  et  du  poste  de 
Kirchain  sur  la  Lahn.  t'n  défnelunicnl  qu'il  ccHiuuarula , 
prit,  le  même  jour,  le  fort  de  Z-icf^lienheim  :  on  trouva  «f  uis 
ce  fort  i4  pièces  de  canon  et  Cooo  sacs  de  farine.  11  lit 
marcher  le  duc  de  liroglie  en  avant,  avec  Tavant-garde  de 
Parmée»  et  hii  envoya^  le  99,  un  renfort  d*une  brigade  d*in- 


Digitized  by  Gopgle 


5à  DICTIONHAIRE  ItlSTORlQOK 

fanterie.et  d'une  de  cavalerie,  pour  le  mettre  en  élatd^at* 
taqaer.  les  eonemU  »  8*U  en  irouvail  l'oocasion  favorable. 
Le  duc  de  Broglie  les  attaqua  eo  effet  à  Sundershausen»  et 
les  battit,  le  a3.  Le  prince  de  Soubise  détacha,  au  mois  de 

septembre,  plusieurs  corps  de  troupes  qui  se  répandirent 
dans  Télcctorat  de  Hanovre,  pour  en  exiger  des  coutribu* 
tions.  La  ville  de  Hanovre  fut  conlrainle  de  payer  4  mil- 
lions. Le  10  octobre,  le  prince  lie  Soubise  s'aptiçut  que  l'ar- 
méc  ennemie  abandonnait  son  camp  ponroccuper  une  [>o- 
silion  plus  reculée,  ftur  les  baulcurs  et  dans  défi  bois  (]ui 
couvraient  également  son  fi  oulel  son  flanc  gauclie.  Il  fildé- 
bou du  r  toutes  ses  troupes.  Son  avanr^'  irde  canouna  Par- 
mi c  <  nnt  mie  et  la  força  de  se  mcUr^  (  u  bataille.  Au  pre- 
mier nionienl  de  Taltaque,  le  prince  de  Soubise  marcba 
de  front  à  Teimcmi,  à  la  l£le  de  son  armée,  et,  par  la  cé- 
lérité de  ses  mouvements,  la  mit  à  portée  de  faire  un  feu 
d^arlillerie  Irès-vîf  et  très-suivi  sur  les  ennemis,  qui  furent 
obligés  de  se  jeter  en  désordre  dans  les  bois  qui  bordent 
la  Vera.  U  fit  marcher  plusieurs  détachements  qui  pourtui- 
virent  les  fuyards  jusqu^a  3  heures  du  matin.  L*action  se 
passa  à  Luizelberg  :  la  perte  des  ennemis  fut  considérable 
en  tués  ou  blessés,  et  on  leur  Ht  8oo  prisonniers.  Le  prince 
de  Soubise  fut  créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  à 
Tersailles,  le  19  octobre.  Il  détacha,  le  9  novembre,  deux 
brigades  d*înfanterie  et  deux  de  cavalerie,  pour  s^emparer 
du  château  de  Spagenberg.  Ce  château  situé  sur  une  mon- 
tagne, à  demi  taillé  dans  le  roc»  environné  d*un  double  fossé 
et  ayant  3oo  hommes  de  garnison,  aurait  pu  se  défendre 
contre  un  corps  d*armée  entier;  mais  les  Français,  ayant 
trouvé  le  pont-levis  baissé,  sVn  saisirent,  forcèrent  le 
corps-de  garde  de  mettre  bas  les  armes,  et  se  rendirent 
iiuiîlres  du  cbàlcau  ,  où  l'on  lit  4^  prisonniers  ,  du  nom- 
bre desquels  élai(  lU  le  commandant  du  cliàieau  et  un 
capitaine.  On   trouva  dans  c<  tle  place  18  ranons,  3oo 
fusils,  2000  boulets,  600  grt'uailes,  44  barils  de  pou- 
dre et  18  moulins  à  bras.  Il  ebassn,  le  i(j  ,  ks  llaiiovriens 
de  la  petite  ville  de  NViizc  hausi  !» ,  dont  ils  s'étaient  empa- 
rés le  i5.  Il  fit  ensuite  attaquer  et  prendre  le  châlcuu  de 
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Khiiisfeid,  Saînt-Goar,  Schwartzhauscn  et  le  chdteau  de 
Cal2e.0o  prit  dans  Rbiiisfeld  72  pièces  de  canon  et  35nior' 
tiers  9  et  t*on  y  fit  55o  prisonniers.  Instruit  «  en  17599  que 
les  ennemis  avaient  formé  le  projet  d'attaquer  les  quar- 
tiers des  Français  y  il  prit  le  parti,  pour  les  mettre  en  sAre* 
téf  et  pour  protéger  tout  à  la  fois  le  collège  électoral,  dW 
cuper  la  ville  de  Francfort ,  dans  laquelle  il  fit  entrer  ses 
troupes,  le  2  janvier.  Revenu  de  l*armée ,  il  prêta  serment 
comme  maréchal  de  France ,  le  1 1  février  de  la  même  an- 
née, et  fut  nommé  niinistrt;  d'élat ,  le  18  du  niLincmois. 
Il  mourut,  le  4  juillet  1787.  [Chronologie  miliiairc,  tom. 
III , p^g-  45a  j  son  état  de  maréchal  de  France;  mémoires 
du  temps,) 

TïE  ROUAN  DE  Gyé  (Pierre),  maréchal  de  France,  cl  is- 
su  d'une  branche  sortie  des  prioces  de  Rohao-Guémené, 
était  déjà  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  lorgquMI  fut  fait  ma* 
réchal  de  France,  le  16  mai  1476  (1).  Louis  XI  lui  fit  don 
de  la  ville  de  Vire,  par  lettres  du  mois  de  novembre  de  la 
même  année;  de  la  seigneurie  de  Fontenay-le-Gomie ,  et 
du  revenu  du  grenier  à  sel  de  Marie,  le  1 1  décembre  sui* 
vant.  S.  Al.  lut  donna  également  le  comté  de  ChàteaU'Por 
cien,  Bar-sur-Aube,  Rosoy,  lUontcoroeti  Avenes,  Changy, 
Renly  et  Croy,  en  janvier  1477;  H*"**     ^î*y  *®  ^  février; 
l'oigoliu  et  Chômage,  au  mois  de  mars;  Buham  et  Beau- 
voir, dans  le  même  inoi^.  Ce  prince  le  lit  eapitaiiie  d'une 
conipagnie  de  4<*  hommes  (Parmes  en  1478.  Gyé  eut,  avec 
trois  autres  seigneurs,  le  ^oiivt  ruement  de  l'état,  (tendant 
la  maladie  du  roi,  à  Ciiinoi»,  en  1483.  Au  sacre.de  Char- 
les VllI,  le  3o  mai  i/jS/j,  il  représenta  le  connélahîe,  en 
portant  Tépée  royale.  Uas^imilien,  roi  des  Romains,  lié  au 
duc  d'Orléans  et  aux  seigneurs  mécontents  de  Charles 
VIII4  menaça  la  Picardie,  en  i486,  et  son  armée,  forte  de 
13,000  hommes,  se  répandit  sur  les  frontières  de  celte  pro- 


(1)  Pierre  de  Rohan  fut  d'tbofd  attaché  an  duc  de  Brelagoe.  Louis  XI 
l'altini  k  aon  aervioe  eu  1470. 
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vince.  Les  maréchaux  de  (lyi;  el  {l'Ksfjiierd^îs  la  harcelé* 
reui  conliautlkment,  rtnlorcèreiit  lu  garuisau  de  Guii$e , 
'  qweJllaxUiiiiiefi  voulait  assiéger,  cl  obligèreut  ce  prince  de 
retirer.  lisbaltirent*  en  14^7»  à  une  deroî-lteue  deBé- 
Ibune,  le  seigneur  de  Raveaiein,  tirent  prisonniers  le  com- 
te d'Bgmonty  le  comte  de  Nassau  9  et  le  seigneur  de  £09- 
lut*  En  t4^t  marcha  eo  Aouasiilon,  avec  une  armée, 
pour  8*opposer  aux  entreprises  du  roi  de  GastUle»  que  le 
duc  de  Bretagne  sollicitait  de  rompre  avec  la  France.  Il  é- 
tait  gouverneur  d'Angers  et  d'Amboise,  lorsqu'on  le  fit  lieu» 
tenant'général  au  gouveniement  de  Bretagne,  sous  le 
prince  d'Orange  gouverneur,  Ic3i  décemlire  i49*'  ma- 
réciial  lie  Cyc  passa  U's  Alpes,  avec  CiiarU  s  VII 1,  en  i494« 
et  le  suivit  à  r«ome,  cl  à  Naples.  Au  retour  de  ce  princf ,  il 
sc"  saisil  de  la  lêlc  desd^^filésà  rentrt'e  de  la  plaine,  prt  s  du 
Fornotie,  comm  uida  Tavanl-gardc  à  la  bataille  qui  s'y 
donna,  le  0  juillet  i  '\gby  et  mit  en  fuite  la  gendarmerie 
italienne.  Le  duc  d'Orléans,  assiégé  dans  Novarre,  avec 
7000  hommes»  manquait  de  vivres.  Alais  l*armée  française 
n*^tant  point  en  étal  d'attaquer  les  retranchements  des  en- 
nemtSy  on  eut  recours  à  des  négociations,  et  le  maréchal  fui 
un  des  plénipotentiaires  du  roi.  Le  traité,  conclu  le  looe^ 
tobre  suivant,  rendit  Novarre  au  duc  de  Milan»  et  la  Uberlé 
au  duc  d'Orléans.  Gyé  suivît  Louis  XII,  à  son  entrée  dani 
GèneSf  en  iSos.  Ce  prince  le  nomma,  en  i5o3,  comman- 
dant d'une  armée  destinée  à  faire  des  courses  du  côté  de 
ronlarabîe.  La  mort  du  roi  paraissant  certaine,  en  i5o5,  le 
niaréehal  arrèla  auprès  de  Sauniur  it»  joyaux  et  les  meu- 
bles, qu'on  transpui  {ait,  par  oi  ire  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, au  châtenti  de  Nanti  s.  (>c  [Hocédé  ayant  irrité  la 
princesse,  elle  fit  mettre  le  maréchal  de  Gyé  en  jugement 
devant  le  parlement  de  Toulouse,  comme  criminel  de  lèse- 
majesté  sur  divers  chefs  qu'elle  lui  fit  imputer  (i).  Ce  ma- 


(1)  Quelques  effort*  que  l'on  flt  pour  le  pendre,  k  plui  grave  accu- 
sslioo  admise  contre  lui  fut  d'avoir  soudoyé  des  deniers  du  lol  i5  fol- 
dais  qu'il  cntreteottit  ë  «on  service  dans  ton  chAteau  de  Fmsac;  auiei 
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réchai  ne  fui  coodamné,  le  9  février  1606»  qu'à  uu  exil  de 
la  cour  et  à  une  privalioo  de  ses  gouveroements  et  autres 
emplois  pendant  cinq  années.  Le  roi  Louis  XII  lui  donoa 
cependaot  le  Otâiei  et  la  ehàtelleoie  de  Baugé»  par  lettres 
du  96  mai  t5i5»  regîttrées  au  parlement  de  Paris»  le  11 
fuîUeC  suivant.  lîe  maféohal  de  Gyé  mourut  le  aa  avril 
i5i4«  (Ckronohg^  mUiuUre^  tom,  Jl,  pag,  i85;  Histoire 
du  Languedoc ,  HiHoire  de  France  du  Père  Daniel^  Mom^ 
ireietjies  ffommer  Ulusires,  Dupleix,  Mezeray,  Baudas^ 
le  Gendre,  Hrstoire  des  Grands- 0//iciers  de  la  Couronne^ 
Brantôme j  il/orcriy  Histoire  de  France  par  Anquctil^  tom» 
m  et  iy\  Dictionnaire  universel^  tom,  Xy^pag*  209.) 

DE  ROHAN  (Henri,  r/uc)  ,  pair  de  France,  commandant 
d'armée»  et  arrière-petit- fils  du  précédent»  naquît  le  ai 
noôt  1579,  et  porta  d'abord  le  nom  de  vicomte  de  Rohan. 
Il  fit  ses  premières  armes  «  soiis  les  yeux  de  Benri  I¥,  en 
t597,  au  siège  d*Amiens,  f  eut  un  cheval  tué  mus  tut,  et 
y  doiHia  des  marques  distinguées  de  bravoure.  Il  partit  de 
Paris»  le  S  mai  de  Tan  1600»  pour  voyager  dads  les  diffé- 
rentes cours -de  l'Surope.  Il  devint  duc  de  Eohan,  et  pair 
de  France  »  par  lettres  d^éreetion  de*  la  vicomté  de  Roban 
etJ  duché-pairîe ,  données  à  Fontainebleau,  au  mois  d*a* 
vrîl  i6ô3 ,  registrées  au  parleiiit  nt  de  l^aris,  le  ;^  août  :  il 
prit  al{>r8  le  titre  de  duc  de  Roiiai».  il  fut  nommé  colo- 
nel-^^'néral  des  Suisses  et  Grisons,  sur  la  démission  dU 
baron  cie  Sancy.  pat  provisions  données  à  Paris,  le  2  mars 
i(io5,  regtHtrécs  au  parlement  de  Paris,  le  37  avril.  Ëa 
1610,  il  fit  la  campagne  de  Juliers  ,  sous  le  maréchal  de 
I»  CbAtre»  et  eut  un  pouvoir  du  10  iuin,  pourcommander 
rarmée»  cn'cas-de  maladie  mi  de  décès  do  maréchal.  Ces 
deus  circoattaiices  n^ayant  point  eu  lieu ,  ll  scrvit  cémme 
ootonel-génèrol' de»  Suisses.  Cette  armée  iolguit,  le  16 


r«fiêt  da  psrltnieat  de  Tbulsate  ne  fiif  basi  queraor  des  c^naldénatt 
trè»«-TigiiM,  teit  que  celuMl  s  «  Pour  léfisnlioii  de  f  selques  etcèt  sS 
•  déisttli  »  et  pour  osrlsiAtt  coondéistiou.  • 


36  ACTIONNAIRE  HISTORIQUE 

août ,  celle  du  prince  Maurice  au  siëge  de  Juliers,  qui  ci-  * 
pi  lu  la  le  1*'  septembre  :  les  troupes  revinrent  en  France. 
Au  mois  de  mars  16149  le  duo  de  Aobati  se  démil  de  la 
ehar^  de  colonel -général  des  Suisses  el  Grisons  ^  en  Isi- 
veur  du  maréchal  de  Bassompierre.  On  le  pourvut  do  gou- 
vernement du  Poitou ,  sur  la  démission  du  due  de  Sully, 
son  beau-pîirc  ,  par  provisions  du  35  juin  16169  registrées 
au  parlement  de  Paris ,  le  4  août  suivant.  Après  la  mort  de 
Htiiri  IV ,  il  devint  thei"  des  Cvilvinislcs  de  France,  qui  Té- 
lurent  leur  général,  le  11  mai  iG'^i.  H  fut  alors  dfjslilné 
fin  i^ntivernemenl  du  Poitou.  On  le  déclara  criminei  de 
ièse-iiiajest^ ,  p.'»r  dt^claralion  donnée  à  Bordeaux,  le  27 
décenihr«»  suivant,  registrée  an  p.iilenient  de  Paris,  le  4 
juillet  iC)'22.  Le  duc  de  Hohan,  avec  tous  les  talents  mili- 
taires qui  font  les  grands  capitaines,  fut  séduit  par  les  pré- 
jugés de  réducalion .  et  fit  usage  de  ces  mêmes  talents 
contre  sa  patrie.  Chef  aussi  distingué  par  son  génie  que 
par  son  courage  »  il  soutint  dans  Tinlérét  du  parti  calvi- 
niste trois  guerres  contre  Loufs  XIIL  Le  roi  ayant  investi 
la  ville  de  Ittontauban ,  le  18  août ,  le  duc  de  Rohan  prit 
un  soin  particulier  de  la  mettre  en  état  de  défense.  Il  en 
sortit  ensuite  pour  assembler  des  troupes  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc,  et  secourut  deux  fois  les  assiégés  :  le  roi  leva  le 
siège  de  3lonlauban  le  2  novembre.  Au  moisdti  mars  162?!, 
le  duc  de  Kohan  se  remet  en  cani(>agne,  cl  manfiue  la 
Tour  Carhonnière  et  Beaucaire.  Il  attaque  ensuite  le  chà- 
te«'in  de  Montlaur,  est  repoussé  att  premier  assaut .  et  i^c 
préparc  à  en  livrer  un  second.  Le  seigneur  de  ce  château 
demande  à  capituler;  mais,  tandis  qu'on  parlemente,  quel-  %. 
ques  soldats  de  l*armée  du  duc  escaladent  les  murs,  et  en- 
trent sans  résistance.  Le  seigneur  de  Montlaur  se  retire 
dans  deux  tours  avec  ses  gens,  s*y  défend  pendant  s  jours, 
et  se  rend  ensuite  à  discrétion.  Le  due  de  Rohan  le  retient 
prisonnier  de  guerre;  et ,  au  mépris  de  la  foi  jurée,  il  fait 
tuer  ou  pendre  70  hommes  de  la  garnison  :  le  château  fut 
pillé  et  rasé.  Le  duc  de  Aoban  prit  ensuite  et  brûla 
tous  les  châteaux  et  villages  catholiques  des  environs  , 
tnlr'autres  Beaulicu  cl  Castres,  et  fit  démolir  les  églises 
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61  1rs  monastères  do  Castres,  dont  il  eiiiptoya  les  maté- 
riaux aux  f<ii  ' ilications  de  la  ville.  Au  mois  d'avril  ,  il  con- 
tinua seg  ravages  aux  environs  de  Montpellier.  Le  3i  août, 
le  roi  parut  devant  cette  ville,  dont  ii  commença  In  sit^go 
dès  le  lendemaiii.  La  place  tint  contre  Tarmée  royale  jus- 
qu'au mois-  d'octobre ,  époque  à  laquelle  le  roi  accorda 
la  paix  aux  calvinistes.  Rohan  demanda  pardon  au  roi»  et» 
la  ville  de  Jllontpelliet'  8*élant  soumise  »  S.  M.  y  entra  le 
ao.  Bn  ijSftS,  le  duo  de  Rohan  «  tons  prétexte  de  Tlnexé- 
oution  de  la  paix  de  Biontpellier ,  se  lit  redonner  la  qua* 
Itlé  de  chef  et  de  général  des  églises  prétendues  réformées 
de  France  9  souleva  les  peuples  du  Languedoc,  et  leva  des 
troupes.  Il  attaqua  Sommières,  le  6  juillet,  et  l'emporta 
à  la  laveur  ilu  pétard.  Il  assiégeait  le  château  de  celle  vil- 
le,  lorsque  looo  homnips,  détachés  de  Montpellier,  le 
chassent  de  Soiimiit us,  le  même  jour,  lui  blessent  on  lui 
tuenf  200  hommes.  En  162G,  il  se  soumit  au  roi  mic  - 
coude  fois,  et  la  paix  (ut  conclue  le  5  février.  Le  duc  de 
Aohan,  toujours  inquiet  et  mécontent  de  la  cour»  excita 
de  nouveaux  troubles  dans  le  Languedoc,  en  se  li- 

gna secrètement  avec  le  roi  d*Augleterre  et  le  duc  de  Sa- 
voie, et  donna,  au  mois  de  juillet ,  des  commissions  pour 
krver  des  troupes.  Uni  aux  Rocbelais  révoltés,  il  s'empara 
de  plusieurs  places  dans  le  Haut-Languedoc.  Il  y  fut  ce- 
pendant battu  près  du  village  de  SonniUes,^au  diocèse  de 
Saint- Papoul,  au  mois  de  novembre,  pur  le  duc  de  Ifont- 
niorency^  qui  resta  maître  du  champ  de  bataille  :  la  perte 
fut  égale  de  part  et  il  autre.  Il  se  saisit  de  Saverdun,8C 
rendit  uiailre  de  ramiers,  et  soiuiiil  tiisiiite  une  partie  du 
pays  de  Foix.  Le  19  janvier  i(rîi>  ,  il  entreprit  de  surpren- 
dre la  ville  et  le  château  de  Alonlpellier ;  mais  il  fut  vive- 
ment repoussé,  et  cet  échec  Tobligea  de  congédier  une 
partie  de  ses  troupes.  Au  mois  de  mars  ,  il  érigea  un  nou- 
veau présidial  à  Nimes,  exila  le.s  oiliciers  de  justice  pour- 
vus de  leurs  oflices  par  le  roi,  régla  le  prix  des  monnaies, 
enleva  les  sels  d*Aigues-Mortes,  et  démantela  toutes  les 
places  qu'il  ne  pouvait  conserver.  Il  assura  à  son  parti  le 
Vivarais  et  les  Cévennes.  Hontauban  et  Castres  se  décla-  ' 
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rèrent  pour  lot.  Il  assiégea  Bleruéyesy  sur  les  fmtièm  du 
Rouergue  9  au  mois  de  mai ,  emporta  U  ville  de  vive  force 
et  obligea  le  château  de  capituler,  après  trois  semaines  de 
stége.  Le  duo  de  Rohan,  (|ui  déjà  avait  fait  an  traité  avec 
TAngleterre»  en  conclut  uu  autre  à  Madrid  »  le  3  mat  1639, 
avee  TEspagnei  par  le  ministère  de  Glausel,  son  envoyé. 
Le  roi  d'Espagne  s'engageait,  par  ce  traité,  à  donner  tous 
les  ans  au  doc  de  Rohan  3oo,ooo  ducats,  et  le  duo  de  son 
c^té  s'obligeait  à  tenir  12,000  hommes  de  pied  et  laoo 
chevaux  armés,  pour  continuer  la  guorre,  el  faire  telle 
ilivcrsion  qu'il  plairati  à  S.  M.  catliulique.  Le  duc  se  pro- 
posait de  se  former  eu  France  uu  élat  parUculier  et  iudé- 
pendanf  Quant  aux  calvinistes,  toutes  leurs  vues  tendaient 
vers  un  état  républicain.  Le  27  juin,  le  roi  accorda eucore aux 
calvinisles  une  paix,  qui  fut  coiiclue  à  Alais.  Le  roi  par- 
dijiin  i  au  duc  de  Roban,  mais  refusa  de  le  voir.  Celui-ci 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Venise,  où  il  arriva,  le 
5  août.  La  haute  idée  qu'on  avait  conçue  dans  cette  répu- 
blique des  talents  militaire»  du  duo  de  Robau,  détermina 
le  sénat  à  lui  confier  le  commandement  de  ses  troupes.  £n 
i63o,  il  se  préparait  à  réparer  les  pertes  essuyées  par  les 
Vénitiens,  lorsque  l'empereur  doima  au  duo  de  Nevers< 
Tiovestiiure  du  duché  de  Hantoue.  Les  Vénitiens  désarmè- 
rent. Les  Grisons»  que  Louis  Xill  protégeait,  étant  oppri- 
més par  la  maison  d'Autriche,  ce  monarque  écrivit,  en 
i65i ,  an  dnc  de  Rohan,  qo*il  avait  jeté  les  yenx  sur  lui 
pour  garantir  ces  peuples  de  roppresstoo.  Le  due  partit 
de  Venise,  au  mois  de  novembre,  et  se  rendit  à  Coire,  où 
1»  Grisons  le  déclarèrent  leur  général  :  le  roi  confirma  ce 
choix.  En  i639,  le  roi  le  nomma  amhassadeorextraordlnaire 
eu  Suisse.  Il  pacifia ,  le  a6  aoAt ,  un  différend  qui  était  capa- 
ble d*exciter  une  guerre  civile  parmi  les  cantons.  Le  3  juil- 
let i635,  il  eut  un  pouvoir  pour  commander  Tarmée  du 
roi  dans  la  Valleline.  En  vertu  de  ce  pouvoir ,  il  comman- 
da sur  les  frontières  de  Lorraine  et  d'Alsace,  pendant  les 
années  i633,  1654  et  lésa  premiers  mois  de  i055.  Au  com- 
mencement de  cette  dernière  auuée,  le  duc  de  Rohau  pas- 
s>a  dans  la  Haute- Alsace,  avec  12,000  honuues  de  pied  et 
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i5oo  chevaux.  Il  obligea  le  duc  de  Lorraine  de  repasser 
le  Rhin  »  le  i8  février*  Il  repoussa  aussi  le  colouel  Atercty 
près  d*Otf mershelm  ;  emporta  la  ville  de  Ruffac  par  esca- 
lade* et  prit  Ensisheim.  Il  repoussa  une  seconde  fois  le 
duo  de  Lorraine  au-delà  du  Rhin ,  et  eut  la  gloire  d*avoir 
sauvé  TAlsace.  Le  duc  de  Lorraine  étant  éloigné  de  l' Aisan- 
ce, le  dite  de  Rohan ,  dont  le  principal  objet  était  la  con- 
quêle  de  li  Valleline ,  songea  à  sé  rendre  maître  de  ce 
pays;  mais  dt  iix  .u'mées  enucniios  se  préparaient  à  l*y  at- 
taquer. FeriKunuiit,  «général  des  Iinpciiaux,  avail  forcé  io 
passage  de  Borinio,  et  pénétré  dans  la  vallée.  Le  duc  mar- 
cha à  lui  !c  ?-7  juin.  T^s  A  lemands  .  cflTrayés,  passèrenlla 
rivière  de  Spol,  qui  coupe  la  vallée,  brûlèrent  les  ponts  et 
8e  portèrent  sur  une  hauteur  ^  d*où  ils  cscarmouchèreul 
avec  d'autant  plus  de  hardiesse,  qu'il  y  avait  une  rivière 
entre  les  deux  partis  :  cet  obstacle  n'arrêta  point  le  dtic 
de Rohao.  A  la  faveur  d*un  gué,  il  s'ouvrit  un  passage* 
:ie  rangea  en  bataille»  tomba  sur  les  Impériaux,  et  mit 
dans  une  entière  déroute  6000  hommes  d*infaoterie  et  18 
corueltes  de  cavalerie.  Le  lendemain  il  prît  Tirano,  dans 
la  Yalteline»  et  campa  entre  les  Allemands  et  les  Espagnols^ 
pour  empêcher  leur  fonctioD.  Pernamout  étant  venu  pour 
le  forcer  pendant  la  nuit  au  pont  de  Mazzo,  on  se  battît 
jusqu'au  jour,  et  Fernaniont  fut  repoussé.  Deux  jours  a- 
près,  le  duc  apprit  que  les  EsjKii^uoIs  étaient  en  marche 
pour  le  combattre  d'un  ctMé ,  pendant  que  les  Impériaux 
le  combattraient  de  l'autre.  Il  divisa  son  armée  en  deux 
COrpS;  et  résolut  d\-\i  venir  aux  maius  avec  le">  Aliemaiids , 
avant  que  les  EspaguoU  arrivassent.  Le  général  allemand 
ii^avait  fait  passer  la  rivière  qu'à  une  moitié  de  ses  trou- 
pes :  l'autre  moitié  était  restée  de  l'autre  côté  de  l'Adda. 
Elles  furent  taillées  en  pièces,  et  presque  tout  fut  pris,  tué 
ou  noyé.  Le  lendemain ,  4  juillet ,  le  duc  de  Rohan  s'a- 
vança près  de  Sondrio»  pour  attaquer  les  Espagnols^  qui 
firent  leur  retraite  pendant  la  nuit ,  et  gagnèrent  le  Mila- 
iiès.  Bormio  9  défendu  par  400  Impériaux  ^  fut  emporté  de 
force.  Cependant  le  général  Fernamont  rentra  dans  la 
YalteUne  >  et  tenta ^  pour  la  troisième  fois,  le  sort  des  ar- 
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mes  avec  de  nouvelles  troupes.  Le  duc  de  Rohan  IVnvi- 
roinia  de  tous  côtés ,  le  5i  oclobic,  le  chargea,  leconiiai- 
^riit  de  plier,  et  passa  au  fil  de  l'épéc  son  arrière-garde.  La 
maison  d'Autriche,  n'ayant  pu  vaincre  le  duc  de  lloliau 
j)ar  la  fcirce  des  armes,  tenta  de  le  séduire  et  de  Tenlever 
au  roi  par  les  o(rre.s  les  plu*i  brillantes.  Le  duc  reçut  ces 
offres  avec  indignation,  et  fit  pendre»  comme  espion,  i*a- 
^enl  que  les  Espagnols  lut  avaient  envoyé.  La  corruptiou 
ayant  été  sans  effet ,  les  ennemis  en  revinrent  à  i^emploi  de 
la  force  ouverte.  Serbelloni ,  à  la  tête  de  ;ooo  fantassins 
espagnols  et  de  800  chevaux,  se  campa  avantageusement 
près  de  Morbegno.  Devant  lui  était  un  ruisseau ,  qu^on  ne 
pouvait  pas&er  que  sur  un  puut  ;  ses  flancs  étaient  gardé» 
par  des  murailles  qui  lui  servaient  de  retranchements,  et 
il  avait  derrière  lui  le  bourg  de  Morbegno.  Le  duc  de  Ko- 
han  l'attaqua  par  quatre  endroits  ditrérents,  le  10  noveui- 
bre,  et  TEspagnol ,  vivement  repoussé,  recula  juaf^u'aux 
.  derniers  retraucliemcnts.  Cependant  un  des  corps  de  Par- 
mée  française,  fatigué  de  l'opiniâtre  résistance  des  eimc- 
mis,  commençait  à  sYbranler,  lorsque  Rohan  court  à  lui 
Vépée  à  la  mdin ,  le  rauiène  à  la  charge  »  et  chasse  de  leurs 
retraochements  les  troupes  ennemies,  quise  sauvent  dans 
Morbegno,  où  les  Français  les  poursuivent  et  entrent  avec 
eux.  On  se  bat  alors  de  rue  en  rue  »  avec  un  égal  acharne* 
ment.  Le  duc  de  Rohan,  marchant  au  travers  d*un  bois, 
pénètre  dans  le  bourg  de  Morbegno  «  avec  un  détache- 
ment de  cavalerie,  et  charge  les  Espagnols  en  queue  :  le 
combat  dura  encore  pendant  deux  heures ,  au  bop»  des- 
quelles les  Espagnols  abandonnèrent  enfin  Morbegno,  où 
ils  laissèi cul  1  joo  de  leurs  morts.  Ilohan  ,  devenu  niaîlre 
de  la  Valtcline,  aj)rès  cctlc  ail'.iire,  prit  des  moyens  pour 
a.ssurer  sa  conquête,  et  bâlil  un  fort  à  Manlello.  Vers  le 
commencement  de  février  i636,  il  défit  2  comp.if^nies  de 
cavalerie,  sorlics  di^  fort  de  Fuenles,  occupé  parles  Es- 
pagnols. Il  se  saisit  d'une  lour  voisine  de  ce  fort,  ruina  les 
retranchements  élevés  par  les  ennemis  le  long  du  lac  do 
Côme,  et  s'empara  de  la  Tciurette,  qu'il  détruisit  de  fond 
eo  comble.  Au  mois  d'avril  »  il  battit  dans  le  Milanès  plu- 
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sieurs  corps  de  troupes,  et  8*oinpara  du  HonloFraneesco, 
place  presque  ioaccesaSble  par  son  auBiette,  et  défendue 
par  des  redoutes  bien  garuies  de  soldats.  Peu  de  temps 

après ,  il  prli  sur  les  Espagnols  tous  les  forts  qui  défeti^ 
datent  le  lac  de  Côme.  Les  Grisons  s'élant  brouillés  avec  lu 
France,  le  duc  de  Rohan  ne  pal  parvtiui  à  fixer  leurs  in-, 
quicliides.  Il  remit  le  comm  indcuient  des  troupes  au  com- 
te de  Guébriant  ,  le  iSjuin  1657.  et  se  relira  à  Ccnève.  Le 
premier  ministre,  cardinal  de  Richelieu,  se  défiait  du  duc 
de  Rohan  ,  qin\  de  son  côté,  avait  pe\i  de  confiance  ilans 
le  prélat.  Aussi,  lorsque  Rohan  reçut  ordre  de  la  cour  de 
quitter  Genève  et  de  retournera  Venise,  cet  ordre  lui  fit 
soupçonner  qu'on  pensait  à  l'arrêter»  Au  ibrt  de  Tbiver 
i658,  il  partit  Uo  Genève»  s*embarqua  sur  le  lac,  pour 
éviter  de  passer  sur  les  terres  de  France >  et,  cachant 
adroitement  sa  marche  9  arriva  en  Suisse  auprès  du  duo 
de  Saxe-Weiniar,  son  ami*  Cetie  réunion  donna  de  nou* 
veauz  ombrages  à  la  cour»  qtu  ordonna  au  duc  de  Aohan 
de  se  rendre  dans  le  canton  de  Berne»  où  00  lui  procure- 
rait quelque  occasion  (avorable  de  passer  à  Venise.  Le  duc 
do  Weimar  ayant  livré  bataille  aux  Impériaux  »  le  38  fë* 
vrier»  près  RbiusTetd,  Robao  voulut  y  prendre  part.  A  la 
téte  du  régiment  de  Nassau  »  il  renversa  d*abord  tout  ce 
qui  se  présenta  »  et  fit  plier  les  ennemis»  qui  s'enfuirent  et 
perdirent  1 1  cornettes.  Le  duo  de  Rohan  courut  plus  d'u- 
ne fois  le  risque  de  périr  dans  celte  action*  Il  fut  blessé 
de  deux  coups  de  mousquet  ;  et ,  son  cheval  étant  tombt^ 
sous  lui,  il  fut  fait  prisonnier  par  ceux  même  qu'il  venait 
de  vaincre,  et  qui  l'enlraînèrent  avec  eux  eu  fuyant.  Il  fut 
arraché  de  leurs  mains.  Réuni  au  duc  de  Weimar,  dont 
les  troupes  avaient  été  taillées  en  pièces  ou  mises  en  fuite, 
et  qui  se  trouvait  alors  sans  vivres,  sans  munitions,  sans 
équipages,  il  lui  proposa  de  marcher  aux  ennemis  :  Weimar 
goûte  cet  avis.  Officiers  el  soldats  se  rallient,  joignent  leurs 
drapeaux,  forcent  I  imnclu'  d'une  nuil,  surprennent  leurs 
vainqueurs,  les  battent,  s'emparent  de  leurs  bagages,  du 
cauoo ,  et  des  munitions  de  guerre.  Le  duc  de  Rotian,  qui 
avait  été  téinoln  de  la  disgrâce  de  son  ami,  le  fut  de  son 
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triomphe.  Il  mourut  de  ses  blessures»  le  i5  avril  i638  ,  et 
fut  enterré  t  le  97  mai  saifant»  dam  l'église  de  âaîot-Pier« 
re  de  Genève»  où  on  lui  éleva  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  «  avec  une  épitaphe»  où  forent  rapportées  les  plus 
brillantes  aetions  de  sa  vie  (1)  (a)«  {Chronolûgie  nùUiaire, 
tom»  /,  pa^,  4^1  ;  sa  vie  dànâ  ûi  Hommes  Wustres^  Uh- 
mes  XXI  et  XXII  ;  Mémmres  de  Rohan  »  donnés  par  M,  ie 
èaron  de  Zuriauàen  »  Histoire  miiitaire  des  Suisses  du  mê- 
me ,  Levatsor,  ie  Continuateur  du  Père  Daniel  f  Histoire  du 
Languedoc) 

DB  EOHAN9  voyez  n  Chabot. 

ROMANET  DV  Càillavd (Joseph),  maréchal^'^amp, 
naquit  à  Limoges»  le  4  décembre  1748.  II  entra  au  service» 
en  1766»  comme  sous- lieutenant,  au  régiment  de  Pért- 
gord  (qui  devint  successivement  la  Marche- Prince  et  Coo- 
ty).  Il  pansa  avec  ce  régiment  en  Amérique»  en  1769» 
y  demeura  jusqu'en  1775»  et  y  tint  les  garnisons  de  la 
Martinique  et  de  Sainte -Lucie.  Il  fut  nommé  lieutenani 
en  1770»  capitaine  en  17B0»  et  fut  créé  chevalier  de  i*or<- 


(1)  Lt  maiéclul  de  RoliH  «vait  époué,  en  i6o5 ,  iMaigucrite  de  Bé- 
thane»  protevtaiite  comme  loi»  et  qui  te  vendit  eélèbre  per  le  ctmtfge 
mf9c  lequel  e  lle  déreadil  l«  ville  de  Gwliet»as»iégie,  en  iGaS*  per  le 
maréchal  de  ThémiDe»  :  elle  partagea  pendast  ce  siëge  toutet  le«  ffati- 
goe»  de  ton  auri.  £Ue  mourut  à  Parit»  le  %%  octobre  1660. 

(a)  Le  maréchal  de  Rohan  fat  ito  det  plus  gmndi  capittioet  de  ton 
siècle.  Voluire  t'e  pciat  tièt'^MnneaMmeBt  deos  cet  vens 

«  Avec  tous  Ici  talenit  le  ciel  l'eveit  fiât  aellfe} 

•  Il  agit  en  béioc,  ca  sage  il  écrivit. 

•  U  fut  même  grand  homme,  en  combattent  aon  OMllie^ 

t£t  plue  grand  »  loraqu'il  ie  acrvit.» 

Lee  qnaiîtét  nililairct  étaient  relevée*  en  lui  par  nn  caraclèrc  doux 
et  det  manières  aflbblea  cl  graciemea.  On  ne  remarquait  en  lui  ni  an- 

hition»  ni  vues  d'intérêt.  11  avut  coutume  de  dire:  «  La  gloire  et 

•  mour  du  bien  public  ne  campent  jamais  où  rintérét  parliculicr  com- 

•  mande.  »  Il  conserva  toute  sa  vie  une  grande  c:itime  et  on  sincère  al- 
tachemeol  pour  Henri  IV»  qui  l'a  aussi  beaucoup  aimé. 
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âre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis,  en  1788.  Employé^ 
en  179*1,  dans  l'arnit^e  française  du  Nord,  il  devint,  à  celle 
époque,  lieuU  nanl-colotiel  du  ré^^iiiieiit  de  la  Couronne.  Il 
servit  au  sief^e  et  à  la  prise  de  Namnr,  tl  au  siège  de  Maes- 
tricht ,  en  1795,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Néerwiiide. 
Framu  au  grade  de  général  de  brigade  ;  au  mois  de  mai 
1793*  ii  coiiQourut  à  Tatlaque  du  camp  de  Famars,  souf 
Yalenciennes*  et  lit  partie  de  la  divitUin  qui  marcha  sur 
DunXerqiie,  et  dont  l*arrivée  de?aat  celte  place  délermina 
ia  retraite  de  l'armée  anglaue.  Il  eut  ensuite  le  comman-* 
dément  des  places  de  Berguest  de  Bailleul,  de  Stéenworde 
et  de  Poperingue.  Employé  dans  Parmée  de  rinlérienry  en 
il  ccninianda  à  Chartrea,  départemenjt  d*Eqre*el 
Loir.  Il  fat  admit  à  la  retraite  de  sou  grade  de  général  de 
brigade,  en  1796 ,  après  58  ans  et  demi  de  service.  11  a  été 
nommé  membre  de  la  Légiuii  d  tiouneurycn  iBio.  {^Ecats 
et  brevets  militaires,^  • 

ROIVIË  (Jean-François,  chtvaiicr,)  niarcckal-de-campy 
naquit  à  Moaay,  en  Franche-Comté,  le  3o  octobre  1773. 
11  commença  sa  carrière  militaire  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant au  8'  bataillon  du  Jura,  en  179^9  et  lut  l'ait  adju- 
dant-major- capitaine,  en  i7c;5.  Employé  avec  son  batail- 
lon à  Tarmée  du  Khin ,  il  se  trouva  à  ia  prise  des  lignes 
de  l^^eissembourg ,  a  toutes  les  affaires  qui  précédèrent 
l'attaque  de  ces  lignes,  par  i*ennemi  »  et  aux  différents  corn- 
bate  qui  se  livrèrent  à  i*aile  droite  de  l'armée  dans  sa  re* 
traite  sur  Strasbourg.  Le  chef  du  8*  bataillon  du  Jura  ayant 
été  ttté  pendant  cette  retraite,  les  officiers  du  même  corps 
proposèrent  unanimement  an  capitaine  Rome  de  le  rem* 
placer;  mais  celui-ci»  déià  fier  de  son  grade»  et  plus  en* 
core  de  Testime  de  ses  compagnons  d^armes,  oral  devoir 
refuser  ce  qu'il  regardait  comme  une  trop  grande  faveur. 
Il  proposa  doue  lui-même  ,  et  fit  agréer  à  sa  [)lace  le  eipi- 
taine  qu*il  crut  le  plus  digue  de  cet  emploi.  L'armée  ïran- 
çaise  ayant  repris  l'offensive  sur  la  fin  de  1794»  Tadjudanl- 
major  Rome  se  trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu 
pour  reprendre  les  lignes  et  débloquer  Landau.  l)ans  la 
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nu  iiuî  campagne,  le  8*  balaîlloti  du  Jura  fut  réuni  an  a* 
bataillon  de  la  CharenJe -Inférieure ,  et  an  9/  du  47*  régi- 
ment, et  forma  la  ^4*  demi  brip:nde.  Le  capitaine  Rome  , 
alors  seul  adjudant-ni^ijor  de  ce  corps,  comballil  «'i  Zeîs- 
kam,  sous  Spire,  le  29  juin.  Il  combattit  aussi  à  Tafifaire 
do  Plalzberg,  le  14  juillet,  et  les  trois  jours suivans,  aux- 
quels ne  ratlache  la  priie  de  Kaiserslaotern.  Les  17,  18,  19 
et  30  septembre ,  Tennemi  attaqua  sur  ce  point  la  division 
Ueunier ,  et  la  força  de  se  retirer  sur  Tripstadt.  L'adjudant- 
majorRoine,  chargé  de  défendre»  avec  uo  bataillon,  le 
débouché  d^BIsfurt»  se  trouva  cerné  et  contraint  d'opérer 
sa  retraite  au  milieu  de  Tannée  prussienne.  Pressé  de  tou- 
tes parts,  pendant  plus  d'une  lieue ,  et  ayant  la  Lautern  à 
franchir,  il  manœuvra  avec  tantd*ordre  et  de  résolution 
qu'il  parvint  à  se  frayer  un  passage  et  à  rejoindre  la  divi- 
sion» avec  perle  seulement  d*une  trentaine  d*hommes.  Il 
eut  à  cette  affaire  un  cheval  tué  sous  lui.  Au  mois  de  fan- 
\ier  1795,  il  était  employé  à  Tarmée  sous  Hayence»  lors* 
que  la  garnison  de  cette  place  fltune  sortie  et  s*avança  sur 
les  lignes.  Le  capitaine  Rome,  à  la  tète  d*un  bataillon»  re- 
poussa les  ennemi»  depuis  Marienborn ,  jusqu*à  la  redoute 
avancée  de  1 1  place  dite  des  Merlin^  qu'il  attaqua  avec 
intrépîilité.  L'armée  française  ayant  été  at l  uniée  dans  ses 
positions,  le  29  oclobre,  la  74* '^^""^^  -  ^^'o**'^*^  combattit 
vaiilamnionl  à  Krzheim  :  elle  y  fit  de  grandes  pertes;  mais 
elle  ajouta  à  sa  gloire ,  ainsi  que  dans  Ils  combats  qui 
furent  livrés  pend mt  la  retraite  de  Tarmée  sur  Landau. 
En  17^6,  le  capitaine  Rome  se  trouva  au  passage  du  Rhin 
à  K.ehl  ;  aux  combats  de  Npumhùl  et  de  Wilstadt  ;  à  la  ba- 
taille de  la  Renchen  et  aux  affaires  d'Herren- Ait ,  Frauen- 
Albet  et  Rozenthal.  En  1797,  il  concourut  à  ia  défense  de 
Kebl  assiégé  par  l'armée  autrichienne,  et  combattit  au  pas- 
sage du  Rhin  à  Diersbeim ,  où  la  109*  demi-brigade  (nou- 
veau numéro  de  son  corps  )  fut  honorablement  citée.  Eu 
1 798  »  il  entra  en  Suisse  avec  Tarmée ,  et  prit  part  aux 
combats  livrés  dans  les  petits  cantons.  En  1 799,  il  fit  la  fa- 
meuse campagne  des  Grisons  et  de  la  Suisse  •Orientale  , 
sous  les  ordres  du  général  Lecourbe*  Au  passage  du  Rhin 
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à  Altmoos,  la  109' demi-brîgade  se  précipita  dans  le  fleuve, 
sans  consulter  sa  proioudeur  lii  la  rapidité  de  son  cours: 
5o  hommes,  victimes  de  cet  t'Ian  de  bravoure,  ayant  élé 
entraînés  parles  flots,  le  capilaiut;  Rome,  étant  à  cheval, 
parvint  a  en  sauver  4;  mais  il  fut  lui -même  sur  le  point 
de  périr  :  il  fut  tiré  de  ce  danger  par  un  dragon.  Le  niî 
jour,  il  fut  chargé  de  tourner  le  fort  de  Lusci'steîg  avec  les 
conipaiînîeR  d\  lite  ,  et  le  succès  le  plus  complet  couronna 
ses  elForts.  Il  combattit  avec  la  même  bravoure  à  Feldkirk 
et  à  Conslaoce,  doul  il  dirigea  eosuite  la  défense,  puis  à 
Fleisch,  où  le  régimeni  d*Orange«  entier,  fut  fait  pri« 
soiinier.  It  prit  une  part  active  aux  combats  qui  eurent  lieu 
contre  les  Auilro-Rnsses.dansla  Lanqaart,  à  Dessenlis,  k 
Beàlinsona  ,  au  Saint^Golhard ,  an  pont  du  Diable ^'à  Get* 
chenen  ,  à  Wassen  et  à  Liberalp.  £u  180O9  il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin,  k  Reicliogeo;  au  combat  de  Slokack  ;  à 
la  bataille  de  Hociikircb;  aux  affaires  de  Uemmiogen,  du 
Lech  et  d'Augsbourg  ;  au  passage  du  Danube  ;  aux  combats 
d^Hochstedt,  de  Nordlingen  et  de  Neubourg;  à  la  bataille 
de  Hobentinden;  à  la  prise  de  Rosenbeim;  au  passage  de 
rinn  ;  aux  affaires  de  Rhordorf ,  de  la  Saale»  de  Saltsbourg» 
de  Kremsmunster  et  de  Steyer.  En  180s  9  il  prit  une  corn* 
pagnie  dans  le  ai*  régiment  de  ligne  (  nouveau  numéro  de 
son  corps  )  »  qui  servait  alors  en  Hollande ,  et  se  trouva  an 
combat  sur  mer,  livré  par  les  Anglais  à  la  floittlle  française, 
sous  les  ordres  de  Tamiral  Werhnel.  En  i8o3  et  1804, 
fit  partie  du  camp  de  fioulosçne.  Il  en  partit,  en  180:'),  pour 
la  campagne  d'Âusterlitz ,  qu'il  lit  eu  qualité  de  capitaine 
de  voltigeurs,  et  pendant  laquelle  il  reçut  la  décoration 
de  la  Légion-d'Honnonr.  En  i8o(i,  il  fit  la  campagne  de 
Prusse,  dans  la  division  du  général  Gudin;  et,  à  la  tête  d'une 
compagnie  de  grenadiers  de  son  régiment ,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Iéna  ,  et  y  fut  blessé.  Il  prit  part  à  lou^  les 
combnls  livrés  par  le  corps  du  maréchal  Davoust  en  l'russe 
et  en  Pologne,  et  tut  de  nouveau  blessé  à  Pulsluck.  Eu 
1807^  il  combattit  à  la  bataille  d'Ëylau ,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Après  la  mémora- 
ble journée  de  Friedlaud^  il  reçut  Tordre  de  se  rendre 
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en  France ,  pour  y  prendre  le  comniandement  de  a  batail* 
Ions  destinés  pour  l'Ks pagne.  Il  arriva  à  Madrid,  le  a3 
mars  lëoB,  et  se  trouva  à  TatTiire  du  2  maL  Chargé,  peu 
de  temps  après,  par  le  maréchal  Moncey  de  diriger  son 
avant-garde  dans  rexpédilio»  sur  Valence,  il  reçut  de  ce 
digtu'  clw'f  dc^  t  lo{i;es  ,  jnsteincnt  rtiérilés  pur  sa  conduite 
dans  toutes  les  actions  qui  avaienl  eu  lieu,  soit  en  avançant, 
soit  pendant  la  retraite  qu'il  soutint  jusqu'à  TÉbre.  En 
1809»  il  comballil  à  la  bataille  de  Tu  delà.  Au  sié^e  de 
Swrragosae,  une  action  d*éoiat  lui  valut  le  grade  de  major. 
Keniré  en  France,  il  fut  anttitèt  employé  à  Tarmée  de 
rfiscaut,  pour  y  organiser  les  gardes  nationales  du  I^ord, 
et  commander  les  troupes  dans  llle  de  Gadzan  »  alors  me- 
nacée par  les  Anglais.  En  1810  $  il  se  rendit  en  Allemagne 
pour  y  commander  le  ai*  régiment  de  ligne;  et ,  en  1811 , 
Il  lut  nommé  colonel  du  7*  régiment  dHnfanterie  légère. 
En  18 ta,  dans  uût  revue  que  Buonaparte  passa  à  Gambi- 
uen,  en  Prusse,  le  colonel  Rome  fut  nommé  chevalier  de 
Tempire  et  oUicitT  de  la  Légiou-d'Uoiineur.  Il  fit  U  cam> 
pagne  de  Ru«isie,  en  iBi^,  et  combattit  à  Smolen^k  tl  à 
Valoiilina  :  fi ms  celle  dernière  .i(t  lire  ,  \e  7*  léger,  étant 
léle  de  colonne  (les  ennemis  le  prirent  pour  la  garde  im* 
périale  iran^aise),  attaqua  les  Rui<ses  avec  la  plus  grande 
intrépidité  ;  et ,  après  un  combat  de  nuit  des  plus  opiniâ- 
tres et  des  plus  meurtriers.  Il  parvint  iusqu*à  la  position 
appelée  le  champ  sacrée  et  força  les  Russes  à  la  retraite. 

lendemain.  Napoléon ,  après  avoir  parcouru  le  cbamp 
de  bataille,  et  distribué  de  nombreuses  récompenaesau  y* 
léger»  termina  sa  revue,  en  disant  :  Je  suis  contetudu  coload 
Rome»  Ce  régiment  soutint  sa  réputation  à  la  bataille  de 
la  Hoskwa,  où  le  colonel  Rome  fut  blessé  dès  le  malin,  et 
eut,  du  même  coup,  son  cheval  tué  sous  lui.  Malgré  oetle 
blessure,  Home  re^ta  à  la  téle  de  son  corps  jusqu'à  la  fin 
de  la  bataille,  et  ne  réclama  qu'alors  les  soins  qu'cx.igeait 
son  état.  A  iMoseow,  î^on  régiment  re^jut  de  nouvelles  ré- 
cunipenses^  et  lui-même  lui  nommé  commandant  de  la 
Légion-d'Hunneur.  Il  combatlità  Maloiaroslawetz,  soutint 
la  retraite  de  rarmée  |u6<|u*à  Wiasnia,  et  ajouta  à  la  gloire 
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qu*il  avait  acquii»e  par  de  nouveaux  combat»  qu*il  livra,  en 
protégeant  la  retraite  de  Tarmée,  qui,  sur  ce  point,  était 
attaquée  de  toutes  paris.  Pendant  cette  retraite»  Tordre  « 
la  discipline  et  le  moral  énergique  que  le  colonel  Kome 
sut  conserver  dans  son  corps,  le  firent  remarquer  des  chefs 
de  Tannée  et  lui  mérilèrenr  le  grade  de  général  de  briga- 
de» qu*il  obtint  en  18 13.  Employé  en  cette  qualité  au  3* 
corps  d*armée»  il  fit  la  campagne  de  iSt5,  en  Allemagne, 
et  combattît  à  Larrenlen  et  à  Rromskamp.  Dans  cette  der- 
nière aJTjîre,  il  fil  éprouver  de  grandes  pertes  à  rennemi, 
en  hommes  lués  ou  blessés,  ci  fa  1  5o  prisonniers.  En  1  S  14, 
pendant  le  blocus  de  Hambourg,  le  prince  d'Eclîrmibl 
lui  confia  la  défense  de  l'île  de  Wilheinsbourg.  Il  fut  at- 
taqué dans  celle  île,  les  9,  17  et  24  février,  et  2  mars, 
par  des  force»  décuples;  et,  quoique  la  pelée  de  Tun  des 
bras  de  l'Ëibe  rendit  sa  position  accessible  sur  tous  les 
points,  il  repoussa  tous  les  efforts  de  Tennemi.  Rentré  en 
France»  avec  Tannée,  il  fut  nommé  par  le  roi  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis^  et  employé  dans 
la  gendarmerie.  Il  fit»  la  même  année,  Tinspectlon  de  cette 
arme  dans  les  départements  de  Test  du  royaume.  Au  ao 
mars  iSi.'»,  lors  de  Tinvasion  de  Buonaparle  en  France»  il 
fut  destitué  de  son  emploi;  mais,  peu  de  temps  après  (pen- 
dant les  ^enf/otir^),  on  lui  donna  le  commandement  d*une 
brigade  à  Tarmée  de  la  Moselle.  Dans  cette  campagne,  il 
allaqiici  le  village  dcLigny,  à  la  tête  des  ôo'et  96*  régiments, 
s'en  empara,  et  fit  800  prisonniers.  Le  désastre  de  "Water- 
loo l'ayant  contraint  de  suivre  le  mouvi  iik  nt  relrograde 
de  Tennemi.  il  soutint  la  retr  nlr  de  Taile  droite,  depuis 
les  bords  de  la  Dyle  jusqu*à  Namur,  en  repoussant  avec  vi- 
gueur les  efforts  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  qu*il  eut  à  regretter  de  se  séparer  de  son 
aide-de-camp,  le  brave  Delorier,  officier  de  la  plus  grande 
distinction,  qui  eut  lebrasdroil  emporté  par  um  obus.  Arrivé 
sous  Paris  avec  Tarmée ,  il  y  commanda  la  ta*  division 
d*infanterie,  et  fut  chargé  de  la  défense  du  front  de  Vau- 
girard  ;  Il  y  paralysa  les  mouvements  offensifs  de  Tenneml. 
L*8rmée  française  ayant  pris  position  sur  la  rive  gaucho  de 
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la  Loire,  le  général  Rome  ent  à  remplir  la  péoible  foDC- 
tioti  de  licencier  sa  division.  Par  ordonnance  du  roif  en 
date  du  a  août  iSao,  il  a  été  nommé  lieutenanl  de  roi»  à 
Calais.  Le  général  Rome  fut»  dans  sa  longue  carrière  mi* 
litaire ,  Pamî  et  le  père  du  soldat;  il  eut  toujours  pour  prin- 
cipe (le  ne  jamais  exposer  ses  troupes  sans  nécessité,  et 
pour  uiuxitne  de  laire  le  moins  de  mal  et  le  plus  de  bien 
possible  dans  tous  les  pays,  où  il  contribua  aux  succès  des 
armes  françaises.  {Etats  et  brevets  militaires,  Moniteur ^ 
annales  du  temps,) 

t 

DE  RONCHEROTLES  (Pierre,  marfjuis),  iieutenant-gé' 
mraly  leva  un  réi^irncnl  d'inlanicrie  de  son  nom,  par  com- 
mission du  19  lévrier  i65G.  Il  servit,  en  1637  et  i658,  ei 
se  trouva  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  sous  le  duc 
de  Longueviile;  à  la  levée  du  siège  de  Alouzou,  par  les  eu» 
nemis,  et  à  la  prise  dTvoi,  en  1659;      siège  d'Arras,  en 
1640;  à  lu  prise  de  fiar-le  -  Duc,  Pont*à  -  Mousson^  Saiot- 
Mihîei,  Lign} ,  Gcndrecnurt,  Neufchâteau^  filirecourt,  Ter- 
nol  et  JÉpinat,  en  1641*  Il  servit,  la  même  année*  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  la  Franche-Comté',  et  aux  sièges 
de  Viviers  9  de  Dieuze  et  de  la  Molbe,  en  i64a*  H  ^nt  em- 
ployé à  Tarmée  qui  observa  les  ennemis  pendant  le  siège 
de  Tbion ville»  en  i645,  et  se  trouva  au  siège  de  Rotbweil 
et  au  combat  de  Tutti ingen.  En  1644»  il  eut  part  aux  com- 
bats de  Fribourg,  à  la  prise  de  Mayence,  à  la  soumission 
de  Landau ,  Manbeim  et  Neustadt ,  au  secours  de  Spire,  de 
Baccaracb»  et  à  la  prise  du  cbâteau  de  Creutxnack.  Nom- 
mé mestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom,  surla  démission  du  marquis  de  fliaineville,  son  cousin, 
par  commission  du  24  février  i6'|5,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne,  et  se  trouva  à  toutes  les  expéditions  du  ma- 
réchal de  Turenne,  pendant  cette  année  et  les  suivantes, 
jusqu'à  la  paix  de  Wesiphalie.  On  le  créa  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  l'.o  novembre  164?.  li  repassa  en 
France  avec  l'arnue  d'Allemagne;  se  démit,  au  mois  de 
mai  1049,  de  son  réi^iment  de  cavalerie;  servit  en  Flandre, 
sous  le  comte  de  Uai  court;  concourut  à  la  détaile  d'up 
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€orp§  de  troupes  lorraines,  le  lO  îiiin;  au  siège  de  Cain« 
bray,  à  la  réduction  de  Condé,  et  à  la  prise  de  Maubeuge. 
On  licencia  son  régiment  dMnfanterie  à  la  (in  de  la  caiii- 


le  oomman dément,  par  commission  du  24  avril  ;  il  y  rési- 
da pendant  les  premiers  troubles.  Ou  érigea  sa  terre  de 
EoDcherolles  en  marquisat,  en  considération  de  ses  servi- 
€eS|  par  lettres  données  au  mois  de  janvier  i65a..  Il  leva 
un  régiment  d'infonterie  de  son  nom»  par  commission  du 
a5  avril»  pour  tenir  garnison  à  Seurre.  Créé  lieutetiant-gé* 
néral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  10  joilletu  il  con- 
tinua de  commander  en  Bourgogne,  sous  le  duc  d'Éper- 
non.  Après  la  prise  de  Landrecies,  on  le  nomma  pour  y 
commander,  par  commission  du  10 février  i656,  avec  un 
brevet  de  retenue  de  120,000  livres,  daté  du  môme  jour  : 
sou  régiment  y  tint  garnison.  Il  élait  employé,  en  iGSg, 
dans  l'armée  do  Flandre,  sous  M.  de  Turennc,  lorsqu*U!ie 
suspeut^ion  (raruie.H  euipt^cha  de  continuer  les  opérations. 
Il  se  démit  de  son  régi  meut  en  faveur  de  sou  (ils,  au  mois 
de  mars  iG(io.  La  ville  de  Landrecies  ayant  été  cédée  au 
roi  par  le  traité  de  paix*  le  marquis  de  Roncherolles  en  fu( 
créé  gouverneur,  par  provisions  du  3o  juillet  1661,  Il  mou- 
rut au  mois  de  mai  i6tk>.  (C/tronohgie  miiùaire  >  tom,  IV ^ 
pa^.  i58>  mémoires  du  temps») 

* 

BB  KONGHEROLLES  (Michel- Charles  Dorothée),  //i^a- 
^uis  de  Pont'Saini-'Pierre,  lieuienant~généralf  et  issu  de  la 
ménne  famille  que  celle  du  précédent,  nar|uit  le  19  avili 
i^oTi.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second  au  légioieut  ilu  Roi, 
le  6  lauvier  lyj^i  ^  el  lieutenant,  le  8  avril  1722.  Devenu 
uiestre-de -camp  lieuteuanl  du  régiment  Royal  des  Crava- 
tes, par  commission  du  12  avril  1725.  il  commanda  ce  ré- 
giment au  cauip  de  la  Meuse,  du  29  août  au  28  septembre 
1727;  au  siège  de  Philisbour^,  en  170/4,  et  à  Tarniée  du 
Rhin,  eu  i^35.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1"  janvier 
17409  il  se  démit  du  régiment  des  Cravates,  au  iriolsde 
lévrier  1743*  Nommé  mestre-de-camp-lieutenaut  de  celui 
de  Berry,  par  commission  du  27  du  même  mois»  il  le  foi* 


pagne.  Il  servit  au  siège  de  Bell 


egarde,  en  i65o,  et  en  eut 
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goit  à  Parmée  du  Bas-  Rhin,  et  y  fut  employé  coimne  bri- 
gadier, par  lettres  dui*'  m.'ii.  Devenu  3*  «fiseigiie  rie  lacompa* 
gnie  des  gard*  s-du-corps  du  roi,  par  brevet  du  i^îtiillet 
suivant,  il  se  de  m  il  du  régiment  de  Borry,  quitta  rarinée, 
et  vin»  servir  auprès  du  roi.  Il  fut  fait  a*  enseigne,  le  4  août 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i*'  avril 
1744»  cl  créé  niaréchal-de-caiiip,  par  brevet  du  1  mai,  il  ser- 
vit comme  brîj^adier  aux  sièges  de  Mtnin  et  d'Y  près.  II  pas- 
sa en  Alsace,  au  mois  de  juillet,  se  trouva  à  l'affaire  d*iia- 
gnenau  et  au  siège  de  Fribourg,  et  fut  déclaré  maréchal  de-*- 
camp,  au  mois  de  novembre.  Il  fut  employé,  par  lettres  da 
1**  avril  174^)  ^  Parmée  du  Bas-Rhin,  sous  M.  le  prinoe 
de  Coiily»  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  se  démit,  au  mois 
de  mars  174^^  de  reateigne  des  garde8*du*eer|w;  fîit  een* 
pleyé  à  l'armée  commandée  par  M.  le  prince  de  Cmil^i 
par  lettres  du  i**  mai»  et  servit  aux  sièges  de  Mens  et  de 
Charleroj.  Réuni  à  Tarmée  commandée  par  te  maréchal 
de  Saxe,  il  couvrit  le  aiége  de  Namur,  et  combattit  à  Rau* 
COttx.  Il  fut  nommé  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
par  pouvoir  du  10  mai  174^-  [Chronologie  militaire ,  t.F'i^ 
pizg,  4s  >i  Gazette  de  France,  annales  du  temps,) 

na  Li  ROQtJËy  voyez  Abuit. 

DK  llOQUELAURE  (Antoine,  haron),  maréchal  de  Fran- 
ce., Après  la  mort  de  l'aîné  de  ses  frères,  tué  au  combat  de 
la  Roche  Abeille,  il  quitta  l'état  ecclésiastique  et  embrassa 
la  profession  des  .irmes,  sons  îc  nom  de  Longars.  Le  second 
de  SCS  frères  élanl  mort  au  combat  d'Orthès,  il prit  le  nom 
de  Roquelaure.  Jeanne  d*Albrel,reine  de  Navarre,  qui  le  con- 
sidérait, le  mit  au  service  du  princede  Navarre  son  fils.  Il  fut 
eolistaniment  attaché  à  ce  prince,  t|ui  leBt  lieutenant  de  sa 
compagnie  de  gendarmes,  et  qu*il  accompagna  dans  toutes 
ses  expéditions  milflaircs  (i).  Roquelaure  suivit  ce  prince. 


(1)  On  troufc  la  preuve  du  ce^  faits  dans  les  provisions  de  ta  lieufe- 
nsmce-géourale de  Guiennc,  où  le  roi  dit  que  Roquelaare  a  servi  prcs  de 
M  pcrsonnt;  pendaDt  36  années  entières;  que  dans  tous  sc«  expiuiu  «ie 
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en  1 569,  à  la  bataille  de  UoalOMilottr;  aux  sièges  de  lalléole* 
éê  Marmande  d     Néraet  en  1 577;  à  ia  prise  de  Flaoraaee 
•1  éB  Sai»t*ÉiBiUtD,  «n  1579;  ^    iwpiiM  «lé  Cahort»  tm 
iSêo;  k  la  cMi£6iieooa  4e  CaeHea»  ea  i565;  an  eié^e  de  Tal* 
miHily  à  la  prluede  Chliay,  de  Sansajr»  et  de  Saiol-Malaeiil*  a» 
•iég»  de  Faolenay  eft  À  la  réduoUon'  de  UaUlesaie»  de  Mai»» 
léoii  et  de  la  Ganiaclie^  ea  1 58d.  Il  eoBilNitlit  à  la  batailla 
de  Goutras,  en  1587;  à  la  reprise  dek  Gamaebe  en  i588^ 
à  l'escalade  de  INiort,  le  sa  décembre  de  la  même  année; 
à  la  prise  de  Loudun,  de  nie-Bouchard,  de  Mirabeau,  de 
Chatellcrauii,  de  Vivonne,  et  du  château  d  Argeiiton,  en 
Berry,  enfin  au  siège  de  Paris,  aprè**  la  réunion  des  rois 
de  France  el  de  Navarre,  en  1589.  Henri  IV,  parvenu  à  la 
couronne,  le  2  août  de  cette  année,  fii  Ilo<fuelaure  maître 
de  sa  garde-fobe,  te  iour  de  son  avéaemeot;  et^  après  la 
combat  d*An|uei|  le  ai  septembre,  il  le  aemma  eoaseilier<* 
d*ëlal^  par  brevet  exi>édié  à  iieese,  le  19  octobre  solyaot. 
Aoqoiilaure  aceompagna  le  roi  à  ia  bataille  d*Tviy  ei  au 
sMlpB  de  Parte»  en  iS^o»  ei  aux  eiéget  daCharlm»  de 
Ni^a  et  de  Eotieti,  eii  159t.  La  roi  le  nomaia  bailli  da 
Laogres^  à  la  créaliande  oelte  charge,  par  provisions doa*» 
née I  au  camp  devant  Eouen»  le  3o  navenhiie.  Roquelaura 
eut  une  compagnie  de  3o  hommes  d*armes,  du  litre  de  5o, 
par  commission  du  a5  avril  159-2.  Il  accompagua  le  roi  à 
son  sacre  ,  en  iSgS;  à  son  entrée  dans  Paris,  le  'à^  mars 
i5<)4i  et  au  siège  de  Laon,  la  mèm<'  année.  Reçu  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  le  7  janvier  i595,  il  combattit  à  la  jour- 
née (le  Konlai il e  Française,  le  5  juin.  La  troupe  du  maré- 
chal de  Bifon  ajant  élé  rompue,  le  roi  ùi  avancer  une  compa- 
gnie de  gendarmes  pour  la  soutenir;  les  ennemis  reofon-* 
Cèrent.  Henri  IV  ordonna  alora  k  Koquelaure  de  courir  a* 
près  les  fuyards»  de  lesarr^ter  et  de  ies rallier.  «  iVbn»  sire. 


goerrei,  bauHles,  combati  «t  ûëget,  il  fsea  à  SM  edlét,  et  mln^pM 
Bo<|uel«Mt  sanMi eu  pour  ténoia  de  sa  valaost  de  ta  gfsndsiir  de  Mm 
eowsge,  de  «oa  espériesse  «t  de  si  bonae  sundoiie,  les  yeui  mftmet 
de  ton  loi. 
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répondit  Aoquelaure,  on  m'accuserait  dt fuir  d^ec  eux;  fc 
combattrai  et  je  mourrai  ii  vos  calés.  Nommé  capitaine  et 
gouverneur  de  la  ville  et  du  chdleau  de  Dreux,  par  provi- 
sions données  au  camp  de  Seurre,  le  3o  juitict,  il  prêta 
serment,  le  14  septembre,  et  l'enregistrement  de  ses  pro- 
visions eut  lieu  au  bailliage  de  Dreux,  le  4  décembre*  il 
Mrvit,  en  1596,  au  siège  de  UFère,  et  obtint  la  lieutenan- 
ce-géDérule  de  la  Haute*  Au  vergue,  à  la  mort  de  Aastignac,' 
par  |»rovislon§  données  aa  camp  de  la  Fête,  le  dernier  jour 
de  février,  regiilrées  au  parlement  de  Parie,  le  99  mare 
1597.  A  la  prière  de  Botjuelaure,  le  rot  rendit  aes  bonnes 
grâces  an  duo  d*Épemon,  et  lui  accorda  un  dédommage- 
ment pour  le  gouvernement  de  Provence.  Roquelaure 
marchn,  en  1^97,  au  siège  d'AniieiiH.  Le  marquis  de  Ca- 
nillac  étant  mort,  Roqiulaure  lui  succéda  dans  lu  iieute- 
iiance-générale  de  la  Basse- Auvergne,  par  provisions  don« 
nées  à  Paris,  le  '>5  janvier  i5f>8,  registrées  au  parlement 
de  Paris,  le  29  mars  1699.  li  lut  fait  sénéchal  du  Rouer* 
gue,  et  pourvu  de  la  capitainerie  de  ^érac,  par  provisions 
de  la  reine  Marguerite,  du  i5  décembre  i5^,  confirmées 
par  celles  du  roi  du  a6  mai  1600.  Il  alla,  par  ordre  du  roi, 
au-devant  delà  reine  à  Lyon.  Il  se  démit,  au  mois  d*avril 
1^1,  de  la  lieutenance-générale  de  la  Haute- Au veigne, 
en  faveur  du  comte  de  Noailles*  Il  fut  établi  sénéchal  et 
gouverneur  du  comté  de  Fois,  avec  Sooo  livres  de  pension 
&  prendre  sur  la  recette  de  cette  province,  par  provisions 
du  16  décembre  i6o3,  signées  par  le  roi,  en  (qualité  de  sei^ 
gneur  souverain  du  Béarn  et  du  comté  de  Foix.  Il  s'en  dé- 
mit, le  16  juin  i6o5.  On  rétablit  encore  capitaine  de  la 
ville  et  dn  château  d'Usson,  en  Auvergne,  sur  la  démission 
de  Loménie,  par  provisions  du  i5  février  1606.  Nonnmé 
lieutenant-général,  en  Goitnne,  à  la  mort  du  maréchal 
d'Ornano,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i5  février 
1610,  registrées  au  parlement  de  Bordeaux,  le  4  mars,  et 
au  parlement  de  Toulouse,  le  217,  il  prêta  serment  au  roi, 
le     mai,  et  se  démit  alors  de  la  lieutenance-générale  de 
ta  Basse*  Auvergne.  Ba  compagnie  d^faoromes  dermes  fui 
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portée  à  loo  hommes  »  par  ordonnaoce  du  a 5  da  mémo 
mois  de  février  1610.  Le  roi  le  nomma  capital  oe  et  gouver^ 
iieur  du  cbdieaii  de  la  Réole»  par  provisions  données  à  Paris, 
le  38  avril  a6i4»  et  le  fit  capitaine  et  gouverneur  du  château 
du  Ha,  à  la  mort  de  M*  de  Merville,  par  provisions  du  95 
novembre.  On  lui  assura  la  charge  de  maréchal  de  France, 
vacante  par  la  mort  du  maréclial  de  la  Châirc,  par  brevet 
dalé  de  Paris,  le  aa  décembre,  et  on  la  lui  donna,  par  état 
donné  à  Paris,  le  27  du  môme  mois.  Il  servit,  sous  le  duc 
de  Mayenne,  au  siv^c  de  Nérac,  en  1621,  et  investit  la  ville 
deMouheurt,  au  conimencejn<  ti  [  de  décembre  :  elle  se  ren- 
dit au  roi,  le  1  a.  11  se  démit  de  la  lieutenance-générate  de 
Guienne,  le  22  janvier  163a,  et  obtint,  le  même  jour,  le 
gouvernement  de  Leictonre,  où  il  mourut,  le  9  juin  i6a5, 
âgé  de  81  ans  5  mois.  (C!^ro/g^  mUUmre^  tom.  Il, 
pag^  408$  DupleiXf  le  Père  Daniel,  Bistoire  deFrance^ 
Histoire  de  Louis  XIII  f  pitr  Levassor^  l*ahàé  le  Gendre^ 
Histoire  des  Grands^Cffficiert  de  la  Couronne^  Mercure 
français^  Banclasy  Moréri^  Histoire  de  France  par^lnque^ 
til,  tom.  /  7,  pag'  3 11;  Dictionnaire  universel^  par  Chau-^ 
don  et  Delandine^  tom,  Xf^^pag.  249.) 

DE  KOQUELAURE  (Gaston  •  Jean  -  Baptiste ,  marqui^t 
puis  duc),  pair  de  France,  et  iieutcnant-^énéral ,  fils  du 
précédent,  fut  fait  capitaine  des  chevau-légers ,  en  i655. 
Il  combattit  à  Avein,  la  même  année ,  et  obtint,  par  com- 
mission du  27  septembre ,  le  régiment  d'infanterie ,  vacant 
parla  mort  de  son  frère.  Après  celle  de  son  père,  il  fut  pour- 
vu du  gouvernement  deLeicloure  et  du  château  du  Ha,  par 
provisions  du  mois  de  décembre.  Il  servit  au  siège  de  Dôle, 
sous  H.  le  prince  de  Condé,  en  i656  ;  à  la  prise  de  la  Sau- 
vetat  et  de  Bergerac ,  en  Gaienne ,  en  1657  ;  à  la  prise  d*I- 
ran,  du  fort  de  Fi^uières  et  du  port  du  Passage  en  Na- 
varre, en  i638.  On  le  fit,  par  commission  du  14  août, 
meslre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  qu  on  forma 
pour  lui.  Il  marcha  au  siège  de  Salces,  eu  iGj<j.  Il  se  trou- 
va ^  avec  sou  régiment,  en  1640,  à  la  défaite  de  Léganez, 
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devant  Casai,  à  la  défaite  des  Espagnols  devant  Turin,  et 
au  sitfge  et  h  la  prise  de  cette  place.  Blessé,  eu  1641»  au 
combat  de  la  Mat  îee,  il  y  fut  fait  prisonnier.  Il  fut  encore 
pri«»onnier  à  la  bataille  d'Honnecouri ,  en  1642.  Pourvu  de 
la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  du  roi,  il  combattit 
à  Kocroy,  en  i643f  fut  fait  maréchal-de-camp,  par  brevet 
du  5o  juin  ;  conoourut  à  la  prise  de  Thionvilie,  de  Sierck. 
et  de  Gravelines,  en  1644;  de  Bourbourg,  de  Béthuoe»  de 
Lîllerty  en  164&*  ti  de  Courtray,  en  1646.  Après  la  prise  de 
eette  dernière  place  9  il  mareha  »  sous  le  maréchal  de  Gra- 
montf  pour  teindre  les  Hollandais»  avec  lesquels  on  défait 
faire  le  siège  d'Anvers»  qui  n*eut  point  lieu.  Il  eut  alors  or- 
dre de  commander  la  cavalerie^  pour  la  ramener  en  France  : 
cet  ordre  est  daté  du  1 1  octohre.  Ilservitauxsiégesetàla  prise 
de  la  Bassée,  de  Lens,  de  Dizmnde^  en  1647,  etd*Tpres , 
en  1648,  et  concourut  à  la  ▼îcloire  remportée  à  Lens,  sur 
les  Espagnols;  à  la  prise  de  Furnes,  la  même  année;  à  la 
défaite  des  troupes  iorraijics,  près  de  Valenciennes  ;  au 
siège  de  Cambray;  et  à  la  réducliou  de  Condé,  en  1649. 
Créé  lieutenant  général  à  l'armée  de  Guienne,  sous  le  ma- 
r*^chal  de  li  I\l<  illeraye,  par  pouvoir  du  2a  juin  i65o,  et 
étant  alors  conseillcr'-d'état ,  il  contribua  à  pacifier  telle 
province.  Le  roi  érigea  sa  terre  de  Roquelaure  en  duché- 
pairie  ,  par  lettres  données  à  Melun ,  au  mois  de  juin  i652. 
Il  commanda  en  Guienne,  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  blessé  au  siège  de  Bordeaux,  en  i653.  On  licencia  ^on 
régiment  d*ij|tanterie»  leia,  et  celui  de  cavalerie,  le  18  avril 
1661.  Il  fut  reçu  chevalier  des  Ordres  du  roi  1  le  3i  décem- 
bre. 11  eut  part  »  en  1668»  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté»  et  à  celle  de  la  Hollande  «  en  1679.  Il  se  signala  » 
en  1673  y  au  siège  et  à  la  prise  de  Maastricht*  Il  commanda 
en  Normandie»  en  Tabsenoe  do  doc  de  Hontaosier,  par 
pouvoir  donné  à  Versailles ,  le  i5  avril  1674.  il  se  démit 
du  gouvernement  du  château  do  Ha,  le  19  mars  1676,  et 
obtint  le  gouvernement-général  de  Guienne,  à  la  mort  du 
maréchal  d*Albret,  par  provisions  données  à  Sainl-Ger- 
main-en-Laye,  le  11  septembre  suivant.  Il  prêta  serment 
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IMn.  IF'y  pag»  6a;  Levassor,  mémoires  du  temps.) 

M&OQUELAfJEE  (Aiit#ÎD6-Gattoii-leaD*lUpti«te,<fiic), 

maréckai  de  Framce^  et  fttii  dn  précédent ,  naquit  en  i65(>, 
et  fut  connu  d^abord  sous  le  nom  de  marqui»  de  Biraii.  U 
devint  capitaine  en  second,  dans  rescidrun  du  cornmis- 
saire-général  de  la  cavalerie,  sur  la  dtaussion  de  son  Irère, 
par  cornniission  du  2  juillet  1668.  On  incorpora  sa  com- 
pagnie dans  te  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine,  par  or- 
dre du  9  août  1671.  Il  fut  employé,  en  1672,  dans  Tarmée 
du  marécbai  de  Turenne,  et  y  servit  aux  sièges  et  à  la  pri- 
se de  MasetcLet  de  Sainl-Tron,  de  Tongres,  de  Burick,  de 
fiée»,  d*Arnbeim,  du  fort  de  Skenk,  de  Nimèguei  de  Cre- 
ireoQur,  de  l*lle  et  de  la  ville  de  Bommel.  Il  passa ,  avec 
sa  eenfiagoie^  par  ardre  du  1*'  oetobre»  dans  le  régiment 
de  eavaWrie  de  Langallerie,  Il  alla  servir  eomme  tolonlaire 
au  riége  de  Maestricht»  qui  se  rendit  le  39  juin  16^.  Il 
servit»  es  1674^  sous  le  vicomte  deTorenne,  i  la  prise  de 
Coemershelmi  ie  S  mars,  au  combat  de  Sinisbeîm,  le  16 
fuln,  et  4  la  prise  de  Neutladt,  le  so.  11  obtint»  par  commis- 
sion do  1**  itiillet,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  » 
vacatit  par  la  démMon  du  due  de  Foiz.  Il  combattit  à  Lau- 
dembourg,  le  5  juillet:  à  Fngheim,  le  4  octobre;  à  Mul- 
liausen,  le  29 décembre,  t(  a  Turkeim,  le  5  j mvier  167;"). 
Il  se  trouva,  après  la  mori  du  vicomte  de  Turenne  ,  au 
combat  d'Allenheim,  le  1"  aortt.  Il  servit,  en  1676,  sous  le 
maréchal  de  Luxembourg,  a  la  prise  de  Montbelliard. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne,  commandée  par  le  maré- 
ch  t)  de  (  réquy,  en  1677,  il  servit  à  la  canonnade  du  camp 
«u  duc  de  Lorraine,  le  i5  juin;  à  la  défaite  du  prince 
de  ââse-J^ysenacb  9  ie  24  septembre»  à  celle  des  troupes 


(1)  Oo  lui  «  suriboé  beaneonp  de  bonflbanetîea  et  de  préleedaf  l»oi» 
note»  su»»i  ridictileft  qu'indécents ,  dont  il  n'était  pas  raaiear.  Ce  qu'il 
)«de  vrai,  c'est  qne  le  duc  de  Royidaurc était  bonuee  d*«prit|  et 
que  sa  soeiété  éteit  fort  amuMuitc. 
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impérinles  à  &okesberg,  le  7  octobre;  ao  siège  et  à  la  pri- 
se de  Friboarg,  le  14  novembre.  Ilcooeourut  à  Tassaut  et 
à  la  prite  des  retranchements  du  comte  de  Stahremberg, 
au  pont  de  Rbinsfeld»  le  6  inillet;  â  la  prise  de  Seekingen* 
le  7;  à  celle  des  retrancbements  de  Bolabiut,  le  i3;  au  pas- 
sage de  la  Kiolsig,  le  a3;  k  la  déroule  du  doc  de  Lorraine 
vers  Offenbourg;  à  Tassaut  du  fort  de  Kehl,  emporté  le  a?» 
el  du  châleau  de  Liehtemberg,  priale  i5octobre  :  la  paix  se  fit 
après  oette  campagne.  On  réforma  son  régiment»  le  8  ao6t 
1679  ;  mais  on  lui  conserva  sa  compagnie  de  mestre-de» 
camp,  qu*on  incorpora,  par  ordre  du  i5,  dans  le  régiment 
Royal-Piémont.  Il  servit  au  camp  commandé  par  le  comte 
de  Montberon,  lu  Flandre,  t-n  1680  el  1681,  et  au  camp 
de  la  liasse-Alsace,  en  1G82.  Il  oIdIïiU  le  e;ouvernement  tie 
Leictoure,  à  la  inoii  de  son  père,  le  i5  mars  1680.  Créé 
duc  et  pair,  par  nouvelles  letlres  d'érection  en  sa  faveur 
données  à  Versailles,  au  mois  de  décembre,  il  prit  alors  ïe 
nom  de  dnc  de  Roquelaure.  Il  rétablit  son  k  glniciit,  par 
lettres  du  i5  janvier  i6S4-  Il  fut  nommé  lieutenant-géné- 
ral au  gouvernement  de  Champagne,  à  la  mort  du  comte 
de  'Wartigny,  par  provisions  données  à  Versailles,  le  ao 
août  iG85.  Il  se  démit  de  celle  lienteDance-généraie»  au 
mois  de  juillet  1686,  et  servit  au  camp  de  la  Sarre,  sous  le 
maréchal  de  Boufflers»  en  1688.  Gréé  brigadier  de  cavale* 
rie  9  par  brevet  du  a6  avril  1489»  il  servit  en  Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Lorges»  qui  ne  fit  aucune  expédition. 
Employé,  en  1690»  dans  Tarmée  commandée  par  le  marér- 
cbal  de  Boofilers*  il  combattit  à  Fleuras,  le  1*' juillet  de  la 
même  année,  et  à  la  prise  de  Mons»  le  9  avril  ibgi. 
Nommé  marécbal-de-camp,  par  brevet  du  a5,  il  se  dé- 
mit de  son  régiment  de  cavalerie;  servit,  sous  le  marquis 
de  Boufllers,  au  bombardement  de  l^iége,  ie  4  1"*'^  cl 
combattit,  le  18  se(>ii  inlire,  à  Leuse,  où  Tarrière-garde  des 
Anglais  et  des  Holland  ais  fut  défaite.  Il  marcha,  en  169a, 
au  siège  de  Nanuu-,  que  ir  roi  })ril  le  5  juin,  et  au  combat 
de  Steinkerque,  Je  5  août.  I!  se  trouva  à  la  bataille  de 
Ncerwinde,le  29  juillet  1695;  au  siège  et  à  la  prise  de  Char- 
ieroy,  le  1 1  octobre.  Il  ne  servit  point  en  1694*  Employé, 
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«ti  1695»  danf  Tannée  de  Flandre,  (tous  le  maréchal  de 
YiUeroy,  Il  se  Iroova  aux  «égesi  de  Dizniude  et  de  Deiniie 
ei  ao  bombardement  de  Bruxellen.  Créé  lieutenant -générol 
des  arméct  du  roi,  par  pouvoir  do  5  janvier         Il  servît 
à  l*arméede  la  lieuse,  cette  année  et  la  suivante»  sous  le 
ttiaréchai  de  Bouflllers*  ffiii  observa  les  ennemis,  en  i6g6, 
et  couvrit  le  .su'*;e  (l*Alh,  pris  le  5  juin  1(397.  Il  .sti  vit  dann 
J'arméc  de  Flandre,  en  1701,  sons  le  même  ii;t^néial  ;  il  ne 
s'y  ^it  aucune  liosliiité.  Enij>io^é,  sous  Al.  le  duc  de  Bour* 
go^DP.  par  lellres  du  21  avril  1700.,  il  concourut  à  la  dé- 
faite des  Hollandais  «piC  l'on  poursuivit  juxpr.iux  portes 
de  Ninièguc  et  cpii  perdirent  1200  honuncs,  4*^'^  rli  trio's 
d'artillerie  et  beaucoup  de  l.tagages.,  le  11  juin.  En  lyoo^ 
sous  les  maréchaux  de  Villeroy  et  de  Boufilers,  il  servît  au 
sit''p;e  de  Tongres,  qu'on  força  le  10  mai,  et  au  combat 
d'£ckereny  où  l'on  baliit  les  Hollandais,  le  00  juin.  Ëm- 
ployéy  sous  te  maréchal  de  Villeroy,  en  1704»  il  fut  détaché 
de  Tarmée  de  Flandre,  après  la  bataille  d*Hocfastedt,  pour 
commander  la  .maison  du  roi,  la  brigade  des  gardes  et  plu- 
sieurs autres  corps  de  cavalerie  et  dMnfantcrie,  qui  passé* 
reni  en  Allemagne.  Il  servit,  en  1705,  sous  le  même  ma- 
réchal, dans  Tarmée  de  Flandre,  qui  se  tint  sur  la  défen- 
sive. On  le  nomma  commandant  en  chef  dans  le  Langue- 
doc, par  commimion  du  ao  février  1706  :  il  a  conservé  ce 
commandement  jus  ju'à  su  mort.  Il  battit  un  corpj»  de 
3ouo  calv  iniàtes  révoltés  dans  le  Vivarais,  en  içoy,  et  con- 
tint les  Céveuues  d.m's  le  devoir.  En  1710,  les  Anglaisât 
les  Hollandais,  qui  avaient  ménagé  des  intelligences  eu 
Languedoc,  étant  arrivés  dans  Celte  avec  28  vaisseaux  do 
guerre,  le  duc  de  Roquclaure  prévint  les  mouvenit  nts  in- 
térieurs de  la  province,  occupa  tes  postes  avantageux  au- 
près de  Cette,  et  resserra  les  ennemis,  jusqu'à  l'arrivée  dtâ 
troupes  quM  avait  demandées  au  duc  de  Noailles,  com- 
mandant en  Aoussillon.  Les  ducs  de  Aoquelaure  et  de 
Ifodilles  attaquèrent  de  concert  et  si  vivement  lesenneniiii, 
qu'une  partie  fut  tuée,  noyée  ou  contrainte  de  se  renHiar- 
quer.  Le  duc  de  Roquelaure  arrêta  les  prugrès  de  la  peste 
daua  la  même  province  ^  en  17s  1,  par  les  précaulioDS  sages 
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qu*il  prit  et  le»  li^oes  qu'il  forma.  Créé  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Versailles,  le  3  février  1724»  prêta 
serment,  le  29  mars.  Nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi , 
le  2  février  17*28,  tl  n'eut  plus,  juî^qn'a  si  mort,  aucune 
occa>i<ai  de  servir.  Il  fiiounit  ie  0  uiai  i^j8.  [Chronologie 
rni/iUn!\y  toin.  ill^  J'^^S'  2oa;  son  ilat  de  marvrfial  de 
France^  gazettes  du  temps  ^  Mémoires  du  Père  d'A^ngny , 
Histoire  miiitatie  de  M,  de  Quincy,  Baucias,  le  président 
Hénaut^  Dictionnaire  universci^  par  Chaudon  et  Deiandim 
ne,  tom.  XKfpag,  249.) 

DE  KOQUEPINE,  voyez  d'âsto&g  et  du  BorzET. 

01 ROSEN  (Bheiiihotd) ,  commandant-'d^armée,  était  itMi 
d*uoe  ancieoDe  familles  originaire  de  Livonie.  Il  servit  en  Al- 
lemagne, soosGasIave-Adoiphef  roi  de  Suéde.  Il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Luiien ,  le  16  novembre  lOSs^eomme  colonel 
d*nn  régiment  de  cavalerie ,  et  y  combattit  avec  une  gran* 
de  valeur.  Aprè.«  la  mort  du  roi  de  Suède 9  il  entra  au  ser- 
vice du  duc  de  Saxe-Weiiiiar.  En  i638,  au  siège  de  Bri» 
iack,  Kosen  rcçul  un  coup  de  lu^ii  au-dessous  de  l'œil. 
Au  mois  de  «^cpteudjie  suivant,  il  battit  et  arréu  nu  parti 
Bavarois  qui  conduisait  un  convoi  dans  la  place  ,  eu 
tua  n)o  el  fU  60  prii^uiuiterij.  Au  mois  d'octobre,  le  duc  de 
Lon  aine  ni?ncli.i  vers  llrisack  ,  soutenant  un  grand  convoi 
de  hié  qu'il  y  voulait  jeter;  mais  Rosen  chargea  la  cava> 
lerie  du  duc  et  la  rompit.  Le  général  Merci  s'étant  emparé 
d'Ensîsheim ,  la  prise  de  cette  ville  coupait  les  vivres  au 
camp  du  duc  de  Weimar.  Rosen  prend  »  le  1"  novembre, 
4  escadrons  et  aoo  hommes  de  pied  /  poursuit  Merci  »  le 
combat  9  met  en  fuite  sa  cavalerie»  désarme  son  infante- 
rie,  tue  9oo  fantassins  et  fait  aoo  prisonniers  :  le  duo  de 
Weimar  entra >  le  19  décembre ,  dans  Brisack.  En  1639, 
escorté  de  aoo  Welmarienst  et  soutenu  par  un  petit  dé«^ 
lâchement  que  le  commandant  d'Ensisheim  lui  avait  en* 
voyé,  Rosen  repoussa  400  Croates  qui  vinrent  l'insulter: 
il  vn  resta  aoo  sur  la  place.  Quelque  temps  après,  les  gou- 
verneurs de  béfoil  et  de  Thann  conduivalent  ^000  hom- 
mes à  BolM^tilicr  ;  Rosen  posta  dans  un  bois  un  régi- 
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Trient  de  dragons;  et,  les  euntmiis  étant  lombé»  dans 
ren»l)ii<icade  qu'il  U m  avait  Iciulue,  à  peine  sur /iooo  hom- 
mes iu  échappa-t-ii  600.  Le  duc  de  '^rim  ir,  luuurant, 
nniinna  Roscu  l'un  des  4  'firecteurs- généraux  de  son  ar- 
mée. Roseii  contribua  beaucou|>  à  faire  passer  cette  armée 
au  service  de  France,  el  Louis  XIII  Ten  récotnpeusa,  eu 
lui  donnaul  une  pension  de  1 2,000  livres.  En  iG4oeti64i, 
Rusen  surprit  le  châleau  d'£berbourg  sur  le  Ebin;  passa 
ce  fleuve  à  la  nage  avec  non  régiment;  emporta  aussitôt 
Caub,  par  escalade;  battit  les  Impériaux»  devaut  Fried- 
ber^;  prit  d'assaut  Homberg;  dispersa  les  Croates,  près 
d'Alteudort'y  et  défit  complètement  te  général  Brtdan 
près  deZiegeohayn,  Bientôt après^  à  deus  lieues  de  Al^yen* 
ce  9  il  força  le  général  Galles  de  décamper»  avec  son  régt- 
ueut  de  cuirassiers.  En  164^  »  >1  battit  le  général  Lamboy 
dans  l'éleclorat  de  Cologne,  près  de  ILempen.  En  juin  1644» 
Boseo,  étant  alors  général- major  et  lieutenant-général  de 
la  cavalerie  da|is  l'armée  d'Allemagne ,  fat  détaché  par  le 
vicomte  de  Turenne  »  avec  sooo  hommes  de  pied  et  3oo 
clievaux.  Il  tomba  m  rudement  sur  2  régiments  bavarois, 
qu'il  leur  tua  ■loo  luniniits ,  fit  prisiUHiiers ,  dunl  l.i 

plupart  étaient  officiers,  prit  7  étendards  et  tout  1*3  baga- 
ge. Après  ici»  deux  couibals  livrés  près  de  Fribourjç  par  le 
duc  d'Eugbitii,  les  5  et  5  du  mois  d'août ,  tMcrci  décampa 
le  9.  Hosen,  qui  commandait  Tavaut- garde  iratiçaise,  eut 
ordre  d'attaquer  teé  Bavarois  qui  avaient  pris  les  devants. 
Ik  les  atteignit  pris  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre;  mais  ils  le 
re].«oussèrent  d'abord.  Cependant  ils  précipitèrent  bientôt 
apièii  leur  retraite,  laisaantune  partie  de  l'artillerie  et  leurs 
bagages.  £0  1647»  les  troupes  weimariennes»  prétendant 
faire  la  loi  au  vicomte  de  Turenne»  celui-ei  soupçonna 
«|tte  Eosen  appuyait  leur  révolte»  et  le  fit  arrêter.  On  le 
conduisit  à  Nancy»  de  là  à  Vincennes;  mais  la  reine  do 
Suède  et  la  landgrave  de  liesse  obtinrent  sa  liberté  »  en 
1648.  Pendant  sa  détention  »  il  avait  fait  reconnaître  son 
Innocence.  iNommé  lieutenant -général  commandant  on 
corps  de  troupes  qn*il  avait  tiré  de  Tannée  suédoise  pour 
Taiiicucr  au  bCJ  vic;e  du  lui;  par  pouvoir  du  19  avril  ^^4^» 
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il  commaiida  en  Alsace  ,  par  ordre  du  aS  liiiHef.  Employé 
oomiiie  lietitofiaiit^général  à  )*arinée  de  Flandre,  sous  le 
maréchal  du  Pleiiiiî*^,  par  lettres  du  ^5  mai  i65o,  il  se 
trouva  au  combat  de  fteihel ,  le  i5  décembre;  et,  à  la  lù» 
te  du  corpi  de  réaervo  i|n*il  commandait  »  il  mit  «d  tuite 
l^aile  droite  dea  eiinemU.  Cii  idfta ,  il  eut  ie  commande* 
ment-gétiéral  en  Atnace,  par  pouvoir  du  i5  avril,  ot  f 
commanda  jusqu^à  sa  mort.  11  leva  un  régiment  de  cava- 
larie  allemande ,  par  commisMlon  du  ao  novembre  1^7* 
et  le  f;arda  jusqu'à  ta  mort ,  qui  fut  cauiiée  par  une  ble«- 
iure  ((ti'il  avait  reçue,  cii  i6j8,  au  sié^e  de  Brisack  ,  et 
<|ui  so  rouvrit.  {^Chronologie  miiilnire  ^  tom.  lypns^.  5 18; 
h  roiiiiniidicur  dti  Père  Daniel  ^  Mémoires  du  Phrcd'A^ 
vrigny^  Histoire  milUaire  des  Suisses,) 

W  UOSEN  (Conrad,  marquis),  maréchal  de  France,  et 
pircnt  du,  précédent,  tut  placé  contre  ëongoût  au  collège 
de  Riga  ;  et,  te  feflitant,  dè§  i*Age  de  i5  ans,  un  penchant 
Invincible  ponr  la  carrière  des  armes  ii  9*échappa,  et  se 
{eta  dans  un  corps  de  troupes  du  prince  de  Saxe.  Ce  priii* 
ce  le  reconnut;  et»  touché  tout  h  la  Ibis  de  la  falbiesie  «ie 
son  Age  et  de  la  noblesse  de  ses  sentiments ,  Il  le  mil  au 
nombre  de  ses  pages.  Les  parents  du  leunedeliosen ,  ayant 
été  hfenlAt  après  informés  de  mio  séfour  A  la  cour  du  prin- 
ce de  Saxe.  Ten  tirèrent;  et,  secondant  nés  inclinalionH,  ils 
le  confièrent  A  un  de  ses  parents  qui  était  lieiitenant-gé- 
néral,  ♦  haiiihellan  et  colonel  des  garde-»  df  la  reine  Chris- 
tine. Il  f^f  rtiidit  à  Slockholm,  fl  y  servit  pendatit  !5  ans  dans 
le  rt^^^imtnt  des  gardes.  Il  appela  un  jetine  seigneur  eu 
duel,  le  tua,  et  fut,  pour  ce  inolif,  condamné  à  avoir  la  tè- 
te tranoliée.  La  reine  penchait  à  lui  accorder  sa  grûce;  maia 
les  lois  fi'opposant  A  la  clémence  de  Christine,  elle  facilita 
au  condamné  les  moyens  de  s*évader.  lise  relirait  en  Pran* 
oe,  auprès  du  général  Rheinold  de  Rosen  son  parent,  lon- 
qu*en  passant  par  Francfort,  Il  }ooa ,  et  perdit  tout  son 
argent.  Désespéré  de  cette  perte»  Il  s*engagea  A  des  offi- 
ciers du  régiment  de  cavalerie  française  de  Bri non  :  il  était 
alors  âgé  de  17  au»^  grand  et  bien  Tait.  Amené  eu  Frauce^ 
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en  i65i  ,  il  seruit  peudaiil  troi-^  an^  comme  cavalier,  sans 
vouloir  se  faire  ronnnîfre;  mais  une  circonstance  fâche^ise 
rol>ii5ea  enjîn  de  sr  deiiiasqufr.  Ayant  perdu  non  cheval, 
il  se  ioi^iut  à  quelr|ues  camarades  pour  aller  en  parli  : 
le  butin  qii'ib  firent  leur  coûta  cher.  Le  grand^prévôt  de 
Tarmée  les  lit  lirer  au  sort*  et  celui  d'entre  eui  qui  y  loin* 
baful  pendu.  Le  genre  de  mort  auquel  le  mArquiii  de  Ro* 
«en  veuiiit  d'échapper,  le  porta  à  déclarer  au  comte  de 
Bnnon  son  colonel ,  ce  qu'il  était*  et  à  lui  dire  qu'il  appartc- 
oail  au  générai  de  Ao«eo.  Le  comtet  qui  aimait  ce  général» 
donna  au  marquis  une  cornetledaDg  son  régimenl^en  i654« 
Conrad  de  Aosen  marcha»  celte  même  année»  dans  Tar* 
mée  du  maréchal  de  la  Ferlé»  au  siège  de  Beflbrt»  à  Talla* 
que  des  ligues  d*Arras,  que  les  Français  IbrçèrenI»  le  35 
août«  à  la  prisedeClennonUen-Argonne,  et  de  Landreeleé» 
le  14  fuillet  i6(i5  :  il  était  alors  devenu  lieutenant,  dans  le 
même  régiment.  Il  servit  au  siège  dxt  Condé,  pris,  le  18 
août,  par  le  vicoinle  do  Tut  enne  et  le  mai  t  clial  do  la  For- 
te, et  .m  sié^e  de  Saint-Guilaiti,  qui  se  rendit  le  25.  Deve- 
nu rapilaine  au  régiment  de  lirinon,  en  i656,  il  servit  au 
sîéije  (le  Vale!>ciennes,  levé  le  l'o  juillet,  à  la  prise  de  iMont- 
médy,  le  G  août  1657,  et  de  Gravelînes,  le  3o  août  i658.  La 
paix  se  fit  en  ifiSg.  Créé  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Rosen  cavalerie,  lors  de  sa  levée,  le  ao  novembre  i6')f» 
il  obtint  ce  inéme  régiment,  par  commission  du  3o  déoem» 
bresaprès  la  mort  de  Hheioold  de  Roseo,  qui  en  était  posses- 
seur. On  réforma  ce  régiment»  le  a6  mai  1668.  Le  marquis 
de  Kosen  en  leva  un  nouveau»  aussi  de  cavalerie,  par 
eomuiission  du  a3  août  1671.  11  servit  à  l*armée  de  Tu« 
renne»  en  16721,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Maieich,  de  Saint* 
Tron«  dp  Tmigres,  de  BuHek,  de  Rées»  d*Arnheim ,  du  fort 
de  Sehenk»  de  Nimègue,  de  Ttle  et  de  la  ville  de  Bommel. 
Employé  âParniée  commandée  par  le  roi,  en  1075,  il  oon* 
courut  au  fiiége  et  à  la  prise  de  Maesiricht,  le  29  juin.  Il 
«ervii  à  rat  rnée  coiîiiu  indétî  |  ar  M.  le  prince  de  Coudé, 
eu  i(>74'  coïubatlil  à  Si  iiell,  le  1  1  août,  et  se  trouva  a  la 
levée  du  siéj^e  irOudru.vrde,  par  le  prince  d'Oiauge,  le  2». 
Créé  lii-igadicr;  pur  brevet  du  12  mais  i^^'ôf  il  servit  au 
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•iége  de  Limbourg,  que  le  comte  de  Nassau  rendit  le  9 1 
fuin.  Oh  le  fit  i lispccleur  de  la  cavalerie  pendant  l'hiver, 
par  ordrti  du  5o  octobre.  Il  scrviU  t  u  iO;G,  aux  sirgcs  do 
Cordé,  de  Boiichain  cl  d'Aire^  et  (  lhk oiirut  à  faire  lever  le 
siège  de  Maestricht  par  les  allii^s,  Itr  27  août  II  se  ituuv.i  , 
en  1677,  à  la  prise  de  Ydlencicnnes»  le  17  mars,  de  la  ville 
de  Cambray  Je  5  avril,  et  delà  citadelle  le  17  :  il  fut  blessé 
an  siège  de  cette  citadelle.  Promii  au  ^rade  de  maréchal- 
de  camp»  par  brevet  du  ao  janvier  167S,  et  employé  dans 
L*armée  de  Flandre*  il  marcha  aax  siégea  des  ville  et  châ- 
teau de  Gand  et  de  la  ville d*Ypres.  En  1679,  Il  combattit, 
•mis  les  ordres  du  maréchal  de  Créqnyï  les  troupes  de 
Brandebourg,  à  une  lieue  et  demie  de  Mioden,  le  91  fu in, 
ely  le  3o»  au  passage  du  Weser,  où  les  ennemis  perdirenl 
leurs  retranchements.  Il  se  démit,  au  mois  ffe  novembre 
168a,  de  son  régiment,  et  fut  employé,  par  lelires  du  i** 
décembre,  avec  le  corps  qui  marchait  en  Piémont,  sous 
les  ordres  du  marquis  de  la  Trousse.  Il  l'ut  encore  employé 
comme  marée hal-de-carap,  en  L  n^^nedoc,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  la  Trousse,  en  ibSil  ci  jtjS-.  Commandant 
en  Aoussillun  pendant  Tubsence  du  marquis  de  Chazcron, 
par  commission  du  7  janvier  1G88,  il  y  resta  4  mois.  On 
le  créa  lieu  tenant -général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir 
du  34  août*  11  eut  le  commandement  des  troupes  qui  pas*- 
sàrent  en  Angleterre  avec  le  roi  Jacques  II.  A  la  lèie  d*un 
petit  corps  de  cavalerie^  il  passa»  4  la  nage  f  la  rivière  dé 
Fing,  à  la  vue  de  8000  hommes  de  troupes  réglées,  qu*il 
battit.  Le  roi  Jacques  le  fit  maréchal  d^Irlande*  en  i^Sg, 
Etnpioyé  à  Tarmée  d'Allemagne,  par  lettres  du  19  avril 
1690,  il  ne  fit  aucune  expédition.  Il  obtint,  par  provisions 
du  lO  jiiilUl,  la  cliarge  de  mestrc-de-camp  général  de  la 
cavalerie,  vacante  par  la  mort  du  baron  de  Moul  i'iar.  Em- 
ployé dans  l'armée  du  roi  en  Flandre,  par  lettres  du  i/J 
mars  lOgu  il  servit  au  siéfçe  de  Mou^  ,  qoi  capitula  le  9  a- 
vril.  Il  p()s>a  t  [isuite  à  l'armée  comuiantltc  par  le  niaré* 
chai  de  Luxembourg,  et  combattit  à  Lcuzc,  le  iH  i<cplem- 
bre.  Employé  à  Parméo  de  Flandre,  sous  &1.  le  dauphin  et 
sous  le  maréchal  de  Iiuzembourg»  par  lettres  du  5o  avril 
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1G92,  il  servît  au  siège  de  la  ville  de  Namur,  que  le  roi 
prit  le  5  juin,  et  du  châleaii  (|nî  se  rendit,  le  3o.  Il  coin* 
battit  à  Sieiiikerque,  le  5  août.  Le  4,  il  défit  deux  troupes 
de  cavalerie  euoeiuie,  dont  il  y  eut  3o  cavaliers  tués»  et  3o 
pris.  On  le  fil  grand^croix  de  l'ordre  de  Saint- Louis,  par 
provisions  du  8  mai  1693.  Employé  à  Tarinée  de  Flandref 
la  même  année,  il  y  commanda  la  cavalerie  et  Taite  droite 
à  la  bataille  de  Neervrlnde,  le  29  iulilet,  et  coocoiirnt  à  la 
prise  de  Charleroy,  le  1 1  octobre.  Dans  Tannée  de  Ftan- 
dre^  en  16949  il  eut  part  à  la  gloire  de  la  fameuse  marche 
des  Français,  depuis  Vignamont  jusqu*au  pont  d^Espierre,  . 
le  22  août.  Il  se  trouva  au  bombardement  de  Bruxelles,  les 
i5,  14  et  i5  août  i6g5.  Employé  à  la  mOme  armée,  par 
lellreb  du  17  avril  1696,  et  du  7  mai  1697,  il  y  commanda 
la  cavalerie  et  se  trouva  au  siège  d'Aih,  qui  se  rendii,  It^  5 
juin  de  celte  dernière  année.  Emf)loyé  au  camj)  du  C{3u- 
dun  près  Com|>ièjj;ne,  p  tr  lettres  du  i5  août  1^98,  etcom- 
mandant  la  cavalerie,  il  fut  nommé  pour  commander  le 
corps  de  troupes  opposé  à  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Il 
commanda  un  corps  séparé  de  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  même  prince,  par  pouvoir  du  31  avril  170a,  et  battit  la 
cavalerie  ennemie,  le  1 1  |utn,  à  la  vue  de  Mimègue.  Les 
alliés  y  perdirent  taoo  hommes  et  une  partie  de  leurs  é- 
quipages,  et  les  Prança»  firent  aux  environs  de  la  place 
un  butin  Immense.  Gréé  maréchal  de  France,  par  état 
donné  à  Versailles,  le  14  janvier  1703,  il  prêta  serment, 
le  29,  et  se  démit  de  la  charge  de  mentre-de-camp  de  la 
c  ivdleiie.  Oii  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1 
février  1705.  Il  se  retira  alors  à  son  château  de  Bolweillcr 
en  Alsace,  où  il  mourut,  le  5  août  1715,  âgé  de  87  ans  (ij. 


(1)  Le  maréchal  de  Bosen  était  d'une  bravoure  bien  reconnue,  etil 
avait  surtout  une  ferootté  et  une  pr/^ence  d'c-prii  dont  nous  croyons  de- 
voir citer  l'exemple  suivant.  Etant  liru  lenant-coione!  du  régimcat  de  cj- 
Taleric  de  «on  nom  ,  il  !ie  trouvait  en  gjrnii>ua  à  Mt'tz,  lorsque  ce  corps, 
qui  avait  ror4re  de  partir,  refusa  d'obdir,  sous  prétexte  qu'il  était  dà 
nue  portion  de  solde.  Prévenu  de  cette  mutinerie,  Roten  arrive  «nrle 
place  d'armea ,  trouve  le  rëgimcot  en  batdlle,  erdopne  au  premier  eapi- 
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[Chronologie  miliiairef  tome  II  1^  pag.  i5i;  Histoire  d*AU 
9ace  duPéretaGmlle^  Mémoires  du  Pèred'Avrigfij,  flis* 

toire  militaire  fit;  M.  de  Quinvy,  Journal  kislori(^ue  du  Pè" 
re  Gnjjcly  Bum  Ids ^  le  prcsid  ut  llénauL^  Diclionnaire  uni" 
versclfpar  ChauUon  tl  Vtlunduic,  tom,  Ay,pag.  a59«) 

DB  voyez  db  BsTauiiB. 

DE  liOSSO  (Pierre-Marie),  comte  de  Saint-Second  y  co- 
lonel-gt'néral  de  l'iuJaiiUrie ,  obtint  la  c  harge  de  colonel- 
général  (le  Xom  les  lt<ilicns  au  service  de  t  raiice,  par  com- 
misHiou  du  i"  ni  irs  i543  (i).  Il  servit  eu  Piémont  jus- 
qa*eD  i547*  {Qiroiioiogie  milUaiic  j  loin.  ÀH,  pag*  585.) 

&OSTOLLAN  (Clnude),  maréchal ^  de camp  ^  naquit 
le  39  mai  176),  à  Na vaches ( Hautes- Alpes).  It  servit, 
comme  canonnier»  aa  régiment  de  Toul  artillerie ,  depuis 
le  25  février  1783,  jusqu'au  ti  août  1789.  Il  pasttadans  la 

garde  nationale  parisienne,  m  qualité^  de  sous-lieuleiiant 
de  canonniers  de  la  garde  soldétî,  le  16  mars  1791;  cl  ce 
fui  dans  ce  grade  qu'on  le  [daca  au  io^|*  rt^^nm  tU  d'infan- 
terie de  ligne  ,  le  3  août  de  la  même  année.  Il  lut  fait  c  ipi- 
taille;  de  grenadiers  au  même  corps,  le  26  novembre  179^», 
se  trouva  au  blocus  de  Thiouville  y  y  commanda  une  sortie 
faite  par  la  garnlion,  et  repoussa  les  enaemis  jusque  dans 
leurs  retranchements.  Il  prit  part,  en  1795»  à  ditlérenis 
combats  qui  eurent  lieu  dans  les  Ardennes,  et  aotaoïment 
h  une  forte  sortie  que  la  garnison  de  Givet  lit  sur  Falma- 


Hine  d«  marcher,  et ,  sur  ton  refui ,  loi  catie  la  fêle  d'tto  coup  de  pisto- 
let. Il  dooiu;  auwilôt  ce  même  ordre  tu  lecond  caplttioe»  qui  part  noc 
bésiter ,  et  tout  le  reite  du  régiment  luit.  Mnlgré  ion  inflexiblKlé  eo  ma'> 
tière  de  ditcipline  ,  Roscn  fut  toujour»  aimé  des  troupes*  parce  a*îl 
puoÎMait  le  mauvais  soldat ,  il  était  télé  A  récompenker  les  bons. 

(1)  Jaoqnet  de  Romo  et  Pétro  Cono  étaient  m«sttct-de-cimp  bandt!» 
Itaiienoei  »  foua  le  comte  de  Saini-SeeoDd. 
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çne.  Il  fat  blessé  à  une  sortie  de  la  garnison  de  Piiilippe- 
ville.  Nommé  9  le  3  novembre  1793,  adjudant -général  cheC 
de  brigade  provisoire,  il  se  trouva  aux  combats  de  Bous- 
su,  à  la  reprise  de  Thuîni  et  à  la  prise  de  Landrecies  ,  de 
Valencienaes  et  du  Quesnoy.  Au  siège  de  cette  deraière 
place»  il  ooaimandait  la  tête  de  la  tranchée  dedroite»  sous 
leA  ordres  du  général  3chérer.  Confirmé  dans  son  grade 
d*ad]udaDt-généraly  le  i3  joîii  17959  il  suivit  Taraiée  de 
Saitibre^et-Meuse  dans  toutes  les  coQi|oéles  qu^elle  fit 
alors*  Il  marcha  »  à  la  téte  de  Tavant^garde  de.  la  division 
Marceau,  à  la  bataille  de  Sprimont,  où,  avec  moins  de  9 
escadrons,  il  alla  enlever  au  milieu  de  Farmée  ennemie 
une  conip;tgnie  d'ai  lillei  ic  légère,  dont  il  fit  tourner  ausi- 
loi  les  pièces  contre  les  Aulrichiens,  eu  forçant  lescaiiou- 
nitrs  autricbieiKs  ,  faits  prisonniers  par  lui,  de  servir  ces 
mêmes  pièces.  I!  prit  part  à  rafr,tire  <ie  Durcn,  sur  la 
Roêr;  au  couibal  livré  dam  les  pUiois  de  Coiugue,  et  à  la 
pri^e  (le  Cobleniz.  Étant  pas8éài*arniée  du  Nord,  il  en  fut 
détaché,  avec  la  division  du  général  Bonnard,  pour  ren- 
forcer le  blocus  de  Mayence,  entre  le  Ahin  et  le  Mein 
ïteoiré  sous  les  ordres  de  Marceau ,  ce  général  lui  confia 
le  commandement  de  son  arrière -garde,  lors  de  la  retraite 
sur  la  Labn^  Il  se  trouva  alors  à  tous  les  combats  quj  eu- 
rent lieu  iournellement,  et  uolammeiit  à  celui  de  Platten» 
En  1797»  il  fut  em[>loyédans  la  24*  division  militaire,  et  il 
fut  chargé,  en  1799»  de  poursuivre  et  détruire  les  rebelles 
dans  les  départements  de  TEscaut  et  de  Jemmapes.  Pen- 
dant celte  ex[)é(lîtion ,  il  reçutunc'  blessure  gt  ave  an  p;enou. 
Employé,  fjuelque  temps  après,  à  r;u niée  de  lialiande,  il 
y  eut  l*^  coininandenicul  de  l'avant  -  garde.  Lors  de  la  dé- 
route des  An^lo-Russes  dans  ce  pays,  il  marcha  à  la  Ule 
de  Tatlaque  UiUt  e  sur  les  ielraiichen»enls  du  Z.yp,  le  10 
septembre.  A  la  bataille  de  Bergen  ,  le  19  du  même  mois, 
combattant  toujours  à  Pavant -garde.  Il  soutint  pendant 
quatre  heures,  avec  5  bataillons  et  a  escadrons,  l'attaque 
d'un  corps  russe,  fort  de  plus  de  i5  bataillons,  et  ne  se  re- 
plia sor  le  gros     l*armée,  que  lorsqu^il  la.  sut  préparée  k 
bien  recevoir  l*eonemi.  Il  contribua  aussi,  p^r  son  oplnià* 
»•  9 
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tre  résistance  »  au  glorieux  et  importaut  auccès  de  eetle 
lournée»  où  une  faible  armée  française  batlit  complète* 
ment  une  armée  de  4o,ooo  hommes.  Rostollan  avait  été 
nommé  général  de  brigade  par  le  gouvernement ,  le  losep- 
temhie;  mais  le  ^i^néral  Brune»  commandant  l*armée  de 
Holl  inde,  n'ayant  pai,  encore  connaissance  de  cette  pro- 
motion, lui  décerna  le  même  grade  sur  le  chami)  de  ha- 
taille  de  Bergen,  et  le  choisit»  le  nièiiie  jour,  pour  remplir 
les  foncUonsde  chef  de  rélat-major-général  de  son  armée. 
£n  celle  qualité,  Rostollan  dirigea  les  mou vtn^enls  des 
troupes»  et  combattit  à  leur  tête,  à  raOaire  des  Dunes,  à 
la  retraite  de.n  ennemis  à  Alkmaer,  à  la  bataille  de  Castri- 
cnm»  et  aux  différentes  affaires  qui  eurent  lieu  jusqu'à  la 
capitulation  du  duc  d'York  »  le  i8  octobre  i;99.  Le  géné- 
ral Rostollan  passa  sous  les  ordres  du  général  Augereaui 
comme  chef  de  rélat«ma|or  d*un  corps  de  troupes  gallo- 
bataves ,  placé  sur  le  Mein  et  la  Nidda  »  pour  appuyer  Taile 
gauche  de  Tarmée  du  Danube.  A  l'époque  de  la  paix  de 
Lu  né  ville,  il  eut  le  commandement  d'une  division  de  Tar* 
méc  de  rOuest ,  jusqu'à  la  suppression  dececorps,en  1801. 
On  l'employa  alors  dans  la  24*  division  militaire.  11  fut 
Domuié  commandant  de  la  Légion-d'iluaueur,  le  1  1  loût 
1804.  Il  fit  la  campagne  d'Espagne ,  en  1809  ;  se  (10  u  a  ;ui 
siège  de  Saragosse,  et  y  lut  tdessé  en  défendant  avec  beau- 
coup de  valeur  et  de  succès  le  poste  du  couvent  des  Ca- 
pucins. Employé,  en  18 13,  dans  la  Hollande,  sous  les  or- 
dres du  général  Molitor,  il  fut  fait  prisonnier  au  fort  Du- 
quesne.  11  a  été  admis  à  la  retraite ,  dans  la  même  annéCf 
après  3o  ans  de  service.  {Etats  aniitaires.  Moniteur,  on- 
noies  du  temp*») 

M  hOTHUlA^f  voyez  OmUas», 

DE  KOUCYy  voj'ez  de  ljl  EocaEFOUGAtjji.D. 

ROULLLE  (  Pierre  Michel,  baron)  ,  maréchal^de-canip , 
naquit  au  Havre-de-Gràce ,  le  ai  juin  1770.  Il  s*enHVIa,  le 
6  septembre  1792,  dans  le  bataillon  des  volonlaiics  natio- 
naux du  Havre  ^  9*  bataillon  de  la  Seine-Inférieure  )  >  et  y 
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fut  fait  capitaine  au  choix  de  ses  compagnons  (ranucHy 
le  2G  'lu  iiiéfiie  iiioi^.  Employé  avec  son  balaillon,  en  179a 
et  1795 ,  à  l.i  frontière  du  Nord,  il  se  tronv  i ,  en  1793,  au 
coinl)al  devant  B(  1^  r*pZoom;  à  l'affaire  d'Odemborn  et  à 
la  prise  de  Beeda  par  le  général  Dumouricr,  le  24  lévrier. 
Il  combaltll  ausHÎ  aux  affaires  de  Poperingue  et  de  Tur- 
coing;  à  la  prise  de  Fumes,  le  5i  mai,  et  à  la  bataille  de 
flondscoote.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Menin ,  le  5o  avril 
1/94)  cl  prit  part  à  la  cooquéte  des  Pays-Bas  et  de  la  Hol- 
lande {par  le  général  Pichegru,  en  1794  el  1795.  Il  servait 
daas  l*ariiiée  de  l'iotérieury  et  se  trouvait  à  Paris  »  lorsque 
iOD  régiment  fut  incorporé  »  en  1796»  dans  la  99*  demU 
brigade  d*iur4nterie  de  ligne,  qui  devint  ensuite  14*  régi- 
ment delà  même  arme.  Bmployé  à  Parmée  d'Italie  »  il  prît 
part  au  combat  sur  le  Lavis,  le  ao  mars  1797,  et  se  trouva , 
avec  la  division  Joubert ,  dont  son  régiment  faisait  partie^ 
à  PaflTdire  de  Boizen ,  ainsi  qu*à  plusieurs  autres  combats 
que  cetic  divisioti  livra  ou  soutint ,  en  traversant  le  Tyrol 
ei  1  1  (^irinlhie.  Il  conlinua  de  servir  à  l\irnue  (THalie,  en 
1^98  et  1799.  et  y  combaHil  à  Taffuire  de  IMondovi,  à 
l'affaire  de  San  JuIiano,  le  ib  mai  17999  et  à  lubalaillede 
Pîovi ,  le  16  aoùl  suivant.  La  conduite  qu'il  tint  à  celle  der- 
liièic  affaire  le  fit  reniarcjucr  par  le  général  Moreau  ,  qui 
le  liomnria  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  Il  se 
trouva  ensuite  à  plusieurs  combats  livrés  sur  la  rivière  de 
Cènes.  D'après  un  ordre  qui  lui  fut  donné,  il  quitta  l'ar- 
mée d'Italie t  le  1"  octobre  1799,  pour  aller  prendre  le 
commandement  d'un  des  bataillons  du  14*  régiment  de 
ligne  9  alors  détaché  à  Vannes»  en  Bretagne.  II  soutint  aveç 
ce  bataillon  plusieurs  combats  contre  les  Vendéens,  jus- 
qu'au moment  où  Pamnistle  générale  fut  publiée.  Em- 
ployé >  en  1800,  à  la  a**  armée  de  réserve,  commandée 
par  le  général  Brune,  Il  fit  les  campagnes  de  1800  et  1801 
dans  le  pays  des  Grisons,  sous  les  ordres  du  maréchal  Mac- 
donald,  se  trouva  au  mémorable  passage  du  Splugcn,  et 
marcha  sur  Trente,  dont  on  s*empara  de  vive  force.  11  ser< 
vit  avec  son  régiment,  en  1809,  dans  Tlntérienr  de  la 
FtduQCp  ut  iÀi  partie  du  Gàiuy  de  lîuulo^iic^  ëu  i6o5  et 
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i8oi  11  marcha  avec  \  \  |^aode*artnéc  à  la  campagne  con- 
tre rAulricbef  en  iSo5;  concourut  à  la  prise  de  Memmin* 
gen,  le  ii  octobre ,  et  eombatiit,  le  d  décerolN-e  taivanti 
k  la  célèbre  bataille  d*AuilerlliB,  ob  il  fut  blené.  Motimé» 
le  19  avril  1606»  ma|or  du  40*  régimeot  d'infaoteiie  de 
ligne  f  11  commanda  le  dépôt  de  ce  eorpi  |oM|U*iia  10  no« 
vembre  1607,  ('iioquc  à  laquelle  11  fut  fait  malor-commae- 
dant  le  5*  régiment  provisoire  d'Infanterie.  Il  fit  les  cafli- 
pagnes  de  1808,  1809,  iRio,  1811  et  181a,  à  Tannée 
d'K»[»agn<î.  II  ne  ironva  a  Tailairedc  Mailtiil,  le  a  mai  i^^î» 
Le  18  juillet  Rutvant ,  il  roçul  Tordro  de  partir  dc  Madrid 
et  de  ht  rendre  au  corps  d'arnu'c  rjne  le  général  Dupont 
cominaiidait  ;  niaÎH,  ayant  appris  à  Madridejos  la  capil'^- 
lalion  de  Baylen ,  il  revint  à  marches  forcées ,  ramenant  a 
Madrid  un  bataillon  dont  le  colonel  avait  été«tué  par  les 
insurgés  à  Madridejos,  et  i5o  malaties  qu*il  était  parvenu 
à  tirer  de  cette  Yllie»  o2i  Us  ee  trouvaient  cernés  de  tout 
c6té  par  des  payeana  armée  :  cette  expédition  fit  le  plo* 
grand  homiear  au  niaior  Rouelle ,  qui  eut  à  contenir  «00 
mitilltude  d^insurgés.  Nommé  colonel  du  1  lO*  régineo^ 
d*lnf4nterie  de  ligne  ,  le  a8  octobre  1808»  il  ee  trouva  «  l« 
93  novembre  eaivant  y  à  la  bataille  deTodela ,  et  y  cnlbeti 
le  centre  de  Taruiée  espagnole.  Il  concourut ,  le  ao  décent 
bre  ,  à  rinvcslîssemenl  tic  5arago<if»e,  en  attaquant  lesOU* 
viages  avanct  .s  dt'  celle  place.  Il  reçut,  le  12  février  i8of)) 
à  ce  siège,  une  blcHsnre;  mai»  n'en  continua  pa«  moins  de 
servir  avec  l)eaiiconp  de  zMc  jtmcpi*à  la  réduction  de  Sara* 
gosse,  qui  eut  lieu  le  ao  de  ce  moi«i.  Il  partit,  le  22  févriert 
avec  son  n^ment,  conduisit  à  Madrid  les  prisonniers  fail) 
à  8aragosee,  et  eéjourna  dans  fa  capitale  do  l'Espagne  jus- 
qu*au  91  mars  y  époque  à  laquelle  11  fut  déiacbé  pour  aller 
à  Astorga  établir  la  communication  avec  le  corps  du  m*' 
récbal  Ncgr»  qui  ee  trouvait  &  la  Corogne  :  la  reconnais 
eance  des  avant -postes  se  fit  à  Lugo,  le  4  »^^i  ^ 
colonel  Bouelle  rejoignit  ensuite  son  corps  d^armée» 
moment  od  il  était  aux  prises  arec  Tennemi  à  la  batallte 
de  ftlaria,  le  1 5  juin.  Il  prit  part  è  rafiTaire  de  BelcbitM 
le  17  du  même  moiij  cl  au  cumbul  du  9  juillet  BiivIâOh 


Digitized  by  Gopgle 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  69 

vers  Naval  et  Grao.  Le  6  mars  18 10 ,  ie  colooel  EoMlie  Ht , 
avec  son  rëgimeul,  partie  de  ta  colonne  qui  meoa  les 
ensemis ,  tambour  battant ,  depuis  Sagonte  iusque  aoai  \0ê 
murs  de  Valence.  Il  partit,  le  10  du  uiéme  moU^  pourto 
siège  de  Lérida,  où  il  cooimaoda  Tavaot-garde  de  troupea 
d*éli(e  qoi  montèieal  à  Tossaut  de  la  place»  le  i3  mai.  Dans 
Mlle  fournée»  le  colonel  Rouelle  et  le  major  Itarbaroux» 
mienus  par  45o  travaiUeurfl  munis  d*outila  et  de  gabions» 
franchirent  le  parapet  de  la  tranchée ,  ainsi  qu'un  ruliseatt 
qui  se  trouvait  en  avant»  et  s'élancèrent  sur  les  brèches. 
Rouelle  y  monte  le  premier ,  tue  d*un  coup  d*épée  une 
sentinelle  qui  lui  avait  porté  un  coup  de  baïonnette  à  la 
figure ,  et ,  malgré  cette  blessure ,  rompt  l^ennemi  sur  tous 
les  points,  el  enlève  pl'isieurs  retranchements.  Ni  le  feu 
terrible  des  batleries  de  la  place,  ui  la  fusillade  parlaul  des 
maisons  et  des  rues,  ne  peuvent  arréler  l'aiidacieux  cou- 
rage des  assaillants,  qui  surmontent  tous  les  obstaclts. 
Le  colonel  iVouelIc  fat  employé  au  siège  de  Torlose,  où 
il  fit  échouer  deux  sorties  entreprîmes  par  les  assit^^t^s,  les 
24  et  '28  décembre  1810  :  ces  deux  faits  d*armes  furent 
mentionnés  à  l'ordre  de  l'armée.  Tortose  capitula  ,  le  a 
janvier  1811.  Le  colonel  Rouelle  combattit  à  l'affaire  de 
Benicarlos,  le  9  avril  suivant.  Il  servit  au  siège  de  Tar- 
ragone»  où  il  fut  grièvement  blessé  au  bras  gauche.  Il  se 
trouva  au  combat  d'Ibi  »  le  90  juillet  iSia  ;  à  celui  d'Yecla, 
ob  il  eut  on  cheval  tué  sous  lui«  le  it  avril  18 13;  et  à 
Vaffaire  de  Caslalta  »  le  1 3  du  même  mois.  Il  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  »  le  98  janvier  i8i3.  Le  corps 
d*officieni  du  1 10*  régiment  de  ligne  lui  adressa  alors  une 
lettre  9  et  l'accompagna  d*nne  superbe  épée,  comme  un 
gage  de  IVstfme  et  de  la  reconnaissance  que  tout  le  régi- 
ment portait  à  son  ancien  colonel.  Le  a  juillet  i8i3,  le 
général  PiOiielle  fut  nonuiié  gouverneur  du  fort  de  Sagonte 
et  de  la  ville  tle  Murviedo.  Il  y  soutint  1 1  mois  de  siège 
par  l'armée  anglaise  ,  refu.-*a  d'ohtenipérer  à  toutes  les  som* 
niaitutis  ou  propositions  que  lui  fit  le  général  ennemi  Ro* 
che ,  et  !)('  sortit  de  la  place  qtie  lorsqu'il  eut  reçu  l'ordre 
de  la  remettre  aux  Espagnols.  Il  quitta  alors  TEspagnepour 
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revenir  en  France,  et  sut,  (.Iwmin  r.ii>iitil,  faire  respecter 
les  troupes  qu'il  était  chargé'  de  raim  ncr.  lin  i8i3,  pt  n- 
daiU  les  cent /'ours^  il  coiiiniitnda  le  départeiiieut  de  Saôue- 
el-Loire.  Après  la  ieconderestauruiion  du  irôoe  des  Bour- 
bons, il  fut  classé  parmi  les  maréchaux-de-camp  disponi- 
bles. Le  (éoéral  Rouelle  a  été  yomaié  membre  dt  la  Lésion 
d*flontitar«  le  4  *  ^^4  «  et  créé  baron,  te  7  août  18 lo.  Il  a- 
obtenu  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  de  la  Couron- 
ne-dé-Fer,  le  14  août  1810,  et  celle  d*ol&cier  de  la  Léglon- 
d*Honneur,  te  s8  du  même  moia,  S.  M.  Louis  XVI II  Ta 
créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis» 
le  37  [ma  1814  «  et  commandeur  de  Tordre  royal  de  la 
Léglon-d*Honnettr«  le  a4  octobre  suivant.  (  Etats  ei  brevets 
mÛttaires ,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

AOUAE»  voyez  na  Gunoàin  de  Bbavvou. 

BB  ROL'SSELET  (François-Louis),  comte  de  Châtemtre» 
gnaïul,  vice-an}. s-al  tl  rnarccluil  de  France,  iiaijuit  le  23 
6cpt(  mhre  iTiô-.  Il  ser\it  en  Flandre,  en  i65S,  et  se  Imm  a 
au  combat  des  l)iin(  s,  près  Diinkerfuie,  où  don  luau  d'Au- 
triche et  le  prince  de  Condé  furent  baîlui,  le  i4  par 
le  v'icoiDic  (le  Tiirenne.  Il  servit  aux  siéjçes  el  à  1  i  prise  de 
Dunkerque,  de  Berguts-Saint- Vinox,  de  Fumes  et  d'Ou« 
denarde.  11  fui  employé  en  Flandre,  en  1669;  mais  le  car» 
dinal  Maz  itin  conclut,  le  8  mai,  une  suspension  d'armes 
entre  ta  France  etTEspii^ne  :  elle  fut  suivie  d'un  traité  de 
paix,  le  7  novembre.  Le  comte  de  Châleauregnaud  fut  fait 
ensei§^ne  de  vaisseau,  en  itiGi.  Il  se  signala,  en  iC64t 
les  cètea  de  Barbarie,  sous  le  duc  de  Beaufort,  à  ta  prise  de 
Gigery,  et  au  combat  contre  les  Maures  :  il  y  fut  dange- 
reufcment  blessé.  Nommé  capitaine  de  vaisseau,  en  1673, 
il  combattit,  avec  un  seul  bâtiment,  5  corsaires  ennemis, 
et  s*en  rendit  matire*  Il  devint  chef  d'escadre  en  1673  ;  et, 
commandant  deux  vaisseaux  de  ligne ,  il  attaqua  Ru^ter, 
contre  -  amiral  de  Hollande ,  qui  >  sous  Tescorte  de  8 
vaiiseaux  de  guerre,  conduisait  une  flotte  de  i5o  navi< 
res.  Châtea u régna ud  en  coula  8  à  fond,  et  conlrai^nit  les 
aulrcs  de  iciàùiici  ta  Angleterre,  i^u  1678^  commuudaut 
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6  TaimanXy  il  «ooliat  pendant  un  foitr  entier  les  efforts  de 
ramiral  Bvcrsen,  dont  Farmée  était  composée  de  16  vais* 
•eaux  de  li$ne  et  de  9  brûlots*  et  l'obligea  de  se  retirer  en 
désordre  dans  le  port  de  Cadix,  et  de  retourner  en  Hollan- 
de, ians  avoir  procuré  à  la  Sicile  le  seconrs  qu'il  élait 
charge  d'y  '  oniluire.  Le  roi  lui  donna,  en  1681,  le  grand- 
prieuré  de  BreJugne  de  i'onire  de  Saint- Laz.irc.  Il  prit  pirl 
an  combat  contre  Papachim,  vice -amiral  d'Espagne,  le  a 
juin  1688,  et  au  bombardement  d'Alger,  au  luoiis  de  inillet. 
Le  roi  le  fit,  la  même  année,  lieutcnanl-j^énéral  des  armées 
navales.  11  partit  de  Breot»  le  6  mai  1689,  comme  comman- 
dant d'une  escadre  de  a4  vaisseaux^  de  a  frégates  et  de  a 
brûlots  destinés  à  porter  des  secours  au  roi  d'Angleterre. 
Arrivé»  le  9*  entre  les  caps  de  Clar  et  de  Kinsal,  il  donna 
la  chasse  à  5  vaisseaux  qui  faisaient  Tavant-garde  de  la 
flotte  anglaise.  Il  s*avança  ensuite  vers  la  baie  dé  Bantry 
pour  y  opérer  un  débarquement.  Les  ennemis  ayant  pa- 
ra le  ift^  le  comte  de  ChÂteauregnaod  commanda  le  corps 
de  bataille,  suivit  toufours  i*amiral  anglais,  en  le  combat* 
tant  et  en  arrivant  souvent  sur  lui  :  les  Anglais  furent  mis  en 
fuite,  et  le  comte  de  Cluitcaurcgnaud  dé[)ar(jii4  le  s:'Cours 
d'hommes  et  d'argent  en  Irlande.  Ayant  remis  à  la  voile, 
le  i4«  il  découvrit,  le  16,  7  navires  hollandais  qui  ven.iient 
de  Cura7zo,  s'en  saisit,  et  rentra,  le  18,  avec  sa  prise,  dans 
le  port  de  Brest.  11  passa,  en  1690,  le  détroit  de  Gibraltar 
au  milieu  de  28  vaisseaux  de  guerre  ennemis,  sans  être  at- 
taqué f  quoiqu'il  n'eût  que  6  vaisseaux  ;  et,  ayant  ioint  à 
Brest  Tarmée  navale,  il  eut  le  commandement  de  l'avant'* 
-garde  au  combat  de  Bevesiers»  le  lo  iulllet.  Il  y  enve- 
loppa les  Hollandais^  et  fil  pértr  17  vaisseaux  de  leur  a» 
Tant-^arde.  Le  roi  le  fit  grand*croix  à  la  création  de  Tordre 
royal  et  miHiaire  de  Saint-Louis»  par  provisions  du  8  mai 
1695.  Il  brûla,  en  1694,  4  vaisseaux  espagnols  dans  le  port 
des  Alfages.  Il  conduisit  5o  vaisseaux  de  guerre  de  Tou- 
lon à  Brest,  malgré  80  vaisseaux  ennemis  qui  préten- 
daient l'en  empêcher.  11  fui  lait  capiuiiu; •  général  de  la 
mer  océane,  par  lettres  de  rhiiippe  V,  données  à  Buen- 
Ketiro^  le  18  mars  1701,  et  vice  amiral  du  Levant,  à  la 
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mort  (Tu  maréchal  de  Tourville,  par  provisions  données  à 
VersailUsy  le  t**  iuîu.  Il  pasna  dans  les  Indes-Occidentales 
pour  s'oppoier  aux  irruptions  doBl  les  Anglais  al  tes  HaU 
landais  le»  menaçaient;  mais»  ayant  reconnu  dès  son  arri- 
vée que  les  ennemis  u*y  pouvaient  rien  entrepreadre«  il 
résolut  de  conduire  en  Europe  la  flotte  du  Uexique.  Ella 
partit  de  la  Vera-Cruz ,  et  arriva  à  la  Havane  ;  tuais  le» 
commandants  espagnols  n^ayant  point  voulu  aborder  dans 
un  port  de  France,  elle  relâcha»  le  as  septembre  1702» 
dans  le  port  de  Vigo,  contre  ravi.<«  du  comte  de  Ghâteafi<^ 
re$;nnud,  qui  savait  que  ce  port  était  peu  sûr.  La  floHe  des 
aillés  parut  le  22  oclobrc,  devant  Vigo.  cl  le  duc  (i  Ormont 
qui  la  commandait,  fil  sa  descente  au  uuili  de  ia  rivière. 
A  la  vue  de  ses  ^rcxiadicrs,  le^  miiices  espagnoles  prirent  Li 
fuite.  Les  grenadiers  anglais  s'emparèrent  du  fort  du  vieux 
chdleau,  et  la  flotte  s'avança  vers  l'est  u  adc,  formée  par 
ordre  du  comte  de  Château regnaud  pour  défendre  le  port, 
et  la  força.  Le  vice-amiral  français  commanda  alors  do 
mettre  le  feu  aux  vaisseaux  :  on  en  brûla  7  et 00  fit  échouer 
les  autres.  Les  ennemis  en  prirent  69  avec  9  galions  sur 
lesquels  il  y  avait  une  asseï  grande  quantité  de  marchandi- 
ses, et  seulement  un  pen  d^argent,  parce  que  le  comte  dft 
CbiMeauregnaud,  qui  connaissait  la  faiblesse  de  Taeile  que 
la  ialoutie  avait  fait  choisir  aux  Espagnols»  avait  du  moioa 
gagné  sur  enx  qu'on  transportât  è  Lugo  presque  tout  Tar- 
^eut  des  gallons.  Créé  maréchal  de  France»  par  étui  don- 
né &  Versailles»  le  i4  ianvier  1703,  il  prêta  serment»  le  y 
février.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  en  Bretagne,  à  la 
mort  du  marquis  de  Beaumanoir,  par  provisions  du  aa  a<- 
vrîl  1704.  Il  fut  fait  commandant  en  Bretagne,  parpouvoir 
du  26,  cl  créé  chevalier  dts  Ordres  du  roi,  le  2  février 
1705.  Il  eomuinnda  en  Bretagne,  jusqu'à  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  i3  novembre  1716,  {^Chronologie  nuUtairt^tom.  III , 
po§*  122;  Histoire  militaire  de  M.  de  Quincy,  mémoires  du 
temps,  Journal  historique  du  Père  Griffèt,  Mémoires  du 
Père  d'Avrigny,  Boudas ^  le  président  Hénauiy  Biographie 
univàrselle ,  ancienne  et  moderne,  lOai.  yjll,  pag.  27 1 .) 
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IiûUV£REL,  voyez  de  Bouffle&s. 

ra  ROUYRAY  ou  m  ROUVROY  (Renand) ,  fat  nommé 
p'and^maftre def  arbalétriers,  en  ia74-  {Chronologie  miil~ 
taire,  torn.  III,  pag.  47i>  llistonc  dta  Grands-0//iciers 
de  la  Couronne  y  lom»  FIIL) 

DE  ROUXEL  DE  MÉDAYY  (i)  (Jîicques)  ,  comte  de  Gran^ 
cey^  maréchal  de  France,  naquit  le  7  juillet  iboj,  et  fut 
d'abord  desliné  à  l'état  ecclésiastique.  Il  prit  ensuite  le 
parti  des  armes,  et  obtint»  en  1618,  une  compagnie  de 
cheyau «légers ,  avec  laquelle  il  servit»  en  1620,  au  siège 
da  cbàteau  de  Caen ,  et  à  l'attaque  des  retranchements  du 
pont  de  Cé.  Il  se  trouva  à  la  prise  de  Saint- Jean -d^Angély 
et  de  Glérac;  au  siège  de  Monlauban,  et  à  la  réduclion 
tde  Monbeurt,  en  16a  1;  à  Tattaque  de  Hle  deRiè»;  aux  siè- 
ges de  Royan,  de  Negrépelisse,  de  Saint- Anionin  et  de 
Aioiitpeliier,  en  xVn-i  ;  an  siège  de  la  Rochelle,  en  1627  et 
i6a8;  à  Tassant  des  barricades  du  Pas-de-Suze,  et  à  la 
prise  de  Privas  et  dWlais,  en  1629.  Nomme  mesirc-de- 
carop  d^un  régiment  d'iofanlerie  de  son  nom,  par  commis- 
ftion du  5  février  i630)  ilpassaen  Piémont^etservit  au  second 
•ecours  de  Casai»  ot  au  siège  de  Trêves»  en  i63!i|  et  revint 
servir  en  Allemagne  »  en  i633  et  i654>  Il  combattit  à  Aveio» 
contre  le  prince  Thomas  de  Savoie»  le  ao  mai  1655^  el  fut 
blessé  au  siège  de  Saverne ,  qui  se  rendit  le  14  juillet  i656. 
On  lefîlmaréchal-de- camp,  par  brevet  du  17  octobre  sui- 
vant, et  gouverneur  de  Montbéliard  et  de  l'évêché  de 
Bàle,  la  même  année.  Il  contribua  à  faire  lever  le  siège 
d'Hérîconrl,  investit  et  attaqua  Sainte-Urfane,  à  la  vue  des 
ennemis»  et  força  la  ville  %\\  peu  de  jours.  Les  habitants  et 
la  garnison  s'étant  retirés  au  château  ,  il  les  contraignit  de 
capituler.  Il  leva  le  siège  de  Saint-Hippoiy  te  »  où  il  eut  le 


(1)  Ltindsoii  de  Roaiel  6t«t  orîgiaftife  de  Kormaodîe.  Le  père  du 
innrécfaal  dè  Grancey  était  doaé  d'ane  force  piodigieiue»  Oa  dît  qu'ayaot 
pereé  d'un  ooiip  d'ipéc  le  lieur  de  Trépigné»  geodarme,  il  le  perta,  tout 
etnié  et  enfcné  diuii  Mn  épée ,  plus  de  quatre  pas  en  l'air* 
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gettOQ  brlfé.  Le  9  mai  de  la  même  année  ^  avec  60  die- 
vaux  et  90O  mousquetaires  «  il  s^embusqua  dans  uu  bois 
près  4e  la  ville  de  Lille  1  et  détacha»  au  point  du  foiir^ 
quelques  cavaliers  qui  enlevèrent  le  bétail  des  villages  voi* 

sins.  L\ilarme  s*étant  répandue  dans  la  ville,  il  en  sortît 
bo  chevaux  cl  25o  moustiuctaire^^.  Le  délachement  de 
Grancey  prit  la  luite,  et  les  ennemis  le  poursuivirent  jus- 
qu'à Tendroil  ou  étail  l'embuscade  du  comte  de  Grancey, 
qui  les  ruuipit  et  enfonça  aussi  leur  ititantcrie,  dont  les 
deux  tiers  périrent.  Graucey  u'eut  que  10  hommes  tuée 
dans  cette  affaire;  mais  il  eut  uu  grand  nombre  de  blessés. 
£mployéf  comme  maréchai-de-camp  «  dans  Tarmée  com« 
mandée  par  le  marquis  de  Feuquîères  »  en  163^^  il  teuta 
inutilement  de  rallier  la  cavalerie  à  la  bataille  de  Tblon- 
viile,  le  7  juin  ,  et  tua  même  quelques  fuyards,  de  sa  maiii^ 
pour  obliger  les  autres  à  faire  face  aux  ennemis.  Ses  efforts 
furent  inutiles;  el ,  se  voyant  abandonné  par  les  troupes 
sur  le  champ  de  bataille,  il  se  retira  à  Metz.  Le  cardinal  île 
EicbelieUy  premier  ministre  de  Louis  XIU  ,  irrité  de  cette 
déroute,  punit  le  comte  de  Grancey  de  la  hlclu  té  et  de  la 
fuite  de  la  cavalerie,  et  le  tU  mettre  à  la  Bastille.  Grancey, 
étant  sorti  de  cette  prison ,  fut  employé  comine  oiaréchal» 
de-can|p  f  dans  Tarmée  du  roi ,  sous  le  maréchal  de  Chà* 
llUon.  Il  sVxposa  au  plus  grand  feu  à  la  défense  des  lignée 
d*Arras,  le  a  août  1640.  Détaché,  en  i64it  de  Tarmée  du 
roi,  commandée  par  les  maréchaux  de  Chdtillon  et  de 
Brézé,  il  partit  des  environs  de  Sedan,  et  coodui»ii  eu 
Lorraine  5ooo  fantassins ,  1000  chevaux,  et  4  pièces  de 
canon.  11  attaqua  Bar-le-Duc ,  qui  se  rendit.  Pout-à- 
Housson,  Saint- iMihiel,  Ligny  et  Gondrecourt  sulvireai 
Tesemple  de  Bar-le-Quo.  Neufchàteao  se  soumit  aussi; 
mais  le  châlean  ne  capitula  qu'après  un  rudecambat.  L*é^ 
clat  d*un  canon  qui  creva  «  emporta  la  lête  du  cheval  du 
comte  de  Grancey,  qui  fut  lui-même  renversé  et  blessé.  Il 
marcha  ensuite  à  Mirecoort,  etehemin  faisant,  il  reçut  ta  sou- 
mission de  la  ville  de  Ternol.  Mit  l  cauri  capitula  à  Tarrivée 
du  comte  du  Ilallier,  qui  ptil  le  commandement  de  cette  ;ir- 
mée.  Groncoy  et  du  Hallier  prirent  de  concert  la  ville  d'^* 


V  Google 


lïES  GKMIULX  FRA^^AIS.  j5 

piiialt  le  aSaoût.  Du  Huilier  s'étant  retiré  àNancy«  Gran» 
cey  «e  rendit  maître  de  Chàté  et  de  Château.  Il  fut  forcé  de 
lever  le  siège  de  DIeiise,  parée  que  les  ennemiS)  en  ouvranl 
une  éetofle,  inondèrent  la  campagne  et  le  camp.  Du  Hallier 
rejoignit  Grancey,  au  mois  de  septemtire.  Ils  prirent  Ja* 
Telle  et  son  château.  Du  Hatiier  étant  reparti  pour  Nancy, 
le  comte  de  Grancey  s'empara,  seul ,  d'un  grand  nombre 
de  villes.  Il  leva,  par  commission  du  l'j  janvier  iG^î,  un 
régiment  de  cavalerie.  La  même  année,  étant  à  la  téie  de 
3ooo  hommes  de  pied  et  4eo  chevaux,  î)  marcha  contra 
le  baron  de  Scey,  gouverneur  de  la  Franohe*Gomté  pour 
les  Espagnole,  le  défit  <  le  19  septembre»  auprès  du  châ- 
teau 4e  Eey«  sur  la  Saône,  lui  tua  a5o  hommes,  et  lui 
prit  son  canon  et  son  bagage  :  le  comte  de  Grancey  fut 
bles!«é  à  cette  action  d*un  coup  de  pistolet  à  la  jamhe,  ce 
qui  l'obligea  de  se  faire  porter  à  Langres,  Employa  ,  8ou« 
M.  le  duc  d'Eughien  ,  en  i645,  il  servit  à  la  batailtc  de 
Rocroy,  le  19  mai,  et  au  siège  de  Thionville  ,  qui  *en- 
dit  le  10  août.  Employé,  sous  M.  le  duc  d'Orléans,  eu 
164^9  il  ^e  trouva  à  la  prise  de  Gravelines,  dont  le  roi  lui 
donna  le  gouvernement ,  par  provisions  du  5o  juillet.  Il  se 
démit,  au  mois  de  février  1645,  de  son  régiment  de  cava« 
lerie,  et  resta  à  Thiouville ,  pendant  cette  campagne  et  la 
«nivanie.  Gréé  Iteulenant-'général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  97  novembre  1646,  il  eut  un  ordre  du  même 
four  pour  coniinander  en  Flandre  du  côté  de  la  mer,  sous 
le  maréchal  de  lUnlz j  i,  et  y  comniand.!  pendant  tout  Tbi- 
ver.  Il  servit  en  Flandre,  en  i()47>  coiuinanda  pendant 
l^bivcr  dans  la  Flandre  uiarilinie,  par  pouvoir  du  9.1  dé« 
cembre.  Il  continua  d'y  commander,  par  lettres  du  14  oc* 
tobre  1646.  Il  commanda  eu  Normandie,  sous  le  comte 
de  Harcourt,  par  pouyoir  du  3o  janvier  1649*  Il  servit  en 
Flandre,  sous  le  même  général,  par  lettres  du  iS  mai,  et 
«ut  part  è  la  prise  de  Gondé,  le  a5  août.  Employé  dans  Vûx* 
vnée  de  Normandie,  sous  le  comte  de  Harcourt ,  par  lettres 
du  ^9  janvier  i65o,  il  obtint,  par  commission  du  i3  février, 
un  régiment  de  cavalerie^  qui  ne  servit  que  pendant  ceite 
caoi pagne I  et  que  Ton  avait  formé  de  5  compagnies  tirées 
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du  ri^gtment  de  Cbamboi.  Il  eut  le  comiiiriiandemeni  de 
la  Basse-Normandie,  |)ar  pouvoir  du  la  août.  Créé  maré- 
chal de  France,  par  état  ïlonné  à  Paris,  le  6  l'anvier  iH5i^ 
il  prêta  seruieiU  le  '>■?,.  (]omm:in(laut  l'armée  d'Italie ,  en 
i65j  et  1654,  par  pouvoir  du  5  juin  iG55,  il  se  démit,  au 
mois  d'août,  de  son  régiment  d*infanterie  en  faveur  de  soa 
fils.  Il  attaqua)  le  a3  septembre,  le  marquis  de  Caraccëney 
lorsqu'il  passait  le  Tanaro  à  la. Roquette  :  ou  se  battit  ius- 
qa*au  coucher  du  soleil,  avec  une  perle  égale.  Le  maréohal 
prit  eusuite  le  chAteau  de  Carpignano»  ce  qui  mit  les  trou» 
pes  françaises  à  portée  d'établir  leurs  quartiers  d'lit?er  dans . 
le  Alilanës.  Il  leva  un  nouveau  régiment  de  cavalerie»  par 
commission  du  février  i654  »  <it  s*en  démil  le. 9  avril  de 
rannée  suivante.  Il  se  tint»  celte  année,  sur  la  défensive,  et» 
dans,  un  combal  livré  sur  la  Bormia ,  il  tua  au  marquis  de 
Garaccène  5oo  hommes.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement 
deXhionville,  par  provisions  du  32  mars  i65(),  et  le  fit 
chevalier  de  ses  Ordres,  le  5i  décembre  1661.  Le  comte  de 
Grancey  ne  servit  plus,  et  mourut  à  Paris,  le  20  novembre 
1680.  [Chronologie  militaire  ,  tom»  II .  pag.  689  ;  Dupleix, 
Histoire  de  Louis  XIII  ^  par  le  Pcre  Griffit,  Mémoires  du 
Ptre  d' ^U'rigny ,  l'abbé  le  Gcndi-e ,  Hisioirt  militaire  de  31, 
de  (Jtdncj',  Mémoires  de  Fcuquicres ,  Histoire  des  Grands-» 
Ojjiciers  de  La  Couronne,  Mémoires  de  Castelnau ,  Diction* 
noire  imiversdy  par  C/iaudon  et  Deiandine,  tom.  yjJff 
pag.  i5.) 

.  KOUX£L  DE  Gbaiiget  (Jacques-Léonard)»  comie  de  Mé^ 
dovy,  maréchal  de  France,  et  petît-fils  du  précédent,  na- 
quit  le  3i  mai  i6.55 ,  et  fut  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
Médavy  jusqu'à  sa  promotion  à  la  dignité  de  maréchal,  de 
France.  Il  entra  dans  les  gardes-du-corps»  en  .  1673»  et  sui« 
vit  le  rot  au  siège  de  Maesiricbl  »  qui  se  rendit  le  39  juin  -,  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté  »  en  1674  ;  ^  1^  9^'^ 
Besançon  le  i5  mai»  et  de  Dôle  le  6  juin.  £  tant  passé  en 
Flandre,  il  combattit  à  Seneff  le  11  août.  Devenu  colonel 
d*un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  sur  la  démission 
du  uuii^uià  de  Gianccy^  soa  oucle»  par  comaùshiuu  du  7 
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mars  1675,  il  servît,  sous  le  maréchal  de  Gréquy,  à  la  téte 
de  ce  régiment,  le  1 1  août,  à  la  {oarnëe  de  Gonsarrebriick, 

où  18,000  ennemis  battirent  8000  Français  :  le  comte  de 
Médavy  y  lut  blessé  et  fait  prisonnier.  Employé,  sous  le 
maréchtil  de  Scliomberg,  en  1676,  iî  servit  à  la  levée  du 
siège  de  Maeslricht  par  le  prince  d'Orange,  le  27  août;  à 
la  prihe  de  Saint-Guilain ,  le  11  décembre  1677 ,  et  se  trou- 
va à  la  bataille  de  Saint-Dcnys,  près  liions,  le  14  août 
1678.  Il  servit  au  itiége  et  à  la  prise  de  Gourtray,  en  i683. 
Créé  brigadier  des  armées  du  roi ,  par  brevet  du  a4  «^^ût 
1698,  il  marcha  en  cette  qualité  aux  sièges  de  Pbilisbourg, 
de  Manheim,  de  Spire,  de  Worms,  d'Oppenheim,  de 
Trêves  et  de  Prankenthal.  Il  eut  part  à  la  défense  de-Bonn, 
qui  capitula,  le  12  octobre  1689,  après  27  jours  de  tran- 
cbée  ouverte  et  deux  mois  de  blocus.  Il  se  signala,  le  18 
août  i6go,  à  la  bataille  de  Slafarde,  où  le  duc  de  Savoie 
fut  battu  par  le  marécbal  de  Catinat  ;  à  la  prise  de  Salu- 
ées, qui  ouvrit  ses  portes  dans  la  nuit  qui  suivît  cette  ba* 
taille;  aux  sièges  de  Suze,  qui  se  rendit  le  la  novembre, 
et  de  son  château ,  qu*on  prit  le  i5«  Il  servit  dans  la  mê- 
me armée,  en  16g t ,  à  la  prise  de  Villefranche  et  de  Ni- 
ce. Il  fut  employé,  en  169a,  dans  la  même  armée,  oCi 
Ton  se  tint  sur  la  défensive.  On  le  fit  gouverneur  de  Dun- 
kerque,  par  provisions  du  §•*  octobre.  Créé  marécbal-de- 
camj) ,  [>ar  lues  et  du  5o  mars  iCic^o,  il  quitta  son  ré^iuient, 
et  couiiijua  de  servir  avec  son  nouveau  grade,  en  Italie.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  île  la  Marsaille  ,  le  4  octobre,  et  y 
reçut  un  coup  de  lusil  au  travers  du  corps.  Ou  ne  lit  au- 
cune action  éclatante  eu  Italie,  où  il  servait  en  1694  et 
1695.  Il  était,  en  1696»  au  siège  de.  Valence ^  qu*on  leva 
le  8  octobre  j  en  conséquence  do  la  neutralité  acceptée  par 
I*empereur  et  par  le  roi  d*£spagne.  £mployé  dans  Tarmée 
4le  Flandre,  sous  le  maréchal  dé  Gatinat,  il  se  trouva  au 
siège  d'Ath,qui  capitula  le  5  juin  1697.  II  servait,  par  let- 
tres du  i8  juillet  1701,  dans  Tarniée  d'Allemagne,  sous 
M.  le  duc  de  Bourgogne ,  qui  observa  les  ennemis.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  29 
lanvier  170a,  cl  employé  à  l'armée  dltalle,  par  lettres  du 
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ai  février,  il  comballit  à  la  bataille  de  Luzarra,  le  i5 
août.  En  1705  ,  coiTimandaiit  un  corps  de  troupes  dt*«h'né 
à  péuL'lrer  daos  ie  Treoliii,  en  tiiéme  temps  que  le  duQ 
de  Veuddmey  marohait  d*uii  autre  côté,  il  leva  son  camp, 
le  39  juillet,  |>our  entrer  danf  des  montagnes  où  a  hom-* 
mes  pouvaient  à  peine  passer  de  front.  A  la  faveur  d'aa 
détachemeDt»  îi  força  5oo  hommes  retranchés  sur  les  haa« 
leurs,  el  s*eropara  de  Atva  et  de  son  châteatt  le  a  août.  U 
îo%nii  le  duc  de  Vendôme  au  château  de  Nago»  qui  s*étaU 
rendu  à  discrélion  h»  4*  On  prît,  le  5^  château  de  Gis* 
tel-BarcOy  et  le  château  d*Arco  baUit  la  chamade  le  t;*  U 
obtint  y  par  provisions  du  ai  mai  17049  le  gouveniemetit 
d Argentan  «  vacant  par  la  mort  de  son  père.  Employé  k 
rarniée  d'Italie»  Il  servit  au  sl^ge  de  Verceil ,  à  ta  prise  de 
la  ville  d'Tvrée*  de  la  citadeileet  du  château ,  et  au  corn* 
bat  livré  dans  les  tranchées  de  Vérue,  le  a4  décembre.  Il 
cuucourul  à  la  prise  de  Vérue,  dont  la  garnison  8C  rendit 
à  discrétion,  le  9  avril  17^5,  et  se  trouva,  ie  16  août,  à  la 
bataille  deCassano,  011  Tarniée  française  fut  victorieuse. 
Kmployé  dans  la  même  armée,  en  1706,  il  concouriit  à 
la  défaite  du  comte  de  Ri'venllau,  dans  la  journée  de  Calci- 
naio,  le  19  avril.  11  commanda  en  chef  un  corps  d'armée» 
par  pouvoir  du  1**  septembre;  marcha  au  secours  de  Cas* 
tiglione-delle  Stivère,  et  défit  complètement  leprinoad* 
Hesse  dans  la  plaine  de  Foifarin.  Les  Allemands  par* 
dirent  dans  ce  combat  on  dans  la  déroute  qui  en  fut  la 
suite  «  6000  hommes»  i3  pièces  de  canon»  4  mortiers  et 
une  partie  de  leurs  bagages  :  les  ennemis  levèrent  le  siéga 
de  Castiglioae.  Le  comte  de  Hédavy  fut  nommé  chevalier 
des  Ordres  du  roi,  par  brevet  du  aS  octobre.  Il  continua 
de  commander  en  Italie,  iiisqu*aumolsd*avrll  1707,  épo- 
que à  la<|uelle  il  ramena  les  Ironpesen  Fratiee.  Il  obtint» 
au  mois  de  mai,  le  ^ouvirnemcnt-général  du  Nivernais, 
vacant  par  la  mort  du  duc  de  Nevers.  On  lui  donna  le  com- 
mandement en  Dauphiné  el  en  Savoie,  sous  le  maréchal 
de  ïessé,  par  ordre  il  11  12  juin.  Il  marcha  au  secours  de 
Toulon,  dont  le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  levè- 
rent le  Mége  le  aa  août*  11  servit»  en  1708»  à  Tarmée  du 
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Daupliiné ,  sous  le  maréchal  de  Yillars,  et  y  commanda 
un  corps  séparé,  destiné  à  observer  les  ennemis.  Employé 
à  Tarmée  de  la  frontière  du  Fiéniont,  eu  1709  ,  sous  le 
maréchal  de  Berwick,  il  lint  les  ennemis  en  échec,  et  eut 
.peiidanl  Thiver  le  commandement-général  sur  toule  la 
frontière  9  |>ar  ordre  du  2  5  octobre*  Il  servit  dans  la  même 
armée»  en  1710  :  il  ne  9*y  fit  aucune  action  remarquable. 
Il  eut  encore  le  commandement  de  ces  frontières  pendant 
rbiver.  Le  roi  le  reçut  cbevalier  de  ses  Ordre»,  le  1*'  ian* 
vier  171 1.  Il  servit,  sous  le  maréchal  de  Berwick ,  en  Dau- 
phiné,  par  lettres  du  8  mai,  el  y  lut  chargé  du  comman- 
dement sur  tontes  les  frontières  pendant  IMiivt  r,  par  ordre 
dii  28  octobre.  On  l'employa  dans  la  itu^hk;  armée,  en 
1712  et  1713  :  on  s'y  tint  encore  sur  la  défensive.  Il  se  dé- 
finit 4u  gouvernement  du  Nivernais  en  1717*  On  joignit  au 
commandement  du  Daupbiné,  le  commandement  en  chef 
de  la  Provence,  par  commission  du  11  juin  1718^  Il  obtint 
le  gouvernement  de  Thiooville»  par  provisions  du  5o  août 
1719,  et  celui  de  la  ville  et  de  la  principauté  de  Sédan, 
par  provisions  du  7  septembre  178O.  Le  roi  loi  fit  don,  en 
1722,  de  G  pièces  de  canua  prises  parmi  celles  enlevées 
aux  ennemis  à  la  bataille  de  Casliglione  ,  el  Tautorisa  à 
les  placer  au  château  de  Grancey.  Créé  ninréchal  de  Fran- 
ce, par  état  doané  à  Versailles  ,  le  2  février  1724  »  il  prêta 
serment  le  ai  mai.  Il  se  démit,  au  mois  de  septembre,  dv 
gouvernement  de  Thionville,  et  mourut  le  6  novembre 
1735.  (Chronoiagie  militaire  f  tom.  JII^  pag,  gazettes 
du  temps,  Journal  historique  de  Louis  XIV ^  du  Père  Grif^ 
Jetf  Histoire  militaire  de  JH^  de  Quincy,  JBaudaSf  le  prési^ 
dent  Hénaut.) 

ROllXEL  DB  BLAîfCHELAîïT>i  (  Philibert  -  Françoîs  ), 
lieutena nt- général f  naquit  à  Dijon.  Il  fut  créé  brif^a- 
dier  dUufanterie,  le  9  mars  1781,  et  maréch d-de-camp, 
le  9  aiars  1788*  li  obtint  ensuite  le  grade  de  lieutenant- 
général,  et  le  gouvernement  des  Iles*sous-le-Vent.  Il  fui 
Gondamoé  à  morti  le  5  avril  1793,  par  le  tribunal  révo- 
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lulîonnatre  de  Parr<$«  et  décapité  ie  même  iour.  {Etats  ml» 
litaireSf  annales  du  temps.) 

DE  KO  VILLE,  vojcz  UuLDX5. 

■ 

u  ROT  VE  Bvsfrr  (N....)»  comte  de  HatUecourt,  fut  créé 

maréchal -de -camp,  le  Il  a  été  iieutcnanl  de* 

gardes-du-corps  du  roi,  (^Elats  milUaircs,) 

m  ROYE  (Halbiea ,  II*  da  nom) ,  fut  nommé  ^and~ 
maître  des  arbalétriers  en  i346.  {Chronologie  nuiuaircy 
10 m.  III,  pag.  47 Histoire  des  Grands-Oljiciers  de  la 
Couronne  f  tom*  VIIL) 

DE  ROïiC  f  voyez  de  là  Rocbefoccauld. 

Wi  ROZELDiBBAViuiioim  (N....),avait  été  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Saintonge,  lors(}n'iI  fut  créé  briga- 
dier d'iiifjMk  rie ,  le  20  février  17C1.  Il  obtint  le  grade  de 
iieutenant-généralf  le  1"  mars  17 84-  {Etats  militaires») 

DU  ROZEL  DE  Cà(.ry  (François,  ch cvalicr,  puis  com- 
/fh!;}(icur),  fut  créé  brif^.idier  des  armées  du  roi,  le  5  jan- 
vier 1696,  et  marécliai-de-camp,  le  29  janvier  1702,  11 
obtint  le  grade  de  lieutenant-général^  le  26  octobre  1704, 
et  mourut  au  mois  d'avril  1716.  (Chronologie  miiitâire  f 
îom.l^,pag*  58i.) 

M  Là  ROZ.i£R£,  voyez  Caûbt. 

PS  LA  HUE  DE  SaUVIAC,  VOyCZ  DE  BeIBSZÉ. 

DB  RUFF£Y|  voyez  de  Damas. 
DE  RULLY,  voyez  Berhabd. 

DE  RUZÉ  (Antoine),  marquis  d'Effiat ,  exerça  ta  charge 

àe  grand-maître  de  l'artillerie  de  France,  en  1629,  au  siè- 
ge de  Trivas.  {Chronologie  mililairc,  iom,  JII,  pa^.  49^*} 
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h%  SABLÉ  y  vqyez  Coucit. 

DB  SAINÏ-AIGNAN)  voyez  de  Brawillisas. 

DE  SAINT-ALPH0r<6E,  vojez  Withier. 

VE  SAINT-ANDRÉ,  vq^ez d*Alm>h. 

BB  SAINX-AUBAN9  voyez  Babatibb, 

DE  SAINT-AUJLAIILË»  vct^ez  de  Bbaitfoil. 

BB  SAINT-AUNËXS^  voyez  de  Boubciea-db-Babby. 

bb  SAINT-BRIS  9  w^ez  di  Lihbbit. 

BB  SAINT-GTR,  vqyeE  Oblaicb  et  Govvioir. 

BB  SAINX-DIDIBR»  voyez  Bbossib. 

DE  SAIKT-G£AàN,  vtfyez  de  iâ  Gvichb. 

DE  SAINT-GERMAIN-d'APCHON  (Lonis,  mart^uis) y  en- 
lia  au  seivicc  en  qualité  de  lieutenant  dans  les  chevau- 
légers,  en  1645.  Après  avoir  passé  par  divers  grades  dans 
plusieurs  régimentSy  il  fui  créé  maréchal-de-camp y  le  20 
juia  i65i.  [Chronologie  mUUaire,  tom,  J^l^pag^  3o5.) 

DE  SAINX-GERVAISy  voyez  de  SBitfABbT. 

BB  SAINT-GIRONS  9  voyez  b*Abvi91bb. 

BD  SAINT-HILAIRE»  vqyez  Babibibb  et  jle  Bi.ohb. 

DE  SAlNX-tiUB^aX»  voyez  BEAmAHD. 
DE  SAl?iX-JllLIEN,  voyez  Bascal. 

IS.  Il 
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DE  SAINT- LAKKÏ  (Jeau),  baron  de  Tlicrmes^  maréchal' 
générai-de^camp ,  »trsii  long -temps  coinnie  Iteutenaot 
d*une  compagnie  de  5o  Uooea  «fu'afait  son  père,  el  fat  eo- 
•aite  capitaine  de  ôo  hommes  d'armes.  Oo  le  nomma  lieu- 
tenaot-général  au  gouveroemeot  de  la  ville  de  Meti,  eo 
1 594.  n  fat  créé  chevalier  des  Ordres  da  roi ,  le  3i  décem- 
bre de  la  même  année  t  et  devint  maréchaUde^camp*  gé- 
néral ,  par  provisions  du  même  jour,  dans  lesquelles  il  est 
(lii  (^  if  la  charge  était  vacaiile,  par  la  uiorl  des  sieurs  de 
Fuy^ailiard  t*l  de  Lenoncourl  (i).  Aucun  i*i»loricn  ne  par- 
le de  hCfi  services  militaires,  il  muurut  au  mois  d'octo- 
bre i5d6.  {jClironologU  miàtaire,tom,II,pag^  ai.) 

»■  SAINX-LA&hY  ra  Bsiucaide  (Roger),  maréchal  de 
France 9  et  pellt^nevea  du  maréchal  de  Thermes,  fat  des- 
tiné dans  sa  jeunesse  à  réiat  ecclésiastique,  et  coona  sous  le 
nom  de  prévdt  d*Oalx.  Il  faisait  ses  études  à  Avignon, 

lorsqu*une  malheureuse  contestation ,  qui  fut  suivie  de  la 
mort  d'un  de  ses  camarades,  l'obligea  d'embrasser  \e,  par- 
ti des  armes.  Le  maréchal  de  Thermes,  auprès  cliKjuel 
il  se  réfugia,  le  fit  guidon  de  sa  comp  i^nie  d  hummeâ  d'ar- 
mes, en  i556.  Belkgërde  servit ,  eu  lâd^,  sous  le  maré> 
chat  de  Brissac,  aux  sièges  de  Yalfeniera  et  de  Quieras,  et 
au  blocus  de  Fossano.  Après  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
il  repassa  en  France  avec  les  troupes  qui  servaient  en  Pié- 
mont. Il  marcha  au  siège  de  Calais  ;  combattit  à  la  bataille 
de  Gravelines ,  en  i55S ,  et  parvint,  cette  année,  à  la  lieu- 
teriance  de  la  compagnie  de  son  grand-oncle.  Après  la  luort 
du  maréchal  de  Thermes,  le  comle  de  Retz,  auquel  il  «'at- 
tacha, lui  donna  la  lienicnance  de  sa  compagnie  de  gen- 
darmes. Au  siège  de  iîouen,  en  i5ti2,  Bellegardc  fut  char- 
gé par  le  duc  de  Guise  d'aller  reconoattre  une  tour  de  la 
place,  et  reçut  dans  cette  occasion  deux  arquebusades  dans 
sa  rondelle.  Il  leva,  en  Italie,  au  mois  d'octobre  1567,  ud 


(1)  Ces  i^iuvisioD»  se  trouvent  ils  bibiiollièquc  du  rut,  au  recueil  his- 
torique de  DucaDge ,  article  des  marécbattJK  de»  i?amps  et  années. 
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régiment  d^nfanterîe  ilalieiuie ,  qui  fol  lioenoié  afwèt  sa 
mort»  en  i58o.  Créé  maréchal '^de *cam p ,  en  1569,  il  ser- 
vît en  Piémont  fusqu^à  la  paix  de  iS^o.  Il  s'insinua  dans 
les  bonnes  grâces  du  dnc  d^Anjon  (depuis  Henri  III)*,  sui- 
vît ce  prince  au  sit^j^e  de  la  Rochelle,  en  15^5,  et  fut  bles- 
sé à  l'attaque  du  bastion  de  V Evangile,  li  accompagna  le 
dnc  d*Anjou  en  Pologne ,  et  revint  en  France  avec  lui  »  en 
i574*  Gagné  par  le  duc  de  Savoie ,  il  tut  le  talent  dVnga* 
§er  Henri  III  à  la  rei4itatioa  des  places  que  U  France 
tenait  en  Piémont.  Les  remontrances  du  duo  de  Nevers  et 
dtt  maréchal  de  Bourdillon  ne  purent  balancer  le  crédit 
do  favori,  et  Bellegarde  remporta.  Il  déchut  inseoniblO'* 
ment  de  la  haute  faveur  à  laquelle  il  était  parvenu.  Hen- 
ri III  le  lit  cependant  maréclial  de  France  de  nonvelle 
création,  par  état  donné  à  Bourgoin,  le  G  septembre  i574« 
Il  prêta  serment,  le  même  jour,  et  rearegislrement  de  son 
état  fut  fait  à  la  connétabtie,  le  1"  iuillet  15^5.  il  eut  un 
pouvoir  du  même  jour ,  6  septembre  15^4»  pour  comman- 
der Tarmée  du  Dauphiné*  U  prit  GrasaiCi  Loriol  et  Aoy* 
nac.  Il  forma ,  au  mois  de  décembre ,  le  siège  de  Livroti  ; 
mais  Tassaut  qu*îl  y  donna,  le  96,  ne  lui  réussit  point*  En 
1575,  le  toi  renvoya  en  Pologne,  avec  Pibrac*  L*obiet  de 
celte  ambassade  était  de  porter  les  Polonais  à  conserver  la 
couronne  à  Henri  III.  Bellegarde  s'imagina  (|u'on  cher- 
chait un  prétexle  pour  Téloif^ner  de  ia  cour.  Il  se  rendit  en 
Piémont,  et  resta  auprès  (rEmmanuel-Philiberl,  dnc  de 
Savoie.  Étant  rentré  en  i;>ancei  il  reçut,  à  Pézenaii,  le  25 
mai  1577,  un  pouvoir  pour  commander  Tarmée  du  Lan- 
guedoc, avec  te  maréchal  de  Oam ville.  Bellegarde  ouvrit  le 
campagne,  au  molç  de  )uin,  à  la  téte  d^un  corps  de  trou- 
pes ,  composé  du  régiment  de  Grillon ,  de  4  autres  régi- 
ments, de  S  compagnies  d*ordonnance  et  de  quelques  com- 
pagnies de  chevau- légers.  A  son  approche,  les  calvinistes 
abandonnèrent  MoatTrin.  Il  euieva  Besousse  par  escalade, 
y  passa  tout  au  fil  de  l'épée ,  et  vint  ensuite  camper  à  Mar- 
gueritCy  à  unclieue  de  Nîmes,  dont  il  ravai;ea  les  environs. 
Il  continua  de  commander  dans  le  Bas- Languedoc,  par 
pouvoir  du  4  octobre  1677  »  et  loignit  les  Iroupes  qu'il 
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commandait  à  Tanoée  du  grand*prieor  et  du  maréelnl  de 
Kels  :  il  termina  oea  eipéditiont  militaires  |^ar  le  aiége  de 
Ménerbe  ;  an  oomfat  d*AvigDon«  Mécooteot  une  féconde 
fois  de  la  conr.  Il  ee  retira  en  Safoie ,  son  aaile  ordinaire. 
Le  roi  le  pourvut  du  gouvernement  du  marquisat  de  Sa- 
luées, par  provisions  données  à  Paris,  le  1 3  septembre 
1579.  Bellegarde  mourut,  le  20  décembre  suivvint,  à  Tâge 
de  83  ans  et  sept  mois.  {Chronologie  milUaire,  tom.  II y 
pag.  3a5;  Brantôme^  l*abbé  le  Gendre ^  Bauclas,  Histoire 
du  Lnn^iedoc  ,  le  président  de  Thon ,  Histoire  de  France 
du  Pète  Daniel,  Histoire  deâ  Grands^Officiere  de  la  Cent' 
ronnCf  DavUa^  d'AtÛpifgné^  la  Popelinière,  Mémoires  de 
CastelnaUf  Gazetie  de  France.) 

va  8AINT-IjEU  «  voyez  BoosAPiaia  (Lonif ). 
BE  SAINT-LUC,  ve^ez  n^EsrnrAT. 

DE  SAINT-MAARD  (Lancelol),  maréchal  de  France, 
fut  de  rexpéditioQ  de  saint  Louis,  en  Afrique,  et  y  coo- 
duistt  5  chevaliers,  au  mois  de  juillet  la^o.  L'armée  fran- 
çaise manquant  d'eau  après  la  descente»  on  détacha  quel- 
ques bataillons,  qui  a*emparèrent  d'une  tour  établie  do 
cOté  de  Carthage,  et  où  l'on  trouvait  des  citernes,  tes  Ss^ 
rasins  s'étant  mis  en  devoir  de  reprendre  la  tour,  et  prei- 
sant  fortement  les  Français,  le  roi  envoya  des  iruupesd'é- 
lile,  sous  les  maréchaux  Raoul  d'Estrées  et  Lancelot  tic 
Saint-Maard,  pour  délivreriez  bataillons  qui  occupaient  la 
tour.  A  rapproche  de  ce  secours ,  les  Sarrasins  se  retirèrent  ; 
mais  les  deux  maréchaux  abandonnèrent  ce  poste,  parc^ 
qn*il  pouvait  être  facilement  emporté.  Lancelot  de  Saint- 
Maard  était  encore  maréchal  de  France,  en  1374» 
de  juin  1276,  et  à  la  Pentecôte  1278.  (Chronohgie  ndU^ 
taire  ^  tom.  II ,  pag,  1 1 1 .  ) 

ne  SAlNT'HARTIN  (Jacques- Loo  is],  m^fr<^A<fA^ctffli|>* 

nû  à  Bitchc ,  en  Lorraine,  le  9  février  i749>  nomi»^ 
sous-lieutenant  dans  la  légion  de  Soubise,  le  i"  i^ovicf 
176^;  breveté  capitaine,  le  aa  janvier  i779>  et  eusul* 
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le  cafiiUiDe-conimandaot  dans  le  régioieDl  des  chas* 
seurs  du  Gévaudan  ;  major  du  régioient  da  Mainet  el  cbe- 
▼alier  de  Tordre  royal  et  milîlairo  de  SainULoois,  les  i*' 
et  i8  mai  1788;  lieu  tenant- colonel  dn  ihéme  régiment 

(alors  28*  de  ligne),  le  /|  juillet  1789,  et  adjoint  à  Télat- 
majur  du  Midi;  adjudaïU-général-colonel ,  le  25  septem- 
bre 1792;  marécbal-de-camp,  employé  le  8  mars  1790, 
et  chef  de  l'état-maior  de  l'armée  dltalie,  la  même  an- 
née. Il  a  commandé  eo  ohef  eu  Corse ,  depuis  le  mois  de 
mai  juaqu'au  mois  de  septembre  1795^  époque  à  laquelle 
des  raîions  de  santé  Tout  fait  passer  sur  le  continent.  Il  a 
été  nommé  9  en  1798,  adjoint  à  riospectioo-géoérale  des 
troupes  stationnées  dans  les  divisions  du  Midi  ;  a  comman- 
dé dans  le  département  du  Puy-de-D6me  ,  depuis  le  mois 
de  mai  1800  jusqu'au  mois  de  septembre  1801  ,  et  a  éfé 
admis  à  la  lelraile  l'année  suivante.  Le  général  de  Saint- 
Martin  a  élé  appelé  an  corps-iégislaiif,  en  1S18,  el  a  été 
nommé,  le  6  novembre  1814»  offîcicr  de  Tordre  royal  de 
laLégion-d'Honneur,  et  membre  de  la  chambre  des  dépu- 
tés,  où  il  a  siégé  jusqu'au  19  mars  iSi5.  (£tais  mUit*) 

DE  SAINT-MARTIN  (Jean-Étienne,  baron),  maréchal^ 
de^ampfiïéà  Cognac^  en  Angoumois,  le  a6  janvier  1769, 
entra  dans  le  régiment  d*Aunis  (depuis  5i*  de  ligne),  le  ^ 
novembre  1776,  et  servit,  ceUe  année  el  jusqu'en  1781, 
sur  le  vaisseau  ie  Héros.  Il  Tut  nommé  caporal,  le  9  no- 
vembre 1783;  sergent  le  r' lévrier  1786;  sous-lieutenant 
au  5*  bataillon  du  Finistère,  le  26  janvier  1792,  et  capi- 
taine \t'  1  I  décembre  de  la  même  année.  Il  fut  employé  à 
Saint- DominguCf  depuis  cette  époque  jusqu'en  1797.  11 
fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  prise  du  fort  de  Samalielle 
sur  les  Anglais,  en  1794»  ^t  d*un  coup  de  biscalen  à  la 
cuisse  droite»  à  la  prise  de  Borgue»  en  1 795.  Nommé  chef 
de  bataillon  9  le  d6  novembre  1796,  il  servit  »  la  même  an- 
née,  au  ^iégc  de  Saint-Marc,  où  il  donna  des  preuves 
d'uue  grande  intrépidilé.  Détaché  avec  5oo  hoiiKiies  con- 
tre ieji  Anglais,  f«»rls  de  lo^o  hommes  et  de  2  pièces  de 
Cduua  f  il  s'engagea  cuire  lui  tt  le  chti  du  ce  corps  un  corn* 
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balaiogolier)  dottt  let  Mldals  des  deux  parlii  iemblaient 
attendre  llarae»  eemine  devant  décider  de  ta  victoire*  M. 
de  Salnt^Hartin ,  défà  btefsé  d*un  coup  de  sabre  à  la  ouïs- 
se droite,  tua  son  adversaire,  fit  4^  prisonniers,  et  s^em- 
para  de»  2  pièces  d'artîfïerie.  Passé  avec  son  grade  de  chef 
de  bataillon  au  1"  ri^giineiii  lU'  ligne,  le  10  mars  1800,  il 
iit  la  canipa£;ne  de  celte  annét*  à  Tarniée  dn  Rhin  ,  et  celle 
de  lëoi  à  raraiée  d'Italie.  11  fut  noauué  membre  de  la 
Lé§ion-d*Honneur,  le  5  novembre  if^os;  major  du  ao*  ré- 
giment de  ligne»  le  5  novembre  i8o3y  et  colonel  do  1**  ré- 
giment de  ligne  «  le  3o  avril  1807.  Il  fil  les  campagnes  de 
iSo5»  18069  1807,  1808  et  1809  aux  armées  d'Italie,  de 
Naples  et  dUilemagne.  A  raffaire  de  Sacile»  le  16  avril 
1809,  s'élanl  élancé  dans  la  mêlée  pour  combattre  les  Au- 
trichiens, il  rectU  3  coups  de  sabre,  dont  un  sur  la  lête. 
Il  fut  crt^é  baron  le  1"  juillet  suivant.  Employé  à  Parméc 
d'Allemagne,  eu  1810  et  1811,  e!  airaqué,  ie  28  novem- 
bre de  celte  dernière  année,  à  la  téte  de  tooo  homme»  et 
lorsqu'il  déboucha  des  montagnes  de  Miranda  del  Castanas, 
par  aooo  fantassins  et  i5oo  cbevauii  des  bandes  réunies  de 
D.  Carlos  et  de  D.  Julian,  que  soutenaient  a  pièces  de  ca- 
non,  le  baron  de  Salnt-Marlin  forma  un  bataillou  car-^ 
ré,  plaça  au  centre  son  convoi  d'ai^ent,  et  fit,  pendant 
sept  heures,  .s.ins  qu'un  ennemi  aussi  numériquement  su- 
périeur eût  pu  l'entamer,  une  marrlir.  quifutmise  à  l'or- 
dre du  jfjur  i]v  Taïuice  du  nord  d'Espagne.  Il  lut  nommé 
oiBcier  de  \n  Légiou-d'Honneur,  le  29  janvier  1812  ;  con- 
tinua de  servir  à  Tarmée  d'Kspague,  jusqu'en  1814  ;  fut 
créé,  le  19  juillet  de  celte  année,  chevalier  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  marécbal-de-camp  le  a5  août 
suivant.  Il  a  été  admis  à  la  retraite ,  le  1*'  janvier  18 16^ 
{Etats  miiUaiwj  atmaies  du  temps,) 

DB  SAINT- MARTIN,  vq^es  Bia^HCBUiD. 

DE  SAINT-MAKTIN- DRAGUÉ,  vojez  D&  Aivaaol. 
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M SAINT-MAUaiS  (Cfaiirles-Géaar,  marquis),  Umc 
jumt-^énéral ,  passa  da  service  d'Eitpagne  à  celui  de  Fran^ 
ce»  ea  qualilé  de  capilaloe  d*ane  compagnie  do  régiment 
de  Clievreaoy  le  16  août  i6;4'  H  fit  Ia  campagne  de  1675 
en  Catalogne,  sons  le  comte  de  Schomberg,  et  celles  de 
1676,  1677  et  i()7S  ,  sons  le  maréchal  de  Navailles.  Passé 
au  commandement  d*une  compagnie  dans  le  n^giment  du 
Gas  cavalerie,  le  20  juin  1681,  il  ia  commanda  au  camp 
de  Flandre,  la  môme  ajmce;  à  celui  de  la  Sarre,  eu  i68'i, 
et  à  l'armée  qui  couvrit  hî  siège  de  Luxembourg,  en  if  ^S  ^. 
Ou  le  nomma  major  de  son  régifîu^iH  ,  le  30  février  i(j8(j. 
Il  reniplit  les  fonc  tions  de  maréchal-général-des  logî«î  au. 
camp  de  l'Adour ,  en  Guiennc  ,  au  mois  de  juillet  i(i88,  et 
leva,  le  20  auûl  suivant,  un  régiment  de  cavalerie  de  son 
nom.  Il  reçut,  le  19  avril  1690 ,  Tordre  de  remplir  les  fonc- 
tions de  maréchal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de  Tar» 
mée  d*Ita!ie.  Il  contrîbaa  à  la  prise  deCahoars  et  à  la  vic- 
toire de  Staffarde  ;  fut  nommé  brigadier  de  cavalerie ,  le  9 
septembre  de  la  même  année»  et  contribua  à  la  soumission 
de  Saluées;  à  la  prise  de  Suze  9  et»  en  1691  »  à  la  réduc- 
tion des  vallées  de  Sain I- Martin  et  de  la  Peyrouse;  à  la 
prise  de  Tillefranche»  de  Uontalban,  de  Nice»  de  VelUa- 
ne,  de  Carmagnoles»  et  du  château  de  Montmélian.  Le 
marquis  de  Saint  -  Maoris  fut  créé,  le  17  octobre  de  la 
même  année,  inspecteur  de  la  cavalerie  et  des  dragons ,  et 
conserva  cette  inspection  ju8qu*en  i(x)3.  Il  Ht  les  campa- 
gnes de  iGga  et  ifigo  en  qualité  de  brigadier;  combattit  à 
la  Marsaille,  et  concourut  au  ravitaillement  de  Casai,  de 
PigneroletdeSuze.  Promu  augrade  de  maréchal-de-eamp, 
le  janvier  1696,  il  se  dêruit  de  son  régiinenl;  servit  au 
siège  de  Valence  ,  qu'on  leva  après  la  conclusion  de  la  trê- 
ve» et,  en  1697  ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelonne,  où 
il  monta  la  tranchée  du  25  juin.  Le  roi  le  nomma  com- 
mandeur de  Pordre  de  Saint- Louis,  le  1"  octobre  1701. 
Employé  en  Allemagne,  sous  les  maréchaux  de  Catiiiat  et 
de  Viilars»  il  conlribua  beaucoup  à  la  victoire  de  Fride- 
llngeu»  le  14  octobre  170a»  et  fut  créé  lleuteoant-géaérat 
des  armées  le  a3  décembre*  Le  marquis  de  Saint-Mauris 
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fat  employé  en  oelte  qualité ,  sous  le  duo  de  Bourgogne  et 
le  maréchal  de  Tallart*  en  i^oS.  Il  concoarat  au  siège  et 
à  la  prise  de  BrisacL;  combattit  à  Spire  »  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Landau.  Il  était  destiné  à  servir  à  Tarmée  du 
Rhin«  en  1704»  lorsque  la  mort  lesurprlt,  au  mois  de  mai 
de  cette  année.  {Chronologie  mUiuùrey  toni.  Ih  ^pag.  476; 
Gazette  de  France,) 

BB  SAINT»  BIAURIS  (Charles  -  Emmanuel  -Polycarpe , 
comté)  f  maréchal-de'-camp,  né  à  Chdienots  »  en  Franche- 
Comté»  le  a6  avril  i^SS»  entra  9  en  1764  ,  comme  ensei- 
gne de  la  compagnie  Colonelle,  dans  le  régiment  de  Saint- 
Alauris ,  apparlenant  à  son  oncle  (1).  Il  passa,  en  17G8, 
sous- lieutenant  lie  tlragoiis  dans  le  régiment  de  Baufifre- 
mont,  où  il  fut  nommé  capitaine  et  breveté  colonel  en 
1775.  Émigré  avec  toute  *îa  famille,  en  1790,  il  servit  d'a- 
bord dans  la  brigade  de  i\lo^^ll  i  r  ,  à  Tavanl-garde  de  l'ar- 
mée du  centre;  puis,  lors  du  licenciement  de  celle  armée, 
effectué  en  1792»  il  entra  dans  celle  que  commandait  le 
prince  de  Condé,  y  reçut  la  croix  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  en  1793,  et  y  perdit  un  fils,  âgé 
seulement  de  i3  ans*  Le  comte  de  Saint-Mauris  fut  déta- 
ché successivement  en  Suisse  et  aux  frontières ^  sous  îcs 
ordres  du  général  Ittalseigne  »  pour  tenter  une  invasion.  Il 
était  désigné  pour  commander  un  corps  de  cavalerie  qu*on 
devait  former  des  lignes  de  gendarmerie  de  la  Franche- 
Comté»  lorsqu*ilfut  euvojé,  d*abord  à  Hambourg ,  puis 
à  Londres»  d*où  il  revint  en  Russie,  en  iSoi»  époque  du 
licenciement  définitif  de  Tarmée  de  Condé.  Le  comte  de 
Saint'Hauris  rentra  en  France,  avec  l'assentiment  des  prin- 
ces, en  1802;  et,  lors  de  la  restauration  du  trône  des 


(1)  C!iarles  Einmaouel,  chevalier,  puitt  (oniic  de  Saint-Mauris,  qui 
servit  d  abord  dan»  les  carabiniers,  et  fui  nommé  ensuite  brigadier  d'îo- 
fanterie,  le  a5  juillet  1762;  marécbal-de-eaunp,  le  16 avril  1767;  gou» 
Tcroear  des  ville  et  cbAtem  de  PéroDoe ,  puis  commandant-n^aéral  des 
Ilea^ua-le-yeiit,  en  Amérique,  eo6n  lieutenant -général  dct  armées,  k 
la  piOBiotion  du  i«'  man  1704» 
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Bourbotift).  A  fiit  admis  à  la  retraita  aveo  le  grade  de  ma- 
réchal-de*camp«  à  prendre  rang  do  mois  de  mai  1797.  Il 
fut  nommé,  peu  de  temps  après  inspeoCeur-général  des 
gardes  nallonales  du  départemenl  de  la  Haale-Sadne  »  et 
eo  remplit  les  fonctions  jusquVn  1818,  époque  de  la  sup- 
pression de  ce  grade.  Pendant  les  cent  Jours ^  le  comte  de 
Saînt-Mauris  a  fait  partie  des  volontaires  rojaus  des  fron- 
tières de  la  Suisse.  {EtaU  miiUaireê.) 

DE  SAINX-PAUL  (Antoine) ,  maréchal  de  France.  Il  a* 
vait  été  simple  soldat  »  et  mérita  par  sa  bravoure  d*étre 
élevé  au  grade  de  maréchal  de  la  ligue,  par  lettres  du  duc 
de  Mayenne  données  à  Soissons,  le  ai  juillet  %5gX  II  prê- 
ta serment  en  cette  qualité  au  parlement  de  Paris  »  le  as 
du  même  mois.  Il  fut  tué,  an  mois  de  mai  1594,  par  le 
duc  de  Cuise.  (Chronologie  militaire,  tom,  JI,  pag,  5O9.) 

DK  SAINT-PAUL»  voyez  Axé,  db  Booasov  et  B'OaLKAiis  di 
LoiicimviLLB. 

HB  SAINT- POL ,  voyez  d£  Baille. 

M  SAINT  POUAMGE,  voyez  GoiaBiT. 

m  SAINT  QUENTIN  (Alexandre) ,  comtede  Blet ,  nom- 
mé maréchal^de-camp',  le  i**  mai  1745,  est  mort  à  Bcr^- 
ôp-Zoom«  dont  il  avait  le  commandement  militaire,  le  a3 
lévrier  lylfi.  {Chronologie  militaire ,  tom*  Fil,  pag,  a3a*) 

M  SAJ;^iT•JaOMAlN,  voyez  Eabdov». 

DE  SAli^ï-SÉVElUN  csiu-^crnardin)  ^  duc  de  Somme, 
colonel-gtnéral  de.  V infanterie  italienne,  fui  d'abord  noin- 
mé  général  des  Ilalieus,  en  Toscane  et  Sieiuiuis,  par  com- 
mÎRSion  du  5  août  i552.  Il  devinl  colonel-général  des  lia- 
liens,  à  la  mort  de  Slrozzi  $  par  comniUsion  du  22  juin 
i558,  et  fut  continné  dans  celle  charge  par  lelties  du  'ii 
février  i568.  Il  avait  servi  dans  les  guerres  de  Toscane  et 
de  Sienne.  Il  mourut,  fort  pauvre,  te  20  uiai  1670,  à  Tâge 
de  64  ans,  dans  la  ville  de  Langeais,  où  il  s'était  retiré. 
{Chronologie  militaire  ^  tom*  JJJf  pag*  58.|.) 

Il*  la 
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M  SAINT-SIMON,  w^ez  Dunuft- b^'AttiaiAC* 
DK  SAIMT-SUL^ICE  j  voyez  Bob^dy.. 
lïE  SAINT-TROPEZ,  vqyez  db  SoFraE». 
DE  SAIiNT-YENANT,  voyez  db  Binioii. 
t»E  SAINTE-FRIQUE ,  voyez  m  Biirx. 
M  SAINTE-SUZANNE ,  vq^ez  BivimAir* 
DE  SAINTKAILLES,  tiq^^s  ?otflOH. 

i>E  5ALLAHT  (N....),  marquis  de  Bouron ,  avait  àcrvi 
flnns  les  gardes-françaises,  lorsqu'il  fut  fuit  brigadier  d'in- 
lauteriey  le  i*'  mars  1780.  il  obtint  le  grade  de  maréàhaU 
de^campf  le     ianvier  1784*  (JEtàls  miUuUres,) 

« 

OB  SALIGNYy  vqx62  bb  Coucht. 

BE  8ALIGNAC  (Gabriel-Jacques) 9  marquis  de  la.  Motbb 
FBHèLOii»  UeutenarU-généraly  (i),  uaquitle  a5  juillet  1688. 
11  lit  ses  premièreB  aroicB  dans  les  moufqaetairefy  en  1704» 
conibaitit  à  RamilUeii  en  1706.  Nommé  capitaine  .aa  ré* 
giiiient  Royal  des  cuirassiers,  le  19  décembre  de  la  même 
année,  il  commanda  su  compagnie  à  Tarmée  du  Rhin, 
tioufi  les  maréchaux  de  Yiltars  et  de  Berwick,  en  1707  et 
1708.  Le  9  mars  1709,  il  fut  proiiiii  au  yrade  Uc  colonel 
du  régiment  de  Bigorre  infanterie,  qui  faisait  alors  |)arlie 
do  Tarmée  tle  nau[>hiiu'.  Il  fit  les  cainpajî^nes  do  Flandre, 
en  1710,  1711  et  1712,  et  concourut  à  la  prise  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  de  Bouchnîn.  On  le  créa,  le  20  octobre 
1718,  inspecteur-général  de  rinfanterie,  et  brigadier  l«  1** 


(i]  Neveu  du  grand  rcucluu  et  pctit-ncv^u  d'Autuiae  de  Salignac  de 
lâ  Molhe-Fénébii,  marquis  de  Hagosc,  crée  marécbal-dc-cainp,  le  B 
oetobr»  i65o^  et  lieulenant-gëoénl  da  gouveroement  de  le  Marche*  le 
14  février.  1657,  décidé  au  mois  d'ootobre  i€83.  <Ci(towieiPfle  miiUmife^ 
lem.  f7,  fog*  987.) 
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février  1719*  lté  6  marsy  il  passa  du  commandement  da 
iréglmeat  de  Bigorre  à  celui  du  régiment  de  Poiloit',  et  ser- 
vit aux  siégea  de  Fontarabie»  de  Saint-Sébasiien'y  d*Urgel- 
et  de  Roses.  >I1  reçut  à  ce  dernier  nié^e  nne  blessore  con- 
sidérable au  genou  ,  dont  il  resta  eslrO|>ié  loutc  sa  vie.  Le 
niarquis  de  Féoéloii  fut  tiuiniiié  à  Pambassade  de. Hollan- 
de, le  5i  mai  1714»  maréchal- de-camp  le  i*'  août  1734; 
gouverneur  du  Quesiioy  le  25  avril  1755,  et  ambassadeur 
exlraordioaire  et  pl^oipoientîaire  au  congrès  de  Soissons* 
le5i  août  1737,  en  conservant  la  mission  d^ambassadeur 
en  Hollande.  Le  rot  le  créa  lîeotenant-général  le'i**  mars 
1758;  Gonseiller-d^état  d*épée  le  96  septembre  suivant,  et 
chevalier  de  ses  ordres  le  a  février  1 740.  En  1 744 ,  la  France 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Grande-Bretagne  et  à  la  reine 
de  Hongrie,  et  les  Hollandais  s*étant  coalisés  avec  ces  deux 
puissances,  le  marquis  de  FénéJon  quitta  son  ambassa- 
de (1),  pour  prendre  un  coiiHTiaîjdtment  dans  les  armées. 
Il  servit  aux  8ié{^es  de  ftlenin  et  d'Ypres,  finît  la  campa- 
gne au  camp  de  Courtray,  et  commanda  au  Quesnoy  pen- 
dant riiîver.  L*année  suivante  (1745),  il  fut  employé  k 
rarmée  du  Ehin ,  sous  le  prince  de  Gonty  ;  servit  au  siè- 
ge de  Mens;  joignit  ensuite  Tarmée  du  roi ,  et  combattit 
avec  distinction  à  la  sanglante  journée  de  Aauoooxi  le  1 1 
octobre  174O.  Il  y  reçut  un  coup  de  canon  9  dont  il  mou> 
rut  le  même  jour,  emportant  les  regrets  de  toute  ]*armée«. 
{Chronologie  militaire ,  iom.  p(^g,  244  ?  GaztUtc  de 
fiance.) 

DE  SALIGNAG  (François- Louis],  marquis  us  £A  Motab- 
Féiiéu)N,  lieuUnant-général f  lils  du  précédent,  naquit  le 
7  novembre  1733.. -Il  entra,  en  qualité  de  lietttenant' en 
second  dans  le  régiment  du  Boi  ,v  le  6, mai  1737;  devint^ 

^^*^— ^^^^^•'^"•— ^"^^^^^^^^^^~^^^~"*^^^^^""^"''™'~''^'^^^^^~"^^^'"™"""^— * 

(1)  En  partant  de  la  Haye,  le  marquis.  Û£  Fém'Ion  laissa  près  du 
Ktaliiouder  son  «iccrélajie  d'ambassade,  Pabhé  de  la  Ville,  lequel ,  for- 
ngié  f>ar  cet  I)<ibtlc  négociateur,  déploya  des  t.dcnls  qui,  dans  la  suûe». 
Vont  élevé  a  la  place  de  premier  CQtnruis  dc&  ailaircs  ctrangèret». 
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le  21  Gèvrier  1740 1  gaidon  de  la  coinpagiite  4et  geodar- 
mee  de  Berjry,  avec  raog  de  lieulenaot-cotofiet*  et  fit  la 
oatDpagne  de  174*.^^  Wesiplialle.  Pawé  avee  Tannée  aar 
les  frontières  de  la  Bohème,  au  mots  d*aoAt  174^9  ^1  se 

trouva  à  plusieurs  escarmouches  ,  el  marcha  au  secours  de 
Braunaw.  Le  13  fnai  174^,  il  fut  oomrué  colofiel  du  régî- 
menl  (ie  la  Ft  re  infanterie,  qu'il  commanda,  en  '744' 
sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Fumes.  Après  ia  reddition 
de  celle  dernière  place,  il  joignil  Taraiéedu  maréchal  de 
5axe  9  el  finit  la  campagne  au  camp  de  Couriray.  Il  com- 
battu, en  1 74$>  à  Foutenoy  et  aux  siégea  de  Xeornay  et  de  sa 
citadelle,  de  Dendennonde,  d'Oudenatdeet  d*Alii.  Il  fitpa^ 
tic  docorps  qui,  sons  les  ordres  do  comte  d*fislrées,  exécota 
la  marcbe  de  Maubeugeàflereiflals,  eteommanda  soti  régi- 
ment aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroy  eldc  Namur,  et  à 
la  bataille  de  Raucoux,  en  174^»  se  distingua  parlicu- 
lièreiitent  et  fut  blessé,  le  2  juillet  I747)  à  la  bataille  de 
Lawfeit.  Louis  XV,  pour  récompenser  la  valeur  du  mar- 
quis  de  Fénélon ,  le  nomma  brigadier  d*iofaoterie  de  set 
armées,  le  27  du  même  mois.  Il  fut  employé  en  cette  qua- 
lité au  siège  de  Maestricht,  en  174S;  au  catnp  d*Al8aoe, 
en  17^4;  «t^  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée, depuis  17$; 
iusqu*ft  la  paix.  Il  parvint  aux  gradei  demaréchakie^mp, 
le  10  février  1759,  et  de  lieutenant- général  le  «5  juillet 
1762.  Il  fui  investi  le  i*^  janvier  1763,  du  gouvernement 
el  de  la  licutenâDce>géoéraic  de  la  Martinique.  Il  en  prit 
le  commandement  au  mois  d'avril  euivant.  H  y  est  décé- 
dé en  1764.  {Chronologie  miUuiirc f  tom.Vl,pa£*  5ii  Giy- 
zeiie  de  France.) 

ra  LA  SALLE  (Antoine-Cherles-Lotiis,  cornu)  ^  général 
indivision,  naqttlt  à  Metz  le  10  mai  1775  (i).  Il  entra  an 


(1)  La  famiiie  du  général  la  Salle,  qui  comptait  près  d'an  siècle  de 
aerrice»  distiogués  dans  des  grades  supérieurs,  avait  été  anoblie,  va 
i6S5«  par  ie  duc  de  Lorraine ,  et  portait  originaîremeal  le  nom  file 
CoUîna. 
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,  service,  en  1786,  en  qualité  de  cadet-gentilhomme  au  ré- 
giment d'Alsace  infanterie  »  et  en  sortit  à  Tépoque  de  \m 
révoiulîou ,  pour  servir  comme  volonlaire  daos  le  aS*  ré- 
gkneat  de  cbasseurs  à  cheval.  Doué  de  toutes  les  rares 
qualités  qui  présagent  et  qui  formeot  les  héros,  la  Salle 
ne  tarda  pas  à  se  faire  remanfuer  par  une  activité  iofati* 
gable,  un  tèle  ardent  pour  les  devoirs  de  son  état,  qu*il 
portait  jusqu^à  renlbousiasme,  on  coarage  indomptable 
et  des  talents  auxquels  il  dot  son  élévation  rapide  aux  pre- 
miers grades  miiitaîres.  Devenu  fourrier  à  la  suite  d*one 
action  d'éclat ,  il  8*enipara  d*une  batterie  de  canons,  à  là 
téte  (l'un  faible  détachement  de  chasseurs  de  sa  compa-i- 
gnie.  Nommé  officier  presque  à  Tissiie  de  ce  fait  d'armes, 
il  tu  les  campagnes  d*Italie  vu  {qualité  d'aide-de-canip  de 
l'adfudant-grMH'ral  K(  llerm  iini ,  fils  du  maréchal  duc  de 
Vahny,  et  t'iil  l'ait  |ii  i.sonnler  dans  la  ville  de  Brescia  ,  le 
29  juillet  I7<j6  (1).  Jlertvoyé  peu  de  temps  après  sur  paro- 
le, il  lui  nommé  capitaine  de  hussards,  puis  chef  d*esca- 
dron  ,  grades  qui  lui  furent  successivement  décernés  sur 
le  champ  de  bataille.  On  le  vit,  à  la  tète  de  18  cavaliers , 
mettre  en  déroule  100  hussards  autrichiens.  A  KitoIî  ,  le 
16  janvier  1797»  il  chargea  un  bataillon  ennemi,  et  lui  fit 
mettre  lias  tes  armes*  Le  la  mars,  lors  du  passage  de  la 
Fiave  par  les  Français,  il  contribua,  avec  Tadjudant-gé- 
néral  Ledero,  à  culbuter  Tavanl-garde  ennemie.  A  la  tè- 
le de  16  cavaliers  des  guides,  il  chassa  de  Vairoione  dii 
escadron  d'hulaus,  et  le  força  de  repasser  le  Tagliamento. 
En  1798,  il  fit  partie  de  l'expédition  d*Ëgypte;  combattit, 
le  16  juillet,  h  Chebreiss;  contribua,  le  ai,  à  la  victoire 
de^  Pyramides,  et  fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille  co» 


(t)  Dès  que  ce  jeune  oCEcier,  qui  réuDÎKsaît  à  un  esprit  cultivé  les 
avantages  extérieurs  le*  plu«  séduisaou ,  iut  arrive  au  camp  du  feld-ma» 
véciial  Wuraiffer,  ceviem  général ,  après  quelques  propoa  flaUeurs,  lui 
denuiads  quel  Age  potivait  «voir  ce  Bnonapartet  dont  b  lépntation  était 
devenue  tout -i •coup  si  éclatante  :  «  L*4ge  qu'avait  Scipion  quand  il 
•  vainquit  Annibal«  •  tépoodit  la  fialla  avec  une  noble  fierté* 
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ioncl  (lu  aa* régiment  de  citasseurs  à  cheval  (i ).Le  il  AOÙt^ 
ii  donna  de  nouvelleft  preuves  d'iotrépidilé  au  combat 
meurlritr  de  Salahieli ,  et  à  ratiaire  encore  plus  san- 
glante de  Thèbes,  où  îa  Salle  sauva  la  vie  au  g.énéral 
JDavoutf  le  i3  février  i^QQ.  Il  attaqua  et  prît  sur  les  Mec- 
kainii  le  village  de  Gehemi,  le  5  avril  suivant ,  et  prit  part 
à  toutes  les  actlont  qo!  terminèrent  eelte  eipédilion.  A  son 
retour  en  France,  il  fut  nommé  colonel  du  lo^  iéglment 
de  hussards  et  fit  les  campagnes  de  iSoaet  1801  à  Tamée 
d*Italie.  Dans  le  combat  du  17  janvier  1801 9  il  eut  5  che* 
vaux  tués  .sous  lui  et  rompit  7  sabres  sur  le»  ennemis.  Créé 
commandant  de  Tordre  de  la  Légion-d*Honneui ,  le  14 
juin  iSo.'î,  puis  général  de  bnp,adc,  il  eut  le  commande- 
ment de  2  régiments  de  dragons  pendant  la  campagne 
crAUemagney  en  iSo5,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la 
liataillo  d*Au6lerlilz ,  le  a  décembre.  L'année  suivante^  il 
servit  en  Pruj«se;  combattit  à  Schleilc  le  9  octob»;  le  10 
à  Géra  ^  où  il  culbuta  Tescorte  des  bagages  de  rennemU 
et  s'empara  de  5oo  caissons  et  voiture»;  et  »  le  i4f  &  Iéna« 
Il  fit  une  charge  brillante  à  Zebdenich,  le  36^  et,  le  28^9 
à  Prentzlow,  il  fit  mettre  bas  les  armes  aux  gendarmes 
de  la  garde  du  roi  de  Prusse  ,  commandés  par  le  prince  de 
Hobenlobe,  qui  fut  fait  prisonnier.  Le  lendemain,  2g  oc- 
tobre ,  sur  sa  seule  sommation  ,  et  quoiqu'il  n'eût  que  a 
régiments  de  hussards,  composant  sa  brigade,  il  torça  4e 
Capituler  la  forteresse  de  6tetiin,  défendue  par6ooo  hom- 
mes de  troupes  d'élite  »  et  160  bouches  à  feu,  et  approvi- 
sionnée de  magasins  considérables.  Cette  résolutioD-t  d'tif 
.  lie  hardiesse  peut-être  sans  exemple ,  fi|  tomber  au  pou- 
voir des  Français  une  des  places  les  plus  considérablot  de 
la  Poméranle.  Il  se  distingua  au  combat  de  Lubeck,  le  6 
novembre,  tt,  le  lendemain,  à  TafTaire  de  Schwartau, 
où  le  général  Bluckcr  liil  coiilraiat  de  capituler.  Il  fut 
Dommé  général  de  division  le  5o  décembre.  11  ùt  la  cantr^ 


(1)  On  a  comparé  la  conduite  du  jeune  Is  Sulle,  dans  cette  ménor^*. 
l»iv  juitiiiéc,  k  c«lle  du  cbevalivr  Bayard  au  poat  de  Carrigliaa» 
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pagne  de  Pologne,  en  1807;  culbula  l'arrière-gardc  russe 
à  Deppen,  le  4  février  1  et  contribua,  le  8»  à  la  victoire 
d'£ylau.  Le  10  juin,  au  combat  de  Heilsberg ,  voyant  le 
duo  de  fierg  enveloppé  par  19  dragoos  ennemis ,  il  s*élao* 
ce  au  milieu  des  atsaillants»  les  disperse  >  et  tue  Toificier 
qui  les  commande.  Deux  heures  après  enveloppé  Â  son 
tour 9.  il  fut  dégagé  par  Mural 9  qui,  lui  serrant  I.1  main, 
loi  dit  :  «  Général,  noussomnnes  quittes.  »  La  Salle  fut  eni« 
ployé  en  Espagne,  eu  1808.  Dans  le  mbis  do  juin ,  il  baitit 
6000  insurgés  de  la  Vieille-Castille ,  près  de  Torquema« 
da,  et  s'empara  de  Pakncia  et  de  Valladolid,  dont  il  fit 
désarmer  les  habitants.  Le  14  juillet,  îl  décida,  par  une 
charge  des  plus  brillantes»  le  succès  de  la  journée  de  Ué- 
dina*deUKio-Secco ,  où  7000  prisonniers  espagnols  et  uu 
grand  nombre  de  bagages  d'artillerie  et  de  monilious  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Français.  Il  fut  nommé  grand- oflB«> 
cier  de  Tordre  de  la  Légion-d*Honneur ,  le  4  septembre. 
JLe  9  novembre,  à  la  tète  des  lo"  et  'ja*  régiments  de  chas- 
«eurs,  ii  força  une  division  ctHiemie  qui  s'ét.iit  retranchée 
à  Burgos,  et  s'^empara  de  17  drapeaux  et  de  la  pièces  d'ar- 
tillerie. Quelques  jours  après,  la  Salle  prît  sur  les  ennemis, 
à  Yillareczo»  17  pièces  de  canon  et  4  drapeaux.  lî  couiri> 
bua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Medellin ,  le  a8 
mars.  1^09.  Employé ,  la  même  année»  à  l'armée  d*Alle- 
magnCf  il  se  distingua  à  Essiing»  le  aa  mai;  à  Aaab»  le  14 
juin»  et  périt  glorieusement  à  la  bataille  de  Wagram»  le 
S  {uillet,  emportant  les  regrets  de  toute  Tarmée»  et  la.ré* 
putation  de  premier  général  de  la  cavalerie,  légère  fran- 
çaise. 11  avait  été  décoré  de  l'ordre  do  la  Couronne-de-Fer 
«t  des  Ordres  de  Bavière.  Le  gouvernement  a  ordonné,  le 
1"  janvier  1810,  le  placement  de  la  statue  de  ce  jeune  hé- 
ros sur  le  pont  de  Louis  AVI,  à  Paris.  {Moniicur,  annaUs 
€iu  temps.y, 

i>s  SALUCKS^  voj-ez  db  Lui. 

SAMPlETAOy^i/o/ez  d'Ohnano. 

SAIfCY>  voj  ez  w  Hablat.< 
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DB  LA  SAONK,  vojez  de  ho  frai» 

DB  SAPliNAUD  (Charles-Hefiri-Félîcilé),  lieutenant -f^é- 
néralf  iié  à  l.i  Gaubrelière,  dans  la  Vendée,  le  i*'  janvier 
1^61  ,  entra  comme  cadet- ^(  iiiilhonmie  au  réelmeiit  de 
Foix ,  le  16  juiiiel  1778;  y  tut  nommé  Hous-iieutenant  en 
178O9  et  tit  en  cette  qtialilé  la  campagne  de  Genève,  en 
-178a.  Il  devint  lieutenant  au  même  régiment,  eu  1783, 
et  quitta  le  service,  à  l'époque  des  premiers  troubles  ré- 
volutionnaires. Nommé,  le  11  mars  1793,  général  deTar- 
Siée  du  centre  de  la  Vendée,  il  eombaltità  Saiimar,  le  10 
.'ioin;  à  Luçon,  le  a8  du  même  moiSf  et  à  Bessaj,  la  3o 
îuillel      11  patia  la  Loire,  le  19  octobre,  après  les  com- 
bats sanglaols  da  la  Trenblaye,  de  Choilet  el  de  Beau» 
préau.  Ajaot  réorgaoisé  cette  armée,  au  cooimenceiiient 
de  iaovier  1794»  le  général  Sapinatidy  coDÎoiotement  avec 
JCbarelle»  contribua,  le  i5  du  mémo  mois,  au  succès  du 
combat  de  Cbaacbé  el  è  la  prise  de  I«egé ,  qui  coulèront 
plus  de  aooo  bommes  aux  répubUeaios«  Il  commanda  son 
armée  an  combat  de  Cballans,  le  3o  avril,  et  à  toutes  les 
actions  qui  précédèrent  la  pacification  du  17  février  1795. 
A  la  reprise  des  hoslililés,  il  commanda  Tarmëe  du  cen- 
tre, avec  le  vicomte  de  ScéjH  nnx,  en  Anjou  el  dans  le 
Haut-Poitou,  pendant  les  campagnes  de  1795  et  11 
avait  réorganisé  cette  armée  du  centre,  avant  le  retour  du 
roi,  en  1814.  S.  M.  Louis  XVIII  le  créa,  le  7  novembre 
<Ic  la  même  année,  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis.  Au  mois  de  juin  18 1 5,  il  fui  nommé  el  re- 
connu provisoirement  par  MM.  les  généraux  d*Aulicliamp. 
de  Susaniiel  et  de  la  Hoche- Jacqaeietii,  général  en  chef 
des  armées  vendéennes,  et  il  les  commanda  jusqu'au  li- 
cenciement, eflbcloé  le  1"  août  de  la  même  année.  La 
commission  instiloée  pour  l'examen  des  réelanauilicMis  doa 


(1)  Marie-Auguste  de  Sapinaud,  fiére  ainé  du  général  yeodéeo,  et 
«edeè  capHaine  m  régtmenl  de  la  Reine ,  ftit  tué  à  Tafibire  da  poot 
Cbamoa ,  ^ei  avait  précédé  de  qQelqaei  heutca  le  combat  de  Bcaïay, 
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mûcïmn  ol^iers  et  de  ceux  des  armées  royales  de  rimé*' 
rieur  Va  reoofinu  eomme  IteotenanUgéiiéral  des  armées 

du  roi,  et  devant  prendre  rang  du  i5  mai  i8i5.  M.  de 
SapiiKuifl  a  été  noniiué  iuHpecteur  des  gardes  nationales 
du  depurten^ent  de  la  Vendée,  le  6  février  18 iG,  et  corn- 
nidiideur  de  i'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le 
3  mai.  Le  ao  aoùi  de  la  même  année,  S.  M.  Ta  autorité 
à  porter  la  décoralion  de  chevalier  de  l^ordre  royal  de  Char^ 
l«a  III  d'Espagne»  qui  lui  avait  été  conférée  en  i8i5.  Il  re- 
présente» en  i8ft3«  le  département  de  la  Vendée  à  la 
chambre  des  députés*  ^Moniimr,  était  de  servictê,  atma-* 
itis  du  temps,) 

OB  SARLABOUS»  voyez  db  ttev. 

SAARAZIN  DB  Bbujicohbb  (N.*..)»  marichal^-Hie^amp^ 
eut  le  commandement  des  troupes  françaises»  à  Saint-Do- 
mingue, et  devint  ensûite  gouverneur  de  cette  tie.  On  le  créa 
brigadier,  le  5  janvier  1770»  et  maréchal-de-canjp,  le  1** 
marA  i;8o.  Il  Tut  fait  commandeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
lilairc  de  Sainl-Loui.s ,  le  25  août  1780,  et  grand  croix  du 
même  ordre»  le  25  août  1783.  ^Eiats  milùairis,) 

VB  SARSFIELD  (Jacquei^- Hyacinthe,  chevalier ,  puis 
vicomte),  lieuU^natit'géiu'rai  (t),  entra  au  service  en  quali- 
té de  genliihouinie  à  drapeau  ,  au  régiment  des  gardes- 
françaises,  le  10  avril  1740*  nommé,  le  1"  janvier 
1743,  capitaine-propriétaire  d\iiie  compagnie  dans  le  ré- 
giment d'Andlaw»  qui,  dans  ia  suite»  prit  la  dénomiottion 
de  Bourboo-Busset.  Il  la  commaïkia  en  Alsace»  en  1744» 
à  Tarmée  du  Bas  Rhin,  au  mois  de  mai  de  la  même  an- 
née; au  camp  de'Chiévres»  puis  au  siège  d*Atb»  en  1745; 


(1)  Le  vieontc  de  Ssrsfield  était  iim  d*one  endenoe  et  tlloflre  mai- 
son d'irbode.  Qaelque*>«iii  de  te»  aocètret  atsienl  porté  les  omet  m 
serTicc  de  le  France ,  coir'eutret,  milord  Patrice  de  SarnAeld ,  comte 
de  Luckan,  créé  maréchal-de-camp  à  la  promotion  du  Soinarf  îSgS,  et 
tué  ^  la  bataille  de  Meerwinde,  le  ag  juillet  de  la  néme  année*  (CAre- 
fisl«^  mOilatMW»  fem.      fffg,  497*) 

ti*  iS 
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à  celnî  de  Bruxelles  et  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746; 
à  la  victoire  de  liawfeldt,  et  au  siège  mémorable  de  Berg- 
op-Zoom,  soas  M.  de  Loewendalh,  en  1747;  sié^^e  de 
Maestricht ,  en  1  y^S  »  el  an  camp  de  Sarre- Louis,  en  1754* 
S*étant  démis  de  sa  compagnie ,  au  mois  d*oolobre  17569 
il  fut  DDmmé  capitaine  réformé  ou  de  remplacement  à  la 
suite  do  régiment  de  Fila-Jamea  cavalerie  »  le  aS  du  même 
moi».  Il  fut  promu  au  grade  de  mesire-de-camp  de  câTa* 
lerie»  le  ai  octobre  1757,' et  combattit  à  Roaback,  le  a5 
novembre  suivant.  Devenu»  le  i*"  mai  17609  alde^maré- 
ehal-général-des- logis  de  l'armée  d'Allemagne ,  il  prit  part 
aux  victoires  de  Corback*  de  Warbourg  et  de  Clostercamps» 
Il  fnt  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  ao  février  1761,  et 
maréchal -général-des- logis  de  l'armée  du  prince  de  Sou- 
bise,  le  i  5  avril  suivant.  Il  conibatlil ,  la  même  nniiée,  à 
Soest,  à  Lima  et  à  Filingbausen,  et ,  en  1762,  à  Grebens- 
lein  et  à  Jobannesberg.  Il  fut  nommé  successivement ,  au 
mois  de  mai  1763  ,  maréchal-de-camp,  à  prendre  rang  du 
25  juillet  1762;  inspecli ur-!:;rnéral  de  la  cavalerie  et  des 
dragons 9  lieutenant-général  des  armées,  le  5  décembre 
1781  ;  gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille,  et  commandant 
pour  le  roi  dans  la  province  de  Hainaut  et  dans  le  Cambré- 
sis.  Le  vicomte  de  Sarsfield  est  décédé,  revêtu  de  ce  com- 
mandement, eu  {Chronologie  nUUiaire,  tom»  FIM^ 
pag,  611.) 

LA  SAULAIS I  voyez  Baoiis* 

m  SADLX  Di  TAVAHims  (Gaspard),  marchai  de  Fran^ 
ce^  naquit  au  mois  de  mars  i5o5.  Il  portait  le  seul  nom 
de  Saulx  \  mais  François  I**  Payant  placé  au  nombre  de 
ses  pages  9  en'iSaa»  voulut  qu'il  y  joignit  celui  de  Tavan- 
nés»  nom  de  Jean  de  Ta  vannes  »  son  oncle  maternel  » 
qui  avait  rendu  i  Tétat  des  services  importants.  Il  était 
encore  auprès  du  roi  en  qualité  de  page ,  à  ta  bataille  de 
Pavie ,  le  24  février  1  SaS.  Animé  par  l'exemple  de  ce  prin- 
ce, il  résista  lon2;-tcmp8  aux  ennemis,  et  gagna  sur  eux 
une  épée.  Il  tul  f;ut  jn  i>^onoier ;  mais  on  le  rciàclia  bien- 
tôt aprës^  parce  (^u'uu  n'espérait  pas  de  rançon.  Étant  sorti 
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des  pages  »  eu  t546»  il  obtint  une  place  d^arelier  dans  la 
compagnie  de  Galliott  grand  éciiyer*  Il  partit  aussitôt  pour 
ritaliey  où  11  servît,  sons  le  maréchal  de  Laotrec,  pen- 
dant 1«s  canipag;ncs  de  i5!37  et  de  i528.  Gnilîot  le  fit  gui* 

don  de  sa  compagnie  ,  au  coinmencemeut  de  iSag.  Ta- 
vanne»  passa  en  Piémont,  sous  raniiral  Chabot,  en  i555. 
IjÇ  dnc!  dp  Savoie  disputait  alors  aux  Français  le  pasf?age 
de  la  Doire.  Tavannes  fut  un  des  premiers  à  se  jetler  dans 
cetre  rivière,  avec  la  compagnie  du  grand-éctiyer  qu*U 
conduisait.  li  tomba  sur  les  troupes  du  duc  de  Savoie;  et» 
soutenu  par  plusieurs  détachements  de  l'armée  française»- 
il  mit  en  fuite  le  marquis  de  Harignam  II  défendit  Possano» 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Uontpeaat ,  au  mois  de 
)«iîn  i536.  Au  mois  d'août  suivant,  à  forced'importonîtés, 
14  arracha  la  permis<doii  de  suivre  Montlac  à  une  expé- 
diîion  extrêmement  dangereuse.  Charles  V  ravageant  alors 
Ja  Provence,  le  roi  résolut  de  délrnire  le  Moulin-d'Aurio- 
le,  d*où  les  Imptfriaux  tiraient  leur  suijsistance  :  ce  mou« 
lin  était  situé  à  4  lieues  du  camp  de  l'empereur,  établi  au«> 
près  d'une  petite  ville ,  dont  la  nombreuse  garnison  pou» 
vait  aisément  défaire  le  détachement  français.  Montiuo  et 
Tavannes,  suivis  de  doo  hommes ,  sortent  de  Marseille  » 
arrivent,  après  5  lieues  de  marche,  à  la  porte  de  la  pe» 
tite  ville,  où  ils  postent  quelques  troupes  pour  arrêter  la 
garnison.  De  là  ils  vont  droit  au  mouHn,  Tattaquent ,  en 
forcent  les  barricades ,  le  brûlent  et  rentrent  dans  Mar- 
seille. Tavannes  se  renferma,  en  i557,  dans  la  ville  de 
Térouanne,  assiégée  par  les  Impériaux  ,  et  s*y  soutint  long- 
temps, quoique  la  place  nianqudt  de  tout,  par  la  uégligen» 
ce  des  munitionnaires.  Ce  iiiége  fut  levé,  le  5o  juillet,  la 
roi  ayant,  ce  {ottr*!^  »  conclu  une  trêve  avec  Tempei^eur. 
Tavannes,  revenu  à  la  cour,  s'insinua  dans  leAbonnei 
grâces  du  duo  d*Orléans,  second  fils  de  François  I*',  qui, 
lui  trouvant  un  caractère  et  des  goûts  conformes  aux 
siens  (i) ,  voulut  se  l'attacher  particulièrement.  Ce  prince, 


(i)  I«e  duc  d'Orléans  et  Tavannss  étaieat  également  vif«,  hardis  et 
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parlant  pour  la  campagne  de  Lnxeuiboiirg,  au  mois  de 
|uin  i54ay  lui  donna  la  lieulenaiice  de  »a  compagnie  de 
gendarmes.  Tavannes  le  suivit  au  siège  et  à  la  priite  de 
Dapiviiliers ,  d  Yvoi,  de  Luxeiiibour<* ,  d'Arlon,  de  Yirloa 
cl  de  Montmédi.  Oo  dut  aux  seuls  talents  de  Tavannes  la 
conquête  d*Yvoi.  I*es  batteries  mal  placées  ne  causant  <|ue 
de  légers  dommages,  Tavannes  les  fit  changer»  et»  en  moine 
de  six  heures»  la  brèche  fut  ouverte  :  Yvol  se  rendît  à 
«ompnsition.  Les  Rochelais  s*étant  révoltés  à  Tocoasien 
des  Impôts,  Tavannes  eut  Tadresse  d*lntrodiiîre  une  gar- 
nison dans  la  Rochelle,  et  s*y  maintint,  par  sa  fermeté , 
jusqu^à  Tarrivée  du  roi ,  qui  y  entra  au  mois  de  décembre. 
En  1543,  il  eut  part  &  la  seconde  coiM|tiéte  de  Luxembourg, 
que  (il  le  duc  d'Oiléans.  A  la  bataille  de  Cerisolles,  le  1 1 
avril  1544»  d  rompit,  avec  de  Theniirs  et  Dampierre,  la 
cavalerie  du  duc  de  Florence ,  et  resîa  dani»  la  mêlée  jus- 
qu'à la  drrnule  des  ennemis.  Il  se  rendit  aussitôt  auprès 
du  comte  d'Ën^faien ,  qui  faisait  de  vains  efforts  pour  ral- 
lier les  Italiens  de  son  arm^e,  que  rinfantcrie  espagnole  a- 
vait  mis  en  désordre.  Le  comte  d*£ugliieu ,  aidé  par  Ta- 
vannes ,  et  avec  le  peu  de  cavalerie  qui  accompagnait  ce 
prince ,  donna  sur  Tiofanterie  espagnole,  et  la  traversa 
trois  fois  de  suite.  L*actiou  devenait  vive  et  meurlrière, 
lorsque  les  Espagnols,  étourdis  des  cris  de  victoire  de  t*aile 
droite  de  Tarmée  française»  cessèrent  de  combattre»  el 
rendirent  leurs  drapeaux  et  lears  armée  au  comte  d*Eo« 
ghîen.  Pendant  le  siège  de  Boulogne»  au  mois  d*aoAI  1 545» 
Tavannes  dédt  à  la  troisième  charge  un  corps  de  taoo  An- 


cotrepreuants,  et  faisaieut  souvent  des  foiiei  dans  lesquelles  lis  cou- 
laient presque  toajour»  risque  de  la  vis.  lia  pammt  i  clietsl  à  Iraver» 
des  bâclifrs  ardents;  te  promenaicBl  sur  les  loiis  des  maisons,  et  sao- 
taieat  quelquefois  d'un  côté  de  la  rue  à  Tautre.  Oo  dit  qu'un  jour  Ta* 
TanncH,  en  prt'seoce  de  la  cour,  qui  était  alors  à  Fontainebleau,  sauta 
i  cheval  d'un  rocher  à  un  rrtjfrc ,  qui  «?taît  distant  de  ?>o  pieds.  La  guer- 
re mil  tio  a  ccn  rx  travai^anccs,  qui  étaient  corauiuncs  à  presque  ton* 
les  jeunes  gentiUUoiumcs  de  la  cour  du  duc  d'Orléans,  et  00  le*  ?it  se 
distÎDguer  par  dca  faits  plu»  gloriaux. 
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glaîs,  el  leur  enleva  4  enseignes  et  /|oo  priionniert*  Le  duc 
d*OrléaD8  éunt  mort,  François  I*'  donna  à  Tavannes  la 
flkoilié  de  la  oompagnie  des  geodaraiee  de  ce  prince ,  le  5 
octobre  174^9  et  le  fil  en  même  lemps  chambellan.  Ta» 
vannes  ravagea  la  terre  d*Oye ,  sur  ta  fin  de  la  même  an- 
née 9  sous  les  ordres  du  maréclial  du  Biea.  Après  avoir  for-, 
cé  les  lignes  de  ce  pays,  il  emporta  le  plu«  considérable 
des  forU  qu'on  y  avait  élevés;  et,  secondé  par  Brissac,  il 
battit  2000  Anglais  qui  venaieut  au  secours  de  ia  place.  Le 
roi  ayant  formé,  en  1 5.^(9,  de  nouveaux  projets  sur  Buulof^ne, 
Tavannes  fut  de  cette  campagoe^  qui  se  termioa  par  la 
prise  de  quelques  petits  forts  aux  environs  de  cette  ville. 
£n  i55i  t  il  conduîait  sa  compagnie  d*bommes  d*armes  à. 
I*armée  de  Piémont,  commandée  par  Brissac*  Tavannes, 
chargé  de  surprendre  Fossano,  pendant  l'indisposition  d» 
Brlssac,  oral  pouvoir  s*y  introduire  à  ta  faveur  d*une  ouver- 
ture qu*il  avait  remarquée  à  la  muraille.  Il  y  passa  avec  5o 
homuic»;  mais,  se  trouvant  arrêté  par  un  autre  mur,  il 
eut  recours  à  la  seule  ressource  qui  restait  à  sa  bravoure. 
Il  repoussa  vigoureusement  les  troupes  ennemies  dont  il 
lui  toui-à-coup  assailli»  et  &c  tira  d*un  aussi  mauvais  pas, 
•ans  autre  perle  que  celle  de  ^  capitaines  y  qui  furent  faite 
prisonniers.  Il  se  dédommagea  de  cet  échec  par  la  prise 
de  plusieurs  autres  villes  qu'il  emporta  seul.  Réuni  ai» 
maréclial  de  Brissac,  dont  la  santé  était  rétablie ,  ils  sVm- 
parèrenl  de  Quiers  et  de  Saint* Damien.  Le  roi ,  qui  mé* 
ditait  alors  une  guerre  contre  Tempereur,  voulut  y  éirc 
accompagné  par  Tavannes»  et  envoya  à  ce  dernier  Tordre 
de  rentrer  en  France.  L'empressement  du  maréchal  do 
Brissac  à  le  conserver  en  Piémont ,  comme  un  officier  né- 
cessaire pour  le  conseil  et  pour  Texécution,  augmentant 
^na  Henri  II  le  désir  de  ravoir  auprès  de  sa  personne,  ce 
prince  le  nomma,  en  i55a^  maréchal-da-camp  de  son  ar* 
inée.  Le  roi  s'étanA  avancé  vers  la  Lorraine,  Toul,  Pont*à- 
Mon  «son  ,  Gone  ouvrirent  leurs  portes.  Nefs  cherchait  à 
se  dispenser  de  recevoir  des  troupes;  mais  Tavannes  en« 
treprit  de  la  soumeihe  par  la  voie  de  la  négociation.  Né 
vif>  insiouant,  éloquent,  U  pouvait  espérer  de  réus&ir; 
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mais  06  fal  inuliâenieiit  qu'il  employa  nés  talenls  à 
cre  la  réiistaoce  dea  magiitrata  qui  lui  opposaîeol  cans- 
tammeot  leur»  privilèges  et  leurs  libertés»  Il  eut  recours 
alors  à  un  expédient  qui  le  rendit  maître  de  la  place  »  le 
t8  avril ,  sans  tirer  Tépée.  Il  obtint  que  le  connétable  y 
entrerait  avec  sa  simple  garde  ,  el  escorté  par  une  ensei- 
gne à*liifaiiterie ,  qui  ne  devait  être  que  de  3oo  hommes. 
Tavaiines  la  fît  compostr  de  i5oo,  et  on  augmenta  la  gar- 
de du  connétable  dans  la  même  proporlion.  Pendant  que 
le  connétable  eutrait  avec  ces  troupes» »  qui,  dans  la  vue 
de  paraître  moins  nombreuses,  n'observaient  point  d*or« 
dre  de  bataille  »  Ta  vannes  9  sous  prétexte  d*enipècber  le 
désordre,  resta  à  la  porte  de  la  ville,  s*en  empara,  et  par* 
vint  insensiblement  à  introduire  Tarmée  entière  dana  la 
ville«  Verdun  se  soumit,  dans  le  mois  de  juin,  au  roi,  qui 
en  conAa  le  gouvernement  àTavannes.  La  oampap^ne  finît, 
en  juillet,  j>ji  la  pri«e  d'Yvoi  ,  de  MonlmiMli,  de  Bouillon, 
d*Arlon ,  de  Chimni  et  de  («Liyon.  Pendant  les  mois  d'oc- 
tobre, novembre  el  décembre  que  dura  le  siège  de  Metz 
entrepris  par  les  ennemis,  Tavannes,  après  avoir  pourvu 
à  la  sûreté  de  Verdun  ,  fut  sans  cesse  à  la  téte  de  cliflfércnts 
partis,  baroeia  les  Impériaux  et  enleva  leurs  convois.  Dans 
la  campagne  de  iô53,  il  continua  ses  fonctions  de  maré- 
ebal-de-camp,  et  piit  part  à  la  défaite  d*un  détachement 
dlmpériaux  près  de  Doullens.  L*année  suivante,  le  roi 
ayant  mis  son  armée  en  mouvement ,  au  mois  de  f uin , 
Tavannes  se  distingua  aux  attaques  de  IVIariemhourg  et  de 
Bouvines.  A  Tassant  de  Dînant,  il  monta  >nr  Lt  brèche; 
et  de  là,  ranimant  les  Français  qui  se  rebutaient,  il  par> 
vint  à  intimider  les  assiégés  qui  capitulèrent.  Tavannes 
avait  su  gagner  la  confiance,  même  des  étrangers:  aussi 
Tun  des  articles  de  la  capitulation  porta  qu*il  commande* 
rait  Tescorre  qu^on  donnerait  à  la  garnison.  Le  d3  îuilletf 
le  duc  de  Savoie ,  général  de  rempereor,  crut  pouvoir  sur* 
prendre  les  Français  près  du  Quesnoj;  Tavannes,  qui  veil- 
lait lui-même  aux  postes  avancés,  fit  aussitôt  avertir  le 
connétable  du  dessein  de  Tennemi,  et  souIidI  jusqu^à  la 
pointe  du  jour^  avec  sa  seule  compagpio,  Peffort  de  ôuou 
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bommes  que  coinmaudait  le  duc  de  Savoie.  A  ta  bataille 
de  B.cniy,  le  i3  août,  Ta  vannes  rallia  les  Iroupes  défaites 
par      ftéUreSf  les  plaça  derrière  sa  compagnie,  attaqua 
ces  Réitres  i|0*oii  appelait  Diaèles  noirs^  à  eaase  de  leur 
inlrépidlté  t  et  les  renferiaaur  la  cavalerie  légère  :  un  Ghe« 
val  ayant  été  taé  sous  lui,  il  sauta  promptement  sur  un 
autre»  et  poursuivit  sa  victoire.  Le  comte  de  Tulenfurt, 
commandant  des  Itéîtres»  s*était  vanté  qu'avec  son  séul 
corps  il  déferait  entièrement  toute  la  gendarmerie  fran- 
çaise; et,  par  suite  de  cette  factance  fanfaronne»  il  avait 
fait  peindre  sur  son  enseigne,  un  retiard  qui  dévorait  un 
coq.  Voulant,  par  celle  fi;j;ure  allégorique,  designer  que 
les  Français,  représentés  par  le  coq  (par  allusion  an  mot 
GalliLS  ),  seraient  hait  us  et  détruits  par  les  Allemands.  Cette 
insolente  image  blessa  la  iierté  tic  Tavaiuies,  qui  portait 
un  coq  dans  se^*  armes,  el  qui  se  crut  personnellement  in- 
téressé à  enlever  l'enseigne  aux  enneinis:!!  en  vint  à  bout; 
et,  quoiqu'il  ne  commandât  qu'une  compagnie  de  loo 
hommes d^armes ,  îi  put  avec  raison  s'attribuer  tout  l'hon 
neur  de  cette  fournée  (i).  Tous  les  seigneurs  de  Tarmée, 
après  Tactiouy accoururent  à  la  tente  du  roi^  et  ils  le  félici- 
laient  sur  sa  victoire.  Tavannes  s*élait  contenté  de  lui  en- 
voyer la  cornette  des  Réitres*  Henri  II ,  témoin  des  fait^ 
de  cette  jonroée,  n*ignorait  pas  quelle  part  Tavannes  avait 
eue  à  la  victoire  ;  il  lui  fit  dire  de  se  rendre  auprès  de  sa 
personne.  Tavannes  arriva  ^  les  yeux  encore  étincetanls» 
répée  sanglante  &  la  main,  et  dans  tout  le  dérangement 
d*un  vainqueur  qui  a  long-temps  combattu.  Le  roi  vint  au  • 
devant  de  Tavannesi  |ui  fêta  sur  le  col  le  collier  de  Tor- 
dre qu*il  portait,  Tembrassa,  le  combla  de  caresses.  Il  ne 
s'était  point  fait  iusque-là  de  promotion  de  chevalier  de 
Saint  IVlichel  sur  le  champ  de  bataille ,  et  il  ne  s'en  est  point 
fait  depuis.  Le  roi  nomma  Tavannes  lieutenant-général  au 


(i)  Tl  le  fil  bîea-tentir  au  diic  de  Guise ,  lorsqTic  oc  pént'rnl  lui  dit  : 
m  M.  de  Tavanaes,  nous  avons  Fait  la  pltss  belle  ch:irc;t;  qui  lui  jamais  1 
»  —  Monsieur  9  lui  répliqua  Tavauoea ,  voui>  m'avea  iart  biea  «outenu.  • 
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gouverneinont  de  Bour^ogoe»  à  la  mort  do  «ieilr  dlSspi- 
MC,  par  prorifions  données  à Saiot^Geimaifi-en-Laye,  le 
i5  DOTembre  i55tl.  Nommé  pour  tenrir  comme  maréehal-» 

de-camp  dans  l'armée  du  duc  de  Giiise,  par  brevel  du  14 
du  même  mots,  Tavannes  passa  les  Alpes,  au  commence- 
ment de  \55n.  La  ville  de  Valence  ayant  refusé  des  vivres 
au  duc  de  Guise  et  tiré  sur  les  Français,  ou  Tassiégea.  Ta- 
▼anoes  fit  construire  une  plate-forme  plus  éle?ée  que  lee 
murs  de  la  ville*  battit  la  ville  pendant  oinq  îours,  monta 
k  l'atsatil,  et  emporta  la  brèche  A  la  première  attaque.  Aa 
siège  de  Civilellay  il  défit  un  détachement  de  9oo  chevaux  et 
de  5oo  fantassins  que  le  duc  d*Ali»e  voulait  yeter  dans  la  ville  : 
tout  fut  tué  ou  fait  prisonnier,  et  Tavannes  prit  loi-même 
le  commandant  de  cette  troupe.  La  perte  de  la  bataille  de 
8aint  Quentin,  le  10  août,  occasiona  le  rappel  en  France 
de  Tavannes  et  du  duc  de  Guise.  Ihie  partie  de  ranuée 
s'embarqua  à  Civitla-Vecchia ,  et  le  duc  d*Auniale  et  Ta- 
vannes ramenèrent  Tautre  par  terre,  lis  arrivèrent  sans 
échec  y  quoiqu'ils  eussent  traversé  un  vaste  pays  oocupé 
par  les  ennemis.  Tavannes,  à  son  arrivée ,  sauva  la  Breasct 
menacée  par  le  duc  de  Savoie,  et  contraignit  les  Savoyards 
de  lever  le  siège  de  Bourg ,  capitale  de  cette  province.  Les 
ennemis  ayant  ètÂchassès  de  la  Bresse»  il  se  rendit  à  Dijon,  et 
y  fit  fortifier  deux-iMulevards,  dont  l*un  porta  long- temps 
le  nom  de  boulevard  de  Saidx.  Au  siège  de  Calais,  en 
i558,  les  Anglais,  ayant  résolu  de  reprendre  le  château 
qu'on  leur  avait  enlevé,  firent  les  diniicrs  efforts  pour 
remporter,  et  cherchèrent  à  proliter  du  moment  où  le  re« 
flux  de  la  mer  ne  permettait  plus  au  duc  de  Guise  d*y  en» 
voyer  du  secours.  Le  duc  d'Aumale,  secondé  de  Tavannes» 
y  soutint  deux  assauts»  et  repoussa  les  Anglais.  Le  gouver» 
neur  de  Calais  capitula  le  8  fanvier;  et  Tavannes»  après 
avoir  dressé  la. capitulation,  entra  dans  la  place,  pour  la 
faire  exécuter.  Guines  Se  rendit ,  le  ,  et  les  ennemis  a- 
bandonnèrent  Ham.  Tavannes  investît  Thionville,  qui  ca- 
pitula le  22  juin.  Il  pacifia  les  troubles  dit  Dauphiué  ,  fo 
i56o.  Il  fut  confuiué  lieuUuaiil-général  en  Bourgogne, 
sous  le  duc  d'AuoiSiIe,  par  lettres  données  au  bois  de  Yio- 


i 

.  j  1.  d  by  Google* 


DES  PRANÇAM*  to5 

cennes,  le  3i  mai  i56a,  avec  pouvoir  d'y  lever  cl  assem- 
bler des  troupes,  de  composer  une  armée  et  de  la  com- 
mander contre  les  rebelles  II  eut  un  autre  pouvoir,  donné 
aussi  au  bois  de  Yincennes .  le  3  juin  suivant,  avec  le  titre  de 
lieutenant-général  commandant  en  Dauphiné,  Provtnce  et 
Lyonoais,  pendant  Tabsence  du  duc  d*Auuiale  et  du  ma- 
riiobal  (le  Saint-Audré.  Il  y  réprima  les  mouvements  sédi« 
tieux  des  calvinistes  de  la  Bourgogne,  et  fit  écbouer  le  pro- 
ie! qu'ils  avaient  conçu  de  s'emparer  de  Dijon  et  de  se 
défaire  de  sa  personne.  Il  battit  Mon tbrun  près  de  Cbâ- 
lOD9f  et  abandonna  cetto  ville  an  pillage.  Il  attaf|aa  Hâ* 
eon  sans  succès  9  au  commencement  de  iuillet.  Ayant  été 
forcé  d'en  lever  le  siège.  Il  chercha  le  moment  favorable 
pour  surprendre  celte. ville,  et  y  réussit,  dans  la  nuit  du  i9 
août.  Scbarriots  chargés  de  foin  et  de  paille,  conduits  par  des 
soldats  déguisés  en  charretiers,  se  présentèrent  à  la  porte, 
une  heure  avant  le  jour;  Tune  de  ces  voitures  versa, 
comme  on  en  était  convenu,  et  embarrassa  l'entrée  :  3o 
soldats  de  Tavannes,  accourus  à  l'instant,  tuèrent  les 
^entinelles ,  el  Tavannes,  paraissant  alors  avec  le  resle  de 
ses  troupes,  se  rendit  maître  de  la  ville.  Le  capiiaine  cal- 
viniste, Poncenac,  qui  couvrait  Mâcon  avec  ime  armée  de 
12,000  protestants,  fut  au  désespoir  de  se  voir  enlever  une 
place  qu'il  avait  défendue,  le  mois  précédent,  contre  tous 
les  efforts  de  Tavannes ,  et  prit  la  résolution  d'y  rentrer.  li 
y  avait  déjà  fait  attacher  les  échelles,  et  était  prêt  à  ten« 
ter  l*assaut,  lors<|tte  le  mauvais  temps  et  une  sortie  que  fit 
Tavannes  hâtèrent  sa  retraite  :  il  laissa  son  bagage  et  son 
canon ,  dont  Tavannes  s^empara.  Tavannes  avait  commencé 
Je  siège  de  Lyon  ;  mais  la  cour  nomma  le  duc  de  Nemours 
pour  le  continuer.  Tavannes  se  relira  en  Bourgogne,  et 
s*y  occupa  du  soin  de  fortifier  Chàlons  et  Mâcon  par  la 
construction  de  deux  citadelles  (1).  Il  fut  pourvu ,  après 


(1)  Tavannes  avait  une  éloquence  noble  et  laconique.  I!  en  tl  inn  i  une 
preuve,  loraç^u  li  reçut,  en  iàô4)  le  roi  Ciiarics       aux  portes  de  Dijon, 
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)a  mort  de  son  frère  aîné,  des  charges  de  de  Dijon 

et  de  clievalier  d'honneur  au  parlcnienl  de  Bourgogne,  par 
lettres  du  16  juin  i565.  Il  introduisit  dans  le  royaume  Gooo 
Suisses,  dont  la  reine -mère  avait  ordonné  la  levée  en  1567; 
et,  à  la  t^te  de  4000  hommes  de  pied  et  de  quelques  oooi- 
pagnies  de  cavalerie»  il  escorta  le  duc  d*Albe  à  son  passa- 
de en  France.  Cette  même  année ,  il  reprit  Màoon  sur  les 
calvinistes  »  remit  Mets  sous  l'obéissance  du  rot  y  et  garda 
Im  frontière  t  pour  s*opposer  au  passage  des  Réitres  que  les 
protestants  avaient  appelés  à  leur  secours*  Le  prince  de 
Condé  ayant  attaqué,  en  i566y  avec  aooo  arquebusiers» 
Taile  droite  du  duc  d^Anjou  près  de  Jaseneuil ,  Tavannes» 
à  la  tête  d'un  corps  de  gendarmerie,  tua  une  partie  des 
assaillants,  et  poursuivit  le  reste  jusqu'au  gros  de  Tarmée 
calviniste.  Tavaiiiies,  coniniaiulant  kous  le  duc  d'Acjon, 
reuiporla  la  victoire  a  Jamac,  le  i3  mars  1569.  11  arrêta 
les  progrès  de  Tamiral  de  Colîgny,  lors  de  la  déroute  des 
troupes  du  roi ,  à  la  Roche- Abeille,  le  25  juin.  Il  battit  les 
calvinistes  à  Montcontour,  le  3  octobre  suivant,  et  le  duc 
d'Anjou  fit  porter  ches  lui  les  enseignes  et  les  cornettes, 
qu'on  avait  enlevées  aux  ennemis.  Il  se  démit  de  la  lieu- 
tenance-générale  de  Bourgogne,  le  9  novembre  1 5yo.  Créé 
maréchal-de-France ,  par  état  donné  à  Blézières,  le  28  du 
même  mob,  il  prêta  serment  au  duc  d'Anjou,  le  16  fé* 
vrier,  et  à  la  conuétablie ,  le  i5  mars  1571.  Il  fut  reçu  con- 
se!Iler*d*honneur  au  parlement  de  Bourgogne,  le  6  sep- 
tembre 1571.  Le  3o  novembre  suivant,  le  maréchal  de  Ta: 
vannes  prit  sa  place,  par  un  nouvel  étal  donné  à  Dure- 
tal,  le  jour  même  de  la  mort  de  VIeilleville.  Le  roi  le  fit 
gouverneur  et  leutenant-général  en  Provence,  4  la  mort 
du  maréchal  de  Villars,  par  provisions  du  18  du  mémo 
moit;.  Tavannes  avait  montré  dans  toutes  le»  occasions 
beaucoup  d  averaiuu  pour  les  protestaulâ;  et,  dta  lâS^,  il 


dont  li  cuu  gouverneur  :  »  Sire,  lui  dit  il,  en  meftint  la  main  sur  Roa 
■  cœur,  ceci  est  à  vuus;  et,  {jortanl  Ja  mua  fcur  lë  giirde  de  ton  ép^v, 
•voici  c«  doDt  j«  HM  Mrs  pour  le  prouver^  • 
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avait  formé  coulr'eux  une  ligue  sous  le  nom  de  confrérie 
du  Saint-Esprit.  Ces  dispositions  le  mirent  en  faveur  au* 
pièf  de  Catherine  de  Médicîs,  qui  l'appela  au  conseil  tenu 
au  mois  d'août  iS^a,  et  dans  lequel  le  massacre  des  caU 
vioistes  fat  arrêté  pour  le  a4  da  même  mois,  jour  de  la 
Saint-Barthélemy.  Il  y  proposa  cependant  de  conserver  la 
vie  au  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  et  au  prince  de  Condé. 
Ce  fut  lui  qiii  douiia  ,  en  prL'ieiiue  du  roi,  roidre  au  pré- 
vôt des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  de  prendre  les  me- 
sures convenabk.s  pour  ce  massacre  ,  qu'il  encouragea  par 
sa  présence,  et  en  criant  au  peuple  :  «  Saignez,  saignez; 

•  les  médecins  disent  que  la  saignée  est  aussi  bonne  en  ce 

•  mois  d^août  qu*eUe  Test  en  mai.  »  Il  fut  fait  amiral  des 
mers  do  Levant»  par  provisions  du  ao  octobre  suivant  » 
regisirées  au  parlement  de  Provence»  le  18  janvier»  et  à  la 
cliambre  des  comptes  et  à  la  cour  des  aides»  le  1 1  février 
1573.  Il  conserva  ce  gouvernement  jusqu'à  sa  mort.  S*é- 
tant  mis  en  ma  relie  pour  se  rendre  au  siège  de  la  ville  de 
la  Rochelle,  qui  s'clail  de  nouveau  revoliée,  il  tomba  ma- 
lade dès  la  première  journée,  et  mourut  dans  son  château 
de  Sully,  le  19  juin  i5yd.  {CkronoL  militaire  y  toni,  H , 
pag.  3o6;  f'^ics  des  hommes  illustres ^  ioni .  Xf^I^pag,  I, 
JhtpUiXf  dû  Thou^  Hisioirâ  de  France ,  du  PèreDaniei^ 
DicUonnaire  des  maréchaussées  ^  l'abbé  le  Gendre  »  le  pré-' 
sidetU  HénatUp  Histoire  des  Grands-^  Officiers  de  la  Cou^ 
ronnef  Morériy  Mémoires  de  Talonnes  et  ceux  de  Castel^ 
nauj  Davilay  d'Aubi^né^  la  Popelinitre^  Histoire  de  Fj  an^ 
ce,  par  AnquttiL^  Loin,  f^^  Dictionnaire  unwersel,  par 
Clèoudon  et  Delandine,  tom,  Xf^I,pag,  565.) 

ni  SA13LX  (Jean)  ^  vicomte  de  Tavannesy  maréchal  de 
France  9  et  fils  du  précédent»  fut  fait  maréchal  de  la  ligue» 
par  lettres  du  duc  de  Mayenne  »  données  h  Soissous»  le  27 
février  iSga.  Le  doc  de  Mayenne  le  fit  aassi  marécbal*gé« 
néral^des- camps  et  armées  catholiques ,  par  lettres  dti  1 1 
vnai  suivant,  regisirées,  avec  les  premières,  au  parlement 
de  Paris,  le  16  juillet  iSgo.  Henri  IV  lui  donna  un  brevet 
du  i»  juin  1695»  qui  le  désigoait  pour  être  maréchal  do 


France*  et  lui  permettait  d'en  poi ier  le  litre  et  les  aniit  s. 
Louis  XÏII  conlinua  ce  brevet  par  un  autre  du  4  mat» 
161G,  cl  y  ajoulu  une  |)eiisi()n.  Il  monnit,  au  mois  d'octo- 
bre i65(>,  sans  avoir  été  lilulaiie  d*unc  charge  de  maré- 
chal de  France.  {Chronologie  mUUaire  ^tom*  II,  pag,  368.) 

DE  SAUYIGNY,  vo/ez  IkfiTHifiA. 

SAVARY  (Marie- François -Camille),  comte  de  Brève»  ^ 
maréchal^de^camp^  naquil  à  la  Flèche ,  le  27  avril  174^-  H 
a  été  admis  à  la  retraite  de  ce  grade,  après      ans  de  iier- 

vice.  [Elals  militaires,  tableau  des  pensions  ^  insci  Lies  an 
trésor-rojal.) 

■ 

SAVETTIEH  (N....)  >  baron  de  Candras,  général  de  bri* 
gade,  né  à  ÉpoîMes»  en  Bourgogne,  le  34  août  1768»  en- 
tra comme  volontaire  dans  le  7*  bataillon  de  Paris ,  le  3 
septembre  1792,  el  fil  la  campagne  de  l*armée  du  Nord, 
sous  le  général  Uuutouricr.  Dès  le  9  mai  1795,  il  lut 
nommé  adjoinl-sous-lieulcnanl  a  1  état-major-général ,  et 
le  27  du  même  mois,  chef  de  bataillon  des  coïts  marili- 
mes  à  l'armée  dis  Pyrénées,  sous  les  généraux  Schérer  et 
Buonaparle,  penrlant  les  campagnes  de  1796  et  1797.  Le 
12  novembre  1796,  il  se  distingua  d'une  manière  toute 
particulière  à  la  bataille  de  Caldiéro  ,  011  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  cuisse  droite.  Il  servil  ensuite  à  Parmée 
dite  d'Angleterre,  sous  le  général  Kilmaine,  puis  à  celle 
du  Rhin  f  sou!«  le  général  Moreau.  Le  11  mars  1800,  il  fut 
nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  4*  demi-brigade  de 
ligne  »  dont  par  la  suite  Buonaparte  lira  un  grand  nombre 
d'offîeiers  qu*il  attacha  à  sa  maison  militaire*  Il  fut  nom- 
mé général  de  brigade  9  le  1 5  avril  1804»  et  fut  employé 
en  cette  qualité  au  camp  de  Satnt-Omer»  sous  le  maré- 
chal Soolt.  Il  reçut ,  te  14  juin  1804 ,  et  à  la  première  pro- 
motion dans  l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  litre  de 
commandant  de  cet  ordre.  Il  pnl  part  au  succès  de  la  ba- 
taille d'AusIerlitz ,  le  2  déccujbte  ibo5,  el  à  la  victoire 
d'Iéna,  le  14  octobre  1806.  A  Eylau ,  le  8  février  1807,  il 
commanda  la  1''  brigade  de  lu  division  Saint-Hilairej  qui 
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eut  une  sî  grande  pari  à  la  gloire  de  cettî  journée.  Le  gé- 
néral (Vaudras  se  distingua  à  Hcil^btl^;  le  lo  juin,  el  à 
Kœniî^sberg  le  i4-  1808,  il  fut  tréc  baron,  el  envoyé 
par  ie  gouveriienient  français  pour  prendre  le  comman- 
dement de  la  Poméranie  suédoise,  et  procéder  au  désarme^ 
ment  et  à  U  démolition  de  la  plaee  de  Siraisund.  11  rem- 
plu  fidèlement  cette  mÎMion  difficile,  et  sut  en  même 
temps  se  concilier  Testîme  dei  habitants.  En  1809 ,  lors  de 
rjnaurrectiondeSehill,  il  déploya  autant  de  fermeté  que  d*a« 
dresse»  pour  maintenir  dans  le  devoir  lea  troupes  étrangères 
qui  étaient  sous  tes  ordres»  et  qni  manifestaient  hautement 
rintention  de  passer  sous  les  drapeaux  de  cet  aventurier.  I^ar 
suite  du  traité  signé  Ie6  janvier  iSio»te  baron  deCandras  fit 
temîsc ,  au  mois  de  mars ,  de  la  Poméranie  suédoise ,  en- 
tre les  mains  du  comte  dl']s<;cn ,  plénipotentiaire  du  roi 
de  LSutjdt.  En  1812,  il  fil  partie  du  a*  corps  de  la  grande- 
arniée;  et,  le  18  août,  il  connnan  la  les  Suisses  à  la  bataille 
de  Pt)lstok,  où  il  eut  3  chevaux  tués  sous  Uu  (1).  Il  périt 
glorieusement,  le  28  novembre  de  la  nu^me  année,  au 
passage  de  la  Bérézina,  en  défendant,  avec  i5oo  Suisses, 
une  |)osilion  importante,  assaillie  par  plus  de  10,000  Rus- 
ses. En  récompense  d'un  dévouement  et  d'un  courage 
aussi  héroïques,  Buouaparle  adopta  en  quelque  sorte  la 
fille  de  ce  général,  en  Pinvestissant  du  majorât  de  son  pè- 
re» faveur  jusqu'alors  unique»  et  qui  depuis  n*a  eu  d'exem- 
ple que  pour  la  fille  du  maréchal  Duroc.  (Euus  de  ser~ 

DB  SAVIGNY»  voyez  i>*AacLuaB  et  na  Biez. 

î>E  SAVOIE  (Victor- Amédée,  I"  d^i  nmn  ,  dur) ,  corn- 
mandant  d'armée^  naquit  le  8  mars  158-.  li  fut  connu 
sous  le  nom  de  prince  de  Piémont  îusqu'au  a6  juillet  i65o. 


(i)  Les  SaÎMcs,  commandée  par  M.  de  Gsodrai,  firent  des  prodige* 

de  valeur.  Ce  général,  dans  la  ruf^léc ,  exécuta  des  manoeuvres  hardies, 
qui  \\n  méritèrent  les  «logfis  Ict  plos  flaUeurs  dc  1»  part  du  marécU«l 
UouTioO'Saiol-Cjfr. 
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époque  à  laquelle  il  devint  duc  de  Savoie^  à  la  mort  de 
son  père.  Le  94  septembre  i6a5,  au  siège  de  Vérue,  les 
Français  et  les  Savoyards  Iravaillaieul  à  assurer  un  pont  de 
baleaux  que  l'inondation  du  P6  avait  rompu.  Le  prince  de 
Piémont  ^  qui  avait  Tœil  à  tout,  se  trouva  des  premiers  sur 
les  liords  du  Pô  pour  la  réparation  de  ce  pont  Les  alliés 
redoublèrent  alors  le  feu  de  leur  mousqueleriey  et  le  prin- 
ce fut  frappé  d'une  mousquetade  à  la  {ooe  gauche  au-des- 
sous de  rœil  :  il  ne  quitta  cependant  son  poste  que  lorsque 
le  travail  qn*il  avait  commandé  fut  achevé*  En  1626,  le 
roi  lui  donna  la  qualité  de  lieutenant-général  de  son  ar- 
mée d'ilalie.  Noiiinit*  capiiainc-^f^néral  et  commandant 
des  armées  du  roi  en  Italie,  par  pouvoir  du  i5  juillei  itijj, 
il  les  commanda  efleclivemeut  en  i655,  i656  et  1637.  Le 
30  iuin  i656,  au  combat  de  Buffarola  sur  les  bords  du 
Tésin  ,  le  duc  de  Savoie  ,  séparé  des  Français  par  la  rivière, 
apprend  que  le  maréchal  de  Créquy  est  aux  mains  avec 
les  Espagnols.  Il  détache  aussitôt  2  de  ses  régiments,  fdit 
passer  la  rivière  an  reste  de  ses  troupesy  et  repousse  l*en- 
nemi  jusque  sur  le  haut  de  la  montagne.  Il  mourut  le  7 
octobre  1637.  {ChronoloL!^lc  militaire  tom,  I,  pog'  453f  ^<^" 
moires  pour  l* Histoire  depuis  lùoo  jusqu'en  1716;  Mercure 
froiicais,  Levassor,  Histoire  de  France,  par  AnquelU,  to^ 
meFL) 

« 

m  SAVOIE  (Victor-Amédée,  II-  du  nom,  duc),  roi  de 
SardaignCf  commandant  d* armée  ^  et  pelil-fils  du  précé- 
dent, naquit  le  \  \  mai  166G.  11  lut  prince  de  riénioul  à 
sa  naissance ,  duc  de  Savoie  le  12  juin  1675,  roi  de  Sicile 
le  24  décembre  1713,  et  roi  de  Sardaigne  le  2  août  1718. 
On  leva  en  Piémont,  du  consentement  du  duc  Cli  «ries- 
Emmanuel  de  Savoie,  son  pùre,  le  régiment  Royal-l'iémont 
de  cavalerie,  à  condition  que  le  prince  Yictor-Amédéc  eu 
serait  meslre-de-camp  en  chef:  il  en  eut  la  commission  , 
le  9  août  1671.  Il  le  garda»  lors  même  qu'il  fut  duc  de  Sa~ 
voie»  et  il  y  eut  successivement  5  Piémontaîs  mestres-de- 
camp*Uealenants  de  ce  régiment»  jusqu'au  6  mai  169a, 
époque  à  laquelle  le  duc  de  Savoie  le  remit  au  roi  Le-  4 
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fuin  suivant 9  il  se  déclara  contre  la  France»  et  fut  battu 
i  Slafarde  par  le  maréchal  de  Catinat,  le  18  août  de  la 
même  année.  Il  se  tint  constammenl  à  la  léle  de  son  ar* 
mée  pendant  le  combat  *  et  né  se  retira  que  lorsquMl  déses- 
péra de  vaincre.  Il  assiégea  et  prit  Carmagnole ,  le  9  no- 
vembre 1691.  Il  se  vengea,  en  16939  des  affronts  des 
deux  dernières  campagnes,  par  le  ravage  du  Dauphiné  ,  et 
lu  prise  ti  Embrun  ,  le  17  août  ;  par  celle  de  Gap  qu'il  trou- 
va abandonnée  ,  le  120,  et  qu'il  rtMuisit  en  cendres,  et  en- 
fin par  celle  de  70  villes,  buurgs  ou  villages.  Le  4  i*'in 
1695  *  il  se  remiit  maître  du  cliâleau  de  Saint-Georges.  Il 
s'empara,  le  i4  août,  du  fort  de  Sainte-Bripitfp,  abandon- 
né par  la  garnison,  il  avait  entrepris  le  siège  de  Pignero!^ 
lorsqu'il  fut  défait  à  la  Marsaille,  le  4  octobre,  par  le  ma- 
réchal de  Câlinât.  Il  leva  le  blocus  de  Casai ,  le  6^  et  <!• 
baudonna^  le  même  jour,  le  château  de  Saint-Georges.  La 
guerre  ayant  dépouillé  de  ses  états  le  duc  de  Savoie»  ce  prince 
lit  la  paix  avec  la  France.  Le  roi  le  nomma  généralissime  de 
ses  armées  en  Italie,  par  pouvoir  du  d3  août  1696.  Le  trai- 
té de  paix»  signé  à  Turin  9  le  39,  fut  ratifié»  le  3o,  par  le 
duc  de  Savoie»  et  par  le  roi  »  le  7  septembre.  Le  duc  de 
Savoie  investit  Valence»  le  19  septembre,  ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  de  Catinat.  Ce  siège  fut  poussé  jusqn^au 
8  octobre,  jour  auquel,  les  alliés  ayant  accepté  la  neutrali- 
té pour  rilalic,  le  duc  de  Savoie  fit  cesser  les  attaques.  Le 
roi  le  uomma  encore  généralissime  de  ses  armées  en  Ita- 
lie, par  pouvoir  du  i5  avril  J701.  Il  les  commaiula  jus- 
qu*aa  mois  de  juillet  i;o5.  La  ligue  qu'il  avait  signée,  le 
5  janvier  préci  df  nt ,  avec  l'empereur  contre  la  France 
éclata  alora.  Au  combnt  de  Chiari  ,  le  \"  srplembre  1701, 
le  duc  de  Savoie  s'exposa  beaucou(),  et  fut  repoussé  avec 
perle.  Il  reçut  plusieurs  coups  dans  ses  armes  ,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Le  7  septembre  1706,  après  trois  heu- 
lés  de  combat»  le  duc  de  Savoie  força  les  retranchements 
des. Français  devant  Turin,  entre  la  Doire  et  la  Slura.  Il 
se  rendit  maître  de  Chivas,  le  16,  et  assiégea  Pizzighitu* 
DO  9  qui  capitula  le  29  octobre.  Le  gouverneur  de  Casai  se 
fendit  à  lui»  avec  sa  garnison ,  le  6  décembre.  U  assiégea 
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Toulon  ,  en  1707  ;  en  leva  le  siège,  le  21  août,  cl  prit  Sa- 
ze,  le  4  oclobre.  En  1708,  il  s'empara  du  Chablais,  da 
Faucigni ,  «rExilcs,  de  la  Pérouse  ,  et  de  Feoestreile.  Il  ne 
commanda  poiat  ies  troupes  pendant  les  années  170g  et 
1710;  ne  forma  aucune  entreprise  en  171 1»  et  so  tint 
sur  la  défensive  en  1 7 1 3.  la  paix  fut  signée  à  Utrecht*  le  1 1  a« 
vril  1 7i3*  11  abdiqua  la  couronne  en  faveur  de  Charles  Km- 
manuel  III ,  son  fils,  le  5  septembre  1730,  et  mourut  au 
château  de  Montcallier,  le  5i  octobre  1759.  {Chronologie 
militairt,  loin,  /,  pug,  5*-4»  Morérl,  îc  p/\'siiJcnt  ilénatU, 
le  Fcre  d* A^Tii^n  y  y  le  co/iiuiualeur  du  Père  Datuel,  Larre^f 
Ilisfoire  miéUairc  de  Louis  XI f^^  par  M.  de  Quincy^  les  sou- 
verains du  monde  ^  toni,  IF  y  pag*  85  »  Histoire  de  France  f 
parjinifuetiif  tom,  VllL) 

DE  SAVONNIËAËS  Di  LÀ  BiBtâcBi  (N....)>  fut  créé  ma- 
réchal-dt'^ampf  le  ai  septembre  1788.  {Etau  tmUtaires,) 

BS  SAX£  9  V€^€%  Uâqbicb. 

SCALFORT  (Nicolas -Joseph «  baron),  marécheU^de- 
campf  né  à  Douay,  le  16  février  17599  entra  dragon  dans 
le  régiment  de  Lanan,  le  1"  août  1768.  Il  fut  nommé  suc- 
cessivement brig^ad  1er  le  18  avril  1773;  maréchaUdcs-lo- 
gis  le  i5  août  177^;  tourrier  le  10  août  1781;  adiuiiant  Je 
6  septembre  i;84;  sous-lieutcnant,  puis  lieuleuani  le»  35 
janvier  et  i5  mai  1792;  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  le  3  août  de  la  même  année;  capi* 
taine  le  25  février  1795;  chef  d*escadron  le  10  novembre 
suivant»  et  chef  de  brigade  le  27  août  1794.  Il  a  fait  tou* 
tes  les  campagnes  aux  armées  du  Ebin,  de  Rhin^et-HoseliCf 
de  rOuesty  de  Hollande  9  dUlatie  et  des  côtes  de  TOcéan. 
Nommé  général  de  brigade ,  le  99  août  i8o3 ,  et  comman- 
dant de  la  Légion-d^Honneur,  le  14  juin  1804,  il  combat- 
lit  à  Auslerlitz,  le  2  décembre  i8o5,  et  y  fut  bh'ssé.  II  fut 
réconipinsé  par  le  litre  de  baron  des  services  .importants 
qu'il  avait  rendus  en  cette  journée.  On  lui  donna  le  coni- 
Diandenienl  d'une  division  de  dépûU  de  cavalerie,  en  lia- 
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Vie  .  où  il  resta  |usqu'eii  1809.  Il  solUciU  aÏQïû  et  obliut  sa 
reiraile*  (Brèves  militaires,) 

DB  SCÉPEAUX  DB  Y1BIIXBVII.LE  (François),  maréchal  de 
France^étaii  issu  d*une  maison  de  TAnjou,  et  fut  é!evé  en- 
fant diionneur  de  Louise  de  Savoie»  mère  de  François  I*'. 
Il  qtiitta  la  cour ,  à  18  ans,  pour  une  affaire  quUI  eut  avec 
un  offîcter  attaché  aa  service  de  cette  princesse;  se  rendît 
àTarmée  d'Italie,  qae. commandait  le  maréchal  de  Lau- 
trec»  son  parent ,  et  y^rvit  comme  volontaire.  A  la  prise 
4e  Pavie»  en  t5ii8 ,  le  jeune  Yieilleville  entra  des  premiers 
dans  la  place  9  en  passant  par  la  brèche.  L'armée  françai- 
se «  marcl^ant  vers  Naples,  fut  côtoyée  par  la  flotte  dès  Vé* 
nitlensi  alliés  de  laii  France;  mais  les  galères  de  Tempe- 
reur  s'avançant  pour  la  combattre ,  Yieilleville  obtînt  la 
perniissioo  df  mouler  sur  la  flotte  vénitienne.  Sa  galère 
fut  prise»  et  il  tVit  tait  prisonnier  du  prince  de  Monaco, 
qui  fixa  sa  rançon  a  5oo  écus.  Un  gentilhomme,  ami  de 
"Vieilleville,  très-i^muvre,  et  prisonnier  avec  lui,  fut  taxé  à 
200  écus.  Vieillt  ville  demanda  ces  deux  sommes  au  ma- 
réchal <îc  Laulrec  »  qui  se  contenta  d'envoyer  les  Son  t^cus. 
Yieilleville  refusa  pour  lui-même  une  liberté,  qu'il  ne  pou- 
vait procurer  à  un  ami  malheureux,  et  protesta  au  prince 
de  Monaco^  qui!  mourrait  son  prisonnier,  plutôt  que  de 
laisser  son  ami  dans  les  fers.  Le  prince  de  Monaco  le  lui 
remit  sans  rançon.  Yieilleville  reioignit  alors  le  maréchal 
de  LauUreo  dans  la  Capitanate*  où  on  lut  confia  le  com- 
mandement des  volontaires.  Le  voisinage  de  Tarmée  en* 
nemie  donnait  lieu  à  de  continuelles  escarmouches.  Dans 
on  de  ces  combats  particuliers*  Yieilleville  eut  un  cheval 
'  tué  sons  loi,  et  fit  prisonnier  .le  fils  do  prince  de  Monaco. 
qu*il  renvoya  sans  rançon.  Il  parut  le  premier  sur  la  brè- 
che à  Tassaot  de  la  ville  de  Helphes.  Le  prince  de  ce  nom» 
qui  combattait  en  personne  ^  se  rendit  à  Yieilleville.  Celui- 
ci,  qui  aimait  plus  sa  patrie  que  Targent,  nVxigea  rien  de  son 
{)risonnier,  le  détacha  du  parti  de  Tempereur,  et  l'aitacha 
a  la  France.  LauUec  ne  cherchant  point  à  se  balhe  devant 
.  ;Naples,  qu'il  espérait  prendre  par  lamine |  Yieilleville  > 
iz«  i5 
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qui  aimait  (es  actions  d%^lat ,  passa  sur  les  galères  deÙo* 
ria,  exposées  A  tic  fréquents  combats,  parce  qu'elles  blo- 
quaient le  port.  Le  vice-ioi  de  Naples  attaqua  Doria,  qoi 
Tohligea  de  fuir.  Dans  OeUe  action,  VieilleVill&,  moi>1é«ar 
ia  Ré^tite ,  atteig^jfA  «i^ë  galère  ,  raeerocba  ^et  B*jrtei«^  ; 
maisy  1a|;Blèr6Vétârm  «Mgo^e,  il  y  restà  f/risoDOicff  c  |^nw^ 
que  tous  lès '«6lillftêqtiH%ivaieôl  ftccdinpagBé  furemt  tuésv 
lès  Napi^littthiii  t^^\snie^  «n  4)ri«»iMpfae  /a  Régetaè^Ê^ 
le  pofrt  y  1<^r^Q*ih8  <a(R*r^ént  tm  tnâl  dUiiie  gafl^fvles  oolf# 
dé  '1^  offieieifs  '^iii  éValtât  ,  et  que  ie  ptfiMM  d*0<> 
riinge  àïràH  Ibit  "^enété.  Là  îfraMè  MiÎ8it4«i6  N«polllaj)fts> 
YieHlèvtrtd  pf^ità  ^de^tto  terreur  povtf  les  détermKitfr 
à  se  déclarer  en  favteufr'de  la  PraifOe.  Lcprlnce  dV^range, 
averti  de  ce  contre-lcnips ,  envoya  à  toutes  ranges  Hi>e  ga- 
it'ie,  pour  ramener  l'autre  par  fassuraiicc  d'un  bon  liait€«- 
inent.  Les  en**fienes  de  la  Régente  yyanl  été  ab.iiUu  s  [lar 
l'ordre  de  Vit  iâl-  \  îHp  .  la  galère  nîtr.cîitaine ,  qui  rcSLortait, 
paraissait  avt'C  ! oulca  les  livrées  de  ïa.  vitloirc.  (>elte  fans- 
se  apparence  trompa  la  galère  envoyée  pnr  \v  prince  d'O- 
rîsnge  ,  et  YieiHeville  s'en  empara.  Doria ,  qui  le  croySttt 
0(1  mon  OU  prisontiier,  fut  fort  surpris  de  le  voir  aMVtSr 
fîvcc  deux  gaK  rt  s  ennemies.  Les  maladies  cotit a gtedi^s  dé- 
notant rarniéc  fr  uti  aise  ,  le  maréchal 'd6 'Laulreôy 'l|flî  lor- 
même  était  malade,  ill  parlir  VieilleWM6pour  rendre  comrp- 
te  au  roi  de  la  sUnaiidu  lies  ^roci^pes.  'En  i^36,  Charles^ 
Quînt  se  préparaît  là  iHinquérir  là  Provence» 'et  tewi  iMpi^ 
çoniiait  ovec  rahtoto'que  'le  vice^'lëgftt  lui  IffreraU  A'v%iicm. 
Il  était  îitipdrtaot  de'p^éVeiilr  letfddsseiiis  de'Véilipépeefr,«ei 
YieillevHle'fot '<)bargé  de  («sélte 'cf^pédifldii.  il  s*apprOi>liii 
^d^Avigndti  n  deAiandii  *un-|iôlitr-:p^fer  afveb  le  Wete<JlégM. 
8u  fiuitô,  pëù  nombreuse /n*!it8pil^H  aocone  défîatice ,  et 
irannonçàit  tftfetin  dessein  fôrnffé;  aussi  le  vice-légat  fit-il 
ouvrir  la  porte  à  laquelle  il  se  présenta.  Vieilieville  le 
prie  alors,  au  nom  du  roi,  de  nr  |H>inl  aiînu'tire  les  trou- 
pes de  l'empereur.  On  k;  Ini  prnuK't  ;  mais  il  insisie,  rl 
exige  des  otages  pour  <-ùi  c!r  du  la  paiolc  qu'on  iui  donne. 
Le  vice-léî!;at  les  rtlusant  ,  on  conteste,  on  dispute  et  orî 
i'écUaulte*  Fcudaiti  ce  temps,  4  captlaîaes  fmiiçaisy  de- 
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guisés,  S6  saiâiâseiU  de  lu  herse  adapite  à  la  po^lc  de  la 
ville,  et  une  partie  des  troupes  françaiseA,  cachées  dau9  46s 
blés  aux  eovifOQS)  s*avauce  verj»  cette  même  pt^  iç.  Le  vi- 
ce légai  seulre  dans  la  ville  et  s'y  met  en  dt  iciisc;  maig 
les  Français  ie  suivant,  et  Vieitieviile  se  trouve  maitre  de 
la  place.  Il  y  eut  12  k<Mnmes  «Mti^inent  de  tués  de  pastel 
d'tuilte.  Au  liégf  4c  Perpign^»     iS^tà ,  Yieilleville  com- 
maDda  la  e^Aptapite  de  gendarmes  de  CbAteaubriund, 
éê^ï  ii  él»||  MeiUfMBl  :    mm,  «prèii  ce  sié^e,  le  fit  cheva- 
Ikv  d'épéc.  À  U  iU^      §Ba4Atm^  4«  CbAteaubwaad» 
ViellIevUle  Mihtil  1»  toi  è  U  pme  d«  landreoie»,  al  le  cw 
le  d'JBagyea  au  |iiéf«  de  liiee«  en  i$43«  Il  embattit  à  la 
iMiaille  de  CerÎMlle»  e»  iS44^  N oni^é  ambaiisadeur  de 
Beafi  Ilf  il  reoeavela  le  tial^é  d'alUaim  aveo  fidoaard, 
eneeeieeuf  de  Beqri  VIII,  ral  d^Anglelerve.  Cette  même 
aoiiéey  on  lui  effrit  la  dépouille  du  maréchal  du  Biez» 
qu*il  refufia.  Il  accepta  la  lieulenaiice  de  la  compagnie  du 
niarLchal  de  Saiut-Audré.  La  {^lurrç  i^'éUnt  rallumée  en- 
tre la  France  et  l*ABgleterrc  ,  Yieilleville  servit  au  siège  de 
Boulogne  en  \5\g.  Le  roi  Tadniiikji  sqn  conseil  eo  i55i.  Il 
coiiiitiaiHld  la  cornette  du  roi,  en  i552,  à  la  prise  de 
Metz,  de  Tuul,  de  Venlun,  de  Damvillieis  et  d'Yvot.  Après 
la  réduction  de  celte  deruière  place,  le  roi  le  lit  marécha^- 
de-camp,  ie  a4  ÎMl"*  ia  ville  de  Liimes  se  rendit  à  Yieil- 
leville. Pendant  le  siège  de  Metz  par  rempereur,  le  maré- 
chal de  Saint-André  ayant  eu  le  oominan dément  dans 
Verdun,  le  roî  lui  defina  Vieilleville  pour  lieuteoapt.  Ce 
detaier ,  bie*  eerfi  par  ees  espiens»  dent  il  avait  un  grand 
iHMBbie  à  tes  gagea  9  enleva  ao^  Wallens  |og4s  au  viUage 
de  Frêne.  Il  y  atleodît  3  eomeitee  dea  eanemi»  qui  eicor- 
taieDi  UQ  ooQVOi  de  100  ebaviets.  fta  eei^alerie»  divisée  en 
iveie  carpe,  ehargeala  tète  du  eanvoi*  pendant  que  ton  in- 
fanterie, plaeée  enti^  la  ville  de  Hallaton  el  Buy,  ne  laie- 
eaH  libre  auenn  passage.  L'escorte  dn  oouvol  ayanl  été  mi- 
se en  déroute,  quelques  fuyards  éc happés  à  Tépée  des  Fran* 
çais  se  jetèrent  dans  Mallaton  :  Yieilleville  y  entra  pôle- 
niéle  à  leur  suite,  et  se  rendit  mattre  tic  la  j)!ace.  Conflans 
el  Ëtain  curept  lu  wéme  dedtioée.  11  bdtttt  eucoc^  ^  cor- 
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nettes  des  Réitres  et  5  enseignes  de  lansqneoetSt  à  Roage- 

rienlles,  village  éloigné  de  Melz  d'environ  cinq  quarts  do 
lieue,  tu  i  700  lioninies,  prit  800  chevaux:  et  fil  plusieurs 
prisonniers.  Le  roi  le  chargea  de  la  défense  de  Toul ,  sou» 
le  duc  de  Nevers.  Vieilleville,  ayant  lornié  un  il^  ^sein  sur 
la  ville  de  l*ont-à-Mousson ,  se  servit  d'un  espion  qu'il  a- 
vait  bien  préparé  à  iouer  son  rôle.  Cet  homme  arrive  à 
Ponl-à-Mous.son ,  et  fait  croire  aux  2  coiiinian'huils  qiîe , 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  il  cherche,  à  quelque  pri:c 
que  ce  soit,  à  se  venger  de  Yieitleville  ,  qui  a  fait  pendre 
8on  frère.  Les  commandantii  ordoDuent  que  les  portes  de 
Pont-à-MousKon  lui  seront  ouvertes,  à  quelqu'heure  qu'il 
8*y  présente.  L*espion  va  trouver  le  duc  d^Albe,  le  séduit,  et 
revientà  Pont-à-Monsson,  avec  des  lettres  du  ducqaiconfir- 
ment  les  commandants  dans  leur  erreur.  L*espioo  promel> 
lait  de  livrer  Tieilleville  et  ses  troupes,  et  ne  voulait  d'au- 
tre récompense  que  le  plaisir  de  le  poignarder  de  sa  main. 
Quelques  tours  après,  cet  homme  revient  à  Pont-à-Moas- 
son ,  bien  avant  dans  la  nuit,  et  apprend  aux  gouvernenfa 
que  Vîeîllevillc  doit  partir  à  la  pointe  du  iour  pour  Condé, 
avec  une  escorte  de  120  chevaux.  Sur  ce  faux  avis,  Fabri» 
ce  Colonne  ,  l  un  des  gouverneurs,  se  met  en  campagne  à 
la  tête  de  000  chevaux,  et  rencontre  Vieilleville,  qui  pa- 
raît en  eflTet  n'être  suivi  que  de  l'io  chevaux.  Vieilleville 
est  aussitôt  chargé  par  les  troupes  de  Fabrice  Colonne  ,  et 
recule  jusqu'à  i\n  bois,  oîi  il  avait  placé  une  forte  embus- 
cade: tous  les  gens  de  Colonne  furent  tués,  ou  faits  pri- 
sonniers, et  Colonne  lui-même  fut  pris.  Profitant  avec  a* 
dresse  de  ce  premier  succès ,  Vieilleville  donne  aussitôt  sa 
cornette  et  ses  armes  à  Tespion,  qui  les  porte  à  Pont-à- 
Aiousson,  où  il  annonce  la  défaite  des  Français,  et  la  pri- 
se de  Vieilleville.  Albo-Longua ,  resté  dans  Pont-à-Mous* 
son«  sort  de  la  ville  pour  seconder  les  prétendus  vainqueurs. 
Les  Français ,  revêtus  des  dépouilles  des  Espagnols  qn^Us 
viennent  de  tuer,  ornés  de  leurs  écharpes  et  marchant 
sous  leurs  cornettes ,  furent  méconnus  fusqu'au  moment 
oii  ils  enveloppèrent  Albo-Longua,  qui  fut,  ainsi  que  sa 
troupe  I  obligé  de  se  rendre  ;  ce  fat  ainsi  que  Vieillevillo 
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prise  de  celte  ville,  el  toniours  à  lu  faveur  des  rornelles 
espagnol*»  et  des  éch arprs  rouges,  Vieillcvilte  enleva  lui 
convoi  destiné  pour  l'armée  de  Pcmpereur.  Le  lendemain, 
25  décembre,  sous  le  même  déguisement,  il  enleva  un 
second  convoi.  Le  siése  de  Metz  n\Mnt  é»é  levé  par  Char- 
les V,  le  1"  janvier  i55o,  Vieilleviile  envoya  au  roi  25  en- 
feignes  ou  cornettes  prises  ';nr  les  Impériaux,  et  se  relira 
dans  ses  tcrrr*;.  Henri  II  lui  donna,  le  1"  mai  suivant,  le 
gouvernement  de  Metz  et  de  tout  le  pays  Messin.  Il  obtint, 
en  1554,  une  compagnie  de  5o  hommes  d'armes.  Le  29 
septembre  de  cette  dernière  année,  le  comte  de  Mesque, 
gouverneur  de  Thionviile.,  ayant  soupçonné  Taffaiblisse- 
ment  de  la  garnison  de  Metz,  à  cause  d*une  escorte  don- 
née par  VieiUeville  au  président  de  Mariilac  »  crut  ce  mo- 
ment faTorable  pour  s'emparer  des  troupeaux  qui  pais- 
saient, aux  environs  et  sur  les  glacis  de  la  plaoe  ;  mais  Tieil- 
leville  le  prévint;  et,  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  restait» 
il  rompit  la  cavalerie  ennemie  »  qui»  dans  sa  luile,  se  {ela 
à  travers  son  infanterie  et  l*ouvrlL  Les  Français»  pénétrant 
alors  dans  les  rangs  ouverts ,  tuèrent  i5oo  hommes ,  pri- 
rent les  drapeaux  et  les  étendards,  et  firent  priîwnnîer 
tout  ce  qui  ne  put  fuir.  Le  roi  donna  à  Vieillevilie,  le  mê- 
me jour,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint- Michel.  Le  comte 
de  Mesque,  voulant  prendre  sa  revanche  de  l'échec  qu'il 
avait  essuyé,  eut  recours  à  Tarlifice,  en  i55r);  et ,  de  con- 
cert avec  le  gardien  des  Cordeliers,  il  introduisit  dans 
Metz  5o  soldats  travestis  en  religieux  de  Saint-François.  Ils 
devaient  mettre  le  feu  en  différents  quartiers  de  la  ville, 
et  favoriser  une  escalade,  pendant  que  la  garnison  et  la 
Innirgeoisie  seraient  occupées  à  arrêter  les  progrès  de  Tin- 
cendie.  L'exécution  de  ce  complot  futlixée  au  ao  octobre; 
mais»  ce  jour  même,  Vieilleville  apprit  que  deux  curdeliers 
avaient  eu  une  confi^rence  secrète  avec  le  comte  de  Mes- 
que,  gouverneur  de  Thîonvilley  auquel  la  reine  de  Hon- 
grie envoyait  laoo  arquebusiers»  800  chevaux  et  grand 
nonftbre  de  seigneurs  des  Pays-Bas.  Vieilleville  se  rend 
alors  au  couvent  des  Cordeliers»  en  fait  la  revue  »  passe 
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me  religieux  el  soi-disiiat  malades,  mais  que  leur  embon* 
point  trahissait.  Il  ioterrot^e  ,  len  fait  mettre  à  la  ques- 
lion»  el  diicouvrc  |Kir  ce  moyen  une  partie  é**  la  conspi- 
ration :  ce»  prétendus  eordeli^rs  étr>ient  «soUiats  de  hi  reine 
de  Hongrie^  Comme  on  attendait  ce  jour- là  le  gardien  det 
CordeUers,  le»  pûrte*  dià  àa  ville  furent  fsraiées»  •(  Vieil* 
kivUle  garde  eo  perseiiDe  U  feule  quUl  fil  taiifier  0«¥erte. 
liegardkD  ertlve  à  celle  |M>rle;  mim  il  eit  eowitèl  Tlve* 
neMt  preiieé  el  menecé,  el  il  eoefette  ^ite  4^0  homme» 
narche»!  |»oiir  eurpreftdre  Meli».  Vieiltoville  perl  en  mèeee 
moment,  ateo  isoe  bommefl,  t^mboMiae  dans  un  boî§, 
tue  1200  lioiiiincd  au  ^oiiUe  de  Mesque  et  fait  5(>o  prison-' 
nîers.  De  concert  avec  le  duc  de  Guise,  il  prit  Thionvilte, 
en  i558.  Il  rnt  un  brevet  daté  de  Villers-Cotcrcls,  le  i5 
février  iSog,  qui  lui  assurait  la  première  place  de  maré- 
chal de  Fraœe  qui  vaquerait*  Vidiile?itle  assista,  en  la 
.même  année ,  aux  conférences  qui  préparèrent  la  paix  de 
Caleau  Camhréait.  Il  eut  la  UenleMiQoe-généffele  de  la 
Normandie  I  d*aberd  sous  M.  le  dauphin ,  et  puM  eeue  M. 
le  due  de  Bouillon,  par  proviaiene du  3  avril  iSSg.  Calhe* 
•rinede  Hédiois,  aprèe  la  merl  de  Henri  II ,  loBomme 
•on  chevalier  d*hooneur,  et  lui  donna  une  place  dans  sou 
conseil.  Coininandant ,  tn  i56o,  dans  la  ville  et  le  duché 
d  Orléans,  il  défit  une  troupe  de  rebelles  armés,  près  de 
Jargeau.  Il  soumit  les  calvinistes  séditieux  à  Aouen,  se 
rendit  maître  de  Dieppe,  et  y  démolit  un  théâtre  que  let 
rebelles  avaient  conatruit  pour  leurs  assemblée».  La  conr 
.le choisit t  en  1Ô6919  pour  TambaMade  de  Vienne nttpipèt 
de  Tempereur  el  de»  éleoleur»  de  Tempire*  De  retour  d'Al- 
lemagne f  il  parfit  pour  TADglelerre  avee  la  même  qualité. 
Le  anecès  de  »a  négociation  lui  permit  de  revenir  promp» 
tement  à  la  cour.  Les  calvinistes  ayant  repris  les  armes,  et 
le  prince  de  Condé  menaçant  Paris,  ViclUcville  lit  la  mut 
une  grande  sortie  sur  les  lléitres,  tua  les  uns,  mit  eti  fui- 
te les  autres  :  le  prince  de  Condé  se  relira  du  côté  d'Or- 
léans, Vteilleville  fut  créé  maréchal  de  France,  à  la  mort 
du  maréchal  de  8ainlrAodré|  par  état  du  ai  décembie 
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i569.  Il  commanda  dtm»  la  ^oroumdie^tt         Ayant  été 
appelé  pour  ltis  conféretiœs  de  la  paik»  tenaes  à  Orléaft** 
ii  reftmaa  eMoile  à  AoUed ,  d'où  il  m  vmûk  è  Melc ,  qtii 
étail  MiMteé  ^  les  |»Miioet  d'AHmagne.  On  acheva  mm 
•M  ordres  la  cHadelie  de  oelle  plaoe.  fie  roi  le  nomma  Heu- 
t»iMI*> général  en  LijrooMts,  Dauphiné,  Languedoc  et 
Pravence  pour  la  pacification  des  troubles,  par  pouvoir 
donné  à  Paris,  le  19  mai.  On  dut  à  sa  vigilance  el  à  st  s 
soins  la  prise  du  flavre-de-Gràce ,  dont  }<•  cuiinélable  se 
rendit  iiia^iire  au  mois  de  juiliet.  Envoyé  fvar  la  reine,  k1 
renouvela  ralliasce  avec  ies  Suisses,  sur^a  rio<de  ]564« 
Commandant  en  Anjou 9  Poitou,  Angoamots,  Saîntonge 
et  à  la  Rochelle t  par  pouvoir  donné  à  Paris,  le  a6  (uin 
1-5689  il^fanfli  PoitierssBl  les  plaoes  folsimes  île  Ruvaeion 
ées  calvimsies.  Il  acrvU,  en  1669^  ma  siège  de  SaiM-lean* 
4*AngeIy.  Après  ce  siège,  Charles  IX  >lui  «donna  le  gowper- 
itooient  de  Bretagne ,  vacant  par  ila  VMtrt  du  comte  -de 
Alartigues,  tué  devant  Saint-<J€an-d'Angely ;  mais  il  ne 
Taocepta  point ,  par  respect  pour  le  duc  de  Aionipen^ier, 
<fui  souhaitait  ardemment  d'en  être  poi>rvn.  Char»*^,  en 
1  Ô7o,«de'lîexéculioa4elaipai«dansla  Bourgogne,  le-Bourbon« 
liais,  le  Ber^y^  i* Auvergne,  le  Lyomi«is,ie  ¥Mrwai6,  le  Bao- 
phittéot  la  Provesce,  il  rétafellil  damsoes'fNroviaoes  l*ordre  ^et 
la  ratif|ioii,  A  »la  {isière  4u»pape,  U  reodii  4  la-capilale'du 
comtal  Yeuaiasin  me  tranquillité  que  la  garnison  carlvi* 
nisie  de  -SisterflA  Ivoublait  souvent»  m  faisanfl  des  eottrues 
f  usqu^anx  portes  et  qoeiqodlols'dans  4a  Ttlte  *mèate  d'Att* 
gooo.  il  ])résenta  lï'sculade  à  la  ville  de  Stiiteron  ;  mahle 
commandant  se  toa  de  sa  propre  main  ,  pour  se  soustrai- 
re au  supplice  :  on  punit  de  mort  les  soldais  qui  ne  péri^ 
reni  pas  en  combattant.  Vieilieville  fut  nommé  aml>as»sa<- 
deor  extraordinaire  en  Suisse;  et, «malgré  les  inirigaesdes 
•ennetuis  éu  roii»  iltfiagua  4  «la  'Fpanee  cftiréuoit  au  corps 
Jielréliqne'le'Qaiitonide  Looenie^  qai'élalt  sitr  le  point 'île 
a*cn  eéparer.  Il  s'était  retiré  dans  ses  terres,  où  il  ae  flat» 
tait  de  jouir  des  douceurs  de  la  liberté,  lorsque  la  cour» 
qu*il  ayaitfui ,  -vint  l'y  trouver  pour  uiie*parlie>de*^asse. 
Le  roi  ai  les  princes,  <{ui  claieut  depuis  plus  d'uu  moii 
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dans  sa  terre  de  Durtal  en  Anjou  ,  curent  la  douleur  de  lo 

voir  attaqué  d'un  mai  \  iolciit ,  qui  ic  leur  enleva  en  douze 
heure:»,  le  3o  novembre  1571  (1).  {Chronologie  nuUtaii'c  ,  ^ 
tom.  II,  pag.  289;  sa  vie  dans  l^s  Mi'ntoires  de.  p^incent 
CarloLX  ^  son  secrétaire  ,  imprimée  en  i  ^^-j;  Vies  des  iioni-^ 
.  mm  illustres'^  tom.  XII  j  pcig,  i  ;  Histoire  militaire  des  Sms~ 
ses ,  Dupieix ,  Mézeray,  le  Père  Daniel^  de  Thou,  le  prési- 
dent HétiaiU,  le  Gendre,  Histoire  des  Grctnds^Officiers  de 
la  Couronne ,  Moréri,  additions  aux  Mémoires  de  Castel- 
nau.  Dictionnaire  des  maréchaussées ^Davila  y  d'Auàigné^  Ut 
Popelinière^  Dictionnaire  imiversely  par  Cfutudon  et  De- 
iandinef  tom.  KFlU^pag,  i5.) 

BB  SGÉP£Ali-X  (Jacques rBertrand) ,  marquis  de  Beaw* 
préau ^  lieutenant-général^  iasu  de  la  mëmefamiUe  qae  le 
précèdent ,  entra  aa  service ,  le  i3  février  1731,  en  (fiialî* 
té  de  lieotenaDt  de  remplacement  au  régiment  de  Villeraj 
cavalerie»  d*eù  il  passa  capitaine  dans  celui  de  Montrevel* 
le  94  Avril  1739.  Il  servit*  en  1753,  à  la  conquête  du  Mi- 
laoès,  et  se  trouva,  en  1734,  aux  batailles  de  Panne  et  de 
GuAstalla.  On  le  nomma,  le  25  novembre  ,  colonel  du  ré- 
giment de  Lyoïiuais  infauleiie,  qu'il  eoimuanda,  eu  1755, 
ix  1  affaire  de  Clausen  ,  sur  le  Khiii.  Le  roi  le  noaun a  son 
lieutenant-général  au  gouvernement  d'Anjou  el  du  jj  ^ys 
SAumurois,  le  21  février  ijôÔ.  Kn  17^2,  i!  servit  sur  la 
frontière  de  la  Bohème,  et  prit  part  à  plusieurs  escarmou- 
ches ,  et  à  la  levée  du  î>léj<e  de  Braunaw,  que  les  enne- 
mis furent  forcés  d'abandonner.  Créé  brigadier,  le  20  fé- 
vrier 1745,  lo  marquis  de  Beaupréau  passa  à  Tarniée  d'I- 
talie ,  en  1744 ,  el  se  trouva  au  passage  du  Var,  le  2  avril; 
à  celui  des  Alpes  par  la  Scarcnne  et  la  Turbie;  à  la  prise 
de  Villefranche  et  de  sa  citadelle  9  les  ai  et  aâ,  et  de  Mon- 
talban  le  a^»  enfin,  an  passage  des  Alpes ,  elTecloé  par  la  val- 
lée de  Store  t  au  mois  de  iuillel.  Il  se  distingua  à  la  prise 


(i)  Les  Ml«ttn  da  Distioimuwr^  wKSivunU  ditent  que  l«  maréchal  de 
Yieillcvillc  mourut  «npoiioiMé. 
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du  château  Dauphin  ettle  Demont  et  au  sié^e  de  Coni,  et 
flonn.i  de  grandes  preuves  de  valeur  el  de  capacité'  à  I;i 
ijalaiUe  de  la  Madona-del-UInno  ,  qui  fut  livrée  sous  les 
murs  de  cette  place.  Il  commauda  à  barceloiint  irc,  en 
i^4^9  et  lut  nommé,  au  mois  de  novembre,  inaréchal- 
de-camp,  à  prendre  rang  du  i"  nuii  de  la  mC  iue  anr)ée.  A 
Tarmée  du  prince  de  Conty,  en  17  |G,  il  tut  détaché  du 
camp  de  Maubeuge,  hous  les  nrdrcs  du  comte  d'Ëstrëes, 
et  marcha  avec  ce  corps  jusqu'à  âercntais,  d'où  il  revint 
en  BaÎBaut.  11  fut  employé  au  siège  de  Mons ,  où  il  mon- 
ta la  tranehée  éu  A  joillet,  et  à  ceux  de  Saint-Guilain  et 
de  ChaAlero|t  ;  couvrit  le  siège  de  Namur^  et  combattit  à 
ikaueoiix.  Enployé  k  l'araiée  de  Flandre  9  en  1^47 1  î^'^ 
dipliogiia'iàJa  ;ba taille  de  Lawfeld  »  où  II  ent  te  comman^ 
demiol^téftlto  :  brigade  de  Bourbon ,  chargée  de  son  tenir 
ikttx  èalltri^i:  qui  étaient  dirigées  contre  la  droite  et  la 
gaunlM'  da-  village.  Le  marquis  de  Beaopréau  fat  promu 
aiiigradede^Heolenant-général le  10  mai  174B.  Le  ai  août 
1756,  il  siégea  au  lit  de  justice  tenu  à  Versailles .  en  qua- 
lité de  lieutenant-général  des  [)rovinces  d'Anjou  et  de  Sau- 
inurois.  A  l'armée  d'AlIcmai^ne  ,  en  1769,  il  coniinanda 
line  division  composée  de  12  baUiilkms  et  de  10  escadrons. 
Détaché,  le  11  juillet,  avec  2  brigades  d'infanterie  et  une 
fie  cavalerie  9  il  se  porta,  le  12,  à  Minden,  A  la  bataille 
du  même  nom,  livrée  le  1*'  août ,  il  fit  une  charge  vigou- 
reuse 9  à  la  tête  des  brigades  de  Xouraine  et  de  RouerguOj 
«t  fnlieMDBrt  de  blessures.  Le  marqifis  de  Beaupréau  con» 
tisHiÉ^id^fi»! employé  à  la  même  armée,  en  1760,  et  se 
trouva  à  toutes  le»  actions  qui  eurent  Heu  jusqo*à  la  paie. 
Il  est  décédé  en  (Chronolo^e  nUUuUre,  iom*  V^^ 

pag.  $38}  Crtfsctte  de  Franœ.) 

M  SGÉPBAUX  (Claude-Gaston  t  marqui9)f  liètOenatU^ 
générai,  parent  du  précédent,  mais  d^une  branche  aînée, 
naquit  le  6  décembre  1711.  Admis  parmi  les  pages  du  lol, 
le  5  mars  1728,  il  entra  cornette  de  cavalerie  au  régiment 

de  Villcroy  (depuis  Gonty),  et  ne  quitta  les  pages  qu*co 
S751,  pour  laire  la  campagne  de  Lorraine.  Il  âe  trouva  à 
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la  priiO  de  Nancy,  en  1^55;  À  Taltaque  des  lignes  d*£tltn- 
gen  el  an  ti^  de  Pliiàisboai^,  en  1734*  I«e  ai  janfier  1735» 
OD  le  Dpmma  capitaine  d*une  cooipagoie  s  qu^il  ecoBniaD*- 
da  k  l'affaire  de  Glauseny  an  mois  d'octobre  tnifanf.  Le 
marquis 'de  Scépeanx  fit  les  eampagnee  de  1741  ^  >  74^  * 
an  Westphalie  et  sur  les  frontières  de  Botiéine  et  de  Baviè- 
re; fut  nommé  uàajor  de  son  régiment,  le  16  avril  174*^9 
et  concourut  à  lu  dt-lt use  de  DeckendorlF.  Nommé  aide- 
niaréchai-géncral-des-logis  de  la  cavalerie  à  l'année  d'iia- 
lie^  le  1*'  février  1744)        trouva  à  l'attaque  du  château 
de  NîcCy  du  cbâteau  Daupiiin,  aux  sièges  de  Demoot  et 
de  Coni  et  à  la  bataille  de  la  Madona-dei-Ulmo.  Il  obtint 
le  grade  de  mestre -de-camp  de  cavalerie  >  le  18  octobre 
de  la  même  année.  Il  servit  à  Tannée  du  Bhin  en  1745. 
L*année  suivante,  en  qualité  d*aide-maréchal-généraldela 
cavalerie  de  Tarmée  du  prince  de  Conly,  il  prit  part  aux 
sièges  de  Mons  et  de  Cbarleroy  ;  et,  lors  de  la  jonction  des 
deux  armées,  il  combattit  à  Kaucoux.  Ën  17479  il  dis- 
tingua à  Lawfeid,  et  fut  nommé  successivement  troisième 
enseigne  de  la  compagnie  de  Yilleroy  des  gardes-du  corps 
du  roi  f  le     septembre  de  la  même  année;  brigadier  de 
cavalerie  le  10  mai  1748;  deuxième  enseigne  le  3i  mare 
1753;  premier  enseigne  le  16  juin  175S;  troisième  lieute- 
nant le  aa  du  même  mois;  deuxième  lieutenant  le  8  fd* 
vrier  1768;  maréchal-de-camp  le  20  février  1761,  et  pre- 
mier lieutenant  de  s  >  cutup  ignie  le  10  juillet.  Il  lit  les 
campagnes  d'Allemague  de  1761  el  1762:  fut  créé  lieute- 
nant-général le  1*'  mars  1780,  et  mourut  Tannée  suivan- 
te» {Chronoli^  mUiuuref  tam*  VU,  pag*  ^iS.) 

ni  SCÉPEAUX  db  BoiscviiroT  (  Marie-Paul-Alexaodre» 
César»  vicomte),  mûréchai^de-campf  issu  d'une  branche 
4Mldetlede  la  même  famille  (i),  naquit  à  Angers  »  lo  18 


(i)  Celle  famille ,  luute  militaire ,  et  qui  a  donné  plus  de  la  co  onei» 
•OUI  les  seuls  règaes  de  Louifi  XIV  et  de  Louu  XV,  compte  eacort-  |ilu- 
tlsan  oficien-géBéraux  doal  nous  n'aruai  pa»  lu  étau  d«  «eivice,  «a- 
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septembre  i7()9.  Élevé  à  l'École  royalt^  militaire  ,  en  1785, 
il  en  sortit  pour  entrer  souS'Heutenant  dans  un  régiment 
<le  cavalerie ,  où  îî  servait  à  rëpocfue  de  la  révolution.  Il 
fut  un  des  premiers  à  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  dé- 
fenseurs de  la  cause  royale,  dans  la  Vendée^  et  obtint  un 
GOimnandement  dans  la  division  de  Bonchanip,  son  beau* 
frère  *  aù  il  servit  fusqa'à  la  mort  de  ce  dernier.  Il  com- 
battit à  la  prise  de  la  ville  et  du  châleao  de  Saumur,  le  10 
juin  17^;  à  Taffaire  de  Martigné-Briand t  le  i5  juillet; 
au  combat  de  Doué,  le  14  septembre,  et  fut  attaché  spé* 
cialement  à  la  division  d*Anjou,  à  dater  du  mois  de  do« 
venibre  de  la  même  année,  A  Tallaque  du  Mans,  par  les 
républicains,  le  12  décembre,  on  vit  le  brave  Scépeaux 
défendre  la  grande  place,  et,  à  défaut  decanonoiers,  tirer 
lui-même  35  coups  de  canon.  Il  reçut  une  blessure  au 
pied,  au  moment  même  où  il  mettait  encore  le  feu  à  une 
pièce.  Ce  dévouement  protégea  la  retraite  des  débris  de 
i^armée»  fuyant  sur  la  route  de  Laval.  Le  vicomte  de  Scé^ 
peaux  parvint  5  non  sans  péril»  à  repasser  la  Loire  fil  for- 
ma sur  la  rive  gauche  un  nouveau  corps ,  dont  il  prit  le 
commandement.  Au  mois  de  juin  1795,  ii  fut  envoyé  à 
Paris  par  Siofnet  et  Charette,  à  reffcl  de  leiiter  renieve- 
ment  du  dauphin,  renieriné  au  Temple.  Mais,  informé 
de  la  reprise  des  hostilités,  il  quitta  la  capitale  pour  se 
mettre  à  la  tète  de  sa  division.  Arrivé  au  camp  de  Becon, 
il  fut  attaqué 9  le  9  juillet,  par  le  général  Leblay.  Obligé 
d*abord  de  battre  en  retraite,  Il  sut  bientôt  profiter  d*une 
position  avantageuse  que  lui  offraient  les  landes  de  Mar- 
gneris;  et,  après  Un  choc  très -vif,  il  fit  à  son  toor  rétro- 


vtîir  ;  \v  chevalier  de  Scépeaux  ,  enseigne  de  la  i"'  compagnie  des  g.ir- 
de.H  du-corps,  créé  brigadier  de  cavalerie  le  a5  juillet  1762,  et  maré- 
cbal-de-camp  le  i*'  mars  1770)  coDaoïaodant  en  Lyonnais  en  17B8;  Je 
coiDte  d«  goépcaus,  Heole&ani-colonel  du  régiakcnt  de  Peothièvte  oava« 
lerie,  ctéé  brigadier  le  aS  juillet  176a,  et  naarëchaV-de-cainp  le  t*« 
mars  1770,  mort eo  1796;  et  Mafie-Réné-Pierre-Louia,  comte  de  Sc:é- 
paoz,  maiécbal' de-camp  et  chcralîer  de  8aiat*touls»  né  It  19  octobre 
1756. 
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grader  les  républicaio»,  qu*il  re|KiQMa  fnsqu'à  Aiif{eri.  Le 
91  du  même  moît,  à  la  téte  de  2000  hommeêy  il  emporta 

la  ville  de  Ségré»  et  députa,  au  moi«  d*aol^l,  le  chevalier  de 
la  Barolière  à  Tlie  -Uieu,  vers  S.  A.  H.  Mgr.  le  comte 
d'Artois,  [jour  assurer  ce  prin(  e  de  son  dévouenienl.  Dana 
le  rnénu'  temps,  il  tut  élu  membre  d'iin  conseil  supérieur, 
créé  par  les  ehouaos  de  la  province  du  Alaiue.  Après  le  dé- 
sastre de  Quibéron,  ce  géuéral ,  loin  de  partager  les  pré- 
ventions injustes  qae  la  plupart  des  cbe£i  royalistes  entre- 
tenaient  contre  les  émisés  »  sut  offrir  au  courage  malheu- 
reux des  services  et  souvent  des  distinctions  dans  son  ar- 
mée. Le  S  mars  1 796 ,  il  attaqua  et  battit  un  corps  de  ré« 
'poblîcains  ,  qui  perdit  un  convoi  considérable  ,  ainsi 
que  sou  chef  Henri.  Il  teçui  la  croix  lie  Tordre  royal  et 
tniiitairede  haiut-Louis,  le  16  du  même  mois.  Son  armée, 
réduite  à  i5,ooo  hommes,  et  environnée  de  plus  de  5o,ooo 
républicains,  éprouva,  au  mois  d*avril,  deux  échecs  à 
St.-Sulpice  et  à  Auveroey.  Les  secours  accordés  par  rAngte* 
terre  devenant  InsuiBsants»  et  les  besoins  de  plus  en  plusioa- 
pérleux»  le  vicomte  de  Scépeaux»  pour  prévenir  une  ruine 
inévitable,  crut  devoir  entrer  en  négociation  avec  le  gé- 
néral Hocbe.  Il  ne  prit  aucune  part  à  rinsurrection  de 
1799.  Le  vicomte  de  Scépeaux,  ayant  depuis  pris  du  ser- 
vice sous  le  gouverneiueut  impérial,  lui  iiouime  idjudant- 
comnianciant  et  oiïicier  de  la  Légion-d'Honneur.  II  était 
inspectenr-^f^néral  d'infanterie,  à  l'époque  du  rétablisse- 
luent  du  trône  légitime.  Il  fut  nommé  colonel  d'un  des  ré- 
giments de  chasseurs  royaux ,  et  se  trouvait  à  Nancy  à  Te- 
poque  du  ao  mars  iSi5.  il  donna  sa  démission  et  ne  re- 
prit du  service  qu^au  retour  du  roi.  Il  avait  été  reconnu , 
le  II  ianvier  de  la  même  année,  marécbal-de-camp,  k 
prendre  rang  du  5  septembre  1810.  Il  fut  attaché  en  celte 
qualité  au  corps  royal  d*étut-ma|or,  créé  par  Tordonnance 
du  0  mai  1818.  Il  fut  nommé  commandai)i  du  départe- 
njnit  de  la  Seiue-Inféricnrc ,  cl  mourut  à  Angers  le  28 
octobre  1821.  {Monileur^  annales  du  temps») 
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SCHÉAEE  (Barlhélemi-Louit-Jo^eph) ,  génêrtden  chef, 
naqail  à  Délie,  eo  Aleace.  Aprè»  avoir  servi ,  pendant  1 1  an«« 
dans  les  h'oupes  impériales,  il  passa  an  service  de  France 
dans  le  corps  royal  de  Tarlillerie.  Il  fut  nommé,  à  la  réfor- 
mation  dn  i  décembre  1790,  capitaine  de  la  aiéme  arme 
au  icgiiiitiU  lie  Strasbourg.  Après  s'être  distingué  dans  les 
preiiitëres  campagnes  de  la  revolulion,  il  pagëa  rapide- 
ment par  lous  les  grades  jus  ^uVi  celui  de  général  de  divi- 
sion ,  qui  lui  fut  conféré  le  a8  janvier  1794*  Employé,  la 
même  année,  à  Tarmée  de  Sambre-el* Meuse,  il  rempor* 
ta»  le  11  juillet,  sur  les  Autrichiens,  au  Mont-Palisselle , 
tin  avantage  signalé»  qui  entraîna  la  prise  de  Uons  et  de 
NiveUet  et  &rça  les  puissances  coalisées  d'évaciaer  ^aiot- 
Amandy-^escliiennes,  Cateau-Caœbrésis  et  plusieurs  au* 
tree  places.  Xe  169  après  deux  attaques  formidables  t  il 
contraignit  le  gouverneur  de  Landrecies  de  se  rendre  à 
discrétion;  et ,  le  16  août,  il  prit  possession  du  Quesnojr  » 
après  avoir  obligé  le  commandant  de  cette  place  de  sous- 
erire  une  semblable  capitulation.  Il  marcha  sur  Valencien- 
neK ,  quMI  investit  le  18  du  même  mois,  et  dont  la  garni- 
son Forlil  prisonnière,  avec  Ic.^  honneurs  de  la  guerre,  le 
28.  Conclé  ouvrit  ses  porte.s  ie  lendemain.  Aprèis  la  réduc- 
tion de  ces  quatre  places  im^iortantes ,  Schércr  joignit  sa 
divi5»ion  à  celle  du  générai  Juin  dan  ;  contribua  ,  le  18  sep- 
tembre, au  succès  du  combat  de  la  Charlreuse  ,  et,  le  20 
octobre,  à  la  victoire  d'Aldenhoven  et  à  la  prise  du  camp 
de  Juliers.  Nommé,  eu  179^,  général  en  chef  de  Tarméc 
des  Alpes ,  il  passa  presque  immédiatement  après  au  com- 
mandement en  chef  de  Tarmée  des  Pyrénées* Orientales* 
Voulant  forcer  le  passage  de  la  Fluvia,  il  engagea,  les  9, 
10  et  s6  mal ,  trois  combats  opiniâtres^  dans  le  dernier 
desquels  les  Français  eurent  quelque  désavantage»  mais  qui 
a*eorent  point  de  résultats  décisifs.  Le  i5  juillet»  Scfaérer 
livra  un  dernier  combat  sur  la  Fluvia.  L'action  fut  meur- 
trière  et  encore  Indécise;  mais  le  but  du  général  français 
fut  rempli ,  et  un  fourrage  de  3oo  chaririotsde  blé  fut  con- 
duit dans  son  camp.  Après  la  paix ,  faite  avec  TEspagne  et 
ratifiée  par  la  t  idnce»  le  i*'  août ,  bciiérer  l'ut  nommé  »  au 
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mois  de  sepl€ral»re,  au  commandeiiitiU  de  Parmée  d'I- 
talie. Celle  armée,  forte  seulement  de  5o,ooo  hommes» 
sans  vivres,  el  dénuée  des  choses  les  plus  indispensables* 
balltt  5o,ooo  Austro-Sardes  à  Loano ,  le  a3  novembre ,  et 
les  mit  9  le  lendemeio»  dans  une  déroute  complète  à  Fi- 
nal :  ils  perdirent  4000  homnes  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille; 5ooo  prisonniers  el  presque  tonte  leur  artillerie 
tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Cette  victoire  en- 
traîna la  rédaction  de  Tado,  de  Savone ,  el  ouvrît  le  Ml- 
lanès  aux  (roupcs  irançaises.  Remplacé,  au  mois  de  mars 
1796,  par  Buonaparte ,  Scbérer  fut  appelé,  en  1797,  au 
ministère  dt  li  guerre,  qu'il  conserva  jns(jvrcii  1799.  Il 
reprit,  dans  celle  dernière  aonée,  le  commandement  de 
Tarmée  d'Italie;  mais  il  fut  loin  d*y  soutenir  la  gloire  de 
ses  prédécesseurs»  ni  celle  que  naguère  il  s*y  était  acquise* 
Il  obtint  d*abord  quelques  succès  sur  TAdige*  le  a6  mars; 
malSt    3  avril,  dans  une  fausse  attaque  qu*il  dirigea  sur 
Téronne,  Tennemi  lui  fil  5ooo  prisonniers*.  Le  5»  à  Ma- 
gnano,  aooo  Autrichiens  et  7  pièces  de  canon  tombent  en 
son  pouvoir;  mais  cet  avantage  passager  ne  peut  suspen- 
dre sa  retraite  successive  vers  le  Mincio,  POglîo,  la  Chièse 
et  PAdfla.  La  perte  de  Véronne,  de  Brescia  ,  de  Oémone, 
et  les  revers  qui  suivirent  cette  retraite  malheureuse,  a- 
vaient  esaspéré  Tarmée  et  augmenté  ranîmadversion  des 
officiers  envers  leur  général,  âobérer,  pour  prévenir  Tha- 
milialion  d'une  destitution  officielle»  se  désista  lui-même 
du  commandement  de  l*armée ,  dont  le  général  lloreau 
fut  Immédiatement  revêtu.  Les  persécutions  qui  forent 
dirigées  contre  lui,  non-senlement  à  IVgard  de  son  com* 
maiulemenl,  mais  encore  par  rapport  à  sa  £çestion  minis- 
terirlle,  Tobligèrent  de  s'expatrier;  mais,  après  la  révu- 
iulion  <la  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799),  il  se  re- 
tira dans  sa  terre  de  Chauay,  département  de  l'Aisne,  et 
y  mourut  au  mois  d*aoùt  1604.  (J^onUeur^  amuUes  du 
temps,) 

SCHMITZ  (Nicolas  »  barom) ,  maréchai^e^camp^  né  à 
Hemmering^'  en  Lorraine ,  le  10  avril  17689  entrai  le  aS 
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juin  1^86,  comme  îoldaL,  au  rrginTciit  de  BourbotinaU, 
qui  prit  successivement  les  dénotiiiuations  de  i5*  régiment 
de  ligne ,  de  26*  demi-brigade  et  de  loS*  de  lic^ne.  Il  y  de- 
vînt d'abord  caporal,  le  017  lévrier  1789,  puis  iourrier  et 
sergL'ni,  les  i"et  i5  septembre  1791  ;  sergent-major  le  29 
juin  179a;  adjudant-80U8-lieuteuant  le  5  septembre  1793; 
lieutenant  le  i*'  septembre  1796;  adjudant-major,  le  2a 
aiars  1800,  avec  rang  de  capitaine,  le  18  septembre  1801; 
membre  de  la  LégioD-dllooneur  le  5  novembre  1804  ;  ca- 
pitaine, d'uue  compagnie  le  aS  septembre  1 806;  chef  do 
iMtaiUoii  le  16  octobre  1806 «  et  maîor  à  la  suite  le  8  juin 
1809,  Il  lit  les.  campagnes  de  1793  et  1795  à  Tarmée  du 
AhîB»  sous  Gustine;  celles  de  1794»  qS»  96,  97  et  98  à 
rarmée  de  Sjmbre-et-81eiise ,  sous  le  général  Jourdan^  et 
celle  de  1799  en  Helvélie»  sous  Alasséna.  Il  fut  blessé,  les 
a5  et  5o  septembre ,  d*un  coup  de  feu  à  Tépaule  droite  et 
d'un  coup  de  baïonneUe  à  la  jambe  gauche  aux  affaires 
de  Zurich  et  de  Muttenthal.  Il  fit  les  campagnes  du  Rhin, 
en  1800  et  1801,  sous  le  général  Aloreau;  servit,  en  i8o4 
et  i8o5,  sur  les  côtes  de  l'Océan,  sous  le  maréchal  Da- 
vouty  el  se  distingua  particulièrement  à  Auslerlilz,  le  a 
décembre  de  cette  dernière  année.  A  la  tête  de  la  2'  com- 
pagnie de  grenadiers»  il  parvint  à  contenir  pendant  long- 
temps un  corps  de  cavalerie  ennemie,  qui,  après  avoir 
forcé  ie  1"  bataillon  du  108*  régiment  de  ligne,  menaçait 
d*entamer  le  a*  qui  se  formait  en  bataille  au  débouché  du 
village  de  Zokolnitz.  La  bonne  contenance  du  capitaine 
âcbmîts  imposa  à  cette  cavalerie»  qui  néanmoins  se  porta 
«ur  la  gauche  du  a*  bataillon.  Ce  bataillon  ayant  été  forcé 
de  se  retirer  dans  le  village,  le  capitaine  SchmiU  prit  le 
parti  de  la  retraite  ;  mais  il  la  fit  aveo  assurance  et  en  tra- 
versant rinlervalte  de  deux  bataillons  russes.  A  la  bataille 
d'Iéna ,  le  14  oclobre  1806,  le  colonel  du  loB*  régiment 
ayant  été  tué  et  les  chefs  de  bataillon  mis  hors  de  combat, 
le  £:éuéral  Friant  déféra  le  commandement  à  Schmitz, 
quoique  celui-ci  ne  fût  pas  le  plus  ancien  capitaine.  Dans 
celte  journée  mémorable,  Schmitz  s'empara  de  vive  force 
de  la  téU  du  bois  qui  couvre  la  petite  ville  d'£karis- 
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ber^  (i).  fl  combattit  A  fS^aa  ,  le  8  fénfer  1809 ,  et  0e  fil 

glorieusement  remarquer  à  la  balaille  d'Abciisberg ,  le  2 1  a- 
vrîl  suiviuii.  Ala  tétede4compagnie9,doiil5(legrenadiers, 
il  .«e  poild  derrière  la  droite  de  reiinemi,  qui  cherchait  à 
df^bordfr  la  gauche  de  la  division  trançaise,  Tattaqua  à  la 
baïounetiey  lui  lit  éprouver  une  perte  considérable  et  fit 
priflouiiiers  un  major  et  4^  faommes.  Snbmil^  reçut  an 
coup  de  feu  à  Tavaiit-bras  gauche  dans  celte  action*  Il 
«ut  à  la  tnétne  année  d'Allemagne ,  dcpnfa  le  39  juin  {tts- 
qtt*au  7  août ,  le  commandemeol  de  a  bataillon»  fbrmés 
de  cavaliers  démontés ,  et  fut  nommé  ma)or  tftulafre  du 
5'i*  de  ligne,  le  16  novembre.  Il  commanda  le  2'  régiment 
d*infan!erie  de  marche  à  l'armée  d'Espagne,  depuis  le  25 
îanvier  fusqu*an  '16  août  1810.  Dès  le  mois  de  mars  de  la 
méuie  année,  il  avait  mis  dans  une  déroule  complète  la 
guérilla  commandée  par  le  fomeux  Mina,  et  ce  fut  dao» 
cette  aotion  que  Ton  crut  momentanément  que  ce  chef  ck 
pagnol  avait  été  fait  prisonnier,  dchmilc  fut  promu ,  le  a 
mars  1811,  an  grade  de  colonel  du  régiment  d'Illyrie.  Il  le 
commanda,  en  i8t9,  à  la  grande^arméedoEussie»  et  eut 
la  ïambe  droite  traversée  d*un  coup  de  feu  &  Taffaire  de 
Krasnoï,  le  12  novembre.  Créé  général  de  brigade,  le  it) 
juin  kSiS ,  îî  servit  avec  dîstinclion  en  Italie ,  pendant  les 
can)[)aî^nes  de  i8i3el  18  1.4,  et  notamment  aux  affaires  de 
Villac^auniois  d'août  i8i5;à  celle  de  Feistriz,  sur  la  Dravef 
le  6  septembre  (il  y  fut  blesié  d*un  coup  de  feu  à  la  poitri- 
ne); à  celle  de  Reseintfa.  le  1 3  octobre  suivant,  et  à  celle  de 
Parme,  le  a  mars  t8i4«  'Le  général  Bcfamifx  a  été  nommé 
officier  de  Tordre  de  la  Légion-d^onneur,  le  5  décembre 
1 8 13,  et  chevalier  de  !a'Oonronne*de-Fer,  le  i5  mars  i8i4* 
11  a  été  admis  à  la  retraite,  en  1817,  après  5o  années  de 
service,  {^lit  c^et^  muUaù  cs,  annaUs  lài  temps J) 


(1)  Le  général  Lochet,  dan«»  It*  rapport  qu'il  fit  le  lendemain  de  \i\  vic- 
toire ïi'Jcoa  (i5  octobre),  sVxpiime  :»insi  :  •  Je  dois  ajouter,  en  fjvcur 
■  de  M  Srhmltz,  capitaine  command.Tnt  le  loH'  régiment,  qu'ii  •  fiu- 
»pa«sc  co  bravoure  tout  c«  ^uc  ce  rcgimcul  a  dit  de  lui*  • 
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SCHOBERT  (Laurent,  baron),  niarvckal'de-'àamp,  né 
à  Sarre-Lotiîa •  en  Lorraine»  le*  3o  avril  17639  entra  au 
service,  le  i*^  février  17769  dans  le  r^§;iinent  de  N.iMau- 
Saarsbru(k  {depuis  g6*.  de  ligne).  Il  y  fut  nommé  nous* 
lieutenant  le  29  aoùl  1792;  adiiidanl-major  le  i**  septem- 
bre d«  la  même!  année»  et  capitaine  le  i5  mars  1795.  Il  a 
'  fait  les  campagnes  de  179'^*  «P,  94  et  9$  aux  armées  du 
Rbin,  de  la  Moselle  et  de  Sanibre-el-Meuse ,  el  ctllfs  de 
1^98,  170,9  1800  à  l'armée  d^italie;  a  pas^é  avec  sa  bri- 
gade daii»  la  ^arde  dj  s  consvilH,  le  5  janvur  de  celte  der- 
nière année;  a  servi  an  camp  de  BouNignu  jusqu'au  dé- 
part de  rarmée,  en  1804  ;  a  ('\é  nojnmé  chef  de  balaillon, 
puis  major  du  4*  régiinenl.  Ie>  17  novembre  cl  22  décem- 
bre i8o3;  colonel  du  3*  reginunl  de  ligne,  le  i*"  février 
i8o5,  et  commandant  de  la  Légion-d*Uonueur»  Je  i5dé- 
4^mbre  delà  même  année.  Il  u  fait  les  campagnes  de  1806» 
i8e»7«i8o8  et  1S09»  à  la  grande-armée  d*Allema<;ne,  et  s*est 
trouvé  âux  batailles  d*Aus(orlitz  ,  de  Thann  »  d'£(  iLmûhl  ^ 
de  Ratîsbnnné»  de'Wagraniet  d'HcMsberg.  A  celte  dernîè* 
re  action ,  il  fut  bles;é  d*un  coup  de  biscaîén  k  Talne  droir 
tct»  atfut&lt  prisonnier  par  les  Russes.  Il  a  fait  la  campar 
gse  dilspagne ,  en  181 1  ;  a  été  nommé  maréchal- de-camp 
XéJ^  mfùir^^  A  le  commandement  de  Ttle  d*Oleron  ,  le 
^ioptiNnbre  de  cette  mémo  année.  Le  i**  août  iSia,  Il 
quitta  ce  conimandement ,  pour  prendre  celui  d'une  bri- 
gade au  II*  corps,  5'2*  di\ision  d'inlanlerie»  à  lu  gran- 
de-armée» sous  le»  ordres  du  niaréclial  An^ereau.  Il  fut 
bloqué  à  Sicitin,  fusqu^à  la  reddition  de  cette  place,  le  5 
décembre  i8i5,  est  rentré  en  France,  en  181  :'|,  après  la 
paix  définHive,  et  a  été  mis  à  la  relraile,  le  1"  jaïi\ier 
i8r6,  après  57  années  de  service.  Le  général  I)  iroii  Scho- 
berl  efct  chevalier  de  1  ordre  royal  et  militaire  de  5uîut- 
Louîs  et  do  l'ordre  de  la  Cpuroune-de*Fer.  {BreveU  tnUi^ 
kuries,) 

m  SCH0^1BËAG(  Henri,  marquis)^  marée  liai  de  Fran- 
ce, issu  d*uue  ancienne  famille  de  Uisnie»  en  Allemagne  » 
qoi  était  venue  s'établir  en  France»  naquît  le  14  août  iS^Ô* 
ii«  17 
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Il  servît  comme  volontaire  au  siège  cl  Amiens,  en  i^97- 
A  la  mort  île  Gaspard  de  Schomberg,  son  père,  maréchal- 
général  deslronpes allemandes  en  Francc^il  fui  taîi  (  olunel 
d'un  réi;iment  de  i5<)0  chevau  -  réifres ,  et  d  un  i  'piment 
de  lanM|ueiieU}  par  commission  du  a 5  mars  1599.  il  de- 
vint goufcrnenr  et  lieulenaot-générai  de  la  proviuce  de  la 
Miirche ,  aussi  à  la  mort  de  son  père  9  par  provisions  don* 
nées  À  Fontainebleau  »  le  17  du  même  mois.  On  licencia 
ces  deux  régiments  à  la  paix  de  1601.  Il  fut  fait  eonselller- 
d*état  9  par  brevet  du  6  juin  1607»  et  Heutenant-géuéral  au 
gouvernement  du  Limosin ,  à  la  place  du  vicomte  de  Ghâ- 
leauneuf«  par  provisions  du  i5  février  i6o8«  Nommé  mes-' 
tre-de-camp  du  régiment  de  Piémont  y  sur  la  démission  du 
corn  le  de  Ynucelas,  par  commission  du  3  mars  1610,  il  8*eu 
dénilt  ail  mois  de  juillet  suivant.  Il  devint  capitaine  de  100 
hommes  d'armes ,  par  commi>sioii  du  20  lévrier  «614  ;  am- 
bassadeur extraordinaire  en  Angleterre,  eu  itii");  maré- 
chal-de~canip ,  par  brevet  du  12  septembre  161G;  maré- 
chaî-de  camp-!2;énéral  des  troupes  allemandes ,  par  brevet 
du  24  décembre  suivant,  et  ambassadeur  extraordinaire 
en  Allemagne,  en  1617.  Il  leva,  par  commission  du  3i  jan- 
vier, un  régiment  de  4000  lansquenets 9  qui  fut  licencié 
à  la  mort  du  maréchal  d* Ancre.  Commandant  en  Limosin 
et  Poitou  y  par  commission  du  22  mars  16199  il  s^empara 
de  Tabbaye  d*Userche,  où  le  duc  d*Épernon  avait  mis  une 
petite  garnison.  On  le  nomma  surintendant  des  finanees 
la  même  année  »  et  chevalier  des  Ordres  du  roi  »  le  3 1  dé» 
cembre.  Il  se  trouva,  en  i6ao  »  à  la  réduction  des  villes  de 
Eouen ,  de  Caen  ^  de  la  Flèche,  du  Pont-de-Gé  et  de  Na- 
varreins.  Il  se  démit,  en  1691,  du  gouvernement  de  la 
Marche  9  et  de  la  lieutenance-générale  du  Limosin ,  et  ser- 
vit aux  sièges  de  Saint-Jean-d*Angely  et  de  Montaubau.  Il 
exerça  la  charge  de  grand -maître  de  l'artillerie,  en  cette 
année  1621,  au  siège  de  Ctérac,  et  Tannée  suivante  au 
siège  de  iMontpellier.  Dans  la  même  année  1622.  il  mar- 
cha aux  siégf  s  de  Royan,  de  Négrepelisse  et  de  Massillar- 
gues,et  obtint  le  gouvernement-général  du  Limosin  et  de 
TAngouroois,  et  le  gouvernement  particulier  de  la  ville 


...... ^le 
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d*Angou1ême,  sur  la  démitston  da  duc  d'Épernon,  par 

provisions  données  au  camp  de  la  Vérune,  le  28  août.  On 
lui  èta,  eu  1625,  la  surintendance  des  financeç;,  qiu)i(|tril 
les  eût  administrées  avec  désintéressement,  et  on  Téloi^^na 
de  la  cour,  où  on  le  rappela  au  mois  d'a(jiit  1624.  Créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Fontainebleau ,  le 
16  |ain  i6a5»  oo  le  }oignil  au  maréchal  de  Bassompierre , 
pour  Dé^eier  avec  Tambassadeur  d*Bspagne  la  resUlution 
de  la  yalleline.  Il  défit  le»  Anglais  au  combat  de  Ttle  de 
Ré^  en  1627,  el  commanda  Tarmée  devant  la  Rochelle» 
itooa  le  cardinal  de  Richelieu ,  par  pouvoir  du  9  février 
1628.  Il  ibrçtà  le  Pas  -  de  -  Siize,  le  6  mars  1629  ,  et  y  fut 
blessé.  11  assiégea,  sous  les  ordres  du  roi,  la  ville  de  IVivas. 
Le  roi  donna  la  paix  aux  cdlvinislcs  après  la  prise  d'Alais. 
Schomberg  repassa  en  Piémont ,  sous  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, en  i65o;  «'empara  de  Briqueras,  le  4  avril  »  et  i'orti- 
fia  cette  ville,  ce  qui  obligea  les  vallées  de  Luoerne»  d*A- 
grogne  et  de  Saint -Martin  de  se  soumettre.  11  revint  à 
Chambéry,  dans  le  mois  de  mai  »  auprès  du  roi  |  qui  con- 
quit la  Savoie  ;  se  saisit  de  la  ville  de  Veillanef  le  19  août, 
et  de  son  château  »  le  27.  Il  joignit  ensuite  à  Rivoli  les  ma- 
réchaux de  la  Force,  de  Monlrooreney  et  d'Kffiat,  qui  mar- 
chaient au  secours  de  Casai,  délcrniiiiés  à  livrer  l)ataille  i 
elle  n*eut  pas  lieu,  parce  que  le  cardinal  iVIazaria  obtint, 
le  26  octobre,  que  les  Espagnols  remissent  la  place  au  duc 
de  Haotoue.  Schomberg ,  secondé  par  le  maréchal  de  la 
Force  )  prit  Vie  et  Moyenvic,  le  27  décembre  i63i.  Il  in* 
vestlt  ensuite  Marsal:  le  duc  de  Lorraine  traita  avec  le  roi» 
le  3i.  Schomberg,  ayant  été  envoyé  en  Languedoc»  con> 
Ire  les  rebelles,  s*as8ura  du  fort  de  Souillé  ;  investit  Saint- 
Félix,  le  19  août  i632,  et8*en  rendit  maître  le  5i.  Il  bat- 
tit et  fit  prisonnier  le  maréchal  de  IMonlmorency,  à  la  ren* 
contre  de  Caslelnavidijry,  le  1"  septembre.  Octic  dernière 
•victoire  lui  valut  le  gouvernement-général  du  Languedoc, 
que  le  roi  lui  donna,  par  provisions  du  22  (K;(obre,  après 
en  avoir  destitué  le  maréchal  de  Montmorency.  On  y  joignit 
le  gouvernement  particulier  du  Font- Saint-Esprit.  Schom- 
bert  mourut  le  17  novembre  i65a*  (Ç^èronoiogie  miiiiaire  t 
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tom,  II,  pag.  464  ;  Journal  de  Bassompierrc ,  Histoire  de 
France^  du  Père  Daniel ,  Levassor,  Dupleix  ^  le  Père  d* 
vri^ny,  Histoire  du  Languedoc  ,  l'abbé  le  Gendre^  Moréri  , 
Histoire  de  France  ^  par  Anquetil^  tom,  FI  et  Fil;  Dic^ 
Honnaire  universel  f  par  Ckaiulon  el  Delandine,  tom,  XV  1^ 
pag.  45.) 

M  SGQOMDEEG  (Charles),  duc  d*HaMn^pair  et  ma- 
réchal de  France j  et  fllfl  du  précédent,  naquit  en  1600. 

Il  fui  élevé  enfant  d'honneur  auprès  de  Louis  XIII, 
donl  il  acquit  d.ms  la  snile  reslime  et  les  bonnes  grâces. 
Il  leva,  par  commission  du  26  février  1619,  un  régimeat 
dMnfanterie  ,        fut  licencié  le  2  juin  Huivant.  Il  le  réta- 
blit le  i5  iuilicl  iH^o  :  ce  régiment  tint  gurni<ion  en  Poi- 
toa  |u«quVn  i653.  Il  fut  créé  duc  et  pair  de  France ,  par 
lettres  de  continualton  de  duché-pairie  en  ta  faveur,  pour 
la  terre  d*Halwin ,  dont  il  avait  épousé  rbértlière,  données  à 
Paris  le  9  décembre  1620  :  il  prit  alors  le  nom  de  duc 
d*Halwin  ,  et  le  parlement  le  reçut  comme  pair,  le  as  fô* 
vrîer  1621.  Par  commission  <ia  10  mars  i6a2,  il  leva  un 
régiment  d'iiirault  rie  alieniaride,  qui  fut  licencié  le  24  fé- 
vrier 1625.  Tl  fut  blessé,  la  même  année ^  au  sîége  de  Som- 
mièrcs.  Il  se  trouva,  en  1629,  à  l'attaque  de  Privas,  et,  en 
i63o,  à  la  conquête  de  la  Savoie.  Nommé  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi ,  après  la 
mort  du  duc  de  Luxembourg,  par  provisions  du  a4  f en- 
vier i63i ,  il  reçut  une  blessure  grave  au  combat  de  Rou- 
irroy,  enBarrois,  le  19  juin  i659.  Il  fut  fait  gouverneur 
et  lieutenant-général  du  Languedoc,  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Montpellier,  en  survivance  de  son  père  ,  par  pro- 
visions du  22  octobre  :  il  succéda  à  son  père  dans  ces  em- 
plois, le  17  novembre  suivant.  Nommé  maréchal-de>camp- 
général  des  troupes  allemandes,  après  la  mort  de  son  pè- 
re, par  brevet  du  20  du  même  mois,  et  chevalier  des  Or- 
dres du  roi,  le  14  niai  i633,  il  commanda  en  Languedoc 
depuis  i634  jusqu'au  commencement  de  164 1«  Il  rétablil 
^  le  régiment  dMnfanterie  de  Languedoc,  par  commIssioD 
do  i5  {uUlel  i656,  qui  le  constitua  mestre-de^eamp  de  ce 
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régiment.  Il  attaqua,  le  ft8  ieplembre  165^,  les  relrao* 

chements  du  général  Serbelloni ,  devant  Leucnte.  Placés 
sur  la  montagne,  ces  retranchements  avaient  six  pieds 
d^épaisseiir,  et  élait  nt  llanqués  de  deini-luturs  t;l  de  re- 
doutes. Le  duc  d'Haiwin  se  mit  à  la  téte  des  enfants-per- 
dut,  fofça  ces  obstacles  qui  paraissaient  iusurmootableB  » 
chargea  )usqn*à  dix  fois  iesenoemis  f  tua  2000  Espagnols, 
et  leur  prit  57  pièces  de  oaoon.  Il  reçut  plusieurs  eoups  de 
feu  et  de  piques  dans  ce  combat  »  où  Serbelloiil  commao* 
dait  i6«ooo  hommes  :  le  duc  d^Halwin  n'en  ataît  que 
10,000  et  800  chevaux.  Les  Espagnols  levèrent  le  lende- 
main le  siège,  abandonnèrent  leur  camp,  leurs  morts, 
leurs  blessés,  leurs  bagages.  Cette  glorieuse  victoire  valut 
au  duc  d'Halwiii  un  état  de  maréchal  de  France  ,  donné 
à  Saint-Germain-en-Laye ,  ie  26  octobre  (1).  Il  prit  alors 
le  nom  de  maréchal  de  Schomberg.  11  lit  dans  le  Aoussil- 
Ion  les  campagnes  de  i638  et  1659,  sous  lé  prince  de  Con- 
dé.  Pendant  que  ce  prince  assiégeait  Salées  y  le  maréchal 
de  Schomberg  soumit  le  château  de  Stagel  en  iSSg.  Les 
Espagnols  ajànt  détaché  Sooo  hommes  pour  forcer  le 
boutg  de  Figean  «  où  étaient  les  magasins  du  prince  de 
Condé,  le  maréchal  les  battit,  et  les  mit  en  fuite.  Il  con- 
tinua de  faire  la  guerre  en  Roussillon ,  en  1640;  marcha 
au  secours  de  la  vide  d'Ille,  as^ié^ée  par  les  Espagnols ,  et 
les  obligea  de  lever  le  siège,  il  commanda  en  Guienne, 
pendant  i*absence  du  duc  d'Éperooo»  par  pouvoir  du  a 
mars  1641  •  U  obtint  un  régiment  de  cavalerie  allemande^ 
à  la  mort  du  comte  de  Nassau  y  par  ccmmisaion  du  17  oc* 
tobre.  Commandant  Panuéc  du  RoossUloo,  conjointement 


(1)  Le  roi,  à  l'occation  de  cette  promotion,  écrivit  à  Scbomborg,  que, 
comme  il  avait  ti  à  propos, tu  se  servir  de  son  épée,  il  lui  eiivojait  un 
bâIOD,  afin  qu'une  aolie  fois  il  eCt  à  cbcMiiff  lêi  armes,  si  l«<s  ennemia 
le  metlaieat  «noore  à  portée  de  leur  faire  connaître  ce  qu'il  valait.  •  Je 
•  n'accoideiai  Jamaia,  continoe  le  roi,  grftee  de  meilleur  cœnr  qae  je 
m  fins  cel1e;ct ,  ponr  perpiStaer  ca  votre  personne  le  nom  de  maréchal  de 
•Scbomtierg,  qui,  m'ajaat  été  fort  agrMle  en  celle  dtf  père,  nerne 
»le  scm  pas  moins  en  celle  du  fils.  • 
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avec  le  maréchal  àt  la  MelUeraye  f  par  pouvoir  da  94 
vier  1649 1  ils  prireol»  de.  concert ,  le  9  septembre t  et  a- 
près  5  mois  de  tranchée,  la  ville  de  Perpiçoao,  et  le  chà> 

teau  de  6alcis  le  i5  Schomberg  se  démit,  en  1644» 
gouvernement-général  du  Languedoc  et  du  i;oiivernenieut 
de  Monlpeltier,  qui  furent  donnés  à  M.  le  duc  d*0r1éans. 
On  lui  conserva  cependant  le  commandement  dans  la 
province ,  et  on  le  pourvut.du  goovernemeot-géoéral  des 
pays  Mesaiii  et  VerduooiSf  et  du  gouvernement  des  ville 
et  citadelle  de  Meta,  sar  la  déoÛMion  du  marquis  de  Mo^ 
temart»  par  provisions  do  a5  avril.  Il  prêta  serment  pour 
ces  charges ,  le  14  juillel.  11  eut  le  gouvernement  do  Saint* 
EHprit,  sur  la  démission  du  marquis  de  Gordes,  par  pro> 
visions  du  6  septembre  164^»  1^  «îevirit  eolonel-^énérai  dts 
Suisses  et  Grisons,  à  ia  mort  du  ma  rt  chai  «le  Basso  m  pier- 
re, par  provisions  du  18  avril  1647,  <^'t  capil aiiie  de  la 
compagnie-générale  des  Suisses  ,  par  commission  du  19. 

11  se  démit ,  le  2  mai,  do  régiment  de  Lan<;ticdoc  »  el»  le 
10  octobrCf  du  gouvernement  du  $aiot*£s|int ,  en  faveur 
de  M.,  le  duo  d*Orléans«  Il  fut  fait  commandant  de  Tar^- 
mée  de  Catalogne ,  par  pouvoir  du  4  ni^i  i643  9  et  viee* 
roi  de  ce  pays ,  sur  la  démission  du  cardinal  de  Sainte- 
Cécile  ,  par  provisions  du  9  du  mètiie  mois.  Il  fit  lever  le 
8itge  de  riix ,  et  emporta  d'assaut  la  ville  de  Tortose ,  le 

12  juin.  On  licencia,  au  mois  d'octobre  suivant,  son  régi- 
ment de  cavalerie  allemande.  11  se  démit  de  la  vicc-royau* 
té  et  du  commandement  de  Catalogne ,  le  4  novembre  1649, 
et  de  la  compagnie  des  cbevau-lé|;ers  de  la  garde ,  le  ë  a* 
vrîl  i65a.  Ou  le  pourvut ,  en  i6ô3 ,  d|i  régiment  qui  le- 
nait  garnison  &  Meta.  Il  mourut  à  Paris,  le  6  fuin  i656. 
(Chronologie  militaire ,  tom,  11^  pag,  507  ;  Histoire  de 
Louis  Xlïlf  du  Père  Grifftt,  Dupleix,  Histoire  du  Lan^ 
guedoc  ^  le  président  Hénaut ,  L'abbc  le  Gendre  ,  Histoire 
des  Grtnids-Oljicicrs  de  la  Coin  oniie  ^  Bauclas,  A/on'ri, 
Histoire  niilitait  e  de  Louis  XI liuLuire  de  F/  ance  ^  par 
Anquelil;  Dicùonnaire  uni^erâelf  par  Chaudon  et  Delon* 
dine  1  lom.  XV pag,  4^0 
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M  SGH0I1BERG(  Frédéric- Armand»  comte),  maréchal 
'de  France ,  porta  d*abord  les  armes  en  Hollande ,  sou»  Fré- 
déric-Henri, prince  d'Orange,  puis  sous  Guillaume  II, 
au&Siï  prince  d'Orany;e.  Ce*  dernier  étant  mort,  le  6  novem- 
bre i65o,  le  comte  de  Schrjiaberg  passa  alors  au  x  rvice 
<Je  France,  el  servit  coinino  volontaire  dans  rarniée  de 
Flandre,  en  i65i  et  i652.  Devenu  cnpiîaine-lieulenant  des 
gendarmes  écossais,  par  provisions  du  2B  octobre  de  celte 
dernière  année  ,  et  créé  maréchal-de-camp»  par  brevet  du 
même  jour,  il  cnniinua  de  servir  en  Flandre.  Il  se  trouva 
à  la  prise  de  Aethel,  le  9  juîilet  i653,  et  de  Sainte-Mene- 
hould  t  ie  a6  novembre  suivant;  à  Taltaque  des  Espagnols 
devant  Arras»  le  a5  août  i654  ;  et  à  la  reddition  du  Ques- 
noy»  le  6  septembre.  Promu  au  grade  de  lieulenant*géné- 
val  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  lÛ  juin  i655 «  il  oon- 
courut  9  sous  le  vicomte  deTurenne*  à  la  réduction  de  Lan» 
drecies,  le  14  }o!liet;  de  Gondé,  le  18  août,  et  de  Saint- 
-Guilain,  le  ^5.  On  lut  donna  ce  même  jour  le  gouverne- 
liient  de  celte  dernière  [jlace.  Il  servit  au  siège  de  Valen- 
triennes ,  levé  le  iG  juillet  iG56.  Assiégé  dans  Saiiil  Gui- 
iain  paris, 000  Espagnols,  qui  perdirent  ?.ooo  lioinines  à 
ce  siège,  il  remit  la  place  à  don  Juan  d'Autriche  el  au 
prince  de  Coudé,  le  «29  mars  1657.  Il  s'empara  do  Bour- 
bourg,  le  18  septembre,  et  en  eut  le  gouvernement.  Il 
leva,  par  commission  du  26  janvier  i658,  un  régiment  d'in- 
fanterie allemande 9  et  combattit  à  la  bataille  des  Dunes, 
le  14  |uin.  Il  conlribna  à  la  prise  de  Bergues,  le  a  juillet» 
et  on  lui  en  confia  le  gouvernement.  Après  la  paix.  Il  passa 
en  Portugal ,  sans  le  consentement  du  roi,  qui  Ini  ôta  la 
compagnie  des  gendarmes  éoossats,  et  cassa  son  régiment 
d*infanterie,  par  ordre  du  a4  octobre  1660.  On  le  fit,  en 
Portugal,  mestre-de-camp- général  et  gonverneur  des  ar* 
méesde  rAlentejo.  Il  y  soutînt,  en  1661  et  166a,  ^vec  des 
forces  inégales,  les  attaques  de  don  Juan  d'Autriche.  Il 
battit  ce  prince,  le  8  janvier  i663,  à  la  bataille  d'Évora  ; 
reprit  celle  place  ,  el  s'empara  de  Valence  et  d'Alcan- 
tara,  en  1  ^64.  Il  défit  le  duc  d'Ossotie  près  de  Castel-Ro- 
drigo*  Il  mit  en  fuite  le  marquis  de  CaraccèuCi  à  ia  bataille 
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de  lloDlèt*Claro8|  le  7  juin  i665;  le  eontraignil  de 
iefer  le  tiége  de  Villaviciose ,  ei  le  mil  une  seconde  fois  en 
déroule  à  Badafos.  II  pril  9  en  1666,  Benaez,  Guardia ,  AI* 
querie,  Payamoge  et  Saint- Lucar.  Il  se  rendîl  maître  de 
Forcira,  en  1667.  La  paix  fut  conclue  entre  TEapague  et  le 
Portugal  j  le  la  février  1668.  On  le  créa  alors  grand  de 
Porlugal.  Il  revint  en  France,  et  y  commanda,  pendant 
rhiviT  de  1675  à  1G74»  ieg  troupes  qui  se  Ironv  nent  entre 
laSambrectia  Mt-use,  et  dans  Us  places  lit  Sa i ni  On rn lia, 
de  Guise,  de  la  Capelle  et  de  Kocroy,  par  pouvoir  du  16 
novembre  1673.  ConuDiincIant  Parmi^e  du  Rousisiliou  et 
dans  la  province,  par  pouvoir  du  5  avril  1674» 
sur  la  défensive.  Il  leva,  par  coin  mission  du  i5  novembre^ 
un  régiment  d*infdnterie  de  son  nom;  »*empara  de  Fi- 
guières,  abandonné  par  les  Espagnols,  en  1675,  et  mit 
tout  le  pays  à  contribution.  Les  faubourgs  de  Giroune  re- 
fusant de  payef  celte  conlribuiion ,  il  attaqua  un  fort  qui 
dérendall  un  de  cea  mêmes  faubourgs»  remporta  «  et  ae 
rendit  matire  du  retranchement.  Il  se  préparait  à  bHUerle 
faubourg,  lorsque  le  gouverneur  envoya  des  ôtages  et  se 
soumit  aux  contribu lions.  Il  prit  Ampurias-la- Pilla ,  fit  la 
garnison  prisonnière  de  guerre  >  et  reprit  Bellegarde ,  le  6 
{uillet.  Il  obtint ,  quoiqu*il  fût  de  la  religion  protestante , 
le  bdton  de  maréchal  de  Franc** .  par  étal  du  3o.  Il  prit  le 
château  de  la  Chapelle,  et  quitta  le  commandement  de 
celle  armée ,  au  mois  de  décembre.  Il  commanda  l'armée 
de  Fianilie,  sous  Mo>sieiir,  par  pouvoir  du  10  mars  1676; 
servit  au  siégeet  à  la  prise  deConilé,le  26  avril,  et  y  comman- 
da ta  première  atUujue.  Bouchain  capituLi  le  1  t  mai,  hui- 
tième jour  de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  deSchomberg 
couvrit  le  siège  d*Aire,  qui  se  rendit  le  5i  juillet.  Il  con- 
traignit les  alliés  de  iever  le  siège  de  Maestricht  le  27  aoûL 
11  commanda  seul»  après  le  départ  du  roi ,  et  de  Moasiivm» 
par  pouvoir  du  3o.  Les  troupes  entrèreol  dans  leii  quartiers 
d*hlver,  an  mois  de  septembre.  Nommé  Pun  des  comman- 
dants de  Tarmée  de  Flandre,  sous  Hovsibvb,  par  pouvoir  du 
a5  février  1677,  il  marcha  k  Valeneienues«  que  le  roi  em- 
porta le  17  mars»  ncnviène  jour  du  alége.  Au  siège  de 
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Cambrayt  il  repoussa  vivement  400  cbevuux  qui  altaqiiè* 
reot  800  quartier  :  Id  viile  de  Gambray  ^  n'iidit  le  5  avrils 
et  la  ciladelle  tîut  îutqu*au  17.  Il  Gominauilu  Tarmér  d^ob* 
•ervalioii  sur  la  Meuse ,  par  pouvoir  du  98  avril  1678.  11  ' 
se  démit,  en  1681,  de  son  réglaient  d*infanlerie.  Il  eul  le 
comiuaiideiiieBt  de  Parmée  de  Flandre,  sons  Mondievb, 
par  pouvoir  du  f)  ;ivril  1684  '  ^^^^  couvrit  le  biégc  deLuxcm. 
bourg,  qui  se  rfiidii  au  roi ,  le  4  juiu.  Après  la  révucation 
de  l'édil  de  Nantes,  en  i685,  il  sorlit  de  France  ,  avec  Ta*' 
grémcnl  du  roi»  passa  cbez  Télecteur  de  Brandebourg, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Prusse  ducale,  et  le 
ckoialt  pour  son  minlstre-d'état,  et  pour  généralissime  de 
m  années»  Il  passa,  en  i6^6,  en  Porlugal.  Au  moto  de 
décembie  de  la  même  année  »  il  s^en^barqua  pour  la  H0I-» 
lande.  Il  s*y  attacha  à  Henri-Guillaume,  prince  d'Orange , 
avec  lequel  il  passa,  en  1688,  en  Angleterre,  où  il  devint 
duc  de  Tell'orl.  Le  prince  d'Orange,  qui  s'était  emparé  du 
trône  d'Angleterre,  renvoya,  sur  la  lui  de  Tété  de  1689, 
commander  en  Irlande,  où  ilarr<  la  les  |>roi;rt's  di  s  années 
du  roi  Jacquesil.itepriuce  d'Orange  vint  y  joindre  Schom-» 
bergeoi690.  GomnuiBdani,  sousleaordresdece  prince,  àla 
journée  de  Boyae,  le  1 1  juillei,  il  passa  celte  rivière,  à  la 
Iftie  de  sa  cavalerie;  battit  8  esoadrons  de  Tarmée  du  roi 
Jacques,  et  prit  ensuite  Tannée  royale  en  flanc.  L*infant«-» 
rie  Irlandaise  rompue  ne  put  se  rallier,  et  la  caralerie,  après 
béiic  maintenue  quelque  temps,  céda  enfin.  Jacques  II , 
mis  en  déronk  ,  ei  poursuivi  iustqu'à  la  nuit,  abandonna 
la  vicloire  au  [irince  d'Orau-^e  ,  Min  gendre.  Le  maréchal 
de  Schoniberfî  fui  fué,  dans  celle  journée,  d'un  coup  de 
sabre  et  d'un  coup  de  pi.HioleK  qne  tuidounèrent  les  gardes 
du  roi  d*Angleterre.  (Chronologie  militaire^  tom.  111^ 
pag*  19  ;  Histoire  miiiiaire  de  M,  de  Quincy,  Mémoires  du 
Père  d*Jlfri(fny^  Larr^f  l'abbé  le  Pipre  de  ]¥œiifville, 
Journal  fdstori^ue  du  Père  Gr^i ,  le  président  Hénaut , 
Bouclas  ,  Histoire  de  France ,  par  AnquetU,  tom.  Fill^ 
Dictionnaire  universel  y  par  Chaudon  et  Deiandine,  tom* 
Xf^I,  pag.  46.) 
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»i  SGHULEIIBBRG  (itàn)^  maréehai  de  France ,  fut 
coDoa  9OU0  le  nom  de  Uoatdejeu ,  jusqu'à  sa  promolioD 

à  la  dignité  de  maréchal  de  France ,  époque  à  laquelle  ft 
prit  le  nom  tle  maréchal  de  Scluilemberg.  Des  l'iïge  de  i6 
ans,  il  servit  comme  cornette  du  prince  de  Sedan  ,  en  Pié- 
mont. Sur  5oo  cavaliers  commandés  pour  le  secours  de 
Yerceil ,  il  fut  le  Reul  ofiicier  qui  entra  dans  la  place  ,  en 
)6i49  el  le  duc  de  Savoie  lui  fit  présent  d*iine  enseigne  de 
diamans.  Eo  1619*  il  devint  capitaine  de  chevati-légers, 
dana  lea  troupea  qae  le  duc  de  Bouillon  envoyai I  au  roi  de 
Bohème;  il  passa  en  Allemagne t  et  n*en  revint ,  en  i6ao« 
qtt*après  la  bataille  de  Prague  »  oh  il  se  distingua.  Il  servit , 
en  16a  I,  aux  sièges  de  St«<-iean-d*ADgély  et  de  Mootauban , 
et  obtint  une  compagnie,  au  régiment  de  Vaudémont  (de- 
puis Phalzbourg.  )  Il  leva  un  iti^iment  d'infanterie  de  «on 
nom,  dont  il  fut  fait  meslrc  -  de  -  camp  ,  par  commission 
du  3  février  i63o.  11  conduisit  ce  régiment  à  l'armée  d'Al- 
lemagne f  en  1652,  sous  le  maréchal  de  la  Force.  On  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Gobienis»  qu*ii  dé- 
fendit pendant  14  mois.  Eo  1637»  il  se  jeta  dans  la  place 
de  Hermeosleln»  et  y  soutint  un  blocus  de  i3  mois.  Cette 
ville  s'étant  rendue  contre  le  gré  de  Schulemberg,  il  réfuaa 
d*en  signer  la  capitulation.  Il  eut,  le  28  juillet  de  la  même 
année,  les  gouvernements  de  Rue  et  du  Crotoy.  Il  était  à 
la  télé  tle  son  régiment  au  i^iéj^e  de  ilcsdin,  en  et  il 

y  fui  fait  maréchal  de-camp,  par  brevet  du  1"  juillet.  On 
licencia  son  i (  i^iment  d'nfanterie ,  en  i6'|0.  Il  resta  dans 
son  gouvernement  iusqu^en  1649,  époque  ^  laquelle  il  ser- 
vit dans  l'armée  de  Picardie,  et  se  trouva  au  passage  de 
TEscaut.  Créé  lieotenant-géuéral  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  10  mars  i65oy  il  marcha,  sous  le  maréchal  do 
Plessîs-  Praslin»  au  siège  de  Rhétel,  qui  se  rendit  le  14  dé> 
cembre.  Il  concourut  ^  près  de  cette  place,  à  la  défaite  des 
Espagnols  9  le  1 5  du  même  mois.  Il  suivit  en  Flandre  le 
maréchal  d'Atmionl,  ffui  rc  tint  8nr  la  défensive,  en  iG5i. 
Alt  mort  de  M.  delà  Tour,  011  le  pourvut  du  gouvernement 
d'Arras,  par  provisions»  du  a5  février  i652.  Il  se  démit  niors 
du  gouvernement  de  Hue.  Il  leva  un  régiment  de  cavale- 
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rie  9  par  commitsioo  da  mars.  On  lui  donna  un  régi- 
ment dMnfanlerie,  qnî  tenait  garnison  à  Arras,  par  com- 
mission du  4  avril.  Les  Espagnols  investirent  Arras ,  le  4 

juillel  i654  :  Montdejeu  n'avait  pour  la  défeudre  que  25oo 
hommes  d*infanterie  et  et  i5o  chevaux  :  5oo  chevaux  s'y 
jetèrent,  après  que  le  siège  t  iiî  formé.  Il  soutint  les  attaques 
de  l*ennemi ,  et  disputa  le  terrein  pied  à  pied,  de  telle  ma- 
nière qu'après  deux  mois  de  siège  Tarchiduc  n*avait  encore 
emporté  qu*ane  demi-lune ,  et  avait  déjà  perdu  5ôoo  iiom* 
mes.  Le  a5  août,  les  maréchaux  de  Turenne ,  de  l«i  Ferlé 
et  d'Hocquincoort  se  présentèrent  devant  les  lignes  de 
Farchiduc  ;  et ,  peu  dan  t  qu'il  les  forçaient,  le  comte  dé 
Monldejeu,  ayant  fait  une  sortie»  tailla  en  pièces  lout  ce 
qu'il  rencontra  sur  son  passage:  les  Espagnols  abandon- 
nèrent bagages,  équipages,  munilions  et  artilifrie.  Il  se 
démit  du  gouvernement  du  Crotoy  au  mois  de  mars  if)56. 
Le  roi  ie  créa  maréchal  de  France  ,  par  élat  donné  à  Mar- 
dick,  te  a6  juin  i658,  regisiré  à  la  connétablie ,  le  39  mai 
1659.  La  paix  ayant  élé  faite ,  le  7  novembre  16^  t  et  ta 
province  d*Arlois  ayant  été  cédée  au  roi ,  on  i*anit  au  gou* 
vernement-général  de  la  Picardie  9  et  on  créa  une  lieiite^ 
iiance  générale  pour  le  département  d'Artois,  On  licencia 
le  régiment  de  cavalerie  du  maréchal  de  Schulemherg ,  le 
18  avril  1661.  On  le  pourvoi  de  la  lleulenance  -  générale 
d'Artois,  par  provisions  du  ♦S  juin.  A  la  mort  du  maré- 
chal de  Ch  renibanll ,  on  lui  accorda  le  gouvernement-gé- 
néral du  Bt  rry.  et  les  jçouvernpmenis  parJicnliers  de  Bour- 
ges et  d*I<i«<otidtin  ,  par  provisions  doimées  à  Paris,  le  27 
octobre  i6(}5.  On  le  iît  grand  bailU  de  cette  province,  par 
d^anlrea  provisitins  du  même  {our»  regif^trées  au  parlement 
de  P<»rls,  le  97  iuin  1666.  11  se  démit  du  gouvernement 
d*Arras  et  de  la  lieuifnance-générale  d* Artois.  Scn  régi- 
ment d^tnfanlerie  fut  licencié  le  a6  mai  1668.  fl  se  retira 
k  Montdejeu,  où  il  mourut,  au  moi*  de  mars  1671.  (CArcH^ 
nohgie  /m/.  Il  are,  tout.  Il ,  pag.  Oc 6;  iJupUix^  Histoire  mi" 
lUdirt'  de  M,  de  (^nincy,  Méiiwiits  du  Phre  dAvrigny^ 
Vabbé  le  Gendre ,  Histoire  des  Grands-O^iaers  de  la  Cou-^ 
ronne,  Baucla»,  Gazette  de  France*) 


l4o  DICnOMNilEE  HISTORIQUE 

Di  SGORAILLES  (âtienne-llano),  marquis  de  Bouhan^ 
liiteréé  maréchal-denBamp*  te  i**  iaovier  174S9  et  lieute^ 
nant-général  f  le  1**  mai  1758.  Il  mourut  le  3i  da  même 
mois.  {Chronologie  mUitairef  iorn»  F,  pag,  599.) 

i»K  SEGOMZAG.  voyez  Biieoff. 

DE  SÉGUR(H  enri- François  ,  coi/Uf),  lieutenant-général  y 
né  le  I"  juin  1689,  et  élevé  page  de  la  chambre  du  roi,  en 
1699  '  ^^^^^  3"  service  ,  ie  1"  janvier  1 705 ,  dans     2*  com- 
pagnie des  mousquetaires  du  roi ,  et  y  fit  la  campagne  de 
Flandre.  Au  moi«d*avril  17069  il  quitta  les  mousquetaires 
pour  aller  joindre,  eu  Ara^Oy  le  régimeot  de  Ségur,  dont 
il  devînt  l'un  des  capitaines.  Détacbé  au  mois  de  juin  de  Ui 
même  année  »  aveo  4  compagnies  quUI  commandait ,  pour 
se  fêter  dans  le  château  d'Eusa ,  en  Aragon,  Il  fut  assié|;ét 
au  mois  d^oolobre  de  cette  année ,  et  ne  rendit  ce  château 
qu*après  avoir  obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  roi 
lui  donna,  .sur  la  démisbion  de  Henri-Josieph ,  marquis  de 
Ségur,  son  p^^e,  le  6  octobre  1706,  le  même  rt^giment,  à 
la  léte  duquei  il  servit  jusqu'au  mois  de  septembre  1709, 
qu'il  sVn  démit  pour  la  charge  de  guidon  des  gendarmes 
anglais,  dont  il  fui  pourvu  le  a6 décembre,  avec  ooromla- 
sion  d»  même  jour,  pour  tenir  rang  de  mestre*de-camp  de 
cavalerie.  Il  servit  avee  la  gendarmerie  jusqu'à  la  paix.  Il  com- 
battit à  raltaque  des  retranchements  de  Oenain,  et  auxsiégee 
de  Douay  et  du  Quemoy,  en  1 7 1  a,  et  obtint,  le  10  septem- 
bre 1718,  des  prov lirions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général pour  le  rui  des  provinces  de  Champagne  et 
de  Brie.  Il  prêta  serment  pour  ces  deux  char^e<«  le  23  ocu>> 
bre  ;  se  démit ,  au  mois  de  décembre ,  de  la  cliarge  de  gui- 
don des  gendarmes  anglais,  et  fut  nommé  brigadier,  le  1*'  fé- 
vrier 17191  et  meslre-de*camp  lieutenant  du  régiment 
d*Orléans  cavalerie.  Employé  sur  la  frontière  d*fispagoe, 
il  servit  aux  sièges  de  Fontarahie,  des  ville  et  ehâteaei  de 
Saint-Sébasiien  et  de  ILoses/  fut  nommé  maître  de  la  gar- 
de-robe du  duc  d*Oriéans,  le  19  juillet  suivant,  et  servit  au 
camp  de  la  ftloselle,  en  1727,  et  au  camp  de  la  Haute* 
lieuse  eu  i^ôo.  Employé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du 
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6  octobre  lySS,  il  fui  nommé,  le  27  novembre,  maréchal- 
de»  fogis  de  la  cavalerie  de  celte  armée  ,  dont  il  fit  le  détail 
jusqu'au  mois  d'avril  i;;35.  Il  servit  en  celte  qualité  à  tous 
les  sièges  qu'on  enlreprit  aux  mois  de  décembre  1705,  de 
janvier  et  de  février  1^54;  fut  créé  maréchal-de-camp,  le 
20  de  ce  dernier  mois;  eut  part  au  succès  de  la  bataille  de 
Parme,  au  mois  de  juin  ffit,  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, les  fonctions  de  maréchal-des-logis  de  la  cavalerie,  à 
la  bataille  de  Guastalta  »  lyù  il  reçul  plosieuts  blessures.  Bn 
1735,  il  remit  le  détail  de  la  cavalerie ,  et  fit  la  campagoe 
en  qualité  de  roaréchaUde-camp  dans  Tarmée  que  com- 
mandait le  maréchal 'de  Noailtes.  11  conlribua  k  la  reddi- 
tion des  châteaux  de  Gonxague ,  de  Reggiolo  et  de  Révéré  ; 
s'empara,  le  i5  juin ,  de  Goito,  que  les  ennemis  avaient 
abandonné,  et  rentra  en  France  avec  l'armée  en  1756.  Le 
18  septembre,  on  lui  conféra  la  charge  d'inspecteur  géné- 
ral de  la  cavalerie  et  des  dragoij?^.  Le  27  octobre  1757,  il 
fut  envojt  tu  Lorraine,  pour  y  commander  sous  le  comte 
de  Belle-Ihle,  et  y  fut  chargé  de  négocier  le  mariage  du 
roi  de  Sardaigne  avec  la  princesse  Élisabetli  de  Lorraine. 
Promu  au  grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
le  1"  mars  175S,  il  eut  ordre,  le  a5  janvier  i^^i,pour 
commander  en  chef  au  pajs  Messin,  lorsque  «le  maréchal 
de  BcIIe-Isle  fut  nommé  ambassadeur  à  Francfort.  Em- 
ployé à  Tarmée  de  Bohême ,  par  pouvoir  du  au  iuillet ,  il 
commanda  la  6*  division  (cavalerie)  des  troupes  qui  pas- 
sèrent le  Bhin  à  Lauterbourg,  le  31  août,  et  la  conduisit 
însqu*en  Autriche.  Lorsque  Parmée  marcha  pour  faire  le 
siège  de- Prague,  le  comte  de  Ségur  fut  choisi  pour  com- 
mander dans  la  Haute- Au  triche.  N*ayant  qu'environ  10,000 
hommes,  tant  français  que  bavarois,  pour  défendre  une 
étendue  de  pins  de  i5  lieues  du  pays  qu'embrasse  l*Ene 
depuis  son  coniluent  dans  le  Danube  jusqu'aux  montagnes 
de  Saint-Drie,  il  sut,  par  son  habililé  el  son  courage,  et 
par  le  concours  de  mylord  Clare,  officier  très- distingué, 
opposer  une  lon^î^iie  et  vive  résistance  à  près  de  5o,ooo 
Impériaux,  dont  il  fut  assailli  de  toutes  parts.  Sa  commu- 
nicatiou  avec  Parmée  ayant  été  coupée  par  i'évacualiou  de 
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Budweit  et  de  Freytiadt,  11  se  jeta  daos  Lints»  ville  eann 

défense,  t*i  y  tint  jusqu'au  23  i»invler  174^»  qu'il  capitula 
atix  l'ondilioiig  de  ne  point  servir  d'un  an.  Employé  à  l'ar- 
niée  du  Khin  ,  sous  le  maréchal  de  Noailles,  par  j)oiivoir 
du  1"  fiiaî  i745>  >l  fi't  détaché  du  camp  de  Wimpffeu  ,  le 
4  juin  ,  avec  11  bataillons  et  10  escadrons,  pour  marcher 
en  Bavière  et  favoriser  la  retraite  de  l'armée»  qu^il  rejof- 
,  gnit  à  Donawerlh ,  le  14*  et  avec  laquelle  il  rentra  au  mois 
de  juillet  suivant.  Bmployé  à  l*armée  cominandée  par  le 
roi  en  Flandre,  le  i*'  avril  1744*  11  >e  trouva  aussi^eset 
â  la  prise  do  Menin ,  d^Tpres  et  de  Purnes.  Louis  XY  lur 
donna  le  eommandement  de  la  4*  colonne  qu'il  envoya  en 
Alsace  au  mois  de  juillet.  Le  comte  de  Ségur  combattit, 
le  9.5  août,  à  l'affaire  d'Haguei)aii ,  dont  l*is»ue  coulrai- 
gnii  le  prince  Charles  à  rep  is-er  Rhio.  A  la  îêle  de  30 
bataillons  et  de  20  escadrons  de  troupes  française ,  il  pas- 
sa le  Ehin,  le  1" septembre»  marcha  en  Bavière,  et  prit 
ses  quartiers  d'hiver  aux  environs  de  Donawerth»  de  Rain 
et  de  Pfaffenhoveu.  Le  38  janvier  174^  »  il  attaqua,  près  de 
LichtenaWylesIronpes  impériales^et  les  força  de  rentrer  dans 
IngoUtadi ,  après  leur  avoir  pris  7  pièces  de  eampagne  et 
fait  3oo  prisonniers.  Le  comte  de  Ségur  n'avait  que  4Boe 
fanta^-siiis  et  1200  cavaliers  cl  hussards  sous  ses  ordres; 
menacé  par  un  (or[is  de  1 5,000  Aitlr  ii  iiicns ,  dont  8<>oo 
hommes  de  cavalerie ,  il  dfit  lever,  le  14  avril  1745,  tous 
ses  quartiers  et  camper  sur  les  hauteurs  de  Plaffenhoven. 
Attaqué  vivement  par  les  ennemis ,  qoî  lui  livrèrent  5  com- 
bats le  même  jour,  il  leur  tua  près  de  i5oo  hommes  «  et  en 
perdit  amant  dans  celle  action  meurtrière.  Il  fit  sa  retraite 
eo  iMin  ordre  sur  Rain,  où  il  arriva  le  lendemain,  après 
une  marche  de  6  lieues  entre  deux  colonnes  ennemies  que 
sa  valf  ur  et  sa  bonne  contenance  surent  tenir  en  ri*S|>ectet 
qui  n'osèrcnl  rt  ntanu  r.  Il  se  rendit  t  iilln  à  Donawerlh, 
d'i>ù  il  cou  4uir«il  ks  lron|>es  i|u'îl  avait  sous  ses  ordres  à 
l'arini  e  conmiandt  c  pv.r  le  prince  do  Couiy,  qu'il  joignit  le 
i3  mai.  11  finit  la  campagne  sous  ce  prince,  et  revint  com- 
mander à  Metz  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle* isle, 
pendant  Pbiver.  Employé  à  Tannée  du  prince  de  Gontj» 
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par  pouvoir  du  i''  mai  174^,  il  comqiianda  un  corps  de  i5 
hataillo[^s  et  de  52  escadrons,  sur  lu  Meuse  et  entre  la 
Sambre  et  la  Meuse,  ^iendant  le  sic^gede  Mons.  It.coodut- 
sit  ce  corps  au  siège  de  Charleroy,  où  il  monta  le  premier 
la  Iranchéc*  Après  ia  prise  de  cette  place  »  il  retourna  com- 
mander un  nouveau  corps  entre  la  Sambre  et  la  Meuse ,  et 
eut  ordre,  au  mois  de  septembre.,  d'investir  Namur,  dont 
le  comte  de  Clermont  devait  Caire  le  siège.  Après  la  reddi> 
lion  de  celte  ville,  il  fut  détaché,  avec  19  bataillons  et  19 
escadrons,  pour  joindre  la  grande-armée,  conrniaiulée  par 
le  maréchal  de  >Saxe,  coinbjUil  à  iVaiicuux,  et  se  rendit  à 
.Hon  coiimiandement  de  Metz,  où  il  passa  une  partie  de 
rhiver.  Employé  à  l^armée  commandée  par  le  roi,  par 
pouvoir  du  1"  avril  1747»  marcha  avec  le  corps  qui  s*é» 
tait  assemblé  à  Sedan,  sous  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont, et  qui  se  rendit  au  camp  de  LoualLen  le  3^  juin,  li 
commanda  avec  distinclion  a5  escadrons  à  la  bataille  da 
Lavrreld,  le  a  {oinet,  et  retourna  commander  à  ftlets  pen- 
dant l*htver.  La. carrière  active  et  brillante  de  cet  habile 
général  fut  couronnée  par  une  distinction  aussi  honorable 
que  méritée.  Louis  XV  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres, 
le  1"  janvier  174^'  prêta  serment  et  reçut  le  collier  de 
Tordre  du  Saint  Esprit  des  mains  de  S.  M. ,  le  2  février. 
Destiné  à  servir  à  Tarmée  de  Flandre,  par  pouvoir  du  i5 
avril,  le  comte  de  Ségur  ne  la  joignit  point,  la  paix,  conclue 
le  50f  ayant  mis  fin  aux  hostilités*  Il  commanda  4  Metz  jus- 
qu*à  sa  mort,  arrivée  le  18  îuin  i^Si.  (Chronoiogie mUUai^ 
re,  tom,  pag,  a34»  Bisioire  des  pairs  de,  France,  des 
grands'dignitaires  de  la  Couronne  f  eic.^  par  Ai,  de  Cour» 
cellt's ,  ÎH-^",  iom.  I.) 

DE  SÉGDR  (Philippe- Henri,  marquis)^  marcchal  de 
France,  iils  du  précédent,  naquit  le  20  janvier  iy2L\.  Il 
commença  à  servir,  en  1759,  en  qualité  de  cornette  dans 
le  régiment  de  Rosen  cavalerie.  Il  y  obtint  une  compag;iiîo 
le  ji  août  1740*  passa  en  Bohème  avec  ce  réggiment au 
mois  d^aoùt  1741  *  trouva,  à  la  prise  de  Pragt|e«  jiac 
le  maréchal  de  Belle-Ile  1  le  d8  Juillet  ^  la  mémo  annés; 
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•n  combat  ât  Sabay»  le  aSmai  174^;  à  la  défense  de  Pra<* 
gue ,  et  à  la  fboieuse  retraite  de  celte  ville ,  au  mois  de  dé- 
cembre. L^année  suWattle ,  le  marquis  de  Ségar  se  IrMva 

il  la  hatailc  d'EUiiigen,  le  27  juin,  el  fut  nommé,  le  as 
août  4  toloru  l  «l'tiii  r<^m'mcnt  d'infanterie.  I/  iy  tnl  joint  sur 
la  fronlière  Daiij  li int- ,  h  Karniée  <iti  [)riiice  de  Coiily, 
it  le  commanda  à  i*atlaquc  de  la  Tour  du  Pont  et  de  La- 
cbeiial,  sur  led  fronlières  du  Piémont  ;  à  l'attaque  des  re- 
trancbements  de  Ville-Franche  et  de  Montalban,  les  21  et 
a5  avril  t744»  ^  pnse  de  ces  deux  villes  et  à  celle  du 
Cliâleaa*Daupbio;  aù  siège  et  h  la  prise  de  Demont,  le 
août  et  de  CodI;  à  la  bataille  qui  fut  livrée  sous  les 
murs  de  cette  dernière  place,  le  5o  septembre;  an  passage 
des  Alpes  par  la  vallée  de  îSpino  en  ir^*^  î  >^it^ges  d'Ac- 
qui ,  de  Sarravalle,  de  la  ville  el  du  t  hàU  iiu  de  Torlonnc, 
qui  capitula  le  14  août  ;  à  la  prise  de  Plai«4ance  ,  le  12  sep- 
tembre ;  de  Parme  el  de  Pavie ,  le  22;  au  combat  de  Ruf- 
fedo;  à  la  prise  d*AlexandriCt  12  octobre»  de  Valence» 
qui  se  rendit  à  discrétion»  d*Asll»  le  17  novembre»  et  de 
Casai»  le  29*  Le  i**  décembre»  on  le  nommai  colonel  d^nn 
régiment  d*infanlerie  de  son  nom  »  et  il  se  démit  de  celui 
qu*il  avait  commandé  insqu'alors.  En  1746,  il  servit  à  la 
léte  de  ce  nouveau  réf^iment  sur  la  Meuse ,  et  entre  Sam- 
bre-et-Mense ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségnr,  son 
père,  pendant  le  sîéj;e  de  Mons,  qui  capitula  le  11  juillet; 
^e  trouva  à  ceux  de  Cliarleroy  et  de  Naniur;  fut  hle«si^ ,  le 
1 1  octobre,  à  Raucoux,  d'un  coup  de  fen  qu'il  reçut  à  tra- 
vers du  corps.  Le  a  juillet  i747>  il  se  signala  à  la  bataille  de 
Lawfeld ,  et  y  eut  un  bras  emporté  par  un  coup  de  canon. 
11  fut  créé  brigadier  d*infanterie»  le  97  du  même  mois»  et 
décoré  de  la  croix  de  Saint-Louis,  eu  1748,  quoiqu'il  u'eût 
alors  que 24  &»*»  dont  9  seulement  passés  au  service»  A  jant 
été  pourvu  des  charges  de  gouverneur*  lii>ufenant-général 
et  sénéchal  du  pays  de  Foix,  du  gouvernement  des  ville  et 
châieau  (le  Foixet  de  la  lieulenanee-  générale  dans  les  pro- 
vinces (le  ('hampagnc  el  de  Brie,  sur  la  démission  du 
coinlt'  de  8égur,  sou  père,  les  20  et  20  juillet  de  la  uiêine 
année»  il  fut  promu  au  grade  de  matécbal  de- camp,  le  1$ 
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août  1749,  el  nommé  inspecteur-géDéral  surnuméraire  d0 
l'infanlerie,  le  19  novembre  1766,  Passé  eu  Corse»  il  com« 
manda,  con  jointemenlavec  le  maréchal  (alors  marquisjde 
Gastries,  les  troupes  que  le  roi  ayail  envoyées  dans  cette 
tie,  en  fut  rappelé  en  1757,  et  employé,  par  lettres  du  i- 
mars,  à  Tarmée  d'Allemagne»  sous  le  maréchal  d'Estrées. 
Il  s'y  trouva  &  la  bataille  d'flasiembeck ,  le  26  iuillet  ;  à  la 
conquête  de  réleclorat  de  Hanovre,  et  à  la  baiaille  de 
«Crewelt  le  23  iiiîn.  Il  avait  éïé  nommé,  dès  le  22  mai,  à 
la  place  d'inspecteur-général  d'infanterie,  vacante  par  la 
démission  du  comte  de  Maillcbois.  Employé  à  rarniéo 
d'Allemagne,  sous  le  marquis  de  Contades,  par  lettres  du 
i"  mai  1759,  il  combattit  k  Minden»  le     août,  et  fut  créé 
lieulenani-général  désarmées,  le  18  mai  1760,  avec  des 
lettres  de  service  du  même  jour  pour  l'armée  d'ÂlIema- 
sue.  Le  Si  iuillet»  il  fut  chargé,  à  la  tête  de  l'aile  gauche 
du  corps  aus  ordres  du  maréchal  du  Muy,  d'une  des  prin- 
cipales attaques  k  Taffaire  de  Warbourg,  et  eut  occasion 
d'y  faire  briller  la  plus  rare  valeur.  Détaché  avec  un  corps 
de  troupes  ,  sous  les  ordres  du  maréchal  marquis  de  Cas- 
tries,  pour  secourir  Wesel,  dont  les  ennemis  faisaient  le 
siège ,  il  commanda  Taile  gauche  de  ce  corps  au  combat 
de  Glosterscampsy  où»  après  avoir  reçu  deux  coups  de  sa- 
5%  W;ÎÇ       et  un  coup  de  baïonnette  dans  le  col ,  il  fut 
» ^^S'w^'***' '  Changé  au  mois  de  mars  1761 ,  il  fut  em- 
^àéséjiV^mée  du  Bas-Rhin»  le  i-mai.  Il  servait,  en  1762, 
dans  la  division  commandée  par  le  marquis  de  Castries; 
le  ai  septembre  de  cette  année,  il  soutint,  à  la  tête  de  la' 
brigade  de  Vaubecourt,  l'attaque  du  pont  de  Bruck-Mùhl, 
tint  ferme  dans  ce  poste  jusqu'au  lendemain»  malgré  les 
efforts  des  ennemis ,  el  commanda  en  chef  la  division  jus* 
qu'à  la  fin  du  combat,  pendant  l'absence  du  marquis  dCL 
Castries»  qu'une  blessure  grave  avait  forcé  de  se  retirer, 
li  fut  nommé,  au  moiii  de  févriér  1767,  chevalier  des  Or- 
dres du  roi;  fui  chargé»  le  3  avrO  1775,  du  commande- 
ment en  chef  eu  Franchè- Comté;  et  fut  nommé,  le  27  no- 
vembre 1780»  ministre  et  secrétaire-d'élat  au  département 
de  la  guerre;  enan»  le  roi  l'éleva  à  la  dignité  de  maréchal 
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de  France,  le  i5  ioin  1783.  Le  maréchal  de  Ségurest  mort 
à  Paris,  le  3  octobre  1801,  âgé  de  78  ans.  {ChronologU 
militaire  y  tom,  F,  pag.  690  ;  Histoire  dei  pairs  de  France, 
des  grands-dignitaires  de  la  CiHironne,  etc.f  tom.  L) 

deSÉGLR  (Louis-Phiiippe,  comte),  pair  de  France, 
maréchal-de-camp,  chevalier  de  l'ordre  royal  ei  militaire 
de  Saint-Iiouis,  membre  de  rassociaiion  de  Cincimiatu», 
commandeur  désordres  de  Saint-Lazare  el  de  Notre  Da- 
me du  Monl'Càrmcl,grand'crob[  de  Tordre  royal  de  la 
Légion -d*Honneur,  et  des  ordres  de  Chrbt  de  Portugal, 
de  Wuriemberg  et  de  Toscane ,  l'un  des  quarante  de  Ta- 
radémie  française  (  1    et  fils  atné  du  maréchal  de  Ségur, 
est  né  à  Paris*,  le  10  décembre  i^SS.  Il  entra  au  service  t 
en  17U9,  en  qualité  de  sons-lieulenant  dan»  le  régtnnenl 
de  Mettre- de-camp-général  cavalerie,  où  il  déviai  succes- 
sivement lieutenant  et  capitaine.  II  fut  nomnié,  en  1776, 
mestre-de-camp-liculeuant  en  second  du  ré-lment  d'Or- 
léans dragons ,  qu'il  quitta ,  en  1781,  pour  commander, 
en  qualité  de  colonel  en  second,  le  régiment  de  Soisson- 
nafs  {nfanterie,  aux  l&tats-Vnis.  Il  y  fit  les  deux  deroières 
campagnes  de  la  guerre  américaine,  sous  les  ordres  de 
MM.  de  Rochambeau  et  de  Tloménil;  fut  nommé*  le  5 
décembre  1782,  colonel  du  régiment  de  dragons  de  son 
nom,  et  revint  en  France  en  1780.  Peu  de  temps  après,  il 
fut  envoyé  en  Russie  en  qualité  de  mini.sire  plénipoten- 
tiaire; conclut  à  Saint-Pélerbonrg,  le  11  janvier  1787,  uq 
traité  de  commerce  avauUgeux  pour  la  France,  et  fut 


(i)  On  a  de  M.  te  comte  de  Ségur  un  gnsd  nonbi«  de  produciîoai 
poélique^  ,  poliliquef  Cl  rutéraîre».  Sea  principaux  ouvrages  hi:*loriquet 
•t  diplomatiqaeH  «mt  :  L'HUiairtdes  principaux  événements  dn  régné 
d9  FridMC'fiuUtaume  II;  U  TuhUau  fjotitique  de  C Europe  depuis 
iy$e  jusqu'en  1796:  Mémoire  sur  U  fae(e  de  fumUU;  Politique  dt 
Mus  les  cabinets  de  i' Europe  pendant  ie»  règnes  de  Louis  Xta  de 
Ltmii  Xf^ly  l'Histoire  de  l'Europe  moderne  \  la  Galerie  moraU  et  fo^ 
iitique  ;  Ahrêçià  dê  i'hisigire  andêane  et  moderne  à  i'utage  de  iajemr 
nesêe,  «le. ,  «te* 
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chargé  de  plusieurs  autrei  négecialioos  importantes*  Da 
.retour  eo  France  »  en  1^90»  il  fut  nommé  parie  roi  maré- 
clial*d«*  camp  9  Taonée  suivante;  et,  à  la  fin  de  celte  mô- 
me année  9  Louis  XVI  renvoya  en  qualité  d'ambassadeur 
&  la  oonr  de  Berlin.  Il  fut  nommé  successivement  mem- 
bre du  corps-légi<ilatif  en  1801  ,  conseiner-d'élai  tu  i8a3, 
grand^croix  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  2  février 
i8o5,  grand-maître  des  céréinonits,  sénateur  et  pair  de 
France,  le  ai  novembre  1Ô19.  {Histoire  généalogique  des 
pairs  et  des  grands-^lignitaires  de  France^  torn*  i.) 

r 

DE  MîGLR  (Alexandre- Joseph ,  vicomte),  maréckal-de'- 
camp  y  frère  putné  du  précédent,  eutra  de  bonne  heure  au 
service  dans  le  corps  de  la  gendarmerie.  Nommé  ensuite 
colonel  en  second  des  dragons  de  Noailles,  il  passa  de  ce 
corps  dam  celui  de  Lorraine,  fut  nommé,  depuis, colonel- 
commandant  du  régiment  de  dragons  de  son  nom,  et  fut 
promu  successivement  aux  grades  de  brigadier  de  cavale- 
rie, le  5  dt^ccmbie  1781,  et  de  mni échal-de-camp ,  It*  g 
mars  1788.  A  Tépoque  de  la  révolu  lion  ,  ilquitu  ie  st  r*<ice, 
et  s'ahaiHionna  lil)rt  nripnt  à  son  guùt  pour  les  bellts-let- 
tres(i).  Il  est  mort  à  fiagnères,  le  2;  juillet  i8o5.  {llis^ 
ioire  généalogique  des  pairs  de  France  et  grands  ^digni^ 
taires  de  la  Cowonne^  tom,  /.] 

i>E  SÉGUH.  (Paul-Philippe,  corntt)y  marécliai-dc-rantp , 
chevalier  de  Tordre  royal  ei  militaire  de  Sainl-Lduis» 
commandeur  de  Tordre  royal  de  la  Légion^d^Honneur»  et 
de  Tordre  du  Mérite-militaire  de  Maximllten- Joseph  de 
Bavière,  et  fils  do  comte  Louis-Philippe  de  Ségur,  est  né 
à  Paris,  en  1780.  Il  entra  au  service,  en  1799,  et  fit  les 
«»impagnes  de  Hohenlinden  et  des  Grisons.  La  paix  de  Lu- 
néville  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  il  fut  chargé,  par  le 
gouvernement  français ,  de  plusieurs  missions  près  des 


(1)  M.  le  Ticomte  de  S^ur  a  exercé  m  plume  sur  diiTércnte»  matièrei 
dramatiques,  et  a  laissé  des  rbmana  et  dea  poéaiea  légèrci,  ëcriUavet 
autant  de  fio«aae  que  de  grSce* 
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cours  de  Danemark  et  d*£spagne,  et  y  en  1804»  de  l'iiis- 
pection  de  tous  les  ouvrages  militaires  et  constriiotions 
maritimes  des  eAtes  de  la  Manche.  Envoyé  deux  fois  en 
parlementaire  à  Ulm  »  au  mois  d'octobre  i8o5»  Il  décida  le 
général  Mack  à  capituler»  fut  chargé  »  en  i8o6«  de  re- 
connatlre  la  Galabre,  pour  les  préparatifs  d'une  descente 
en  Sicile,  et  se  dlslingua  au  siège  de  Gaëte,  qui  capitula 
au  mois  de  fuillet  de  la  même  année.  Passé  de  l'armée 
d^Ilalic  à  celle  <rAIleinagne ,  il  comb'itlît  à  léna  ,  le  i4  oc- 
tobre (le  celte  ni^me  année.  A  ruttaiie  de Na£ÎeUkt  le  24  dé- 
cembre 1807,  ayant  cliargé  et  traversé  une  arrière- garde 
russe  (ie  4000  hommes  ,  avec  90  drapions,  il  fut  blessé  deux 
lois  el  fait  prisonnier,  après  uiii^  deiense  désespér  ée.  Envoyé 
à  lOlop^d.» ,  au-delà  de  Moscou,  il  obtint  son  échange  à  la 
paix  lie  Tilsitt.  Passé  en  Espagne,  en  qualité  de  major  d'un 
régiment  de  hussards,  il  fui  blessé,  le  3o  novembre  1808, 
à  raffatre  glorieuse  de  Sommo-Sierra;  il  y  combattait  à  la 
téle  d*uo  escadron  des  chevau'légers  polonais»  qui  enie* 
virent  une  position  escarpée  et  presque  inaccessible  à  la 
cavalerie  y  défendue  par  la^ooo  Espagnols  et  i5  pièces  de 
canon.  Promu  au  grade  de  général  de  bi  igade«  le  as  fé- 
vrier 181a,  il  fil  en  cette  qualité  la  campagne  de  Russie. 
2n  181 3,  il  organisa  3ooo  gardes  d'honneur  à  Tours,  et 
fut  chargé  ,  après  la  perte  de  la  bataille  de  Haguenau,  de 
la  défense  du  Rhin  depuis  Landau  jusqu'à  Strasbourg;.  Il 
se  fit  beaucoup  d'honneur  d  uis  la  relraile  qu'il  oj^éra  pen- 
dant cinq  jours  avec  aooo  ciievaux,  de  la  première  de  ces 
deux  places  à  la  seconde,  devant  un  cor[)s  de  ^20,000  al- 
liés, russes  el  prussiens.  Il  combattit  à  Montmirail,  à  Châ- 
teau-Thierry et  à  Meaux.  Au  combat  de  Reims,  le  la 
mars  1814  «  à  la  téle  de  100  gardes  d'honneur  et  de  quel- 
ques hussards»  il  tomba  sur  les  dragons  russes  à  Tembran* 
chemcnt  des  routes  d*£pernay  et  de  Fismes,  les  enfonça, 
en  culbuta  un  grand  nombre  dans  le  bras  gauche  de  la 
Yesle,  leur  prit  ou  détruisit  600  chevaux,  et  leur  enleva  8 
pièces  d'artillerie.  Il  reçut  dans  cette  action  deux  blessu- 
res graves»  et  fut  créé»  le  a3  août»  commandear  de  Tor- 
dre royal  de  la  Légion-d*fIonnèur.  En  18  iS»  il  fut  nom- 


...... ^le 
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mé  chtef  d'élaUmalor  des  corps  royaux  de  caralerie.  Après 
le  ao  niar»,{l  resta  sans  emploi  jusqu'au  siégfe  de  Parii,  et 
fut  alors  chargé  de  la  défense  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine.  Il  a  été  nommé  ,  en  iSi8,  Tuii  des  maréchaux-de- 
oamp  de  rétal-major-générai  de  i'arinéc.  (^B remets  niUilai- 
res ,  annaUs  du  temps,) 

DE  SÉGUR  BOUZELY  (Élienne,  marquis),  maréchal-dt- 
camp  (i),  Dé  le  24       ij^^»  ^^t  oominé  lieutcuant  eu 


(1)  Le  mar<|ai$  de  Sëgur-Bouzclj  est  issu  d^uoe  braache  qui  •  sacri- 
fié M  Tortunc  et  nombre  de  distioctioDS  poli  tiques  à  l'attachemeot  qu'elle 
a  constamment  professé  pour  la  religion  proifstnntr.  Cftie  bfiinche,  de 
mêmu  que  toutes  les  autres  branches  de  cette  tamiile  vraiment  militai- 
re y  n'a  pas  cessé  de  se  vouer  au  service,  et  a  souvent  scellé  de  son  6ang 
MW  défOuemcDt  à  la  pairie.  Raimond  de  Ségur,  surnommé  le  brave 
VonlTcrt,  frèr«  da  marqoû  filienikc  de  Ségur,  fit  avec  diitioctkm  le* 
ctmpagacf  d'Allemagne  et  de  Corse ,  eo  qualité  de  capitaine  1  daiia  la 
légbn  de  Soubiae.  Cet  officier,  qui  donnait  lea  plus  belles  espéraoeca  » 
fut  assassiné ,  k  Tâgc  de  as  ans ,  à  l'affaire  da  pont  de  60I0,  par  un  of- 
ficier rorse,  auquel  il  avait  trop  i^éoereusemeol  sauvé  la  vie-  Isaac,  che- 
valier de  Ségur,  fjère  des  prtfcédcnts,  entra  au  service  comme  simple 
dragon  dans  le  régiment  de  Beisunce;  devint  aide-de-camp  du  maré- 
chal maxquû  de  Ségur ,  son  parent;  capilaine  d'une  compagnie  dansies 
dragons  de  Sonbiie»  puia  lieateMmI-colonel,  Il  aenrit  aacceaivemcot 
aona  lea  matëchaui  de  Ségur,  de  Gaairiea  et  de  Moocfay;  ae  dialingua 
don^  la  plupart  des  actions  de  la  gume  dite  de  $0j^  ans  et  daoa  lea  cani* 
pagnes  de  Corse,  et  y  reçut  de»  blessures  graves.  Cet  officier,  par  rapport  à 
sa  religion,  n'ayant  pan  cru  devoir  accepter  la  croix  de  Saint-Louis,  que 
lui  avaient  niérilée  ses  nombreux  services,  se  retira  du  service  actif»  et 
fui  nommé  commandant  du  bslaillon  de  garuisuo  du  Perche.  Le  roi 
liOoif  XVI,  pour  lui  donner  une  preuve  de  l'eatime  dont  il  l'honorait  « 
•ecorda  à  chacun  des  4  enfanta  de  M«  de  Ségur,  un  brevet  de  Soofiw 
de  peoaion ,  m  canfidàratiùn  det  urviees  diâting^  4é  iaur  fèitt, 

11  existe  encore  deux  fila  de  feu  Isaac,  chevalier  de  Ségur;  l'alnét 
Malhicu ,  vicomte  de  Ségur,  né  le  1 1  septembre  i;65,  a  servi ,  ainsi  que 
•00  frère,  avant  et  depuis  la  révolution,  d*abord  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant au  répiment  de  Septimanie  cavalerie.  Il  est  actuellement  officicr- 
aupérieur  aux  gardes  et  chevalier  des  ordres  du  Mérite  militaire  et  de 
In  Légion-d'Honneor.  Son  frère»  Henri*PliUippe ,  marqub  de  Ségur* 
Bouxely»  aervnil  depuîa  17(16  dana  le  régiment  dea  ehaaaeura  det  Géren  - 
■ea  »  lorsque  le  rérolotion  édita.  Sa  1791»  il  eut  l'honneur  d'être  du 
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êeeonâ  au  régimeal  de  Médoc»  le  5  avril  174^,  et  parvint 
succernivemeot  par  toa»  les  grades  jusqu'à  celui  de  major 


petit  nombre  des  officiers  que  le  marquis  de  Bouilîé  choisit  pour  favori- 
ser l'évasiun  du  roi  Loni»?  XVÏ  Les  services  et  le  courapc  du  marquis 
de  Ségur  sont  consignes  tiann  dfs  attestations  très  -  honorables  dti 
prince  de  Coadé  et  du  marécLal  de  Bruglic.  li  quitta  le  service  à  la  Go 
dfl  I79a>  Ed  1A0O9  il  Itet  nommé  ccpilaifie  ■ttaché  à  rëtat-majorgénénl 
de  Pannée  de  Seiot-Domiogoe.  Reatié  en  Fraoee,  en  i8o5,  tvee  les  dé- 
bris de  eette  ermée»  il  fut  réformé  par  suite  du  refu«  qu'il  fit  «o  général 
Bcrthier,  commandant  de  la  place  de  Paris,  d'assister  au  couronnement 
de  Ruoni  parte.  En  iHoG  y  il  reçut  en  Périfrord  ,  où  il  s'était  retiré,  l'or- 
dre de  se  rendre ,  en  qualitt^  d'aide-dc-ramp  ,  auprès  du  prand-dtic  de 
Berg,  en  Pruf^se.  Il  eut  un  hrës  cmporié  a  la  bataille  de  Ileilsbcrg,  le 
10  juin  1807,  et  la  poitrine  fraca«6ée  par  un  biscaïen,  ce  qui  ne  l'empê- 
cba  |iaa  de  aervtr  encore  ploaîeuia  autres  annéea  dant  le  K^aume  de  Nn> 
plet  el  dana  d'autre»  partiea  de  PItalîe.  11  a  été  succesaivement  nommé 
chef  d'eacadrott» major,  colonel  en  1810,  et  adjudantgénéral  :  il  est  che* 
Talier  des  ordres  royaux  du  Mérite-militaire  de  France,  de  la  Légion* 
d'Honneur,  des  DenT-Sicilea  et  du  Méril«'  mil!(;ûre  dc  Bavière.  Le  rot 
Maxitnilicn-Jo<iepli  lui  écrivit  à  cette  occasion  cette  lettre  flatteuse  : 

«Monsieur  de  S»'rjur,  j'anprcnds  par  votre  lettre  du  lo  août,  que 

•  vntïs  avrz  r(  (;i]  la  décoration  de  mon  ordre  nillitaire.  Les  titres  que  vos 

•  quaiitt's  vous  donnent  »  cette  marque  dc  aistinction  sont  trop  bien  Ton- 
•dés,  et  je  auia  enchanté  d'avoir  pu  rendre  justice  à  votre  mérite,  et 
•lUffe  quelque choaeqnivona  aoit  agréable.  Snc  ce,  je  prie  INcu  qu'H 

•  voua  ait,  U*  de  Ségor,  en  sa  miafe  et  digne  garde. 

•  Nyrapherabourg»  le  19  septembre  1809. 

* 

•  Si^nè  Mazihilien-Jo«efb.  • 

8.  M.  Louis  "XVITI  ayant  recouvré  son  trône,  en  i8i4,  M.  de  Ségur  ' 
sollicita  ,  tant  pour  lui  que  pour  se  s  ro-religionnaîres ,  la  décoration  fie 
i  ordre  du  Mériti-militaire.  Le  mluislre  de  la  guerre  !<n  {it  observer  que 
cet  ordre  avait  élë  inHlili:é  p.ir  Louis  XV  ,  pour  récompenser  sculemcot 
lea  ottdeft  prolestanis,  né«  en  pays  étrangers  et  au  aertice  de  la  Fran- 
ce; mda  qu'on  loi  oflTralt  la  croix  de  Tordre  de  Saiot-Loub,  en  le  dil- 
penmnt  du  serment  relatif  è  la  religion.  Le  marquis  de  Ségur  répondit 
qu'en  sa  qualité  de  protestant,  il  ne  devait  ni  ne  pouvait  recevoir  cette 
décoration.  Sa  persévérance  dans  cette  démarcbo  eut  le  succès  qu'il  avait 
espéré  (le  la  justice  du  monarque.  Sa  demande  fut  accueillie  d'une  ma- 
nière positive ,  le  Il  octobre;  et,  par  une  1  rdon na rice  royale  du  aS  no- 
vembre suivant  ,  tous  les  officiers  français  qui  ne  professent  point  la  reli- 
gion catholique  ,  apostolique  et  romaine  auront  désormais  les  mêmes 
droits  k  eette  décoration  que  les  oficien  protcitanla  élrangers* 
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de  ce  régiment,  en  i^Sfy.  Il  fut  nommé  lieutenant  du  roi, 
à  la  Grande-Terre  (Guadeloupe  )  et  lieulenant  colontl,  en 
1770.  Étant  prolestant,  il  refusa  la  croix  de  8ainl- Louis; 
mais  le  roi  lui  donna  le  brevet  de  colonel,  en  17^5. Ce  fut 
par  suite  de  la  considération  dont  jouissait  cet  officier,  qu*eu 
1 785,  étant  de  retour  en  Europe»  il  obtint  de  H*  de  Castriee» 
ministre  de  ta  marioe  et  des  colonies  ^  le  gouvernement  de 
llarie>6alanle  «  Ile  dont  la  plupart  des  propriétaires  étaient 
des  réfugiés  sortis  de  France,  par  suite  de  la  révocation  de 
rédit  de  Nantes,  et  où  s*e8t  perpétué  le  souvenir  de  Tad- 
ministration  paternelle  du  marquis  de  Ségur.  Il  fut  créé 
maréchal -de-ca m p  ,  le  22  septembre  1788  ,  et  mourut  pos- 
térieurement à  l'année  ■79i*  ^Brevets  militaires,) 

DE  SÉGDR-GAliANAC  (Josepb,  comte),  lieutenant -gé-^ 
nérai,  entra  au  «ervlce,  en  qualité  de  lieutenant  de  rem- 
placement au  régiment  d*OrléaBS  cavalerie,  le  5  août  1793, 
Il  servit  au  camp  de  la  Moselle,  en  1737*  L*année  suivante, 
on- lui  doima,  le  as  novembre,  une  compagnie  au  uéme 
ré^menl;  il  la  commanda  au  camp  de  la  Meuse,  en  1750; 
aux  siégts  de  Gcrra-d'Adda,  de  Pizzighiione  et  du  château 
de  Milan,  en  1 705  ;  de  Torlonne  et  de  Novarre,  ainsi 
qu'aux  fautaiiltjs  de  Parme  et  de  Guaslalli ,  en  1734.  Nom- 
mé aide-major  de  son  régiment,  le  6  octobre  de  cette  der- 
nière année,  il  servit  en  cette  qualité,  eu  1^35,  aux  sièges 
de  Révéré ,  de  Reggio  et  de  Gonzague  ,  à  la  prise  de  Pra- 
gue, en  1741  «  et  au  combat  de  Sahay,  Tannée  suivante. 
Ayant  été  nommé  Iroiriéme  guidon  de  la  compagnie  des 
gendarmes  de  la  garde,  le  11  mai  174^»  avec  rang  demes- 
tre-de-camp  de  cavalerie ,  par  commission  du  même  jour, 
il  se  démit  de  la  majorité  du  régiment  d'Orléans,  cl  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  de  ftoliéme,  en  qualité  d'aide-ma- 
réchul-géuéral-des-logis  de  la  cavalerie.  Il  se  trouva  ,  en 
cette  qualité ,  à  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  du 
maréciialde  Belle-Isie,  au  mois  de  décembre;  combattit, 
a vecla compagnie  des  gendarmes,  à  la  journée  de  Dettin* 
gen^  le  37  juin  1743  ;  devint  deuiième*  puis  premier  gui- 
don de  sa  compagnie»  les  la  juillet  et  17  novembre  sui* 
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vftiitSy  et  lenrit  k  la  bataille  de Fontenoy ,  aax  tiéges  des  ntU 

le  et  citadelle  de  Tournay,  d*Oudenarde,  de  Dender- 
monde  et  d'Ath,  en  1745,  et  aux  batailles  de  Kaucoux,  en 
1746,  el  de  Lawfeld,  en  1747*  Créé  brigadier  de  cavalerie,  ! 
le  I"  janvier  1748  9  il  serfît  en  cette  qualité,  au  siège  de  j 
Maêfttricht.  Oa  le  ncimma  successivement  troisième  ensei- 
gne en  la  compagnie  dea  gendarmes  Vie  la  garde  ^  le  1$ 
sutrs;  ^deuxième  enseigne  f  le  10  octobre  1749»  premier  en- 
ieigAe,  le  14  novembre  i^So,  et  marécbal- de-camp  »  le  90 
février  1759.  Employé  à  Tarmée  d'Allemagne»  par  lellret  | 
do  1**  mal  9  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden ,  le  i*'août  ; 
devint  second  xons- lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar* 
uies,  le  12  avril  \';6i',  tut  employé  comme  maréchal- de- 
campen  Guieiine,  depuis  le  i**  mai  1 761  jusqu'en  1762.  el  fui 
promu  au  grade  de  Iteulenant-géuéral  den  armées  dn  mi, 
le  16  avril  1767.  Il  mourut  en  1790,  ayant  été  pourvu, 
comme  son  père  Pavait  été,  de  la  lieutenance  du  maire  de 
la  ville  de  Bordeaux  (i).  (ffàtoire  généalogique  des  pain 
de  France  etgrands-dignitaires  de  la  Couronne^  loin*  /•) 

DB  SEI6NELAY»  voyez  ra  Coum. 

DB  SEIMANDY  (Jean-Pierre-Aaron),  vieomie  de  Sami- 
Gervais ,  maréchal^de-camp,  cbevaiier  de  Tordre  royal  et 
miUlaire  de  Saint-Louis,  était»  en  1789»  lieiitenani  de  la 

cocupagnie  des  Cent- Suisses  de  là  garde  du  roi,  avec  com- 
minsfon  decolonel d'infanterie,  datée  du  25  juillet  1780.  Nom- 
mé maréchal-de-camp  ,  le  i"  niars  1791,  il  fut  employé  à 
Tarmée  des  Alpes,  le  9  septembre  179**;  cessi  de  servir 
après  la  révolution  du  5i  mat  1793,  et  se  refusa  aux  ap- 
pels faits  par  la  convention,  après  109  thermidor  an  11 
(37  juillet  1794)*  Une  décision  du  19  septembre  180 i  ad- 


(1)  Le  cïomle  de  Ségur-Gabanac  a  laissé  deux  fils,  doot  l'atné  ,  nomme 
Jowph'llirie,  vicomte ,  puia  comte  d«  SégorCiibtiiiae ,  guidon  dcM  geo- 
darmeade  h  gtrdc  ordinaire  du  roi  et  chevalier  de  l'ordre  lojal  et  mifilaî* 
xt  de  Saint-Louis  »  cit  décédé  ven  iH  iS»  levêtv  dn  gtade  de  asiéchal  ë» 


d  by  Google 


AU  eniiuiuz  vrivçau.  i53 

iufea  àd  général  Seimaiidy  ta  trailemeiil  de  réforme  de 
•on  grade,  et  mi  décret  do  ai  faiti  1811 ,  la  solde  de  re- 

Iraile  détinilive.  Il  a  été  iionmaié  membre  du  collège  éleclo- 
ral  du  département  dt^8  Uuucbes-du-BiiÔDe»  ie  ai  juillet 
i8i5.  {Etait  ntiiUairet*) 

M  SELLES»  voyez  tm  Biiamn. 

u  SÉNÉCHAL  !>■  CARCABa  ou  Ebecado  (René-AtesU) , 
comte  de  MoUtc,  Ueuteneuu-générali  entra  daos  tes  mous* 
quetaires  en  168 1.  Il  fut  créé  brigadier  le  3  janvier  169Ô  » 
maréchal-de-camp  te  10  féyrirr  1704,  et  lleotenailt-gé- 
néral  le  9  juin  1708.  Il  avait  fait  toutes  les  campagnes  de 
1682  à  1712,  lorsqu'on  lui  donna  ,  le  10  mai  i  7  19 ,  le  gou- 
vernement de  Quîmper.  Il  le  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  29  août  174^  *  était  alors  âgé  de  84  aus. 
{Cài  onologie  miUiairCf  tom,       pog,  63o.) 

u  SÉNÉCBAL  DB  BovBNATs  (Pierre-Louis) ,  maréchal^ 
€k'Campy  entra  aux  mousquetaires  en  1701.  Il  fut  créé 
brigadier  iti  mai  i^Sd,  et  maréciial-de-ciinip  le  i*'  jan- 
vier 1740.  11  mourut  a  Naiicy  le  7  mai  suivant.  (jUùrono- 
logie  miàiaire ,  tom,  VU,  pag,  175.) 

DE  SENNETÈRRE  (Henri),  marquis,  puïsduc  de ia  Ferlé ^ 
marécliai-de-  t  i  ance ,  descendait  d'une  illustre  maison 
d'Avivcrgne  ,  coiimie  depuis  le  1 3' siècle.  I!  fut  fait  pre- 
mier capitaine  du  régiment  de  M.  le  comte  de  Soissons^eo 
1627,  et  servit  au  aiége  de  la  EocheUe»  que  le  roi  soumit 
en  i6a8.  Il  se  trouva  A  la  prise  de  Privas»  que  les  reheUes 
abandonnèrent  en  1629,  et  y  reçut  un  coup  de  mousquet 
au  visage.  Après  la  rédueiiop  d'Alais»  à  laquelle  il  prii 
part»  le  roi  accorda  la  paix  aux  calvinistes.  Senneterre  de* 
vint  capitaine  d'une  compagnie  de  cbevau*légers  »  avec  la- 
quelle il  marcha  .au  secours  de  Casai  »  en  i63o.  Il  se  trou^ 
va  A  la  prise  de  Moyen  vie»  en  i63it  et  au  siège  de  Trêves* 
en  i65i'.  Il  entra  dans  Nancy,  en  i633;  comballit,  en 
i655  ,  à  la  bataille  d*Avein,  oà  les  Français  Imttirent  le 
prince  liiomas  ^t  les  lispagnoU.  Kn  i^^^,  il  se  trouva  à  La 
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repriite  de  Corbie.  A. la  formation  des  compagnies  de  cava- 
lerie en  régiments»  tien  oblintan»  par  commission  don- 
née à  Saint-Germain-en'-Layet  la  a4  ianvler  i65S.  Pendant 
le  siège  de  Hesdin ,  rendu  an  roi  le  5o  |ain  lOSg  9  il  com-^ 
manda  ta  cavalerie ,  et  repoussa  le  secoure  que  Piccolo- 
miiii  conduisait  aux  a>sif  gt  s.  Le  roi  le  fit  maréchal-de- 
ciirnpsur  la  brèche,  par  brevet  du  juillet.  Il  défit ,  le  5 
aoùl,  sous  les  ordrt  s  du  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  l'ar- 
mée des  £$paguoU»  à  Sainl-Nicolas,  près  de  la  rivière  d*Aa» 
et  enleva,  dans  la  même  campagne ,  le  quartier  des  Cra? 
vates ,  commandé  par  Ludovic.  Il  attaqua  et  prit  9  en  1640, 
la  ville  de  Chimarî*  Blessé  d*un  coup  de  fauconneau  à  ce 
siège  y  il  apprit  que  le  duc  de  Lorraine  chargeait,  la  garde 
de  cavalerie  et  d'infanterie ,  postée  au  passage  de  la  rivière  : 
il  se  fit  envelopper  la  cuisse  et  jeter  sur  son  cheval  9  mar- 
cha à  reiinemi,  el  le  contraignit  de  se  retirer  avec  perte. 
Il  commanda  un  quartier  au  siège  d'Aire,  en  1641-  Il  re- 
prit, en  1642,  le  fort  de  Morille,  et  le  fort  Konge,  |)rès  de 
Calais,  que  le  général  eiipagool  occupait.  A  la  bataille  de 
Rocroy,  le  ig  mai  i643 ,  il  commanda  i*aiia  gauche  de  Par- 
mée  française*  Blessé  de  deuv  coups  d^épée,  et  de  deux  de 
pistolet,  il  eut  deux  cbevaui  tués  sous  lui;  il  se  porta  tel- 
lement en  avant  dans  les  rangs  ennemis ,  qu*il  y  fut  quel* 
que  temps  prisonnier.  La  victoire  lui  rendit  la  liberté.  Le 
roi  lui  confia  le  gouvernement  de  la  Lorraine  et  de  Nancy, 
sur  la  fin  du  mois  de  juillet.  Il  y  demeura  en  1644  et  i645, 
et  y  fit  subsister  un  nombreux  corps  de  troupes,  avec  le- 
quel il  maintînt  ces  peuples  nouvellement  conquis  ,  dans 
Tobéissance,  Tabondance  et  la  paix;  On  le  nomma  lieute* 
nant*générâl,  commandant  un  corps  do  troupes  sur  la 
frontière  de  Champagne  et  de  Lorraine  9  par  pouvoir  du  % 
mai  1646,  et  il  prit  Longwy,  le  la  iuillei.  Il  obtint»  à  la 
mort  du  chevalier  de  Jonchères»  un  régiment  d*infanterie 
de  rion  nom,  par  commission  du  5  janvier  1647.  On  le 
chargea  du  commandement  de  Tarmée  de  Champague  el 
de  Lorraine,  par  pouvoir  du  5o avril  suivant;  et,  le  4  juin, 
il  reçut  l'ordre  de  marcher  en  Flandre,  avec  cette  armée, 
et  de  scrvirj  eu  qualité  de  iieuieuani-général  »  sous  lea  naa- 
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réchaux  de  Gassion  et  de  Aaiilzau.  Il  conduisit ,  à  la  vue 
de  rarmée  ennemief  aooo  hommes  de  pied  et  i5oo  che- 
vaux dans  Courtray,  menacé  d*uii  siège ,  battit  Tesocirle 
d*iiD  convoi,  brûla  les  chariots,  cl  tua  800 hommes.  LeroL 
le  nommalieutenantgénéral  de  la  Basse»  An  verglaé  9  4  la-  . 
mort  da  oomte  de  la  Feuillade»  par  provisions  du  i5  no-- 
vembre.  Employé,  comme*  lientenant*généf al,  à  Tannée  de 
Flandre  9  sous  II.  le  doc  d*£ngliien»  par  leliresdu  aa  mars 
1648  f  il  marcha  au  sié^  d^Ypres»  qui  se  rendit  le  98  avril.. 
Il  se  démit,- au  mois  de  juiny  de  la  lieutenance- générale 
de  la  Basse^-Auveigne.  A  la  bataille  de  Lens,  le  30  août,  il 
commanda  Taile  gauche  9  rompit  la  cavalerie  espagnole , 
et  la  poursuivit  iusqu'à  Douay,  d*où  il  ramena  i5oo  pri* 
sonniers.  li  reoiplit  ensuite  ks  fonctions  de  licuicoaat- 
géoéral ,  à  l'armée  de  Flandre  el  de  Champagne  ,  sous  le 
mnréchnl  du  Plessis  »  en  vertu  de  Itttres  du  26  mai  i65o. 
Le  duc  Cliijrles  »  profilant  des  troubles  de  France  ,  déta- 
cha, en  Lorraine,  le  comte  de  Li^niville,  avec /jooo  hoin- 
mes.  Ce  général  s'était  emparé  d'£pinal,  de  Chàté,  de 
Ncufcbâieau,  de  mirecourt ,  et  de  Ligny.  Le  marquis  de  la 
Ferlé  quitta  Tarmée  de  Champagne»  accourut  à  Nancy, 
avec 3oo chevaux 9  l'approvisionna,  et  reprit  le  chemin  de. 
Champagne»  pour  mlçux  donner  le  change  à  Tennemi.  .A. 
peine  fut-il  arrivé  »  qu*il  repartit  avec  800  chevaux  :  cou- 
vert par  les  bois  qui  environnent  la  ville  de  Bar,  il  s*avan- 
çait  vers  la  place;  Il  en  apprit  la  réduction  et  la  marche  de 
rarmée  de  Lorraine  vers  Saiot^Mlhiel;  il  feignit  de  se  reti- 
rer; et,  par  une  contre-marche 9  il  revint. sur  ses  pas.  ht- 
comte  de  Lignifflfe,  trois  fois  plus  fort  que  le  marquis  de 
la  Ferlé,  ne^lig(;a  de  laire  rompre  le  pont  d'une  petite  ri- 
vière qui  D*étail  pas  guéablc.  Le  niarquis^  passa  sur  ce  pont, 
tomba  sur  les  Lorrains  au  uiofueni  où  ils  cherchaient  à  se 
loger  :  ils  n'eurent  pas  le  temps  de  former  un  seul  escadron; 
1 100  furent  tués  ou  pris  le  9  octobre.  Le  marquis  de  la  Fer- 
té  reprit  plusieurs  places  sans  résistance ,  assiégea  et  prit 
Ligny  :  à  ce  dernier  siège»  il  reçut  à  la  gorge  un  coup  de 
mousquet  qu'on  crut  long- temps  mortel.  Le  roi  le  créa  ma- 
réeiial  de  France,  par  .état  donné  à  fnsis,  le  ô  ianvier  166  i* 
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11  eut»  lo  i5«  uoe  di§penDe  de  prêter  serment.  On  le 
noaima  pour  eommaDiler  r«rfuée  daM  la  Lorraioe  el  lê 
Barroiff ,  par  pouvoir  do  1 1  avril.  11  leva  uo  réfffoMDk  d*io- 
fauterie  de  aon  nom  (depula  la  Sarre),  par  eommitaloQ  do 
so  mai  «  aolwva  de  réduire  la  Lorraioe»  s*empara  de  ¥lclia- 
Tjf  du  llireoourt,  de  Va«)drevang:e  et  de  Cbaté«-8ur*  No- 
selle.  Il  soumit  celle  dernière  place  le  i5  septembre.  Ëpi- 
piual  se  rendit  en  même  lemps.  Il  leva  un  régiment  de  dra- 
gons de  son  nom,  par  commission  du  25  du  même  mois.  Il 
continua  de  commander  en  Lorraioe,  par  pouvoirs  des  20 
mars  i65aetajuia  i655.  Cette  dernière  année,  aveo  le aaa- 
récbal  de  Turenne ,  il  prit  Rethel ,  le  9  fuiHet ,  et  Mouaoïi».  • 
qol  capitula  le      Le  a3  fevrier  i654,  il  se  rcodit  maître  de 
Beflbri.  Secoodé  par  les  maréchaux  de  Turenne  ei  4*0oe^ 
qoNicoort,  Il  força  les  lignes  d'Arras,  le  a5  aoAt,  et  prit 
ClermoBt-en*Argonne,  le  a4  septembre.  Landrecies  se  ren* 
dit  aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  la  Ferlé,  le  14  itiîUet 
i655.  Séparé  du  maréchal  de  Turenne,  il  passa  TEscjut 
près  de  Bouchain,  à  la  vue  de  Tarniée  ennemie.  Le  maré- 
chal de  Turenne  et  lui  prirent  Coudé ,  le  18  août*  et  Saint- 
Guilain  le  a5.  Oo  le  nomma ,  à  !ri  mort  do  maréchal  de 
ftchomberg,  au  mois  de  juin  i656y  gouvernehr  et  lîeiiie* 
nant-général  des  pays  Messin  el  Verdonois».  el  gonvemeur 
particulier  des  ville  el  citadelle  de  Uels.  Le  prince  de  Gen- 
dé  el  don  Juan  d'Autriche  forcèrent  le  quartier  du  maré* 
chai  de  la  Ferlé  devant  Yalenciennes ,  le  16  îuîllel ,  lui  tuè- 
rent 4^00  hommes,  et  le  firent  prisonnier.  Rendu  à  la  li- 
berté, il  investit,  le  12  juin  1667.  Montmédy,  qui  se  rendit 
au  roi  le  6  août.  On  licencia  alors  son  régiment  de  cavale- 
rie ,  et  celui  d'infanterie  qu'il  avait  depuis  1647.  Le  maré- 
chal fit  investir  9  sur  la  fin  de  |uillet  i658 ,  Gravelines,  qui  ! 
eapUuU  le  3o  août.  On  licencia  son  régiment  de  drogooi 
en  1659.  On  le  nomma  chevalier  des  Ordres  du  roi  »  le  3i 
décembre  166 1.  Commaodant  Tarmée  de  Lorraine»  par 
pouvoir  dn  19  août  §663»  il  maroha  au  siège  de  Marssl. 
Cette  place  fut  remise  au  roi ,  le  4  septembre ,  en  vertu  da 
traité  conclu,  le  i'%  avec  le  duc  de  Lorraine,  (jne  le  roi  réU- 
blissâii  daos  &es  états.  Le  roi  érigea  pour  lui  eu  duciié-p«ii- 
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rie  la  baroDDîe  de  la  Ferté-Seoiieterre,  par  lettre»  données 
^  ParU,  '^n  mois  de  novembre  i665|  regisiréea  au  par- 
lemeiil  de  Paria  le  a  décembre.  Il  prèle  aemeDi  »  el  fut  re* 
Çu  le  même  four.  It  se  démit  de  âoa  régimeni  en  faveur 
de  ton  fila,  en  1671»  el  se  relira  à  la  Ferté^  oir  il  roourui 
le  S7  septembre  16S1.  {Ckronolo^e  militaire^  tom,  ilf 
pcif;.  58a;  Mémoires  du  Pa  t  d' Ai^nii^nj^  Histoire  nulitaire 
de  M,  de  Quincy^  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Cou- 
ronne^ l'abbé  it  Gendre ,  it  président  Hénaul  et  Bouclas 

DB  SENN£T£RIIE  (Jean-Cbarles,  marquis) ,  maréchal 
de  France  «  naquît  le  1 1  novembre  i685.  Nommé  lieule* 
nant  au  régiment  de  Senneterre  dragons,  le  3o  mai  1703» 
a  passa  à  Tarmée  d'Italie,  et  servit  à  la  prise  d'Hostilia 
et  au  bombardement  de  Trente.  A  la  prise  de  ▼ercell,  le 
90  juillet  1704*  îi  obtint  une  compagtiie  au  régiment  de 
SeiiMpferre  (depuis  Apchon),  par  commission  (fu  14  sep- 
tembre :  il  était,  le  17,  à  la  prise  d'Yvrée,  et  à  la  prise  du 
château  et  de  la  citadelle  le  28.  il  eut,  par  commis^^ion  du 
5  avril,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom»  sur  la  dé- 
misskm  dn  comte  de  Laval ,  qui  passait  au  régiment  de 
Bourbon.  Il  était  à  la  prise  de  Vérue  le  to  avril.  Il  partit 
du  sl^  de  Gbivas»  que  le  due  de  Tendôme  faisait  alors , 
•t  alla  (oindre  ton  régiment  à  SirL,  oii  Tarmée  du  roi , 
commandée  par  le  maréchal  de  Yillars,  était  campée.  8nr 
la  fin  dt  la  campa^e,  il  marcha  en  Flan  Ire.  Il  servit,  en 
1706,  à  TarméeiUi  Kliin  ,  commandée  par  le  maréchal  de 
VîJlars,  et  se  trouva  à  la  levée  du  blocus  du  fort  Louis  par 
le§  ennemig,  le  1^'  mai.  On  le  détacha  pour  aller  en  Flan- 
dre, avec  son  régiment,  au  mois  de  juin.  Il  servit,  en 
170^9  à  Tarmée  de  Flandre,  commandée  par  le  duo  de 
Vendôme.  Il  marcha  en  Alsace,  au  commencement  de 
1708  »  et  revint  en  Flandre  avec  une  partie  de  Tarmée  d'Al- 
sace. Il  servit  en  Flandre,  en  1709.  Il  défendit  Saint-Ye» 
nant,  en  1 7 10 .  el  y  fut  blessé  d*un  éclat  de  grenade.  Saint- 
Venant  se  rendit  aux  ennemis  le  29  septembre.  Il  était, 
en  1711,  à  l'armée  de  Flandre.  Assiégé  dans  Bouchain , 
qui  se  rendit  Je  i3  septembre,  après  vingt-un  jour»  de 
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traiicbée  ouverte,  il  y  fui  fait  prisonnier  de  guerre  avec 
ia  garnison  :  on  l'échangea  en  i^iS.  Son  régiment  »yant 
été  réformé,  par  ordre  du  la  novembre  1714  ^  il  mis 
eoionel  réformé»  à  ia  suite  du  régiment  de  NormandUef 
par  «^rdre  du  10  décembre*  On  le  fit  brigadier  «.par  brevet 
du  1*  février  1719.  Nommé  cotonel  du  régiment  d'infiut* 
terie  de  la  Marche,  par  commisaioii  du  1*  ioliiet  1751 9  aar 
la  démission  du  marquis  de  la  Fer  té,  il  fut  promu  au  grade  de 
maréciial  ut  -cauij»,  |)  ir  brevet  du  ao  février  i75|.  Ayant  re- 
çu le  titre  (i'aïub^ssadeur  auprès  du  roi  de;  Sardaigue,  au 
mois  d*avril,  il  fui  employé  a  l'armée  d  Italie  ,  par  lettres 
du  I*'  mai,  et  suivit  le  roi  de  Sardatgne  à  la  bataille  de 
Guastail»  ie  19  septembre.  On  le  créa  lieulenaol-général, 
par  pouvoir  du  18  octobre,  li  continua  d'èire  empk^é  à 
Tarmée  d'Italie  «  en  i735;  servit  à  la  prise  de  Goosapie^ 
et  de  Arggiolo,  au  mois  de  mai;  de  Kévéré  et  de  Goîle» 
au  mois  de  juin*  La  pais  se  fit  ft  la  fin  de  la  campagne.  Il 
resta  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Turin  H»squ*en 
1743,  el  tut  clK^r^é  des  plus  importanles  négociatiuiis  :  il 
8Vn  acquitta^  à  la  satisfaction  du  roi  de  France.  Le  roi  de 
Sardaigiitf  s'étaiit  allié  a%ec  les  (  iiiieiiiis  de  la  France  ,  le 
iTKirqui<4  de  Senneterre  revint  à  Paris 9  au  mois  d*octobre* 
£mployé  à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  1*'  février  1744* 
sous  M.  le  prince  de  Conty,  il  passa  le  Var,  le  i**  avrilf 
concourut  à  la  prise  des  dtâleaus  d^Apremont  et  d*Uteliet 
de  Kioe^  de  Caitei-Novot  de  la  Scaircnnet  de  Péglia,  de 
Gasiillon  et  de  la  Turbie.  Il  commanda  la  division  do  cen* 
Ire,  k  l*allaquedes  retranchements  de  Villefranche  ,  qu'on 
emporta  le  ai  avril  ;  a  la  prise  du  fort  de  Moutalban,  le  ^5, 
et  nu  passage  des  Alpes,  parla  vallée  de  Sture.  La  ntiit  du 
18  au  19  jiiillel ,  il  attaqua  les  ennemis  sur  les  hauteurs  de 
Vailoria,  les  chassa,  et  ouvrit  cette  vallée  à  la  colonne 
d*infanterie  qu*il  conduisait.  Il  concoomt  à  la  prise  du 
cbAteau  Dauphin  »  et  à  la  prise  4e  Dément,  le  17  août.  Il 
était  au  siège  de  Coni,  qui  fut  inverti  le  iS  septembres 
Pendant  ce  siège,  il  commanda  rinfanterie  et  força  les  en- 
nemis  de  se  retirer  en  désordre.  Il  y  reçut  une  blessure 
dangereu^ie  à  la  cuisse.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du 
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roi  9  le  9  fiévrier  174^*  Employé  à  la  même  armée  d*I)alie; 
IMHrletlm  dit  j**  avril  »  sotis  la  maréchal  de  MaiUebekit  il 
CMiiiiinanda  uo  corps  d^lnfanterie  $  coovrit  le  passage  de 
rann^e,  vis-à-vis  d*an  gros  corps  de  troupes  piéinontdises» 
et  servit  au  siège  de  ToHone ,  qui  capitula  le  Z  septembre. . 
Il  était  à  la  prira  de  Plaisance ,  le  de  Piovera ,  le  i5,  et 
de  Pavie,  le  22.  11  comballit  à  Rivaroric,  le  37;  il  y  com- 
manda une  des  attaques.  Il  eut  part  aux  sièges  d*Alcxau- 
drie,  qnî  capitula  le  12  octobre;  de  Valence,  ((ui  se  rendit 
à, discrétion,  le  So,  et  d'Asti,  pris  ic  17  novembre.  11  coui" 
manda  en  chef  le  siège  du  château  de  Casai»  qu'il  prit  en 
huit  jours  de  tranchée  ouverte»  le  ag.  11  commaoda  pen* 
doDt  .tout  le  reste  de  Thiver  à  Casai  »  ainsi  que  dans 
toat  le  llontferrat.  Employé  à  la  même  armée»  par  au-, 
très  lettres  du  6  avril  174^'  >1  se  trouva.au  siège  et  à  la 
prise  d'Acqui ,  le  4  mai;  de  Ponzone  et  de  Terzo,  le  6^  et 
de  ÎUoiitaboiii  le  10.  Il  combattit  à  Sau-Lazaro  y  le  iG  juin, 
et  au  passage  du  P6  le  9  août.  Chargé  de  masquer  le  pont 
appelé  /é!  /{(inica,  avec  12  bataillons  espagnols  et  2  briga- 
des françaises  ,  pour  laisser  arriver  Tarmée  »  et  en  faire  en* 
suite  Tavant-garde ,  il  partit  le  10  ;  mais,  obligé  de  défiler 
au  travers  des  équipages  qui  occupaient  la  chaussée  du 
TidoD  »  U  trouva  à  la  Aomea»  sur  les  cinq  heures  du  matin; 
les  euuemis»  quia  valent  passé  le  Tidon»  et  qui  se  mettaient 
en  bataille 9  au  nombre  de  189O00  hommes»  commandés 
par  les  généraux  Botia  et  Berndau ,  qui  Tattaqnèrent  vive-^ 
ment  sur  les  six  heures.  Le  combat  dura  jusqu  a  nûdi;  le 
marquis  de  Sennelerre  soutint  tout  Tcffort  de  Tenneuii,  et 
le  repoUî(sa  jusqu'à  trois  lois.  Un  des  grm  raux  autrichiens 
ayant  été  tué  à  la  troisième  charge  »  les  ennemis  repassè- 
rent le  Tidoo»  et  se  retirèrent  à  Voitofredo.  Le  marquis  de 
Seoneterre  etit  un  cheval  tué  sous  lui  pendant  cette  action^ 
i|ui  donna  le.  temps  à  l*armée  française  et  à  la  garnison  de 
Plaisance  d'achever  le  passage  du  Pô  et  de  sauver  les  équi* 
pages.  Sur  la  fin  de  cette  campagne»  l'armée  étant  rentrée 
en  Provence,  on  laissa  le  marquis  de  Sennelerre  k  Saint- 
Laurent,  avec  5o  bataillons  français  et  espognols,  pour 
défendre  le  Yar.  Employé  à  1  armée  de  Flandre»  pur  let- 
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Ires  du'  1**  mai  1747,  il  commaiida  rinfaoterie  4a  la  gau- 
che ,  à  Lawfeld ,  te  a  juillet.  L'armée  ae  relîrant  dana  aas 

quartiers  d'hiver,  il  repoussa  sans  aucune  perte  un  corpa 
consisterai) le  de  liussards,  (jiii  ,  au  sorlir  de  S  iiiit  Tron, 
chargeaiciit  l'arrière  j^arde  qu'il  commandait.  Oa  l'eiu- 
ploya  dans  la  même  onr^ée  ♦  pir  It  lfres  du  i5  avril  i74^« 
II  marcha  à  la  conquéle  du  duché  de  Lîiubourg,  le  8  avril, 
et  au  si(^ge  de  Maëstrichi  ,  qu'on  prit  le  7  mai.  Il  com- 
manda ensiuile  touie  la  première  ligne,  cantonnée  sur  le 
Demer*  On  lui  confia  le  commaDdemenl  du  Poitou  ,  de  la 
fiaiDtonge  vt  du  pays  d'Aunis,  par  commission  du  1*'  no- 
vembre 1756.  Créé  maréebal  de  France  ,  par  état  donné  à 
TersalUes»  le  a4  février  1757»  il  fui  eonfirmé  dana  100 
commaodemeolt  par  pouvoir  du  1**  mars ,  el  prêta  ser- 
ment 9  comme  maréchal  de  France  $  le  87.  Moiia  Ignorons 
la  date  de  sa  mort  {Chronolo^miiùmref  tom,  ///»  pmg* 
3ga;  mémoireëdu  temps,) 

SERRANT  (Joseph),  maréchal 'de^ camp,  né  à  Saiol* 
Pierre  de  la  Martinique ,  le  20  janvier  1767,  entra,  comme 
volontaire,  dans  le  régiment  de  liouillé,  le  y  novembre 
1782,  el  y  fut  nommé  bouâdieuteiiaiit ,  le  i3  décembre 
179a.  Le  16  août  de  Tannée  suivante,  il  passa,  avec  le 
grade  d'adjudant-major,  capitaine  dans  le  a*  bataillon  de 
la  Martinique;  fil  les  campagnes  de  179a,  1793,  et  celle 
du  commencement  de  1794*  dans  cette  tle ,  el  fut  blessé 
el  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais,  à  Tallaque  du 
camp  de  Aosctta,  le  16  février  de  celte  dernière  année.  11 
était  alors,  et  depuis  le  5  décembre  1793»  capitaine  au< 
chafseara  k  cheval  faîaani  partie  du  bataillon  de  la  Marti- 
nique* A  son  retour  en  France*  il  fut  nommé  capitaine  an 
106'  régiment  (depuis  i3*  demi- brigade)  de  ligne»  le  10 
mai  1795.  Il  servit  à  Tannée  de  rOuest»  aoua  le  général 
Hoche  9  en  1 795  et  1 796;  fit  les  campagnea  d'Italie  el  d*IIel* 
vétie  f  en  1797  cl  1798  ;  passa  capitaine  au  corps  dVapédi^ 
lion  d^infanlerie,  le  37  septembre  de  celle  dernière  année , 
puis  dans  la  87*  demi -brigade  de  ligne,  devenue  5*  régi- 
ment ^  le  a6  uovembie  buivaot^  etût  ïa  campagne  de  17991 
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en  Italie,  où  il  se  trouva  aux  affaires  du  Grîmse).  Lors  de 
la  prise  de  Savigliano,  le  i5  soplonibu  ,  ii  euira  le  premier 
dans  In  place .  à  la  lêic  d'une  coiupagnie  de  grenadiers  ,  au 
mtlit  u  d'une  grêle  de  balles  que  les  Austro-Sardes  faisaienit 
pleuvoir  du  faîte  des  maisons  ;  fut  blessé  .à  Tattaque  die 
Murnzzo,  sur  la  Slura,  le  5 1  octobre,, et  se  trouva,  le  4 
noviRibre,  à  la  bataille  de  Fossano,  el  à  toutes  les  actions 
qui  eurent  lieu  pendaot  la  retraite.  En  iSoo,  il  oombaltit 
aax.attaques  de  ftlélogno,  de. Si. -Jacques,  et  de  la  redoa* 
te  espagnole;  à  TaCiire  de  Vintimiglia  et  à  la  prise  de 
.Saint  Marilo  de  Lanstoea,  de  Braons  et  de  Limone.  Il  fii 
Ja.  campagne  de  1801.  à  l*armëe  des  Grisons  et  du  I  v  roi ,  et 
celles  de  180a,  iSoSet  1804  contre  les  insur-t's  suisses  et 
ceux  doValais,  et  à  l'armée  d'observation  du  Midi ,  où  ilfut 
chargé. du  commandement d'Orbitello.  En  iSo5,  il  se  trou- 
va à  la:bnldille  de  Galdiéro,  et  aux  aflf.ires  de  MonfébelJo 
de  VIcence,  de  Saint  Pierre  de  la  brciila,  de  la  Piave' 
du.Tagliamenloetderizouso.  Kn  1806,  les  générau:^  Lan* 
riston  et  Moliîor,  voulaDt  faire  opérer  une  diversion  aux 
Russes,  (jni  assit'-e,ii(  nt  Lésina ,  ordonnèrent  une  attaque 
sur  Tîle  de  Curzola.  Le  capitaine  Serrant,  chargé  de  celte 
expédition  avec  4  compagnies  et  2  pièces  de  canon,  dé- 
barqua dans  la  nuit.du  7  au  8  mai,  s'empara  de  Itle,  fit 
prisonnière  la  garnison  ennemie,  et  évacua  Gurxola  le  len- 
. demain  9 ,  à  travefs  une  escadre  de  4  vaisseaux  de  ligne  et 
.  plusieursf régates,  qui  se  préparatentà  reprendre  cet  le  place. 
Celle  entreprise  hardie  mérita  au  capilaine.  Serrant  lès  fé- 
licitations les  plus  honorables  de  la  pan  des  chefs  de  l'ar^ 
mée.  Le  a8  du  même  mois,  ayant  reçu  du  général  Lau- 
riston  Tordre  de  se  porter  au  Vieux-Raguse,  avec  5  com^ 
pagnîepy  dont  a  d'élile  et  avec  4  p»èces  de  canon ,  Serrant 
fut.fissailH,  le  99  avant  le  jour,  par  une  multitude  de  Mon. 
ténégrins.et  de  Russes,  qui  avaient  mis  tout  à  feu  et  à  sang 
.sur  leur  pansage.  Serrant  soutînt  avec  sang  froid  le  choc 
impétueux  de  ces  bat  bues;  ei ,  bientôt  renforcé  par  deux 
compagnies,  il  tourna  la  droite  de  renueiui,  eu  passant 
sur  le  territoire  turc  (i'Épire),  et  le  mît  dans  une  déroute 
complète,  après  lui  avoir  tué  plus  de.  4oo  hommes,  au 
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nombre  desquels  te  troaTait  leur  chef,  neveu  du  firlnce, 
évèque  des  Montéué^rius.  Ce  dernier»  brûlant  du  désir  de 
venger  eelle  défaite,  vint,  le  %  fnin,  à  la  tête  de  loon 
eombaUanIs»  assiéger  le  Vieuz-ftaguse.  Le  capitaine  Ser- 
rant soutint  et  r<*pou»sa  trois  assauts ,  et  n*évactia  la  pla* 
ce,  {iendaiil  la  nuit,  qu^après  en  avoir  reçu  l'ordre  exprès. 
Il  se  trouva  au  h*  mi  bit  ni  entent  de  Raguse;  et»  sur  le  rap- 
port iki  ^éuétA  Lauriblon  ,  il  fui  nommé  chef  de  bataillon 
et  meuibrc  de  la  t>gion  (î'Honiit  ur ,  ic  ii  du  même  mois 
de  jinn.  H  coiiliiiua  de  stM  \  ir,  vu  i8o-(  t  1808,  en  Epiret  leii 
Albanie.  el ,  eu  i8r,(),  d  iris  ia  Dalmatie.  Le  21  mai  de  celle 
dernière  année,  il  eut  le  br.îs  cassé  à  \a  balaille  de  Gos- 
pit«ch,  en  cbargeani  renueiai  avec  son  baUîlion,  »ous  les 
ordres  du  duc  de  Kaguse,  qui  le  nomma ,  le  né  décembre, 
oolonei  du  3'  régiment  de  Croates,  dû  d'Ogulin.  Le  16 
mars  1810»  il  fut  grièvement  blessé  devant  Zrrzaiz,  sur  la 
Carona»  par  des  insuiigés  turcs»  qui»  malgré  les  ordres  de 
la  Porte»  ne  voulaient  pas  remettae  un  territoire  qu'ils  a* 
vaient  euvabi.  Le  s6  août  181 1  »  il  passa  an  commande* 
■«nt  du  8*  régiment  d^ihfanterie  légère»  à  la  tête  duquel 
il  soutint  la  cavalerie  de  Nansouly  au  combat  sanglant 
dH>strowno  »  le  96  Juillet  1819  :  ii  y  fut  blessé ,  en  char- 
geant plusieurs  fois  rinfanterte  russe.  En  considération  de 
la  belle  conduite  qu*il  avait  tenue,  dans  celte  journée,  il 
fui  créé  officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  5i  du  même 
mois,  et  général  île  brig^ade  le  i3  septembre  suivant.  Â  la 
terrible  journée  de  M  iloiarosliiwefz .  le  1^  octobre,  il  com> 
inan<la  la  1"  brii^  ide  de  la  division  liioussier,  qui  prît  une 
part  si  active  à  celle  action,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
ouïsse  gauche.  Fait  prisonnier  au  mois  de  décembre.  Il 
parvint  à  sYvader  de  Wiloa,  au  mois  d*avril  i8i3.  et  4 
rejoindre  Tarmée  française.  Employé  en  Savoie,  aoiis  le 
général  llareband,  il  attaqua,  ta  a4  février  1814,  et  mit 
dans  une  déroule  complète  »  devant  Annecy,  le  corps  au* 
tricbien  du  général  baron  Zeigmestre  ;  et,  quoique  l*enne- 
mi  eût  une  artitierie  et  une  cavalerie  bleu  supérieures  »  11 
le  poursuivit  Tépée  dans  tes  reins  îusqu*à  Carouge.  Cha^ 
gé  dtt  oommandemenl  de  favaDt-gaHe,  lorsque  Tàrméo 
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opëra  la  retraite  f  et  mareliaiit  pour  barricader  un  pont 
qoi  9ê  tronvatt  en  arrière  d'Annecy^  il  rencontra  »  le  aS 
mars  y  i*avant  garde  ennemie,  forte  de  8000  fantassins,  de 
9000  cavaliers  et  de  tS  bouches  k  feu,  et  commandée  par 

le  baron  Zci^rnestre,  Tatlaqua  immédiatement  (tans  la  viUe 
même  ;  et,  après  irois  heures  d*ui)  engageuieut  meurtrier, 
le  força  à  la  retraite  ,  laissant  ic  champ  de  bataille  couvert 
de  ses  soldats,  et  600  pri^^onniers  au  pouvoir  des  Français. 
Le  1%  avril,  rennemi ,  Aoutenu  par  5o  pf^ces  de  canon,  00 
obosiers ,  qui  garnissaient  le  château  de  Montméliao,  ?oa* 
Inl  rétablir  ttn  pont  qae  le  général  Serrant  avait  détruit. 
Ce  drmier,  malgré  un  feu  trèe-vif ,  ti»  presifue  tons  let 
travailleurs,  renversa  on  incendia  les  travaux,  et  fit  roet«* 
tre  bas  les  armes  à  9  compagnies  de  chasseurs  autrichiens 
qui  avaient  traversé  la  rivière.  La  communication  du  traité 
de  païK,  du  h"  avril,  fit  conclure,  le  même  joitr  l'j,  une 
suspension  d'arme«,  entre  Serrant  et  le  ft  ld- maréchal  comte 
de  liul)n;i.  Nommé,  en  181  5,  commandant  du  départe- 
ment de  la  Haute>Loire,  au  Puy,  Serrant  sut  y  concilier 
tous  les  intérêts,  assoupir  toutes  dissensions,  mainteoir 
Tordre  et  la  discipline,  protéger  les  amis  delà  cause  royale^ 
et  emporter  Testime  des  autorités  civiles  »  et  la  reooonale- 
sanoe  des  habitants*  (firtveU  miUi.j  annales  du  temps.)  « 

SB  I.A  SERAE ,  vqyez  Chaso. 

as  LÀ  SEEEE-AljBETEaaE,  iiq><es n*£sr Aitiu  db  Lussaw* 

SËRURIEK  (Jeaune-Mathieu-Philibert,  comte)  ,  pair  et 
maréchal  de  France ,  naquit  à  Laoo ,  en  Picardie ,  le  S 
septembre  174^.  Il  entra  an  service,  en  1765,  en  qualité 
de  lieutenant  de  milice  de  celte  ville.  En  1759,  il  passa 
enseigne  dans  le  régiment  de  Haaarin  (qui  prit  le  nom  de 
Beaoce,  en  1763 9  puis  celui  de  la  Tour*du-Pio),  fit  ses 
premières  armes  à  la  conquête  de  Téltictorat  de  Hanovre, 
et  fut  blessé  à  Tafiaire  de  Warbourg  ,  le  3i  juillet  1760.  Il 
fut  nommé  successivement  lieutenant  au  même  corps,  en 
1761;  capitaine  en  1778;  major  en  1789,  et  chef  de  ba- 
taillon en  1795.  lie  aa  aoOt  de  cette  dernière  année,  il  fol 
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|iromu'  au  grade  dè  général  de  brigade  et  empK^yé  en 
cette  ifaalilé»  en  1 794 ,  à  rarmée  des  Pyrénéee«»OceideiiU- 
les.  Le  courage  et  la  capacité  qu*il  fit  remarquer  dan*  ce 

nouveau  grade  ('élevèrent  bientôt  à  ct  hn  de  général  de  di- 
vision 9  qui  lui  fut  conféré  le  1 5  juin  1795.  Il  commandait 
alors,  conjointement  avec  Mas<;éna,  In  division  de  droite  de 
farmée  dltalie»  sous  le  général  Kelleraiann.  Sérurier  prit 
une  part  tfèt^active  à  toutes  les  actions  qui  terminèrent 
cette  glorienae  campagne ,  où  l'on  vil  moins  de  5o,ooo 
Français 9  dam  le  déoùmeni  le  pins  absolu,  tenir  oona- 
lamment  en  échec  pto  de  180,000  Austro-Sardes  y  ef  mar- 
quer chaque  iour  d'une  si  belle  défense  par  quelque  iiou« 
velle  défaite  d'un  ennemi  »  dont  la  supériorité  numérique 
était  le  moindre  avantage.  Ce  fut  le  général  Sérurier  f|ui, 
le  5  juillet  1795,  battit  les  Piémontai»  au  col  de  Terme ^ 
èty  le  a7,  les  Autrichiens  au  col  de  l'Inferno.  Le  95  iio* 
vembre,  il  culbuta  les  premiers  sur  le  Tannro;  sVmpara« 
le  96,  d'Inlrapa  et  de  Garessio,  et;  le  27,  força  reiincml 
de  loi  abandonner  ses  positions  et  son  artillerie.  Le  1  r  dé- 
cembre, il  contribua  beaucoup  au  succès  de  li  bataille  de 
Final.  Le  19  avril  1796,  il  soutint  un  combat  opiniâtre 
contre  le  général  CoUi ,  prè<<  du  bourg  de  Saint-Michel  ;  le 
baltit  ,  sur  les  hauteurs  de  Vico,  le  22,  et  lui  prit  18  dra- 
peaux ,  8  pièces  de  canon^  5 généraux  et  i3oo  prisonniers. 
Cette  victoire  9  qui  ouvrait  aux  Français  les  portes  de  Mon- 
dovi»  et  leur  assurait  la  conquête  de  illalie»  avait  placé 
Tennemi  dans  une  position  tellement  désespérée,  qu*ll 
proposa  immédiatement  d*ehtrer  en  négociation  pour  la 
paix.  File  fui  signée  à  Paris,  le  i5  mai  suivant,  et  Ton  sait 
quelle  influence  eu!  ce  traité  sur  les  événements  ullérieursi 
en  déta<hant  la  Saidctigitc  de  la  roaliliun  germanique.* 
Cependant  Tarniée  françai^ie  continuait  vivement  les  hos- 
tilités contre  TAutriche*  Le  ta  mai,  Sérurier  contribua  à 
la  prise  de  Piuighitone,  et  au  passage  do  Ilincio,  le  29  :  il 
fut  chargé  de  rinvestissemeni  de  Mantoue,  où  il  déploya 
beaucoup  de  talents  et  une  grande  activité.  Chargé ,  avec 
4fioo  hommes ,  de  la  défense  du  |)Oste  de  la  Favorite ,  il  y 
repoubsa  avec  perte  le  maréchal  Wurmser^  le  16  janvier 
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1797.  Il  fnrnn  des  signalaim  de  la  capitulation'  de  cette* 
plaise  9  le  a  février:  Après  avoir  passé  Ift  Piave  à  Tidor'«  le 

19  mars ,  il  se  porta*  snr  Valvasone ,  et  prit  part  aux  di-^ 
verses  action'^  qui  eurent  lieu  sur  le  T.jgliamenlo.  Nommé 
au  commandement  de  Venise,  dans  des  circonstances  dif- 
ficiles, il  déploya  dan<i  celte  mission  autant  d'adresse  que 
de  fermeté.  En  1.798,  il  fut  pourvu  de  l'inspection -géné- 
rale de  rinfanterie  française;  Il  commanda  une  division  à. 
ramnée  d*ltalie  »  sous  le  i^néral  Schérer.  pendant  la  cam* 
pagne  de  1799»  et  battit  les  Autrichiens  sur  les- hauteurs, 
qui'  bordent  le  lac  de  Garda,  le  26  mars.  Moins  heureux  à 
la  fausse  attaque  de  Véronne,  ses  soldats,  contre  son  01  «Ire, 
a^ant  poursuivi  Tennemi  avec  une  opiniâtreté  tioj»  impru- 
dente, furent  bientôt  ass  iillis  par  un  renfort  considérable, 
et  forcés  d'abandonner  le  champ  de  bataille  en  désordre, 
avec  perle  de  plus  de  4ooo  hommes.  Le  5  avril,  il  attaqua 
et  prit  de  vive  force  le  bourg  de  Villa-Franca ,  où  il  fit 
f5oo  prisonniers,  et  défendit,  le  ao,  la  tète  du  pont  de 
Lecco  contre  les  Eusses,  k  la  malheureuse  journée  de  Cas* 
sano,  le  27,  après  la  retraite  du  général  Grenier,  Sérurier, 
avec  moins  de  25oo  homuies  q  ui  lut  restaient,  eut  à  sou- 
tenir les  efforts  des  divisions  réunies  de  Rosenberg  et  de 
Yukassovich.  Il  marcha  en  l>on  ordre  jusqu^à  Verderio;et, 
ignorant  les  revers  du  centre,  il  se  retrancha  dans  cette 
position,  et  s'y  défendit  toute  la  nuit.  Enveloppé- de  tou- 
tes parts ,  il  assemble  son  état-major,  lui  fait  part  de  la  si* 
lualion  de  sa  petilo  armée,  et  propose  de  se  frayer  un  pas- 
sage à  nain  atvnée.  Cette  opinion  généreuse  n^ayant  point 
prévalu,  il  demanda  cl  obtint  une  capitulation  honorable, 
aux  termes  de  larfuelle  tous  les  offîriers  rentrèrent  en  Fran- 
ce sur  parole  ;  on  y  stipula  que  les  soldats  prisonniers  se- 
raient échangés  les  premiers  contre  un  pareil  nombre  de 
soldats  des  armées  alliées.  Le  fameux  Suworovr»  auquel  le 
général  Sérurier  fut  présenté  »  ne  put  s*empécher  d'admt-« 
ter  celle  ntarcbe  hardie  et  cette  belle  défense.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  an  S  (9  novembre  1799),  dans  la- 
qiii  lie  le  général  Sérurier  concourut  au  renversement  du 
directoire >  il  fut  appelé  au  sénat ^  en  fut  nommé  vice-pré-. 
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§ident,  en  1822,  et  prélenr  le  17  8eplenil)re  i8o5.  Le  2Î> 
avril  j8o4  f  il  f«it  nommi^  ^cust-nieurcle  rhùtrljiesliivaliile»» 
Il  fut  élevé  à  la  dignité  de  inarét  hai  de  France,  le  18  mai; 
créé  i^rand- officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  i4iuin  180^9 
puis  grandVroix  de  la  Couronne- de  Fer.  et  comte.  A  Tépo** 
que  de  TexpédilioD  des  Anglais  contre  Ttle  de  Walchereo» 
en  1809,  le  maréchal  Sérurier  fut  nommé  commandant- 
général  de  la  garde  parisienne*  Lore  du  réiablisienient  de 
la  maison  de  Bourbon  sur  le  Irène  de  France  »  il  fut  ap<^ 
pelé  par  le  roi  à  la  pairie»  le  4  i^in  i8i4«  créé  corn-* 
mandeur  de  Tordre  de  Saint- Louis  le  a3  aoM*  Il  a  conser*f> 
vé  le  gouvernement  des  Invalides  insqu*en  1816,  époque 
k  laquelle  il  a  été  remplacé  par  le  due  de  Coigny.  Le  ma<* 
réchal  Sérorier  est  décédé  à  Paris ^  le  ai  décembre  1819^ 
[Moniteur,  annalts  du  temps.)  » 

DE  SESMA180NS  (Claude-François,  marquis)^  iieute^ 
nant-général f  né  le  29  mai  1709,  fut  ékvé  parmi  les  pages 
du  roi ,  ofi  il  fut  admis  ,  le  16  mars  1725.  Entré  aux  mous- 
quetaire«i,  en  1727,  il  en  sortit  pour  passer  cornelte  de  ca- 
valerie au  régîmenl  de  Héihune,le  18  mars  172g.  Il  servit  au 
camp  delà  Mcnsc,  en  ij.jo.  Nommé,  le  27  septembre  1731, 
capitaine  d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Baucaire,  il  la  commanda  au  siège  de  Kehl ,  (|ui  capi- 
tula, le  28  octobre  1755  ;  à  Tattaquedes  lignes  d*£lUogeii  » 
le  4 mai  17549  et  au  siège  de  Philisbourgqui  ouvrit  sespor- 
tesaux  Français*  le  1 8  juillet,  he  14  avril  1735,  le  roi  nomma 
le  marquis  de  Sesmaisons  exempt  de  la  compagnie  de  ses- 
gardesqui  porta  depuis  le  nom  de  Beauvau*  et  lui  donna»  le 
9du  même  mois,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mesire- 
dO'-camp  de  cavalerie.  Il  fît  la  campagne  de  Flandre  ,  en 
1742 1  combattit  â  Dellingen ,  le  27  juin  1745,  et  suivit  le 
roi  dans  toutes  les  campagnes,  depuis  1744  jusqu*eu  174^* 
Le  1*'  janvier  de  celle  dernière  année ,  ii  obtint  le  grade 
de  brigadier  de  cavalerie,  et  reçut,  le  24  ft'vrier  1749* 
brevet  pour  tenir  rang  d'enseigne  de  sa  compagnie.  Il  en 
devint  second  enseigne ,  le  1"  janvier  i^SS;  fui  promu  aux 
grades  de  naaréchai-de  -  camp»  le  10  lévrier  17^9  »  et  de 
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lieotenant-gétiéral  »  le  16  avril  1767»  et  fut  nommé  depuis 
lieutenant  des  §;:irde8*du-corps.  Il  était  chevalier  de  Tor» 
dre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  1  et  il  mourut  en  1 779. 
(Chronologie  militaire,  0me  Vil,  page  364  f  Histoire  des 
pairs  et  grands'digniiaires  de  France ,  par  il/,  de  Courc^ 
lesy  tome  IlL) 

SESMAISONS  (  Claiide-Françoit-lean- Baptiste-Do- 
natien, comte),  marcc/ial-ile-camp  ,  fiU  du  (irécédeiit,  né 
le  'ÀÔ  juin  1749»  et  ftil  reçu,  le  5o  avril  1764  ,  garde-du- 
corps  ddUé  la  compagnie  de  Beauv.iu.  et  fut  nuinrn*^,  en 
1769,  capitaine  de  dragons  au  répinnent  Dauphin.  Depuis 
on  lui  donna  le  grade  Je  colonel  en  second  du  léi^imeiit 
du  Roi  cavalerie,  et  la  croix  de  l'ordre  roy^l  et  militaire 
de  Saiot-Louis.  Le  i*'  mars  1778,  il  fut  nommé  coion^ida 
régimeni  de  Condë  infanterie»  et  refusa,  en  1792,  eapro* 
motion  au  grade  d'officier  -  général.  Il  a  émigré  avec  non 
frère 9  le  vicomte  de  Sesmaiflons,  qui  vi  suivre»  et  a  fait 
flvee  lui  toutes  les  campagnes  de  l'émigration.  Le  comte 
de  Sesmaisons  a  été  nommé  9  le  10  décembre  1797»  maré- 
cKal^de-camp  9  à  prendre  rang  du  1*'  mars  1795»  et  est  dé- 
cédé en  1604.  [Histoire  des  pairs  et  grands~digniiaires  de 
France ,  tome  lll.  ) 

ra  SE$MAIiSONS(Lonis-Benri-Cli»rle8-Rogatien,  vicom- 
te) ,  iieutenant-gén^ral  Jrère  du  précédent,  né  le  sa  mars  1 76 1 , 
fut  reçu  page  du  roi  en  la  petite-écurie,  au  mois  de  juillet 
1765;  entra  mx  gardes-du-corps,  dans  la  compagnie  de 
Bcauvaii,  au  mois  de  mnrs  1768:  fut  tiommé  pxr!n[)l  de  la 
compagnie  de  Noailles,  le  ">o  juin  1771,  et  sous-lieuleiiant 
le  r'  janvier  1776;  reçut  le  brevet  de  meslre-de-camp  de 
cavalerie,  le  3o  juin  1777;  ol)tint  le  grade  de  lieulenani 
des  gardes-du -corps,  le  aa  décembre  1762,  et  fut  créé 
filievaUer  en  1785,  puis  commandeur  de  Tordre  de  Saint- 
Lazare.  Le  vicomte  de  Sesmatsons  a  été  nommé  lieute- 
nant-général des  armées ,  et  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Lonis»  le  5i  août  1814  9  puis  gentil- 
homme dTliooaeur  de  S*  A.  IL  Moirstiva.  [Histoire  généa^ 
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M  SÉVERAC  (Amauri,  sei^eur\^  maréchal  de  France, 
fil  ses  premières  armes  en  Flandre ,  en  i38a  «  sous  Jean  Of 
comte  d*Armagnac«  et  combattit,  le  27  novembre  t  à  la 
aanglante  journée  de  RosebekCf  où  a5»ooo  Gantois  réfol- 
tén  ff^stèreAf  fNir  le  cbamp  de  bataille.  An  retour,  de  celle 
expéïHtîon,  où,  quoique  dans  un  âge  tendre,  îlawita- 
gnalé  son  conra^e,  il  assiégea  et  réduisit  le  cliâte  in  dell 
Carde.  doTit  h  s  An^^Kns  s'élaient  emparés.  Moins  hfurrm 
dans  la  guerre  contre  le  roi  d'Aragon,  il  fui  fait  pri'-oo- 
nier  et  imposé  il  une  tbrle  rançon.  Dès  qu^il  eut  recouvert 
4a  liberté,  il  fil  un  voyage  à  Jérusalem,  au  reloor  duquel 
il  ooiitribiia  à  la  réduction  du-  comté  de  Pardiac  «  dont  il 
soumit  160  bourgs  ou  forteresses.  Jean  III,-  comte  «rA'* 
magnac,  voulant  altacber  k  son  service  un  chef  d'aoevi- 
leur  aussi  éprouvée,  le  iMunnia  son  m  irée hal ,  et  lui 
na  le  comiiiandtiTn  ni  (î'un  corp>  d'hommes  d'arme^i  fj**'' 
fil  marcher  en  Lonibardie,  en  1591,  contre  Jean-Galéi* 
,Visconti,  seigneur  de  Milau.  Le  comte  de  Valeolinois, 
voulait  s*opposer  au  passage  de  Séverac  »  fut  battu  et  f<ii< 
prisonnier  par  ce  général  ;  mais  ce  succès  passa^  0^ 
pas  d'infiuence  marquée  sur  les  résultats  de  celle  eainpt* 
gne^qui,  par  TimprudeliGe  "do  comte  d* Armagnac t^i^ 
reni  au  désavantage  de*  Français.  En  14 10 ,  le  dsc^ 
Berry  nomma  Amuuri  de  Séverac,  son  sénéchal  enlos*" 
gue  et  en  Out  re  y-  Bermrd  VII,  comte  d'Armagnac.  <ï«* 
puis  connétable  de  France,  avait  embrassé  la  can^t"  àect 
prince  contre  la  faction  du  duc  de  Bourgogne.  ^^^^  ^"^^^^ 
une  diversion  eu  faveur  de  Bernard  VU»  qui  ravageait  le 
comté  de  Comminges,  Séverac  marcba,  en  l4><9'"^'' 
cbàteau  de  Moncuq,  dont  il  fiorma  le  siège  ;  mais  la  résis- 
tance du  gouverneur  fit  écbouer  cette  entreprise.  Apr^^ 
défaite  d*Aziucourt,  en  i4i5,  le  comte  d'Armagnac  do»* 
na  à  Sévt  rdc  le  commandement  de  i'avani-ganic  :  w 
conduisit  dans  le  pays  de  Cat;?;,  en  Normandie,  où  '1 
.porta  quelques  avan|ag;es  sur  les  Anglais^  ea  i4^^' 
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née  Suivante,  il  défît  quelques  partis  de  Tarinée  du  duc  de 
Bourgogne,  qui  assiégeait  Paris.  Après  la  surprise  de  cette 
capitale,  le  39  mai  141^?  et  T assassinat  du  connétable 
d*Ariiiagoac ,  consommé  par  la  faction  bourguignonne,  le 
la  juin,  Séverac  se  retira  cti  Guîenne,  y  leva  de  nouvelles 
iroupes,  alla  chercher  à  Ntuies  le  jeune  comte  d'Armagnac, 
«t  le  ramena  dans  ses  états,  à  travers  mille  périls  dont  U 
élait  environné.  Le  dauphin  de  Yiennoia»  régent  du  rayaoi 
me  (depuis  Charles  VII),  le  nomma,  en  14199  membré 
4e  aon  conioil  et  son  chambellan.  Bn  i4a5«  Il  défendit  lé 
passage  de  la  rivière  de  Hnain  contre  les  Anglais.  L*anné» 
saivanlCf  11  assiégea  Crevaut»  près  d'Auzerre,  conjoint»^ 
ment  avec  le  comte  de  Bochani  (Jean  Sibart»  cronnétahte 
de  Ffaace).  Le.  comte  de  Sallsburj,  général  anglais,  Tou^ 
longeon-»  maréchal  de  Bonrgogne ,  et  le  emte  de  Ligny 
volent  ao  secours  de  la  place  :  le  3i  juillet,  ils  livrent  sous 
ses  murs  une  bataille  sanglante,  où  les  Françain  perdent 
la  victoire;  mais  Séverac  oppose  long;-tcmpd  à  la  supérto- 
té  du  nombre  toutes  les  ressources  de  don  génie  et  de  son 
courage.  Charles  VII,  pour  récompenser  les  services  nom^ 
breux  et  la  valeur  de  ce  général,  Téieva  à  la  dignité 
de  maréchal  de  France,  le  i"  février  14^*4»       bû  Ût 
don  de  la  ville  et  du  château  de  Cesseuon,  dans  la  uéné^ 
chaussée  de  Carcassonei  pour  en  jouir  jusqu^à  sa  morti 
Ce  prince  lui  donna  ^  le  lo  mars  i4a5 ,  Tordre  de  lever  on 
corps  d*hommet  d*armes;  il  lui  assigna  pour  cet  obiet 
teoo  livres  (environ  60,000  francs  d'aujourd'hui  )»  et  lo 
poarvot,en  1496,  delalleulenance-généraledu  UAconnalSt 
du  Lyonnais  et  do  Gharolals.  €e  roarécluil ,  par  on  acte 
do  7  mai  de  cette  dernière  année  »  ayant  fait  don  de  toos 
ses  biens  au  comte  d^Armagnae  et  ao  vicomte  de  Loma>* 
gne,  fut  assassiné  lâchement,  ao-châtean  de  Gages,  par 
des  satellites  du  comte  de  Pardiac,  qui  prétendait  à  sa 
succession.  [CJironologie  milUairt ,  tom,  il ^  art" 
noies  du  temps,) 

OB  SIBRA ,  vctjrez  EsMnt. 
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SIMMER  (Frarrçois-Marlin-Valenlin,  baron),  maréchal^ 
de-camp,  né  h  Rode^-ltack,  en  Lorraine,  le  7  août  1776, 
entra  au  service,  ie  5  novembre  )79<<.  dans  le  4*  bataillon 
de  la  Moselle ,  d^uù  il  p^s^a  ,  arec  ie  grade  de  »ous-)ieate- 
Dant,dâosle  7*  régiment  de  cavalerie,  ie  ai  seplembrei^QS. 
Il  y  fal  nommé  iieuleoant  le  18  avril  1791.  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  1793,  1793  et  1794  à  Tarmêc  du  Nord,  et  fui 
bl^né,  en  1795,  à  la  levée  du  siège  de  Alae»lrichi»  d*ua 
CMip  de  feu  qui  lui  caM  le  bran  droit.  Le  iS  mû  1794 ,  il 
ve$nl  une  notifelie  bieivure,  à  la  bataille  livrée  enlie  Me- 
nin  et  Gourtra/.  Pané  à  i*armée  dea  côtes  de  Cfaerboiirg , 
il  loi  blessé  d^mi  eoop  de  feu  â  Pépaole  gauche*  à  l'affaire 
du  Si  août  i^gS.  Il  avait  été  nommé  adjoint  4  Tétat- 
major-général,  dès  le  5o  avril  1794*  promu  au  gra- 
de de  capitaine  le  5  octobre  1797;  fit  les  campagnes  de 
■79^»  '797»  "^79^»  ^799  >8oo  aux  armées  du  Rhin,  du 
Nord,  de  Hollande  et  Gallo-Balave;  itJt  emburrjué,  en 
18049  avec  l'armée  d'expédilion  de  Brest,  et  rnarchi  avec 
la  grande-arniée ,  en  i8o5,  180G  et  1807,  en  Autriche  cl 
en  Pologne-  Après  la  paix  de  Tii>itt,  il  fut  envoyé  de  ce 
Iveu  même  eu  mission  à  ConstaiHinople.  Créé  membre  de 
la  Légion- d'Honneur,  le  14  mars  1806,  il  oombattità  léna, 
au  mois  d'octobre  suivant;  et,  en  1807,  à  Eylau,  où  il 
fat  blessé  de  deux  coups  de  bbcaîen,  à  fleilsberg  et  à 
Friedlaad.  Il  avait  été  nommé  ebet* d*^wadron  à  réiat^a> 
for  da  prioee  de  Neuicbâtel»  le  1 1  lévrier;  officiel  deTor» 
dre  de  la  Légiou-d*HoBnear«-  le  7  fuUlet,  et  chevalier  de 
rordre  du  Croissant,  la  même  aanée.  Il  fit  la  campagne 
de  1808^»  en  Espagne  et  en  Portugal,  où  il  combattit  à 
Evora,  ie  3  ao^t,  et  celle  de  1809,  4  la  grande-armée 
d*Allemagne.  A.Bssliog,  ie  aa  mal.  Il  reçut  au  genou  une 
contui»ion  de  boulet.  Il  donna  des  preuves  de  valeur  à  la 
bataille  de  W  agrani,  le  6  juillet  ;  fut  créé  baron  le  i5  août, 
et  nommé,  le  24  •»  chef  d'ttdt-ina)or  de  la  é''  division  du 
a*  corps  de  la  î^r  inJt -armée.  Il  til  la  campagne  de  1810, 
en  Espagne,  et  fut  nomuie  chef  d'étal- major  de  la  3*  di- 
vision militaire,  le  i'\  janvier  1811  ;  commandant  <ic  la  co^- 
ioooe  mobile  de  la  19*  division  nuiitatre  le  29  mars  ;  cbef 
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dVtat-major  de  la  5*  division  du  i**  corps  de  la  gendarme- 
rie, le  5o  septeuibre  1811,  et  général  de  brigade  allaché 
à  la  2*  divisiou  du  1*'  corps,  le  8  octobre  1812.  Le  baron 
Simmer  se  trouva  à  toutes  lea  actions  de  la  campagne  de 
Anuie.  Il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  à  Taflaire  du  5 
•eplembre»  qui  préoéda  la  victoire  de  la  Moskowa  ;  eut  .Sfr 
chevaux  tués  ions  lut  au  combat  de  K>rasooi«  le  18  novem- 
vre;  et  »  à  llfsue  de  ce  combat  9  fut  investi  du  commaudo- 
meot  de  la  a*  division ,  qui  prit  part  à  la  belle  retraite  dn 
maréchal  Ney.  Le  i5  décembre,  le  général  Simmer  pam 
au  4*  corps ,  et  de  celui-ci  dans  le  ii%  le  aS  du  même 
moto.  Le  4  ni^l  i8i3 ,  il  obtint  la  décoration  de  comman- 
dant de  la  Légion- d*Honneur.  Il  combattit,  le  a3  août,  à 
Golsberg,  sous  le  maréchal  Macdonald,  et  fut  blessé  par 
lin  boulet.  Le  roi  nomma  le  bâton  Simmer  chev.ilier  de 
Saint-Louis,  le  iQjuiliel  i8i4  j  et  commaiidaul  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme  le  juin.  Employé  à  l'armée 
rassemblée  par  Buonajjarte,  pendant  les  cent  jours,  il  corn- 
manda,  le  18  juin  181 5,  une  division  à  la  bataille  de  Wa- 
terloo, avec  le  grade  de  lieutenant-e:éaéra!;  mais  celte  pro- 
motion fut  annulée  par  ie  roi ,  le  1"  août  181 5.  Le  baron 
Simmer  fut  mto  alors  au  traitement  de  demi-^aclivilé.  Il 
est  compris  aujourd'hui  dans  la  Wsie  des  généraux  dispe* 
nibles.  (BreveU  militaires,  annales  du  UmpsJ) 

hb  SOIST  (Je^n)  fgrand'^maitre  de  r artillerie  ^  obtint 
la  charge  de  maître  et  vîsiieur  de  toutes  les  artilleries  de 
France 9  sur  la  démission,  de  Milet  du  Lyon,,  par  provi- 
aions  du  aa  février  1397;  il  la  garda  jusqu^à  sa  mort.  G^est 
le  premier  auquel  les  provtolons  donnent  le  titre  de  maî- 
tre des  artilleries  de  France.  Il  mourut  eu  juin  1407*  (CAro- 
nologie  miSiaire,  îam*  III ,  pag.  47^  ) 

0B  SOLÉMY  (Jean-Baptiste  STXOa)»  maréchal-de^amp, 

né  à  Verdun,  en  Lorraine  ,  le  5o  octobre  174^)  mais  d'une 
ancienne  famille  originaire  de  Provence,  enii\»  an  service, 
le  i"  septembre  1755,  dans  le  régiment  de  Conly  (devenu 
Barroift))  avec  uu&  dispense  d'âge  >  qui  lui  fut  accordée  ik 
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raiion  des  fervîces  distiupués  rendus  par  ses  auleors  (1).  11 
fit  le 9  Ccïmpagnes  de  tt  i^SS,  et  les  suivantes,  pen- 
dnDt  ia  guerre  dite  de  sept  ans ,  sur  les  côtes.  Il  fut  nom- 
mé capitaine  dans  le  même  régiment»  le  7  décembre  1761; 
capitaine-commandanl  des  chasseurs  en  1777»  elehevalier 
de  Tordre  royal  el  miUlaira  de  Saint-Louis,  le  i*'septem- 
l»re  i7$i .  M  de  Solémy  paesa  da  régimenl de  Barroia dan» 
oeliii  da  rile*de-Franee  »  aveo  le  (rade  de  mafor,  le  97 
afril  1793 ,  el  fut  nmnmé,  le  S19  octobre  1785  »  lienteiianl- 
oolooel  du  réfionent  de  Brie.  Émigré»  en  septembre  1791» 
i  I  ftttpoarf  a  du  commandement  de  la  compagnie  formée 
par  leaofficiire  de  son  régiment  à  Alh  t  et  nommé»  en  1793» 
major  de  la  3*  difision  dHnfanterie  de  Tarmée  des  princes, 
avec  laquelle  il  fit  ia  campagne  de  cette  année.  Après  le 
licenciement  de  cette  armée ,  il  pas&a  à  celle  de  Condé  eo 
qualité  de  fourrier-major  d'une  compagnie  de  geutilsbom- 
mes,  cÀ  iit  ensuite  les  fonctions  de  maior  de  brigade  des 
chasseurs  nobles  pciulant  la  campagne  de  i7r)3.  Le  19  juil- 
let, à  la  brillante  affaire  de  Belheim  ,  où  80  émigrés  s'em- 
parèrent d'une  reiiouie,  détendue  par  5oo  républicains, 
vtt  grand  nombre  de  ces  derniers  étaient  demeurés  prison- 
niers de  gume  »  et  s'attendaient  à  de  cruelles  représailles» 
M.  de  Solémy»  chargé  par  le  prince  de  Condé  de  leur  an- 
noncer comment  ce  prince  magnanime  foulait  user  enfers 
eux  des  droits  de  la  guerre»  leur  dit  :  •*  Vous  nous  égorges» 
•quiHid  nous  afoos  le  malheur  de  tomber  entre  fos  mains  ; 
•mais»  fidèle  aux  principes  de  religîon  et  d*hnmanlté que 
»nous  profestons  tous»  le  prince  qui  nous  commande  m*a 
•ordonné  de  fous  faire  donner  tous  les  secours  qui  f  eus 
•sont  nécessalfes»  *  !!•  de  8olémy  se  trouva  aux  affaires  des 


(1)  Le  pèce  de  M.  de  Solémy,  capitaine  au  régiment  de  Conty,  avait 
été  blcji»é  à  l'afibire  de  Pierrelongue ;  etsooaieul,  lieuteDant-coionei 
du  même  régiment  et  brigadier  d^nfiMicria  dea  •naëea  dn  roi ,  aprèa 
Sfair  ftit  tante»  Im  csvpafacf  depoit  i^oS  »  et  avoir  doaiié  des 
pteuves  de  valeur  daas  f  5  aiëgea  et  4  batailles,  fot  tné  le  So  seplMibie 
i;r44,  à  celle  de  la  Madona-del-Ulmo,  qui  se  doona  pendant  le  lîége  dt 
CoaL  {Véromniasiê  mUitoén^  tam.  FIJI,  fmg*  416.) 
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•îo  pl  ai  août 9  du  la  septembre  et  du  i5  octobre.  Blcs*é  à 
ia  glorieu.se  journée  de  Berslheim,  le  a  décembre,  ii  fut 
Domméy  le  97  du  même  mois,  i**  aide-maior-général  à  la 
même  armée.  Il  fit  le«  campagnes  de  1794 ,  1796  et  1796, 
fui  grièvement  blessé  au  combat  d^Ober  -  Kamiach  »  où  il 
commandait  la  cdoniie  de  diroite  (1)  »  le  i3  août,  et  coo- 
tinua  de  prendre  part  à  lotttea  les  actioat  de  cette  armée 
joiqa*au  licenciement ,  effiBCloé  en  1601.  Il  avait  été  créé 
maréchal'de-camp»  le  5  janvier        Après  avoir  refoint 
le  prince  de  Gondé  en  Voihynie,  au  mois  d*avril  1798  ,  et 
â*étre  trouvé  à  toutes  les  aliliires,  il  fut  chargé  par  ce 
prince ,  à  celle  de  Constance,  le  7  octobre  1799,  de  diri- 
ger Id  retraite  du  régiment  de  Razumousky,  et  à  celle  de 
Rosenheim ,  le  1*'  décembre  1800,  de  diriger  également 
rinfanterie,  placée  au-dtlà  du  pont  pour  proléger  la  re- 
traite de  la  cavalerie,  ce  qu'il  exécuta,  en  ne  se  retirant 
que  le  dernier  (2).  M.  de  Solémy,  l'un  des  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  la  monarchie  légitime ,  déploya  dans  ces  guer- 
res malheureuses^  «  toutes  les  qualités  qui  constituent  un 
•excellentofficier,  une  grande  intelligence  unie  à  beaucoup 
»de  valeur»  et  la  plus  grande  activité  dans  Texécution.  » 
Lors  de  la  rentrée  de  S.  M.  Louis  XVIIl  dans  ses  étaU»  M.  de 


(1)  Toki  la  IcHre  aniii  flatteuse  qu'honorable  f«e  8.  M.  Louii  XTIII 
éciifit  de  ta  oMin  k  M*  de  Solémj,  m  M|et  de  m  blaiMiic 

A  BUokenbourg ,  ce  5  janvier  1797* 

t  Je  ittif  trop  satitTait  de  vos  services,  monsieur,  pour  ne  pai  vous 

•  rczprimer  moi- môme,  et  vous  parler  en  même  temps  de  tout  l'ioté- 
»  rél  que  j'ai  pris  a  Totre  blessure  ;  j'espère  qu'elle  n'aura  aucuoet  toitct 

•  fâchevtM.  Votre  lAle  pourrait  vous  &ire  regaider  la  poHe  d'on  bras 
meommt  iadîttlrcate;  nais  je  ne  peaie  pat  de  fliSaiie«  et  fe  seas  eon- 

•  liiett  il  n'est  néeenaire  que  vous  coBMrvim  les  dena  vOlMS.  Sojes 
>  penoadé,  noesienr,  de  tous  nés  Malinents  pour  voas. 

•Sigmà  Eiovis.  a 

(s)  Cartificata  du  prince  de  Goadë ,  qui  honorait  M.  de  Solénay  d'uoe 
eatime  particulière,  datés  d'UberliogeBi  le  1*'  OCtobce  1797»  et  de 
Wiadiscb-Veistciti»  le  29  «tril  ibou 
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dolémy  fol  Dommé  conmuiDdeur  de  Tordre  rof  al  et  mUh 
Uire  de  Saiot-Loais»  le  a3  août  i8i4»  et  admis  à  la  re- 
traite à  la  fin  de  cette  année.  {Brevets  mUiUdres,  Mémmrtt 

de  la  maison  de  Condé^  18120,  lom.  Il  ,pag,  7a.} 

Di  SOLRE ,  vqyez  ds  Cftoi. 

80MI8{Ju8tmien*yictor,  baron)  ^  lieutenant -générait 
né  à  Marseille,  le  ai  iulifet  174^9        père  quicaminao* 

dait  en  chef  le  g;<^nie  de  celte  ville  ,  et  mourat  déooré 
de  la  croix  de  haiiU  Louis,  le.  29  avril  i7")0,  eiUra  Ueole- 
nant  en  second  àlVcoIe  du  génie,  le  i"  janvier  1^63,  d'où 
il  passa  dans  le  corps  de  la  même  aime,  en  qualité  de 
lieutenant  en  premier,  le  1*'  janvier  17Ô6.  11  y  devint  ca- 
pitaine 9  le  29  septembre  1775,  et  fit»  en  cette  qualité ,  it 
campagne  de  Gibraltar,  en  1782.  La  bratoure  et  la  capa- 
cité qQ*il  fit  paraître  pendant  la  durée  de  ce  siège  mémo- 
rable, et  notamment  dans  lu  journée  du  8  septembre,  où 
il  resta  7  heures  exposé  à  découvert  au  feu  le  plus  vif  de 
la  place,  et  où  ,  par  sa  fermeté  et  son  intelligence,  îi  enipt 
cha  que  les  ouvrages  des  assiégeants  ne  fussent  entièremeut 
détruits,  lui  méritèrent  la  croix  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis»  qui  lui  fut  décernée  »  le  7  mars  1788. 
Dès  Tan  1783 ,  U,  SomU  avait  été  embarqué  sur  Teacadre 
combinée,  destinée  à  Tattaque  de  la  Jamaïque  ;  mais  la 
paix  de  Versailles  rendit  nuls  les  préparatifs  de  cette  expé- 
dition. 11  lut  nommé,  le  1"  août  1791,  colonel  au  clioii 
du  roi  dans  le  môme  corps  du  génie.  Les  outrages  faits  au 
trône,  en  1792,  le  déterminèrent  à  donner  sa  démission: 
il  se  retira  à  Marseille,  llfut  appelé,  après  le  3i  mai  1793, 
à  sertir  comme  officier  supérieur,  dans  Tarmée  des  Bon* 
ches*du*Ebône,  levée  pour  marcher  contre  la  conventioa. 
Cette  armée,  composée  d*homines  non  aguerris,  et  d*uD 
grand  nombre  de  traîtres,  fui  bientôt  dissipée  par  la  dé- 
sertion et  les  séductions  ré%*olutionnaires.  M.  Souiis  se  re- 
tira alors  sur  Toulon,  avec  l'él  rit  in:ijor  et  les  débris  de  cette 
armée  restés  fidèles  à  la  cause  royale*  M.  Somis  fit  partie 
de  toutes  les  sorties  de  cette  place  |  sous  le  comte  de  Gra- 
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visa»  commandant  des  troupes  espagnoles ,  et  elittnî  de 
S*  H.  G.  le  brevet  de  lienlenant-eolonel  agrégé  au  régi- 
ment d*Hiberfiia.  Chargé  de  la  défenie  du  fort  de  Mal- 
bousquet,  il  s*y  maintint  jusqu*à  l*évaciiali6n  de  Toulon, 
à  la  fiu  de  décembre  1793.  Il  «Vinbaïqua  alors  sur  Tesca- 
dre  espajçnole,  reioignit  Taruiée  de  Catalogue,  et  se  trou- 
va, avec  ie  régiment  d*Uibernia,  aux  affaires  des  1*'  mai. 
7  juin,  i3  août,  17  et  20  novembre  1794.  Rentré  en 
France,  en  1795,  avec  les  témoignages  les  plus  honora- 
bles de  ses  services,  il  vécut  dans  la  retraite  jusqu'au 
(empà  du  consulat.  Le  34  iuiili^t  i8o5,  il  fut  réintégré 
dans  le  oorps  du  génie»  avec  le  grade  de  colonel;  et  de- 
puis, il  a  été  successivement  employé  »  comme  chef  d*é- 
tat-major,  00  en  qualité  de  commandant  de  cette  arme, 
4  i^armée  gallo-balave,  au  o>*  corps  de  la  grande-armée, 
à  Tarmée  de  Oalmatte  et  à  Tarmée  d*Italie,  jnsqa*aa  16 
décembre  1808 ,  époque  k  laquelle  il  fut  appelé  au  comité 
central  des  fortifications,  à  Paris.  Il  y  resta  jusqu^au  jour 
de  sa  retraite,  qu*il  sollicita  et  obtint,  à  cause'  de  son 
grand  âge,  le  22  juin  1814*  avec  le  grade  de  lieutenant- 
général.  M.  le  baron  Somis  avait  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion-ii'llonneur,  le  11  déceniljie  iSo3;  oflicier  du 
riurne  ordre,  le  i4  i^'^^  i8o4;  général  de  brigade,  le  4 
décembre  1807;  chevalier  de  la  Couronne  -  de-Fer ,  dans 
le  niénie  mois,  et  baron,  le  i5  août  1610.  Le  23  aoûl  18 j 4» 
le  roi  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  royal  delà  JLégion- 
d'Uonneur.  Fidèle  au  gouverncuieut  légitime ,  il  refusa  de 
siéger  à  la  chambre  des  représentants,  dans  la  session  du  5 
juin  au  7  lulllet  i8i5  (1).  S«  M*  Louis  XYIIl.a  autorisé 
M.  le  baron  Somis,  le  18  novembre  1817,  4'accepter  et  à 
porter  la  décoration  de  chevalier  de  Tordre  impérial  de  la 
Gouronne-de-Fer  d*Autrlcbe.  {Brevets  mUiUUres,  annales 
du  temps.)  '   *  ■ 


(f  )  f  le  jouruai  de  Maricille  et  des  Bouchef-du-Rhdoe  »  du  wat- 
ili4  oc'<>bre  tSi7« 
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BE  SONGEON  (  Je.m  -  Marie  ,  chcK>aiier)  ,  maréchal- de- 
cartipf  Dé  à  Aonecy,  en  Savoie»  le  5  avril  1771»  entra  au 
service  9  le  10  juin  17S7,  comme  apprenli  canonnier»  dm 
le  corps  royal  d*arlîlleric  des  coloniet  »  et  y  fui  nommé 
iocœtflivomeMt  a*  oaoonoier»  le  10  novembre  1787,  i*"  aa 
mola  do  iuUlot  1788,  et  artiftcfer,  le  So  aoAt  1789.  Il  fit  les 
campagnes  de  17S7,  1788,  178901  1790,  à  8afnt-Domif>> 
gue,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jaiube  droite,  le 
10  mar:^  1790  «  ^  l'affaire  de  Saint- Marc,  où  il  eomman- 
dait  3  pièces  de  montagnes.  Sorti  de  ce  corps,  par  suite 
de  ses  blessures ,  le  1 5  octobre  17919  il  rentra  dans  sa  pa- 
irie aa  moia  de  décembre  soivapl.  Aappelè  sous  los  dra* 
peaux  y  on  1793  9  ît  fol  f^lt  oapilaino  dans  le  6*  balailKm 
do  Mont-Blanc,  le  7  juin ,  et  liootenaol-colonel  en  aeoood, 
le  9  du  même  mois.  Il  fit  la  campagne  à  l*armée  des  Py- 
rénées-Orientales, sous  le  général  en  chef  Montesqniou. 
La  même  année,  à  la  tête  de  5o  hommes,  il  enleva  de 
vive  fores  la  redoute  espagnole  du  Col-de-Yiel,  dans  la 
vallée  d*Arran  ,  tua  5o  ennemis  et  s*empara  d'une  pièce  de 
montagne  et  do  a4  prisonnicfs.  Le  aoAt  i794f  il  com- 
battit à  Saint-Laureol  de  la  Mooga,  et  y  fit  prisonnier  fe 
doc  de  Grillon-llabon  t  auquel  il  aaova  la  vie  »  malgré  le 
décret  d'extermination  prononcé  par  la  convention  natié' 
nale*  Le  26  niai  1795,  il  fut  blenhé  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  an  combat  de  Bascara,  sur  la  Fluvia;  et, 
à  l'affaire  des  Moulins,  au  mois  de  juillet,  il  reprit  au  t 
Espagnols  le  drapeau  de  son  bataillon  qui  était  resté  dam 
la  mêlée.  Chargé,  le  ai  avril  17969  par  le  général  en  ché 
Boonaparte  des  détails  d'administration  de  police  et  de 
discipline  de  la  ao*  demi-brigade  de  ligne,  devenue  1 1*  ré- 
giment de  ligne,  il  fil  la  campagne  d'Itallei  etfutble<isé  à% 
ne  contusion  au  côté  droit  à  la  bataille  de  Castiglione  ,  l€ 
4  juillet.  Le  i3  décembre  1797»  il  fut  nommé  chef  de  bâ- 
Taillon  titulaire  dans  la  i4*  demi-brigade  de  ligne,  parle 
général  en  chef  ILilmaine.  Employé  en  qualité  d'officier- 
supérieur  d'ordonnance  auprès  du  général  ioubert ,  com- 
mandant en  chef  dans  le  lyrol  »  lors  du  passage  dos  Alpes» 
en  1798  ,  il  fui  ensuite  nommé  commandant  du  quartier* 
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général  de  Tannée  de  Naples,  le  26  janvier  1799»  et  char- 
0é  de  la  police  et  de  la  diâoipUne  de  l'arrondissement  de 
«elle  amée  depuis  Caserla  jusqn'à  ftome.  Il  fut  nommé 
«ide>de»camp  du  général  Garnîer,  le  a6  mai  de  ta  même 
année;  fut  chargé*  le  9  août  iSoi^de  radministralion  etde 
la  police  de  ia  19*  demi-brigade  de  ligue  ;  servit  au  camp  de 
Boulogne,  en  i8o3,  et  y  fut  nommé,  le  a5  di^ceinbre, 
major  du  a8*  régiment  de  ligne.  Le  1"  février  i8o5,  il  fut 
promu  au  grade  de  colonel  du  55*  régiment  de  ligne.  Il  fit 
à  la  téle  de  ce  corps  la  campagne  d'Italie ,  et  eut  on  cb^^ 
val  lué  sous  lui,  au  passage  de  TAdige»  le  18  octobre. 
Nommé  ad judant*commaodaut  «  le  So  mars  1809»  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Sacile,  te  16  avril,  eut  encore 
dans  celle  action  un  cheval  tué  sous  lui,  et  iul  pourvu,  le 
ai,  par  le  vice-roi  d'Italie,  du  commandement  supérieur 
de  la  Kocca-d'Anfo  et  de  la  lisière  du  Tyrol  septentrional. 
JLe  ai  août  de  la  môme  année,  il  fut  employé  en  Moravie, 
eomme  chef  d'état- niafor,  auprès  du  prince  d'EssIing,  et 
nommé,  le  1*'  mars  1810,  commandant  supérieur  des  Iles 
de  Boom,  de  Dordrecbt,  d'Hetventsluys  et  de  la  Brille,  en 
Hollande.  Au  mois* de  septembre  suivant,  le  ministre  de 
la  guerre  le  chargea  d'organiser  à  Avignon  les  bataillons 
de  marche  destinés  pour  la  Cal  ilogne;  et ,  le  24  octobre  , 
il  f  ut  nommé  chef  d'étal-major  de  la  2*  division  du  9*  corps 
en  Portugal.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  il  fut  nommé,  le 
ai  mars  1611,  chef  de  rétat*major  du  septième  gott<- 
vemement  d'Espagne,  à  Salamanque,  puis,  le  14  sep* 
tembre,  commandant  supérieur  de  la  province  de  Za* 
mora,  enfin  ,  le  4  février  1813,  chef  d*état*maior  du  cin- 
quième gouvernement  d^Espagne,  à  Burg09.  Nommé  chef 
d'étal-major  et  comniandant  de  Taile  gauciie  de  la  ligne 
de  défense  de  la  place  de  Saint -Sébastien ,  le  19  juin  i8i5, 
il  se  distingua  d'une  manière  très^remarquaiile  dans  les 
journées  des  a5  et  27  juillet.  Dans  la  dernière  de  ces  deux 
foornées,  il  fut  atteint  de  deux  balles  et  fit  180  prisonniers^ 
Dans  la  sortie  du  3i  août ,  il  fit  des  prodiges  de  valeur , 
oombaltant  sur  les  brèche»  avec  autant  de  sang-froid  que 
d*audace,  et  animant  le  soldat  par  ses  discours  et  son 
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exemple.  Le  9  geplewbre,  Saint  - Séba§lien,  après  77  jours 
de  wége,  réduil  à  on  d^DÛment  absolu  de  vivres»  d*eau  el 
de  miuiiliotu,  el  n'olfrant  plae  qo'iio  moneeaa  de  ruinée 
et  qti*uue  faible  garnison  de  1  i3S  hoiameat  captiuta  et  ou- 
vrît ses  portes  aux  Anglais,  dont  les chefe  donnèrent  dee 
témoignages  publics  de  leur  admîralion  pour  celte  belle 
déreose.  La  conduite  brillante  du  chevalier  de  Sougcoii  fui 
récompensée  par  le  ^rade  de  général  de  bri^çade  ,  qui  lui 
fot  conféré  par  te  chef  du  gouvernemeul ,  le  a5  novembre 
iMf  quoique'  ce  brave  officier  fûl  prisonnier  en  Angle- 
terre; i^eompense  d'autant  plus  honorable»  qu^elle  est 
sans  exemple  dans  loalesles  guerres  qui  ont  suivi  Téléva- 
lion  de  Buoiiaparle  au  consolai.  Le  général  de  SoDgeoo 
est  rentré  t-n  Krauce,  le  mai  18 14,  el  a  «lé  mis  à  la  re- 
traite, eu  1617.  11  est  officier  de  Tordre  royal  de  la  Légioo- 
d*Honneur.  {BreveU  miUiaires^  annales  du  temps.) 

deSOUBIRÂN  d'Ariffat  (Henri),  entra  au  Service  dans 
les  mousquetaires  ,  le  5  janvier  1(574  ,  fut  créé  maréchal- 
de-camp       i"  février  1719,  el  mourut  au  mois  de  marf 
(Chronohgûs  militaire,  tom.  ^Jlf  pag.  70.) 

m  SODBISE  »  voysz  L'AECBEvâQVB  i»s  PiawsAY  et  01 

SOULl£K(Jean-Anlolne,  ùwon) ,  maréchal-df-camp, 
Dé  le  février  1766,  entra  au  service ,  le  a  octobre  1791, 
avec  le  grade  de  capitaine,  dana  le  i*'  baUUIonde  THéraull, 
devenu  38'  régiment  de  ligne.  Il  fil  les  caropagnesde  iTgaà 
1797  aux  armées  d'Italie  eld^Helvélie,  et  se  trouva  aux  allai- 
res  du  can»[)  de  Mille-Fourthes,  oùll  fut  blessé,  aux  brillaolei 
attaques  de  Giiletla  ,  de  Millesinio,  et  des  cols  de  la  Pla- 
nelta ,  de  Saiul-Jacqnes  et  de  Terzanno  ;  au  siège  de  Che- 
rasoo;  k  la  prise  de  Milan;  au  sac  de  Pavie;  au  paswge 
du  Pd  sous  Plaisance;  à  celui  du  pont  de  Lodi;  et  à  l'eu- 
tèvement  de  la  position  retranchée  de  Lonato,  où  il  recul 
un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  pied  droit.  Kuibarqué  à 
Toulon  pour  1  expédition  d'É{;yple,  au  mois  de  mai  1798, 
ii  te  trouva  au  iiége  el  à  la  reddition  de  Halle*  au  mois 
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de  îttln«  Aprèft  le  déban^aeinenl  eff«etué ,  le  9  |aiilet  9  à  la 
tour  des  AràbeSf  il  prit  part  le  même  {oar^  à  l*allaqoe  el 
à  la  prise  par  escalade  de  la  ville  d'Alexandrie  ;  combat  Ut  • 

à  Chebreîs ,  aux  Pyramides,  an  »raijd  Caire,  a  I.i  con- 
quête de  la  province  d'Alfich;  Ht  partie  de  Texiiédilion  de 
Syfie,  au  mois  de  mars  !';99,  et  se  Ironva  à  la  prise  de  la 
forteresse  d'El-Arich,  ati  siège  ai  à  ia  prise  d*assaiit  de  la 
vilîe  de  Jaffa,  à  l*afiaire  de  Naplouse,  au  sii^ge  de  Saint- 
Jean-d^Adre  et  à  la  bataille  du  liont-Tbabor.  Let7août»  il 
fut  oomaié  cbef  du  5*  bataillon  du  5d*  régiment  de  ligne.  - 
Il  le  commanda  à  la  reprise  du  fort  d*Aboukir  surTarmée. 
anglo-lurque  ,  fui  eiuployé,  en  1800,  dans  diverses  expé- 
ditions cmlre  les  Arabes  qui  d(^sol  lient  les  provinces  sep- 
tenlrionalcH ,  et  comballil,  le  9.0  mars,  à  Heliopolîs.  Peu- 
de  temps  après,  on  lui  donna  le  commandement  de  la  pro- 
vince et  de  la  ville  de  Mansoura  9  célèbre  par  la  défaite  et 
Ja  captivité  du  roi  saint  Louis.  Il  purgea  cette  province  et 
une  partie  du  Delta  des  nombreuses  hordes  de  brigands 
dont  elles  étalent  infestées.  Après  la  fatale  journée  d*Abou- 
kir,  011  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier,  le  ai  mars  i8ot,  il' 
fut  embarqué  el  ramené  en  France,  et  cuminanda  le  dé- 
pôt de  l'arrîK^e  <rOrienl,  placé  à  Nîmes.  Nommé,  le  3o  dé- 
cembre 1802,  colonel  du  10'  régiment  de  ligne,  il  le  rejoi- 
gnit à  Maoloue.  Il  fut  décoré  de  la  Légion- d'Honneur,  le  12 
décembre  iBo5,  et  nommé  officier  dtt  même  ordre»  le  i& 
f«in  1804. 11  commanda  son  régimenrà  la  brillante  affaire 
de  Castelfranéo ,  le  e5  novembre  i8o5.  Il  fut  employé  au 
hlocns  de  Venise,  au  siège  de  la  forteresse  de  Gaête,  puis 
dans  les  Abruzzcs,  où  il  rétablit  Tordre  et  la  Iramiuillité , 
par  la  deslruction  de  diverses  bandes  de  brigamJs  (|ui  Uéso- 
laieut  ce  pays.  Créé  baron,  le  i5  août  1810,  il  lit  cusuite 
les  campagnes  d*Ëspagre 9  prit  part  aux  affaires  des  25  et 
â4  luillet  iSt    et  fut  nommé  général  de  brigade  «  le  6  août  ' 
milvant.  On  lui  confia  alors  lé  gouvernemeDt  de  la  Navarre. 
Le  5  février  181  a,  commandant  une  colonne  mobile  de 
i5oo  fantassins  el  de  180  cavaliers  du  i5*  régiment  de  cha!9- 
seurs,  il  fut  attaqué  à  Saui^uessa,  par  Mina,  à  la  iéie  de 
5ooo  bommrs^  dont  1000  de  cavalerie,  et  a  pièces  de 
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caooD.  Il  fioatiiit  un  combat  opiniâtre  contre  uo  efineml 
auMi  sapériear  en  nombre  ;  tna  ou  mit  hors  àe  combst 

700  bomiiies  et  140  chevaux^  et  ne  se  décida  k  la  retraite, 
qu'il  effectua  sur  So<î,  en  bon  or  «Ire,  que  lorsque  ses  mu- 
nitions furent  épuisées.  Le  général  Soulier  reçut ,  dan^ 
celte  action 9  deux  coups  de  feu  au  bras  droit.  Le  9  juillet 
de  la  même  année^  il  attaqua  à  Timproviste  |eii  bandes 
réunies  de  Longa  et  de  Coiiquillo ,  les  mit  dans  une  dé* 
route  complète,  avec  perte  de  plus  de  5oo  hommes  tué*  ou 
blessés  9  et  s'empara  de  5oo  fusils  anglais  et  d*uiie  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre.  Le  27,  ilenleva  àlabaîon' 
netle  une  position  défendue  par  jooo  insurc;és  (le»  bande» 
de  Longa,  Pinloet  Mn^asleqni,  près  d'Artela,  mit  800  hom- 
mes hors  de  combat  et  fit  40  prisonniers,  dont  10  offi- 
ciers. Employé  à  Tarmée  d'Italie 9  en  i8i3«  sous  le  prince 
Eugène  9  il  prit  part  aux  dernières  actions  de  cette  campa* 
gnCy  qui  se  termina  parrévacualion  de  Tltalle.  Après  Ten-* 
tréedu  roi  de  Naples,  Murât 9  dans  la  coalition  contrôla 
France  ,  le  général  Soulier  fut  nommé  commandant  de  1» 
Légion-d'Hoiineur,  le  28  juin  i8i5,  et  chevalier  de  l'ordre 
royal  du  INh  rile-inilitaire*  le  10  décembre  i8i4-  i^n  18  i5. 
il  fut  chargé  d'organiser  les  gardes  nationales  dans  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc  :  il  en  forma  7  bataillons»  à  la 
têle  desquels  il  ûl  la  campagne  à  Tarmée  des  Alpes.  Il  ren- 
tra dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  Tarmée  «  et  fot 
liommé  chevalier  de  Tordre  royal  des  Deux-Sicilea»  le  18 
mai  1818;  puis,  le^ofuin  suivant,  commandeur  du  même 
ordre.  Il  jouit  du  trailemeuL  de  disponibilité  dc[>ui.s  le  l* 
janvier  1819*  (^Brevets  militaires ^  annales  du  temps,) 

SOULT  (Jean-de-Dieu)»  €iuc  de  Daiinatief  maréchal  de 
France,  né  à  Saint -Amans,  en  Languedoc»  en  1769,  en* 
tra,  en  1785 9  comme  volontaire  dans  le  régiment  du  Roi 
infanterie  (depuis  93*de ligne). Il  en  sortit*  en  17909  pour 
passer  dans  le  i**  bataillon  du  Haut-Rhîn  ,  en  qualité  d'of» 
ficier  insirncteur.  Doué  d'un  courage  mâle  et  de  talent» 
qu'il  sut  développer  d'une  nïanière  brillante,  dès  les  pre- 
mières campagnes  de  la  révolution  9  il  passa  rapidement 
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par  fous  les  grades,  iusqu^à  celui  de  général  de  brigadtf 
qui  lui  fut  coiiftré  le  ii  octobre  1794»  Employé  en  celle 
qualité,  àTarmée  de  Sambre-el-Meuse ,  il  contrrbun  aux 
succès  obtenus  au  |»aï)8dge  de  la  Lahn  et  en  avant  de  Dietz, 
et  commanda  la  colonne  de  gauche  de  la  division  Lefëvre, 
à  Taffaire  d'Altenkirchen»  Ie4iuin  179^.  A  Frit  dherg,  le 
34  août»  îl  sootini,  à  Tavant-garde ,  les  efiBorto  de  a5,ooo< 
Autrichiens.  Le  ai  avril  1797,  il  coDConrat  à  la  défaite  du 
général  Eloitz ,  près  de  Sieinberg.  Le  si  mars  1799^' il  sou- 
tint le  combat  de  Lieptingen ,  et  se  «signala  h  la  lèle  de  Tar* 
rière-gardc  devant  PfulleDdorf.  Le  25,  il  coinnunda  Tavanl- 
garde  à  la  balaille  de  Stockach  ,  cl  au  combat  lerrible  qui 
eut  lieu  dans  la  forêt  de  ce  00m,  011  moins  de  4(),oou 
Français  disputèrent  long-temps  la  victoire  à  une  armée 
de  70,000  hommes,  commandée  par  le  prince  Charles. 
Nommé  général  divisionnaire ,  le  at  avril  suivant  «  Soult 
fut  employé  en  celte  qualité,  k  Tarmée  d^Helvélie  ,  sous 
Masséna.  Il  diitpersa  les  insurgés  des  cantons  de  SchwUi 
et  d*Altorf  :  et,  pour  coni^erver  Saint-Golhard  ,  il  les  re- 
foula jusque  dans  la  vallée  d'Urseren,  sur  la  Reuss.  Char- 
gé ,  le  26  mai ,  de  soutenir  les  trois  attaques  de  Frauenleid, 
d*Aitikon  et  d*Andeiringen,  sur  laThur,  ildécidiiie  succès 
de  cette  journée,  où  Vùn  prit  i5oo  prisonniers,  a  pièces 
de  canon  et  a  drapeaux.  Le  a  |uin ,  il  commanda  la  droite 
de  la  défense  du  camp  retranché  de  Zurich  «  et  fit  échouer 
fous  les  efforts  que  fil  l*ennemi  pour  le  forcer.  Le  courage 
et  le  sang-froid  dont  ce  général  Ht  preuve  pendant  celle 
journée  furent  ciJés  à  Tordre  du  jour.  Alt  ujnés  sur  le 
mont  Albis  ,  le  8,  U  s  Français  avaient  céilé  celte  j>osilion 
iniportante,  et  déjà  les  Impériaux  s^étaient  emparés  d*Al- 
biarleden.  Le  général  Soult-  aperçoit  le  danger,  accourt 
«veo  la  110*  demi-brigade,  et  chasse  Tennemi  de  tous  les 
postes  qa*il  avait  pris.  Le  a5  septembre ,  Il  passa  la  LInih, 
attaqua  et  défit  rarmée  Impériale,  et  s'empara  de  Schau- 
nis  et  de  Kaltbrun,  après  une  attaque  et  une  résistance 
également  meurtrières.  Le  général  ennemi  Hoize ,  qui 
avait  fait  les  efforts  les  plus  généreux  pour  rétablir  le  com- 
bat,  péril  dans  celte  action.  Le  a6y  une  colonne  de  .1900 
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AttAlro^EaMei  te  porta  wat  &allbron.  Le  général  Sootl 
fil  cerner  celle  colonne  par  3  bataillons,  lui  fil  mettre  bai 

les  arn«es,  et  sVmpara  de  5  piècea  de  canon  et  d'un  dra- 
peau. Il  altiHjiia  le  même  jour  Weëeu  ,  ou  800  prisonniers 
8  pièce»  (11-  canon  el  un  drapeau  tombèrent  encore  en 
8011  pouvoir.  Employé  à  Tannée  d'Italie ,  sons  Mjsséna, 
en  1800,  en  qualité  de  lieutenant -général ,  Sonlt  eut  le 
Qominan dément  de  l'aile  droite»  formée  de  3  divisiona*  el 
eoniribua  à  la  belle  défense  do  pajt  de  Gènes.  Dana  Taf- 
faire  do  6  avril  9  5ooo  Français,  commandéa  par  le  général 
Gardanne,  sootinrent  longf-temps  avec  intrépidité  les  at- 
ta(|ueH  réitérées  de  piuâ  de  ir),()(H)  Autrichiens:  mais  à  ia 
fin,  repoussé»  de  toutes  lents  positions,  ils  allaient  être 
forcés  dans  leurs  rc trancliemcnls  de  Gadit>ona.  Le  générai 
Souit,  accouru  à  la  téle  de  quelques  bataillons  tirés  de  ia 
garnison  de  Gènes ,  saisit  un  drapeau  françaiat  fait  un  ap* 
pel  aux  plus  înirépides  9  b^élance  avec  eut  dans  le  plus 
fort  de  la  mêlée ,  et  »  par  cet  aele  de  dévouement  el  d*au« 
daee ,  arracbe  ia  victoire  aux  ennemis.  Le  lendemain ,  il 
attaqua  et  prit  de  vive  force  les  sommités  d*Arbizoia, 
ponrt!(uivit  le»  Impériaux  iusqu'à  Stilla  el  ravitailla  la  pla- 
ce de  Savone.  Le  9,  par  nu  mouvement  habile,  il  attei- 
gnit les  AuirichicDS  à  Alarcharolo  et  les  reieta  au-delà  du 
torrent  de  la  Piolla  »  aprèa  leur  avoir  fait  600  prisonniers 
et  enlevé  a  pièces  de  csnon.  Le  10  «  il  s'empara  du  tNMirg 
de  Sasselio  k  la  baîonoeltet  y  fit  un  pareil  nombre  de  pri- 
sonniers et  prit  3  canons.  Le  ti,  il  attaqua  le  générai 
Saint- Jnlien  prè»  de  Pontc-lnucra  ,  lui  coupa  la  retraite, 
et  fit  mellre  bas  le»  armes  à  'jnoo  hommes  :  7  drapeaux  et 
pluHiturs  pièces  (rartillerie  tombèrent  encore  an  pouvoir 
du  vainqueur.  Le  même  jour,  après  plusieurs  attaques, 
aussi  vives  que  sanglâmes,  il  enleva  la  montagne  de  i*fier* 
melle,  et  fit  près  de  tSoo  prisonniers.  Le  19,  avec  dea  for- 
ces de  deux  tiers  inférieures  &  celles  de  Fcnnemi ,  il  alla* 
qiia  les  hanteurs  de  Ponte- Inoera,  dans  le  dessein  de  se 
porter  sur  (^airo;  mai*  il  fut  blessé  deux  lois  dans  telle 
lutte  si  inégale,  qnr  cor'^ta  aux  Français  pins  de  fion  hom- 
mes, sans  pour  cela  qu'ils  eussent  perdu  un  pouce  de  ter- 
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tain.  Cependant  «a  trotipe  était  réduite  à  rextrémité»  fau- 
te de  vivres*  et  n^avait  plus  d'ailleurs  que  dent  coups  de 
len  par  homnie  à  tirer  sur  rennemi.  Le  général  Soult  se 
détermine  à  elfiectuer  sa  retraite  sur  la  Ycirera  ;  mai»  en- 
veloppé bientôt  par  des  forées  quintuples  t  le  général  Bel* 
legarde  le  fait  sommer  de  te  rendre.  Soult  répond  qu'avee 
des  baïonnettes  il  n'est  pas  de  position  désespérée  pour  des 
Français.  Cttle  réponse  énergique  relève  le  courage  de  sa 
troupe  assure  f^on  sahit.  Il  profile  habilement  de  Thésita- 
tion  (jni  r{'griait  dans  les  mouvements  de  l'eiinemi,  pour 
s'assurer,  à  la  faveur  d'une  brume  épaisse,  d'une  position 
avantageu&o,  d'où  ii  pouvait  déborder  la  droite  du  géné- 
ral autrichien.  Celui-ci,  voyant  hou  attitude,  n'osa  plus 
l'inquiéter  dans  sa  retraite.  Dans  Li  journée  du  5o  avrils 
Soult  dirigea  Tattaque  glorieuse  des  Deux-Frères*  position 
formidable,  oà  le  prineed'Hohenzollern  avait  rassemblé  de 
grandes  forces  ;  et,  le  i^'maiy  il  couvrit  la  retraite  du  général 
Gasan,  après ralbtre  delà  Coronata.  Le  lo»  il  força  le  camp 
de  Honta*€retto,  et  vengea  Téchec  que  les  troupes  fran- 
çaises éprouvaient  presqu'au  même  moment  à  i*attaque 
de  llonte-Faccio.  Se  portant  aussitôt  sur  cette  position  en- 
nemie ,  pour  ainsi  dire  inaccMsibte  ,  il  y  battit  le  général 
Gotiesheim,  lai  fit  looo  prisonniers,  et  s*empara  de  Mon- 
te-Moro  et  de  Nervi.  Mais,  moins  heureux,  le  i3,  à  l'at- 
taque meurtrière  de  Monte-Cretlo,  le  gt^néral  Soult,  après 
avoir  ramené  plusieurs  fois  ses  troupes  à  Tassaut,  fut  bles- 
sé grièvement  et  fait  prisonnier,  avec  son  frère,  sur  le 
champ  de  bataille  (i).  Renfré  en  France  après  la  victoire 
de  Marcngo,  il  fut  nommé  commandant  supérieur  en  Pié- 
mont. Il  comprima  riosurrection  de  la  vallée  d'Aost,  sou- 
mit les  iMrbets  quUI  organisa  ensuite  en  compagnies ,  et 


(i)  Un  orage  tiolent,  quîforviiit  pendant  Tsctioo ,  en  garantît  le rac- 
eès ans  «nneoiis.  Outra  Tinfériorilé  dn  nombre,  lea  Françaia  avaient 
i  gMvir  une  monUgne  flaitettie  et  lapide.  Ce  seul  obstaele  était  inanr- 
vontable  t  ana^,  les  soldats  de  Soult,  excédés  de  fatigues ,  ne  pnnwt 
nrriver  loiqa'è  ce  général  ponr  l'enlever  dn  champ  ée  bataille. 


l84  MCmmAAK  BfflTOAlQIII 

parvint ,  par  sa  prudence  et  âa  fermeté  ,  h  faire  échouer 
tous  les  complotfi  et  à  rétablir  le  calme  dans  tontes  ce» 
contrées.  En  iHoi,  il  fut  mis  à  l.i  téte  d'un  corps  crcibscrva- 
tion  de  i!i,ooohoaime«9  chargé  d'occuper  Otrante^Tarente, 
Gallipoli  et  Brindes,  en  vertu  du  traité  conclu*  le  aSmars, 
avf 0  la  reine  de  Naples*  Au  bout  de     mois»  on .  le  desti- 
nait  à  paaier  en  flgjrple  a? ec  mm  corpi  d'année  9  pour 
prendre  le  commandemeot  en  chef  des  tfoopea  françaisei 
à  la  place  de  Meuou  ;  mais  la  capitulation  de  ce  général 
rendit  celte  expédition  banft  objet.  Rentré  en  France  après 
la  conclusion  du  traité  d*Ainiens,  il  fut  nommé  coloiiei- 
général  de  la  garde  de»  conauU.  A  la  rupture  de  ce  traité, 
il  fut  pourvu  du  com mandement  en  chef  du  camp  de  fiea* 
logne  9  où  une  nombreute  armée  te  ratsemblait  pour  Um^ 
ter  une  descente  en  Angleterre.  Il  reçut  le  bAton  de  maié- 
ehal  de  France  1  le  19  mai  1804»  et  commanda»  à  la.  fin  de 
la  même  année,  un  des  corps  de  laf^rande-armée  d*A1ienia* 
gne.  11  passa  le  Rhin  à  Spire  ,  le  26  octobre,  ptuétra  da  ns  la 
Snnbe,  passa  le  Danube  à  Donawe^tth,  le  novembri', 
entra  à  Augsbourg  le  9  ,  s^empara  ,  le  14*  de  iMetnmîngen, 
oii  9  bataillons,  commandés  par  le  comte  de  Spaogeo, 
prirent  les  armes,  se  porta  sur  Biberach  et  compléta  Tio- 
veslissement  d*Ulm.  Le  16  «  il  contribua  à  la  défaiti;  dcf 
Eusses  près  d*Hollabronn  et  de  Guntersdort  Les  décembre, 
le  maréchal  Soult  commanda  l*aile  droite  à  la  bataille 
d*Aus(erlitz.  Après  une  attaque  vigoureuse  el  uti  coinbai 
terrible,  il  s'empara  «tes  hauteurs  de  Pralzeo,  rt  dér  id;i  le 
succès  de  cette  mémorable  journée  (1).  Revenu  en  France 
après  le  traité  de  Presbourg,  il  prit  de  nouveau  le  com- 
mandement du  camp  de  Boulogne.  Ou  le  nomma  grand* 
eordon  de«la  Légion-d*Honneur,  et  chef  de  la  4*  cohorle 
de  cet  ordre ,  le  1*'  février  i8o5*  Il  fil  la  campagne  auivaele 
en  Prusse  ;  commanda  Talle  droite  à  la  bataille  dléna ,  le 


(i)  On  prétend  que  BuoDaparle ,  rencontrant  le  maréchal  Soult  sur  le 
chiinip  de  bataille,  lui  dit:  •  Martchal,  Toufi  êi«t  te  premier  otamjtu- 
•  y  line  de  l'Europe.  • 
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i4  octobre  1806;  battit,  le  iS,  le  maréchal  Kaikreuth  à 
Greusseti  ;  poursuivit  vivement  le  roi  de  Prusse,  et  forma 
le  blocus  de  Magdebourg.  Après  en  avoir  laissé  la  dîrec* 
tion  au  maréchal  Ney,  il  se  porta  sur  une  colonne  prus- 
sienne, commandée  par  letluc  de  Saxe-M  eirnar,  qui  cher- 
cbaitàgagner  les  bords  de  i'Oder.  Il  atteignit,  à  Ralhenau, 
5  escadrons  de  cavalerie  saxonne,  qui  se  rendirent  par  capU 
talalien,  et  contribua,  le  6  novembre,  à  la  prise  de  Lu- 
becky  qoi  fut  suivie,  le  7,  de  la  capitalatioD  de  Schwar- 
taUf  par  suite  de  laquelle  le  général  Blucker  ae  rendit  pri« 
ionnier»  aveo  tous  les  débris  de  son  armée*  Le  maréchat 
Souil  commanda  le  4*  corps  9  pendant  la  campagne  de  Po* 
Icgne.  Il  se  trouva»  le  916  décembre»  à  la  bataille  de  Pal- 
losk;  enleva»  le  S  février  1807»  le  ponide  Bei^gfried»  dé* 
feadu  par  ia  bataillons;  et,  le  8»  contint  le  corps  d^armée 
du  général  Seningsen ,  pendant  la  bataille  d*Bylau.  Le  6 
juin ,  Il  traversa  la  Passarge  en  préience  de  rennemi ,  et 
marcha  surWormditt.  Il  battit,  le  8,  le  général  Kamins- 
ki  à  Wolfesdorf;  prit,  le  12,  à  la  bataille  de  Heilsbèrg,  et 
s'empara  de  Kœnigsberp;  le  16.  Après  le  traité  de  ïîlsilt,  le 
iiiaréclial  Soult  rentra  en  France,  avec  l'aruiée  ,  et  fut 
créé  duc  de  Dalmatie.  Passé  en  £8pa;^rie,  en  1808,  il  eut 
le  cotnniandt'ineiit  ducenlrede  la  grande-armée,  battit  Par- 
méed  Estramadurc,  le  10  novembre,  devant  Gamonal,  lui  iit 
ôoo  prisonniers,  et  s'empara  de  12  drapeaux  et  de  la  pres- 
que totalité  de  rarlillerie  ennemie*  Cette  victoire  lui  ou- 
vrit  les  portes  de  Burgos ,  où  le  quartier-général  fut  tm« 
aiédiatemenl  établi.  De  là»  le  duc  de  Dalmatie  marcha  sur 
Reynosa»  qu*il  occupa»  le  la,  s*empara  de  Sant-Ander» 
le  16»  harcela  vivement  les  débris  de  l'armée  de  Galice  et 
poussa  des  partis  jusque  dans  les  Asturies.  Chargé  de  com- 
battre l'armée  britannique  aux  ordres  de  sir  John  Moore , 
il  la  poursuivit  Tépée  dans  les  reins  jusqu'au  port  de  la 
Corogne,  où,  après  un  combat  très>vif,  livré  le  16  janvier 
1809 ,  et  dans  lequel  le  général  ennemi  perdit  la  vie  »  elle 
se  rembarqua  précipitamment,  après  avoir  abandonné 
tout  son  matériel,  détruit  elle-même  tous  ses  chevaux  et 
laiâsc  dans  diverses  rencontres  près  de  6000  prisonniers 
11*  s4 
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■m  valoqueora.  Le  ao ,  le  maréchal  Soott  MliiDit  la  Co» 
rogne  :  3005  Espagnols  qui  ,  sons  les  ordrcf  âu  général 
Alzedo  »  avaient  fait  mine  de  résister,  furent  faits  prison- 
niers; 200  pièces  de  canon  et  20,000  fusils  lurent  Irouve* 
dans  la  place.  La  prise  du  Férol  ,  qui  capilula  !e  27,  fut 
encore  plus  importante  :  8  vaisseaux  de  ligne,  dont  3  de 
112  canons  et  2  de  80,  5  frégates,  plusieurs  corvelles,  un 
arsenal  renfermant  plus  de  K)oo  pièces  de  canon  et  des 
munitions  de  toutes  espèce  tombèrent  au  pouvoir  des  Fran^ 
Çaii.  Le  duc  de  Dalmatie  ayant  reçu  l'ordre  d'envahir  le 
nord  du  Portugal,  traversa  le  Blinbo  »  le  4  mars;  culbuta 
tout  ce  qui  s'opposa  à  sa  marche»  notamment  dans  les  dé* 
filés  de  Varia  et  à  Fèces  de  Abaaeo  ;  s^empara  de  CbavèSf 
le  19»  et  poussa  les  Anglo-Portugais  Jusqu'à  Oporlo,  dont 
il  enleva  d'assaut  les  formidables  retranchements  le  09. 
Cependant  la  seconde  armée  d'invasion»  aus  ordres  du 
maréchal  Victor,  n*avail.  point  fait  une  marche  aussi  heu- 
reuse y  et  la  distance  qui  la  séparait  de  celle  du  duc  de 
Dalmatie  ne  permeltait  pas  d'espérer  la  îonction  de  ces 
deux  armées.  Soult  ne  jugea  pas  à  propos  de  pénétrer 
plus  avant  dans  un  pays  insurgé  de  toutes  parts,  et  qui 
déjà  lui  opposait  plus  de  5o,ooo  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  auxquels  allaieni  juiiidre  iG.ooo  auxiliaires,  com- 
mandés par  le  plus  habile  générai  dt^  l'année  britannique* 
Menacé  bien  lût  d'être  assailli  par  desi  torct-s  aussi  considé- 
rables, et  par  une  population  tout  entière ,  où  l'exaspéra» 
tion  contre  le^  Français  était  .ui  comble,  \*i  duc  de  Dalmatie 
commença  ,  le  2  mai ,  son  mouvement  de  retraite  ,  évacua 
Oporto,le  12,  et  pénétra,  le  18,  en  Galice,  après  6  jours  d'une 
marche  hardie  et  périlleuse ,  à  travers  de  hautes  monta- 
gnes et  d'aifreux  précipices ,  où  l'on  avait  cru  un  moment 
son  armée  enveloppée  et  détruite.  Il  marcha  sur  Lugo , 
dont  il  fit  lever  le  blocus  à  18,000  Espagnols,  et  pouisaivit 
les  bandes  du  marquis  de  la  Aomana.  Le  8  août,  ayant 
atteint  Tarrièie-garde  de  Tarmée  angio- espagnole,  à  Ar» 
xoblspo,  H  la  mit  dans  une. déroute  complète,  la  contrai- 
gnit de  rentrer  en  désordre  sur  lo  territoire  potmgaîst  el 
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Tengea  ainsi  la  journée  meur?rière,  mais  non  décisive,  de 
Talavera^  ou  Timpéritie  de  Joseph  Buonaparte  venait  de 
laisseréchapper  une  victoire.  Danslesdernierç  mois  de  cette 
année,  le  maréchal  Soult  fat  uommé  major-général  des 
armées  françaises  en  Espagne  »  en  remplacement  du  ma- 
réchal Jourdan.  A  Ocana,  le  12  novembre,  avec  5o,ooo 
IVMames,  il  anéanlik  une  armée  de  près  de  60^000  Bspa- 
fnoJif  prit  5o  drapeaux  et  5o  pièces  de  canon,  et  Ht  an^noa 
yffiionaim.  Chargé,  en  1810,  d*enTaliir  la  province  d*An- 
dtthHwiîSf  dont  il  eut  depuis  le  gonvemeoient  militaire ,  le 
duo  do  Mmatie  força  les  défilés  de  la  Sierra-llotona ,  et 
8*empara  de  Séville,  le  39  |anvier.  Il  employa  le  reste  de 
la  'campagne  ^  disperser  les  guérillas  et  k  pacifier  et  orga- 
niser son  gouvernement.  En  i8t  i,  Il  pénétra  dans  TEstra* 
madore,  il  II  téte  de  6000  hommes ,  prit  à  discrétion ,  le  22 
janvier,  Olivença  >  défendu  par  3ooo  hommes  et  i8  pièces 
de  canon,  remporta  la  victoire  de  Gebora,  le  19  février, 
et  s'empara  de  Bdddjoz,  par  capitulation,  le  11  marsr 
0000  hommes,  composant  la  garnison  de  cette  place,  de- 
meurèrent prisonniers.  Les  Anglo-Espagnols  et  les  Portu- 
gais étant  venus  en  former  le  siège,  le  maréch.il  Soult 
marcha  à  leur  rencontre,  et  leur  livra,  le  16  mai,  la  ba- 
taille d^Albuhera  ,  où ,  quoiqu*avec  ^en  forces  bien  dispro- 
portionnées. Il  eût  fixé  la  victoire,  si  ses  dispositions  eus« 
sent  été  fidèlement  exécutées.  Mais  le  désordre  s^étant  mis 
dans  rinfanterie  du  5*  corps.  Il  fallut,  après  une  lutte  aussi 
glorieuae  que  sanglante,  mais  par  trop  Inégale,  rentrer 
dans  les  premières  positions  :  une  canonnade  vive  et  bien 
soutenue  fil  respecter  cette  retraite  aux  ennemis.  L^armée 
du  duc  de  Dalmatie  avait  pris  la  dénomination  d*armée  dit 
Midi.  Elle  se  porta,  au  mois  de  juin ,  sur  Badajoz,  et  força 
lord  Wellinglon  d*en  lever'le  siège.  Après  la  perte  de  la 
bataille  des  Arapilcs ,  par Tarniée  de  Portugal,  et  révaeua* 
lion  de  Madrid  ,  par  Joseph  Buonap.irte  ,  le  maréchal 
Soult,  (jue  ce  prince  avait  investi  du  commandement  en 
chef  des  3  armées  d'Espat^ne  ,  leva  le  siège  de  Cadix ,  le  2  5 
août  1812,  et  évacua  TAndalousie,  en  &e  dirigeant  sur  icé 
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royaumes  de  Greuade  ,  de,  Mnreie  et  «^e  Valence.  Après 
avoir  passé  le  Xage»  le  Sooclobre,  il  présenta  vainement 
la  balaille  aux  cunemis ,  sur  le  même  lieu  des  Arapileii^  où 
il  espérait  venger  la  défaite  de  Tarmée  du  duo  4e  Aagufe* 
Le  maréchal  Soult  leur  fit  seulement  ptutieors  milliers  de 
prisoooiers,  en  let  harcelant  dans  leur  retraile(i);  mais  ni 
les  succès  partieiSy  ni  les  savantes  manœuTres  de  ce  nukré* 
chai  ne  pouvaient  réparer  les  désastres  a  niérieufs.  D'ailleurs 
la  situation  numérique  de  l'armée  »  dont  Napoléon  Buona- 
parle  venait  d*enle?er  l'élite  pour  sa  nouvelle oam pagne  du 
Nord»  et  raccroissement  prodigieux  des  forces  alliées,  lais- 
saient peu  de  chances  favorables  à  rbabllelé  et  à  la  valeur 
française.  Une  faute,  peut-être  encore  plus  grave,  de  Na* 
poléon ,  daus  la  crise  inévitable  où  allaienlse  trouver  les  ar- 
mées d'Espa^^ne ,  lut  d'eu  rappeler  un  chef  expérimenté , 
qui ,  par  ses  nombreux  et  éclata  nis  services,  s'était  acquis 
sur  Tesprit  du  soldat  un  ascendant  et  une  confiaoce  sans 
bornes.  Le  duc  de  Ualmatie,  passé,  au  moi^^  de  mars  i8i5» 
au  commandement  du  4'  corps  de  la  grande-armée,  en 
remplacement  du  duc  d'istrie,  cumniaoda  le  centre  aux 
batailles  de  Lutzen  et  de  Bautzen,  les  a  et  ai  mai*  Après  la 
funeste  journée  de  Vittoria,  fiuonaparte  envoya  le  maré- 
chal Soult,  en  qualité  de  lieutenant-général,  et  avec  despou^ 
\oirs  illimités,  prendre  le  commandement  en  chef  desdébrîs 
de  l'armée  d'Espagne,  rassemblés  devant  Bayonae.  Ce  Mia- 
réchal  réorganisa  celle  armée  «  fit  forlllier  la  place,  et  re- 
prit Tolfensive,  qu'il  conserva  pendant  plusieurs  mois  avec 
des  chances  variées.  Mais,  après  avoir  contenu  si  long*temps 
un  ennemi  fort  de  sa  supérioHié  en  nombre  et  du  prestige 
de  ses  victoires,  le  duc  de  Dalmatie  se  vit  enfin  assailli  dans 
ses  propres  lignes.  Les  9,  10 ,  11  et  i5  décembre,  il  livra , 
sur  la  ^ i\ e  cl  l'Adour,  l\  combats  opiniâtres,  dont  le  succès, 
long  tcnjps  indécis,  coûta  16,000  hommes  aux  alliés  et  plus 


(1)  Au  nombre  de?  oHioiers-siipéricurR  qni  tombèrcot  au  pouvoir  du 
uiarecttnl  Soult,  ko  trouvait  le  licutcuaat-généial  Pagèfi  comnandiittt 
en  second  1  aimée  aogiaûic. 
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■de  1O9OOO  h  Tarmée  française.  Cette  perte»  {ointe  à  celle  de 
a  dlvi«MHi6  d'infanterie,  6  régiments  de  dragons  et  prè»  de 
aooo  hommes  d*élite  que  le  maréchal  SouU  eul  à  fournir 
à  Napoléon»  ménacé  par  let alliés  di^ns  Tintérieur»  rédui* 
sait  son  armée  à  /|0,ooo  hommes,  dont  une  grande  partie 
«e  composait  de  nouvelles  levées.  Celteiarmée avait  à  corn» 
batire  80,000  sohiati»  aguét  is,  dont  le  nombre  et  le»  moyens 
H'accroihsaient  tous  les  joure.  Avec  des  forces  aussi  dispro- 
portionnées ,  le  duc  de  Dalmalie  soutint  les  combats  d'Or- 
thès,  le  ^7  février  i8i4;  d'Aire»  le  1"  mars;  de  Vie  de  Bi* 
gorre,  le  19;  deTarbes»  le  do;  enfin  la  fameuse  bataille 
de  Touloase»  le  10  ayr}!.  ie  19  de  ce  moîs^  le  maréchal 
adressa  sa  soumission  à  S.  Bl*  Louis  XVIII,  et  conclut  un 
armistice  avec  le  duc  de  AiVellington.  Le  roi  le  nomma  au 
gouvernement  de  la  i5'  division  militaire;  le  créa,  le  24 
septembre  ,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
6aint*Louiâ,  et  l'appela»  le  3  décembre  de  la  même  an- 
née» au  ministère  de  la  guerre  »  dont  il  remit  le  portefeuille 
en  mois  de  mars  i&i  5«  A  son  retour  de  riled*£lbe»  Buonapar* 
te  le  noçima  membre  de  la  chambi^  des  pairs»  et  maior* 
général  de  son  armée.  Après  le  désastre  de  'Waterloo  »  il  fut 
compris  dans  Tordoonance  du  ^4  juillet,  et  se  retira  à 
DusseldorflT,  avec  sa  famille.  Depuis,  le  mart  clial  rentra  en 
France.  Il  fait  actuellement  partie  de  rétat-major-géuérai 
de  Tarmée.  ÇMoniUi4rf  annales  du  Uk^sJ) 

.  SOULT  ( Pierie-Benott »  ^oron )» lieuunani^énéral^frhrt 
puîné  du  duo  de  Dalmatle  ^  et  né  à  Saint -Amans  »  le  ao 
juillet  1770  9  entra  au  service»  le  novembre  1788,  en 
qualité  de  volontaire  dans  le  régiment  de  Touraine  infan- 
terie, où  il  fut  fait  caporal -fourrier,  le  24  mars  1791.  Ap- 
pelé, le  5  janvier  1794»  à  Pétat  -major  de  Tavant-garde  de 
l'armée  de  ia  Moselle,  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre» 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fleurus;fut  nommé»  le  »5  sep- 
tembre 1 795  »  aide-de-camp  provisoire  de  son  fràre  »  et ,  le  5 
iuln  1796»  sou84ii;utenant-aideHie*camp  en  p(ed»  à  la  suite 
fl'uneaction  quientUeuà  Dielz,  an  passage  de  la  Labo^et  dans 
laquelle  il  s*étail  distingué.  Le  20  aviil  179;,  il  fut  nommé 
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lieutenant ,  combatiil  vaillaninient  à  Steinberg,  le  ai  »  et 9 
à  la  téte  de  3o hommes»  défanna  3oo  hiiiiards  ennemii. 
Il  paaia  avee  aon  grade  dans  le  O'téghnentde  chaaaeimà 
ebevalf  le  i**  {anvier  179S  ;  fit  lea  oampagnet  de  rarmée 
d'Helvétle;  fut  nommé  eapitafne ,  le  aa  oelolite;  ae  dlatio- 
gua,  le  4  juin  17999  à  la  défende  du  camp  de  Zurich,  et 
liit  liominé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille.  H 
fit  la  campagne  suivante  à  l'armée  chargée       l.i  défense 
du  pays  de  Gènes ,  se  trouva  à  toutes  les  actions  impor- 
tantes, et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  avec  son  frère,  le 
i3  loin  igooy  à  Tattaqoe  de  Monle^Cretlo.  Le  5o  déeem- 
bre  1809,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  du  a5*  régiment 
de  ehataenrs  ;  fît ,  en  qualité  de  général  de  lirigade»  lee  cam- 
pagnes de  1808,  1809,  1810,  1811  et  181a  9  en  E>!pagne; 
he  distingua  au  passage  du  Tage;  tailla  en  pièces  l'arrière- 
garde  espagnoie  à  Las-Vertienles,  en  août  1811;  attaqua 
et  défit  â  Pietra,  au  mois  d'octobre  181a,  les  insurgés  des 
montagnes  d*Alpuiaras,  et  fnr  élevé  au  grade  de  général 
de  division,  le  3  mars  iBi3.  Il  fut  nommé,  le  aS  noirem* 
bre  snlvanl,  commandant  de  la  Légion-d*Hooneiir.  Il  com- 
manda la  cavalerie,  sous  les  ordres  du  doo  de  Dalmalie,  à 
Tarroée  des  Pyrénées,  au  camp  retranché  de  Bayonne,  à 
Orthès  et  à  To'ilouse.  En  18 le  général  Soult  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  dtt  Saint-Louî*;,  piii§ 
grand-officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Ilonneur,  le 
17  janvier  181 5.  Pendant  les  cent  jours,  il  fui  nommé  ins- 
pecteur-général des  9*9  io%  1 1*  et  ao*  divisions  militaires. 
Il  est  actuellement  au  nombre  des  offieieis- généraux  en 
disponibililé.  (Annaief  du  Éemps,) 

m  SOUEGHES ,  v€(yez  nu  Boecen* 

AE  SOUBDIS,  vqjrez  B*EscoimtBAv. 

M  SOUSTELLB,  voyez  de  là  Faieb. 

DB  SOVTERNON^  vcq  cz  ]>*Aix  vi  u  Cbais». 
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DE  SOU V RÉ  [Gilïts) 9  marguis  de  Courtenvaux^  maré^ 
chai  de  France  ,  »ui\li^  en  i^yo,  le  duc  d'Anjou,  dopuîs 
'Henri  111,  en  Pologne;  raccompagna  à  son  retour,  en 
15^4 1  ménagea  sa  sortie  de  ce  royaume  étranger  par  sa 
prudence,  et  aksura  sa  retraite  par  sa  fermeté.  Henri  III, 
à  «ou  avènement  à  la  couronne  de  France ,  le  lit  grand- 
maître  de  sa  garde-robe*  Ce  priaee,  méconteot  du  maré- 
olial  de  Moatinoreoey,  avait  résolu  sa  mort.  Soovré,  chatw 
gé  de  cette  cruelle  exécution ,  temporisa ,  donna  au  repen- 
tir le  temps  de  succéder  à  la  vengeance,  et  conserva  la  vie 
k  Montmorency ,  en  1 5y^,  Le  roi  lui  donna  la  capitaine- 
rie  do  château  de  Vincennes,  et  le  Bt  chevalier  de  ses  Or* 
dres,  le  5i  décembre  i585.  Souvré,  à  la  mort  du  sieur  des 
Arpentis,  fut  établi,  par  provisious  données  à  Paris,  le  8 
août  i587,  lieutenant- général  au  gouvernement  de  Tou- 
raine,  en  l'nbsence  d'Antoine-Scipion  de  Joyeuse  ,  G^rand- 
prieur  de  Toulouse,  et  gouverneur  de  celte  province.  Il 
commanda ,  le  ao  octobre  suivant ,  /\oo  iauoes  et  4oo  arque- 
busiers à  cheval ,  à  la  bataille  de  Coutras.  Pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  il  maintint  dans  Pobéissance  la  ville  de 
Tours,  où  il  reçut  le  roi  et  toute  sa  cour,  au  mois  de  ian- 
vier  1589.  Créé  conseiller  d'honneur  an  parlement,  il  y 
eut  entrée,  séance  et  voix  délibérattve,  par  lettres  données 
à  Tours,  le  a  iuln,  registrées  au  parlement  séant  en  la 
snéme  ville,  le  1 1  août.  Fidèle  à  Henri  III,  dont  il  eut  la 
confiance  ,  et  qui  avoua  phisd*unè  fois  qu'il  voudrait  être 
Souvré,  s'U  n  était  ni  roi  niprince ,  il  servit  Henri  IV,  aveo 
une  fidélité  que  les  promesses,  les  menaces j  les  artifices 
des  ligueurs  ne  purent  altérer.  Il  donna ,  en  1691,  sur  les 
tratnenrs  de  Tarmée  du  duc  de  Parme,  qui  avait  passé  la 
Seine  à  Caudebec  ,  et  fit  quelques  prisonniers.  On  lui  don- 
na le  gouvernement-général  de  Touraine,  à  la  mort  du 
f^rand-prteur ,  par  provisiofi-»  du  20  novembre  1692  :  il  se 
déiiiit  alors  de  la  lieutenance-générale.  Le  roi  le  nomma 
capitaine-lieutenant  de  la  compap^nie  des  gendarmes  du 
•dauphin,  depuis  Louis  XIII,  par  provisions  du  1 4  décem- 
bre 1602,  et  gouverneur  et  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  do  ce  prince  9  eu  i6o5.  Il  se  démit  du  gouverne- 
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meni  de  Touraioe»  eo  fiiveur  de  son  filt,  aa  moia  de  mai 
1610 1  et  de  ta  charge  de  premier  geiitUhomne«  eo  i6i5* 
Créé  maréchal  de  France  après  la  mori  du  maréchal  de  La* 

vardin,  par  état  donné  à  Paris,  le  i5  novembre  i6i/|,  il  ne 
démît  de  la  coiiipagiuc  de  s  gendarmes  de  la  garde,  au  niois 
de  mars  i6i5.  hf  iniréclial  de  Souvré  eul  un  pouvoir  ilon- 
né  ÙL  Paris,  le  9  septembre  1616 ,  pour  commander  l'année 
de  Touraine  contre  les  princes  mécoatents,  11  te  diftposaîlà 
assiéger  Cbincn»  lorsque  RocbeforI»  qui  y  conmandail»  re- 
mit la  ville  et  le  château  sur  un  ordre  du  prince  de  Condé. 
Le  maréchal  de  Souvrén*apolat  servi  depuis.  Il  rnoorol^  ee 
i6a6,  dgé  de  84  ans.  {Chron.mUk,,  t.  Ilyp.^oS;  Histoire  tU 
France  du  Pire  Daniel ^  Histoire  de  Louis  XIII ,  par  Le" 
vassor  ^  ilh'nwires  de  Sullf,  Dupleix  ^  l'abbê  le  iicndre^ 
HisluLre  de  la  Mhre  et  du  Fils ,  Mémoires  de  la  rég-cnce  de 
Marie  de  Médicis ,  d'Aubigné,  Davila ,  Hist,  des  Grands^ 
Oj/iciers  de  la  Couronne  ^  Morérif  Histoire  géné^Uogi^tit 
des  pairs  de  France  et  des  grands-Hiignitaires  de  la  Cba- 
ronne ,  par  le  chevalier  de  Courcelles,  tom*  IL) 

DB  SODVRÉ  (Jacques),  lieutenant-^néral^  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- Jean*dc-Jéru.salem,  grand-prieur  de  Fran- 
ce, cl  commandeur  de  Saiiii-Jo  ui-de-Lalran ,  fils  du  pré- 
cédent, servit  aux  siéiîc'^  de  Saint- Jeaii-d'Angely»  de  Clé- 
rao,  de  Muutauban  et  de  Monheurt,  eu  1621  ;  à  ceux  d« 
Royan,  de  Saint- Antonin  et  de  Montpellier,  en  1622;  au 
siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle;  au  combat  de  TUede 
Ré|  en  «6S7;  à  Taltaque  du  Pas-de-Suae,  et  aux  siè- 
ges de  Privas  el  d*AlaiSy  en  1699.  L'année  suivante,  il le 
distingua  d*une  manière  remarquable  À  la  fameuse  défense 
de  (]asal,  sous  M.  de  Tlioiras.  Disgracié  [>ar  le  cardinal  de 
iU(  hclit  u  ,  il  leva  un  régimenl  de  cavalerie  pour  le  service 
du  duc  de  Savoie,  ci  se  signala  dans  toutes  Les  occasions 
qui  se  présentèrent,  notamment  à  Taflaire  du  a6  man 
1659,  conire  les  Espagnols  retranchés  à  Cheucis,  dans  le 
Monififrrat ,  el  à  la  reprise  de  Ghivas»  ainsi  qu*à  la  défai- 
le  des  Espagnols  devant  cette  place,  suocès  auquel  il  enl 
une  .grande  part.  Après  la  mort  de  Richelieu  5  le  roi  le  rap* 
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péta  à  M  eour,  et  loi  rendit  te»  bonnes  grâces.  Ses  con» 
naissances  diplomatîqaes  le  rendirent  souvent  nécessaire 

au  cardinal  Mazarin,  et  il  fui  dans  la  confidence  la  plus 
secrète  de  la  politique  de  ce  ministre.  Nommé  .tmbassa- 
deur  de  son  ordre  près  la  cour  de  France,  il  eut  la  pre- 
mière audience  du  roif  le  17  janvier  1046,  et  fut  chargé 
depuis,  près  la  même  cour»  de  diverses  ambassades  ordi- 
naires et  extraordinaires I  dont  il  s'acquitta  avec  succès.  Il 
rendit  d*importants  services  »  la  même  année  1646,  an  siégo 
de  Porlo-Longone  9  où  il  commanda ,  en  qualité  de  lieute- 
nant-général ,  les  galères  de  France ,  qui  investirent  cette 
place  du  côté  de  la  mer.  Il  ne  servit  plus  depuis  le  mois  de 
mai  iGji.  Le  roi  lui  accortia,  le  i5  |uii[ct  1G67,  gouver- 
nement du  mont  Saint-Michel.  Il  mourut  à  PariS}  le  aa 
mai  1670 ,  en  sa  70*  année.  {Chronologie  militaire^  t.  VI ^ 
pag,  175;  Dictionnaire  univ*  hisL  ,  Paris ^  181a»  XVI y 
pag,  536 1  Gazette  de  France^  Histoire  généalogique  des 
pairs  de  France  et  grands-dignitaires  de  la  Couronne  ^  to^ 
W  //.) 

nit  SODTN  m  €os8oii.(Fran$ois-losepli),  maréchal-de^ 

camp,  né  à  Reims  le  36  septembre  1720,  entra  en  qualité 
de  cadet  au  régiment  Royal  infanterie,  en  1727;  y  fut  fait 
enseigne,  en  juillet  1751;  lieutenant  le  4  i^iuvier  173a;  ca- 
pitaine le  10  novembre  1735;  chevalier  de  Saint-Louis  en 
mars  1746;  capitaine  de  grenadiers  le  1''  novembre  1747, 
•t  major  le  i5  avril  1748.  On  le  nomma  major  général  du 
camp  de  Beaucaire»  en  17559  pois  de  l'armée  destinée  à 
la  conquête  de  Minorque  en  1766.  Devenu  commandant 
de  bataillon  provincial 9  le  ao  aoât  1757,  il  fut  réformé  le 
5  avril  17O3,  fut  créé  maréebal-dc-cairj j>,  le  i"  janvier 
1784»  et  nommé  lieutenant  tics  hahiianis  de  la  ville  de 
AeimSy  maire  et  gouverneur  pour  le  loi  de  cette  mémo 
ville.  Ce  fut  dans  cette  dernière  qualité  qu*il  devint,  en 
17S79 membre  de  rassemblée  des  notables  du  royaume  :  il 
faisait  partie  do  septième  bureau  9  présidé  par  Ugr.  le  duo 
de  Peolhièvre.  Il  s*y  fit  remarquer  par  un  discours  savant 


contre  la  perceptioii  de  l'impôt  en  neliire.  {Euu»  de  ser^ 

vices,) 

Di  SOUTN  m  TovuiiiLBi,  maréchalrde^camp^  ei  îth- 
re  putné  du  précédent,  naquit  autsi  à  Reimi^  et  entra 

fort  jeune  au  régiiiiciU  Royal  infanterie.  Il  y  remplit  suc- 
cessivement les  gradfs  de  sous-lieutenant,  de  liruienant, 
de  capitaine  et  de  major,  et  fut  nommé  brigadier  d'infan- 
terie» le  5  janvier  1770^  ei  maiéclial-de-caoïp^  ie  1*'  iao- 
vier  1780.  ÇEtais  de  seryicesj) 

M  SOYEGOUAT,  vqy^ez  ni  fiBLLsroaikaB. 

n&  SX Airi VILLE,  vc^ycz  m  CaoïMVU 

STOFFLET(Nicola«i),  srt'ntial  m  chef  des  années  rc^a- 
ic6  de  l'Ouest,  naquit  à  Lunéville,  en  i^Sa.  Il  servît  d'a- 
bord pendaot  16  ans  comme  simple  soldai  y  dans  un  régi- 
ment suisse 9  et  était  garde* chasse  du  comte  de  Coibert- 
ilaalevrier  à  Tépoque  de  la  révolution.  Lors  de  l'insurrec- 
tion du  Bas-Poitou  t  au  mois  de  mars  1795,  Stofllet  9  à  la 
tète  de  60  forgerons  et  de  plusieurs  paysans  de  MauleTrier, 
se  joignit  à  Forêt  et  a  Catbelineau,  et,  le  14  de  ce  mois, 
s*empara  avec  eux  de  la  ville  de  Choliet,  défendue  par  )oo 
républicains.  Il  connnanda  son  corps,  le  1 1  avril,  au  com- 
bat de  Chemillé;  lut  le  premier  qui ,  le  lô,  à  la  téte  de  7e 
cavaliers,  pénétra  dans  Vihiers;  servit ,  le  a5  mai,  au  coM* 
bat  et  à  la  prise  de  Footenay,  où  les  répubUcaius  perdirent 
4a  pièces  de  canon,  et  environ  1800  hommes,  tués»  Mes* 
sés  ou  prisonniers.  Stofllet  fut  pourvu,  le  même  }oc»r,  de 
commandement  de  cette  place  importante,  cbef-lieu  du 
dépai lemeiil  de  la  Vendée  II  prit  part,  le  10  juin,  à  la  vic- 
toire et  à  la  prise  de  Sauinur,  el  commanda  Tarrière-garde, 
le  14  septembre,  après  le  combat  do  Doué,  où  il  avait  été 
blessé  grièvement  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse.  li  combat- 
tit, les  8  et  9  octobre,  aux. deux  attaques infroctuensea de 
Chatillon  ;  commanda  l'aile  ganclie,  le  17,  ii  ta  bataille  de 
Cbollet,  et,  le  18,  au  oombat  de  Beaupréau.  Après  te  pas- 
sage de  la  Loire ,  qui  suivit  ces  funestes  journées,  SiulOei 
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fut  nommé  major-général  de  IVirmée,  et  commandant  du 
Haut-Poifou  et  TAnjou.  Il  décida  le  succès  de  la  ba- 
taille d  .Entrâmes  et  la  prise  de  Laval,  le  ?5  du  même 
mois  d'octobre.  Le  i4  novembre,  il  commanda  sa  division 
à  l'attaque  de  GraDville»  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  le  seul 
chef  qui  pût  parvenir  à  rétablir  l*ordre  et  la  aobordioation 
dans  Tarmée  :  elle  s'était  réf  oitée ,  après  avoir  échoaé  dan^ 
deux  assauts  cotiséoutifs.  A  la  bataille  sanglante  d*Autrain> 
le  181  Stofllet  parut  an  moment  partager  la  terreur  pani* 
que  qui  s'était  emparée  de  sa  troupe,  et  même  il  se  laissa 
entraîner  dans  sa  fuite  jusqu'à  Dol  ;  cet  exemple,  dans  un 
général  dont  la  valeur  avait  été  tant  de  fois  éprouvée ,  pou- 
vait comproiiiettre  sans  retour  le  salut  des  Vendéens.  Stof- 
flet,  honteux  de  cette  faiblesse»  rallie  les  fuyards»  rejoint  la 
Koche-Jacqueleio  et  le  prince  de  Talmont  qui  s^étaient 
maintenus  sur  le  champ  de  bataille ,  et  consomme  la  dé- 
route complète  des  républicains,  qui  perdirent  dans  cette 
action  la  majeuie  pariie  de  leur  artillerie.  Après  les  dé- 
routes du  Mans,  et  la  désori^aiiisaiion  complète  de  l'ar- 
mée »  StoiQet  repassa  la  Loire,  avec  les  principaux  cbefs» 
et  revint  dans  la  Vendée  en  rallier  les  débris.  Le  4  mars 
1 7^4»  immédiatement  après  le  combat  de  Trémentine  et  la 
mort  de  !!•  Henri  de  la  Roche «Jacquelein»  StoiHet  s>m* 
para  de  son  cheval,  et  se  constitua  lui-* même  général  en 
chef  de  l'armée  d'Anjou  (i).  Le  lomars,  il  attaqua  Chol- 
let,  et  en  chassa  les  républicains,  qui,  dans  celle  action, 
perdirent  leur  général  Moulin  ,  lequel,  peur  ne  pas  tom- 
ber vivant  au  pouvoir  des  vainqueurs,  se  brûla  la  cervelle 
aur  le  champ  de  bataille.  Le  a4i  ii  attaqua  Moriague»  dont 


(1}  Slofflet  »  doot  la  bnvouie  et  rSntelSgence  oe  rachetaient  ai  la  ni« 
4«>Me  ai  le  âétmt  d*édocatfoii,  on  piottrcr  nr  la  aaort  de  M.  Heaii 
de  b  SMfaejaoqaelelD*  l'oii  dea  pUw  valeureux  et  des  plw  habiles 
«befa  dm  la  Vendée,  dei  paroles  où  rioconvenance  fat  pouMée  jua* 
qo'à  la  groiiièretë.  Ce  chef  impérieux,  qui  juiqu'alort  avait  supporté 
împetîeniinent  une  autorité  supérieure  à  la  sienoe,  crut  pouvoir  jeter 
toat-â-coup  le  masqae  9  et  montrer  au  grand  jour  la  farouclie  ambitiom 
^tti  le  déferait  t  mais  «soi  bientôt  devait  cnlraloei  aa  perte. 
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il  s'empara  le  leDdemain.  Il  aokf>Ta  la  campagne  avee  Clia* 

rette.  Mais  il  s'éleva  entre  ces  deux  chefn  nue  ialoasie  9  et 
hicnlùt  une  haine  implacable,  dont  leuis  ennemis  surent 
liabiltnitnt  i)i(Miler,  et  qnî  leur  devimcnl  bien  Innesles. 
La  pacitication  de  la  Jaunais  ,  consentie  parCharelte  sans 
Vaveu  de  Slolllet,  fut  le  coup  le  plus  terrible  et  le  piua  sûr 
que  les  couveutioniitls  pussent  porter  à  la  Vendée  »  en  di- 
visant sans  retour  deux  armées^  qui ,  pair  leur  jooctioo  et 
des  efforts  nnaaimes ,  eussent  combattu  avec  avantage  et 
disputé  long- temps  la  victoire  aux  républicains.  Cependant 
Slofllet ,  ne  pouvant  résister  avec  sa  seule  armée  aux  efforts 
de  toutes  les  troupes  ennemies,  se  décida  à  accéder  à  une 
sorte  <ie  liaité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Saint-Florent,  le 
a  mai  i^^jO,  et  qui  l'ut  presque  aussitôt  violé.  La  nouvelle 
de  rexpédilion  projetée  sur  Quiberon  lui  fit  prendre  les 
armes  :  mais  il  ne  concourut  point  aux  hostilités  qui  ame- 
lièrent  le  désastre  du  mois  de  juillet.  Lors  de  rexpéditton 
de  rile  Dieu  »  au  mois*  de  septembre ,  il  reçut  de  M.  le 
comte  d'Artois,  la  croix  de  Saint  Louis  et  le  brevet  de  ma* 
récfial  (le  c  iiiij).  La  nièaie  promotion  conférait  à  Charetle 
le  grade  di^  lifuttnant -j;énéral  et  le  cordon  -  ronfle.  Celle 
inégalité  de  distinctions  et  de  récompenses,  basée  sur  le 
mérite  et  les  services  des  deux  chefs  vendéens,  était  peu 
propre  à  les  concilier;  et  le  ressentiment  que  Slolilel  en 
conçut  y  et  qu*il  manifesta  avec  véhémence  1  devait  noire  . 
beaucoup  aux  intérêts  de  la  cause  royale.  Après  avoir 
temporisé  long-temps,  pour  ne  point  seconder  son  ennemi 
personnel  et  son  chef,  et  avoir  exposé  Tat mée  de  Charette 
à  une  défaîte  sanglante,  par  sa  nou- coopération ,  Stofllet 
8e  décida  eniin  à  prendre  les  armes  à  la  fîn  de  janvier  lycfi. 
Mais  il  se  repentit  alors  d*une  Inaction  qui  avait  dissipé 
presque  entièrement  son  armée.  A  pein^  put-il  rassembler 
400  hommes*  et  il  n'était  plus  en  son  pouvoir  d*éviter  tw 
péril  qu*il  avait  provoqué  lui-même  par  une  proclamation 
aussi  violente  qu^intempestive.  11  cherchait  à  renouer  quel- 
que négociation  avec  les  républicains,  lorsqu'il  fut  surpris 
dans  une  métairie  avec  deux  de  se**  aides-dc-camp ,  traduit 
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à  mort,  le  ?.4  fôvrîpr.  Ce  t^éiiëral  marcha  au  supplice  avec 
courage,  et  recul  le  coup  mor(ei  eu  criaot  vive  le  roi! 
(  Monileury  annales  du  temps  J) 

STROZZI  (Pierre)  >  maréchdl  de  France,  naquit  au  com- 
mencement de  1 5oo.  Il  renonça  aui  honnenrt  qu*il  devait 
espérer  dans  l'état  ecclésiastique,  auquel  on  Tavait  desll« 

né ,  et  se  dévoua  aux  amies.  Les  Mcdicis  ,  dont  il  était  pa» 
renl,  opprimant  la  liberté  de  Florence  sa  pairie,  il  choisît 
la  France  pour  sa  retraite,  en  i536.  François  V*  le  nom- 
ma colonel  des  bandes  italiennes  qui  servaient  en  Piémont, 
sous  le  comte  Rangoné,  lieutenant "i^éuéral.  Rangoné  et 
lui  forcèrent  le  marquis  de  Marignan  de  lever  le  aiége  de 
Turin,  et  prirent  Barges.  Sirozsi  surprit  seul  Raçonis,  en» 
Ira  de  nuit  dans  la  citadelle,  et  passa  au  fil  de  Tépée  la 
garnison.  La  mort  tragique  d'Aleiandre  de  ftlédicis  »  assas- 
siné le  6  janvier  1557,  paraissait  promellre  le  rétablisse- 
ment de  la  liberté  daiis  Flor* ncc.  Slrozzi,  déterminé  à  y 
concourir,  se  mit  à  la  tète  des  républicains  avec  l'agré- 
ment du  roi.  Le  nouveau  duc  (Côme  de  llédicis)  le  battit 
près  de  Uontemario.  Renversé  de  son  cheval  et  envelop- 
pé à  rinstanty  Stroa»  fit  les  derniers  effoHs,  et  se  dégagea. 
Il  reprit  le  service  de  France,  en  i54i  ;  entretint  à  ses  dé- 
pens, au  nom  du  roi,  une  garnison  de  300  hommes  dans 
le  château  de  Morano,  près  du  territoire  de  Venise,  enle- 
va aux  E^|)a^nols  Menopoli  au  royaume  de  Naples,  el  con- 
duisit, eu  i54'i  ?  à  Langey,  lieutenant  de  roi  en  Piémont, 
une  compagnie  de  soldats  toscans,  qui  tous  avaieut  servi 
en  qualité  de  capitaines,  de  lieulenaiiis  ot^d*enseigoes*  Du 
Piémont,  il  passa  au  siège  de  Luxembourg,  en  i545,  sous 
la  4uc  d*OrléanS|  et  commanda  une  des  2  batteries  dres- 
iées  contre  la  place*  Devenu  conseiller,  chambellan  du 
roi,  et  naturalisé  au  mois  de  juin  de  cette  même  année ,  il 
se  jeu  dans  Guise,  au  moment  où  Ferdinand  de  Gon- 
zague  y  arrivait  pour  en  lormer  le  siège.  Le  roi  lui  don- 
na la  seigneurie  de  Believille,  le  19  f'éviier  1Ô44«  Slros- 
zi  se  rendit  en  Italie,  et  y  leva  7000  hommes  à  ses  propret 
dépens.  Il  menait  ses  troupes  aa  comte  d'£nghieD|  lorsque 


ig8  mcTioBniAiRi  bistoriqus 

ta  marquis  de  GaasI  le  rencontra ,  el  le  défit.  Il  fot  fait 
prisonnier  ;  niais  il  eat  Thabileté  de  se  tirer  des  mains  des 
ennemis.  Ce  revers  n'abattit  point  son  courage  :  il  remît 

sur  pied  un  corp^  de  8000  fantassins  et  de  200  chevaux  «  et 
le  con(iuiîiit  en  Piémont.  Ce  secours  occasiona  la  prise 
d'All)e.  \jï  paix  avec  l'empereur,  publiée  euPîémfvot,  n*iu- 
lerrompit  point  la  guerre  avec  TAn^leterre.  Stmzzi  suivit 
raniir.'il  (r  Aïuicbaut  dans  son  expérlitiort  conirr  les  Ans^Inis 
en  1543.  Il  commanda  une  des  trois  ilt^>mit<  s  dans  l  ilc 
de  Wight.  La  paix  se  conclut  l'année  suivante  avec  l'An- 
gleterre. Henri  II  le  fit  colonel-général  de  Tinfauterie  ita- 
lienne,  le  I*'  novembre  1547-  Il  a  pofsédé  cet  honneur 
f  osqu'à  sa  mort.  Dans  la  guerre  d^Écoste ,  en  i548 ,  au  sié> 
ge  de  nadingtoOf  il  reçut  une  mousquetade  au  gt*aou,  qm 
le  mit  long-temps  luirsd*èut  de  servir.  Le  roi  Tbonora  du 
collier  de  son  ordre  en  i55o.  Strosti  secourut  Parme»  en 
i55i  »  et  tailla  en  piècea  un  délacbemeot  des  troupes  de 
Goraagues  qui  en  lova  le  siège.  Il  fortifia  Bressello,  Mon* 
tecbio  et  Footavella;  ravagea  le  territoire  de  Plaisance; 
tua  une  partie  de  la  garnison  de  ftagasnola ,  et  emmena 
Tautre  prisonnière  à  Parme.  Il  s'enferma  dans  Meta,  que 
Tempereur  assiégea  en  i552.  Il  j  commanda  les  dilR^rents 
ouvrages  depuis  la  porte  de  la  Moselle  jusqu'à  celle  de» 
Allemands.  Le  duc  de  Guise  chargea  Sirozzide  1  j  jtremîè- 
re  >orlie.  L'escaruioncbf  fut  longue.  Trois  co^p^  d'Alit-- 
mands,  qui  le  chargÏTenl  >i)rct>>ivenieiit ,  ne  purent  en- 
foncer son  (iétachenient  :  il  leur  tua  200  hommes.  Djus 
une  seconde  sortie ,  il  pénétra  jusqu'aux  retranchemeuls 
des  ennemis»  leur  passa  sur  le  ventre  et  fit  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers ,  avec  un  butin  considérable  :  il  prit,  entre 
outres  objets,  25  mulets cbaigés  de  bagages.  Chirles  V,  qui 
avait  investi  Metz  avec  loo^ooo  bommea  de  pied ,  a5yO00 
chevaux,  7000  pionniers  et  lao  pièces  d*artillerie,  leva 
enfin  le  siège  en  t555.  Siroasi  le  chargea  dans  aa  retraite» 
donna  sur  400  cavaliers  que  Tempereur  avait  postés  pour 
empêcher  les  sorties»  en  tua  plusieurs  sous  les  yeux  do 
Tempereur  même»  en  prit  So»  et  mit  le  reste  en  fuite. 
LleutenaDt-générai  en  Italie  et  en  Sienuois»  à  la  place  du 
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oardincl  de  Femre»  par  pouvoir  donné  à  Anet,  le  27 
4ivril  i554»  îli  ont»  le  même  joar,  un  brevet  qui  lui  esen- 
ralt  une  charge  de  maréchal  de  France»  à  la  première  va-> 
oanoe.  Après  avoir  battu  le  marquis  de  Marignan  fvrès  de 

l'escia,  il  s'empara  de  cette  ^l.ice  ,  introduisit  MoiUluc 
dans  Sienne,  ravagea  les  terres  du  duo  de  Florence,  prit 
LiUterina,  Serra,  Oliveto ,  et  emporta  d^assaut  Foïauo.  Le 
marquis  de  Atarignan  assiégeant  Marciano,  Strozzi  s^avan* 
oe  et  se  campe  à  la  portée  du  canon  des  enoemis;  il  n'ei» 
était  séparé  que  par  une  vallée.  Après  plusieurs  escannou* 
chest  on  en  vient  A  une  action  générale;  Stroni  est  défait: 
la  prise  ou  la  délivrance  de  Blarciano  dépendait  de  Téloi* 
g;nement  d'une  des  deux  armées*  La  présence  de  Strozzi , 
même  après  mx  défaite,  empêchait  Marignan  de  donner 
Tassaut  au  château  de  Marcîano.  L*eau  man(|uait  dans  les 
deux  camps  ;  c'était  une  uécessilé  de  décamper.  Strozzi 
e*j  voyait  encore  contraint  par  le  soulèvement  des  soldats 
grisons  de  son  armée»  qui  depuis  long-tèmps  n'avaient 
point  reçu  de  solde,  et  étaient  tentés  de  passer  au  service 
du  marquis  de  Marignan.  Stroazi  pouvait  faire  sa  retraite 
le  four  ou  la  nuit  ;  Tun  était  plus  sûr ,  il  crut  Tautre  plus 
glorieux.  Mari^iiau  le  poursuivit.  Un  combat  s'engagea,  le 
a  août,  et  Strozzi  y  fut  blessé  grièvement.  Le  roi  le  rap- 
pela d'Italie,  au  mois  de  juiiiêt  i555,etie  lit  maréchal  de 
France,  en  remplacement  du  maréchal  de  Bouilloo,  mort 
en  février  i5â6.  Henri  il  prit,  cette  année,  la  défense  du 
pape  Paul  IV  contre  les  Espagnols  :  c'est  ce  qu*on  appela 
£a  saùiteMgue*  Strozii  eut  le  commandement  de  Tarmée 
française,  sous  le  duc  de  Guise,  par  pouvoir  du  4  novem- 
bre; mais,  avant  que  le  duc  de  Guise  passât  en  Italie, 
Strozzi,  secondé  de  Alouthic,  trouvant  Rome  investie  au 
dehors  par  les  Espagnols,  et  déchirée  au  dedans  par  le*^  di- 
visions, rassura  les  esprits  par  sa  présence;  fatigua  par 
plueieurs  sorties  les  Espagnols;  leur  en  fit  lever  le  siège, 
et  reprit  le  port  d*Ostie  et  tous  les  petits  forts  dont  ils  s*é« 
talent  emparés.  La  perte  de  la  bataille  de  Saint* Quentin  » 
en  I  $57 ,  rappela  en  France  l'armée  du  duc  de  Guise  et 
6troz2i.  Celui-ci  âe  chargea^  au  mois  de  novembre,  d'aller 
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recotmattre  Calais,  dont  on  proposai!  le' siège;  il  y  entra 
la  nuit  du  ii  avec  Senarpont.  Les  seDtioelles,  dont  la 
plupart  étaient  ivres  ou  endormies,  lui  laissèrent  la  lil>er- 
té  d'observer  les  fortifications,  les  fossés  et  les  remparts 
de  la  place  :il  en  dressa  un  plan,  qu*il  présenta  au  con- 
Mil*  On  assiégea  Calai-^  en  i558.  A  raataut  de  la  oitadelle, 
Strosti»  à  travers  un  fossé  plein  d*eau  et  de  glace»  moDla 
1ID  de$  premierf  sur  la  brèche.  Au  siège  de  Goiaes»  qui 
suivit  de  près  la  prise  de  Calais,  le  maréchal  Slronî  Ima- 
gina UD  moyen  pour  faciliter  Tassaut*  moyen  dont  on  s^est 
toofours  servi  depuis  :  c'est  de  faire  marcher,  après  ies  trou- 
pes qui  mou  teni  à  Tassaut,  des  pionolersy  chargés  d'aplanir 
et  d*ad<>ueir  la  montée  de  la  brèche ,  à  mesure  que  les  sol- 
dats de  la  pointe  avancent  et  gagnent  la  rampe  de  la  con- 
trescarpe ,  aHn  que  ceux  qui  les  secondent  aient  assez  de 
terrain  pour  les  soutenir  ou  pour  les  recevoir,  s'ils  sont 
repoussés.  Strozzi  contribua  aussi  à  la  prise  du  château  de 
Ham.  On  mit  les  troupes  en  quartier  d'hiver,  et  Strozzi 
revint  à  la  cour.  Le  duc  de  Guise  «  sur  la  (în  de  mai,  in^ 
veslit  Thionville.  Strozzi  conférait  avec  ce  prince  sur  la 
manière  de  dresser  une  batterie  de  4  coulevrines  contre  la 
grosse  tour,  lorsqu'il  reçut  un  coup  de  mousquet,  dont  il 
expira  sur-le-champ ,  à  i*âge  de  58  ans.  {ChrQnologie  mili-- 
taire  y  iom.  Il ,  pbg.  271;  Brantôme ^  Histoire  militaire  des 
Suisses^  Dupleixy  Mézeray^  de  Thou,  Moréri^  ieprésident^ 
Hénautf  Himire  de  France  par  ie  Père  Daniel^  Immofi 
dans  ses  notices  sur  l'Italie  $  Davilaj  d'Aubignéy  la  Popeli^ 
m'ère.) 

STftOZZI  (Philippe),  commandant  d'arfnée,  naquit  à 
Venise  au  mois  d^avril  i54i<  Amené  en  France,  en  1 54 a  9  et 

V        enfant  d'honneur  du  roi  François  II ,  alors  dauphin,  il  fit 

ses  |)reniièiea  armes  eu  Piémont,  sous  M.  de  Brissac  ,  et  ftit 
naturalisé  au  mois  de  février  i558.  Le  roi  lui  donna,  le  a6 
novembre  de  celte  année,  la  seii^neurie  d'Epei  nat.  li  se  trou- 
va aux  sièges  de  Calais  et  de  Guiucij ,  et  à  celui  de  Lith  ,  en 
Écosse,  en  i56o.  Il  fut  blessé  à  la  prise  de  Blois ,  en  1 5()2  ; 
il  y  avait  conduit  une  compagnie  d  infanterie*  li  servit  la 
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même  anoée  ao  siégo  de  Rouen.  Le  i"  janvier  i564  »  il  fut 
fait  niestre<-4e-oainp  èu  régiment  des  gardes.  Pendant 
let  goerrea  de  reUgkm ,  où  d'Andeiol  prit  parti  ponr  les 
calf  ittlftieft  )  Stroari  exerça  la  charge  de  cotonel-général  de 
riofiuiterle  française ,  par  oemmiMion  dti  9$  septembre 
1567.  Il  assembla  des  troupes  en  Picardie,  sauva  Poissy, 
et  conserva  Pontoise ,  que  les  calviolsles  auraient  enlevé  au 
roi,  s'il  ne  les  avaîl  prévenus.  Il  fut  chargé  de  couvrir, 
avec  son  régiment,  le  côté  droit  des  Suisses, à  la  bataille 
de  6aint*Deuys«  Il  se  distingua  à  Jamac,  en  iS^g,  et  fut 
fait  colonel-général  derinlanterle^  après  la  mort  de  d*An« 
delot.  Le  a7  okiI»  H  fit  des  prodiges  de  valeur  ao  combat 
de  la  Roefae^AMlle.  L'amiral  de  Coligny  parai  inopiné- 
ment  à  la  vue  du  camp  du  docd*An)ou,  qui  s'était  retran- 
ché en- deçà  des  marécages.  Le  camp  était  inaccessible. 
Deu^iL  n  ginients  «'étaient  postés  au-delà  du  marais.  L'ami- 
ral les  lit  attaquer  :  Strozzi  s'était  unis  à  leur  téte.  Les 
«■fants  perdus  de  TiNBiirai  furent  repoussés.  Strozzi  fit  sor- 
tir sur  eux  un  bataillon  qni  les  enveloppa.  L*amirai  déta- 
cha un  grand  nombre  d'arquebosiefs  pour  les  dégager*  Le 
Mnabat  devient  sanglant.  Le  bataillon  de  Strosat,  toufoars 
aêrré,  tient  ferme.  L'amiral  détachede  nouveaux  pelotons  : 
Strozzi,  sam  cesser  de  combattre  ,  se  retire  sons  le  feu  des 
palissades.  Ce  fut  alors  {\iv[\  entendit  dire  à  quelques  ca- 
pitaines et  soldais  catholiques  :  Où  est  BrL<!Sûr?  Strozzi  vive* 
ment  piqué,  Brissae  est  mort ,  répondit* il;  mais  suivez^- 
moi  setUtmmtf  fe  vùus  condnirai  en  lien  aussi  chaud  qu'il 
wus  ah  jamais  menés.  Il  part  aussitôt  avtoc  plusieurs  com« 
pagnies  dont  il  appelle  les  capitaines,  enfbnce  nn  bataillon 
eftnemi,  met  en  fuite  tout  ce  qui  se  préf«ente.  L'amiral, 
sarpns  de  se  voir  atlac^né  par  de«  ennemis  qui  devaient 
s'estimer  fort  hpnreTtx  de  pouvoir  sf»  défendre  .  (  nvoie  con- 
tre lui  un  gros  de  cavalerie  ,  pour  le  combattre  de  front,  et 
de  rinfanterie ,  pour  le  prendre  en  queue.  Enveloppés  de 
toute»  parts.  Ils  furent  mis  en  déroute.  Stroaai,  après  avoi^ 
va  tués  auprès  de  lui  as  officiers,  faisait  retraite  en  com^ 
fonttant  :  Il  fut  coupé  et  obligé  de  se  rendre.  On  ^échangea 
bientôt  après.  Il  se  comporta  avec  beaucoup  de  valeur  au 
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combat  d*Aroai*le»Doc,  en  iS^o.  En  1572,  la  cour,  profi- 
tant de  la  coDstersaiion  où  étaieol  les  ealfÎDittes  après  la 

ÎQurnée  de  la  Saint-Bartbélemi,  pensait  à  reprendre  le9 
villes  de  sûreté  dont  ils  étaient  maîtres.  Strozzi  forma  le 
dessein  de  surprendre  la  Rochelle;  mais  il  ne  réussit  point. 
Au  siège  de  la  même  vlUc  ,  en  15^3,  il  reçut  quatre  coup?* 
d'arquebuse  sans  en  être  blessé;  mais,  commandé  pour 
un  assaut ,  il  mouta  sur  la  brèche  ,  où  il  se  trouva  seul ,  les 
soldats  rebutés  ayant  refusé  de  le  suivre:  il  fut  renversé 
d*oo  coup  de  feu  sur  les  pierres  que  la  mine  avait  enle- 
vées. On  le  crut  mort  :  il  eut  seulement  la  tête  et  les  jam- 
bes froiisées*  Il  fut  fait  une  seconde  fois,  le  1"  novembre 
1575^  mcstre-de-camp  do  régiment  desgardes«  £a  1577911 
.ménagea  la  reddition  de  la  ville  de  Bronage.  On  le  nomma 
chevalier  de  Tordre  do  Saint-Esprit  *  le  5i  décembre  i57S. 
Bevenu  lieutenant* général  commandant  Tarmée  navale, 
par  poovoir  du  i5  septembre  1 58 il  se  démit  alors  de  la 
charge  de  colonel-général  de  rinfanlerie*  En  iSSa,  il  monta 
une  flotte  de  60  vaisseaux ,  tant  grands  que  petits ,  qui  por- 
tait 6000  hommes.  CcHe  flotte  était  équipée  en  faveur  de 
dom  Antoine,  auquel  les  Espagnols  avaient  enlevé  la  cou- 
ronne flu  Portugal.  Slrozzi  avait  ordre  de  conduire  ce  prin- 
ce aux  lies  Açores,  où  1  île  de  Tercère,  la  plus  considérable 
de  toutes,  tenait  encore  pour  lui.  Slrozzi  descernlii  djiis 
Tîle  lie.  Saint- Michel,  battit  ^noo  Espagnols  et  prit  Ville- 
Franche;  il  aurait  emporté  hi  citadelle,  mais  dom  Antoine, 
sachant  que  la  garnison  manquait  d*eau ,  ne  voulut  pas 
qu*on  la  forçât.  En  attendant»  il  se  fit  proclamer  roi  dans 
rtlci  et  se  livra  au  plaisir,  comme  s^il  eût  été  paisible pos- 
seueurde  la  couronne.  Six  jours  après»  la  flotte  espagnole 
parut  ;  et  »  le  a6  juillet  y  on  en  vint  à  une  action  générale  : 
on  se  canonna  pendant  a  heures  ;  on  vint  de  part  et  d*au- 
tre  i  l'abordage  :  Français»  Espagnols»  tous  combattaient 
avec  une  ardeur  égale.  Siroisi  fut  blessé  à  mort»  et  la  flotte 
française  entièrement  dis^pée.  Le  seul  vaisseau  amiral  res« 
tait  en  butte  &  tous  les  vaisseaux  ennemis.  La  noblesse» 
rangée  autour  de  Slrosxi»  vendait  bien  cher  la  victoire  aux 
Espagnols.  Stroasi  expira^  le  aG  juillet  i58a  »  au  momeul 
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oft  00  le  présentait  au  général  ennemi.  (  Chronologie  mUi- 
UUre,  tom,  ïj  pag.  3i3/  Brantôme  f  le  président  de  Thou , 
ie  Président  Hénaut^  Histoire  des  GrandS'^Officiers  de  la 
Couronne  f  Histoire  de  France  du  JRere  Daniel f  et  Histoire 
militaire  des  Suisses,) 

STUAET  D*AuAiiiB  (Jean),  comte  de  Bucham,  connéta-- 
hle  de  France  (  i),  passa  au  senice  de  France*  en  i4ao  ^  h 
la  téte  d*un  eorps  de  6000  Écossais  t  qu'il  amena  an  se- 
cours do  dauphin ,  depuis  Charles  VII.  Le  mars 

il  remporta  la  victoire  de  Baugé,  en  Anjou,  coujointemetii 
avec  le  maréchal  de  la  Fayellc  :  3ooo  Anglaki  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille»  et  le  duc  de  Clarence,  leur  général, 
frère  du  roi  d'Aogletenre ,  fut  tué  de  la  main  du  comte  de 
Bucham.  Ce  général  servit  au  siège  de  Crevant,  près 
d'Auxerre,  en  \t\i'^^  perdit  un  œil  dans  la  bataille  qui  se 
donna  sous  les  murs  de  cette  place  9  et  y  fut  fait  prison* 
nier.  Peu  de  temps  après,  il  fut  échangé  contre  Toulon* 
geon,  maréchal  de  Bourgogne.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  connétable  de  France  t  le  34  avril  1424-  Après  avoir  fait 
une  tentallve  infructueuse  sur  Ivry,  il  se  porta  sur  Ver- 
ueuily  qu'il  surprit  le  i5  aoAt»  Leauriendemain,  le  duo  de 
Bedfort  vint  lut  présenter  la  bataille  devant  celle  place* 
Le  connétable  raccepta,  contre  te  conseil  des  autres  géné- 
raux français  1  la  perdit  par  suite  de  l'impétuosllé  du  vi- 
comte de  Narbonne,  qui  déconcerta  toutes  les  dispositions» 
et  périt  dans  la  mêlée.  (Chron»  miHt, ,  tom,  /,  pag,  lai.) 

STI3A&T  Dashsit  (Robert)»  seigneur  etAuhigny  (a), 
comte  de  Beaumont^e-Rogerj  maréchal  de  France,  servit 
avec  distinction  les  rois  Charles  YIII»  loois  XII  et  Fran- 
çois 1*'.  Il  se  signala  parliculièrement  dans  les  guerres 


(1)  Il  était  neveu  de  Bohert  111 ,  roi  d^ÉooM*»  mori  le  6  avril 
l4o6)  et  m»  de  Boberl  Stuart,  Uuc  d'Albaaic. 

(a)  Arrière-petit-fiU  de  Jeaa  Stuavt  Darnley,  oonaéltbkl  d'ÉcOfii» 
tuk  à  le  bateiUe  de  Bouvrajt  dite  iajewméêéu  hturtnsi,  tu  14^9. 
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€l*Efpagoe  el  d*ItiKe,  «d  i^gS^  »4g6»  1499»  iSoo  et  i5oi.. 
11  commanda  en  chef  dans  le  Milanè».  Dans  la  première 

do  refl  campagnes,  il  remporta  la  victoire  de  Seniinaraea 
Caiiibre,  sur  l^'erdiiiiiud  d'Aragon  el  le  célèbre  GonsaWe 
de  Cordoue ,  surnommé  le  grand  capitaine,  mais  il  fut 
vaincu  au  même  lieu  par  les  Espagnols,  le  ai  avrii  i5o3; 
et,  après  la  défaite  do  duc  de  Nenours  à  CerignoleB,  le 
il  fut  fKirpriMiinler  dans  la  plaee  <l*Anti($ola.  Bn  tâo6,  il 
se  )eta  dans  Véreene,  où  aa  fiirmelé  ddiaue  les  Intelligent 
eeê  concertées  entre  cette  Tille  el  les  Vénitiens.  U  servit,  U 
même  année,  au  siège  de  Bologne^  et  la  suivante  à  celui 
de  Gènes.  En  i5i2 ,  il  battit  les  Vénitiens  »v\r  le  Mincio,  et 
enleva  ,  apr<*s  un  violent  assciul,  la  ville  de  Bresse  le  19 
février.  Le  roi  le  nomma,  le  4  décembre,  capitaine  delà 
eompagnle  des  garde»  écossaises  el  de  celle. des  gendar- 
mes écossais  9  el  lui  donne  le  bâion  de  maréehel  de  Fran- 
ce» an  mois  d*ayril  i5i4«  U  eontribiia,  en  iSi&f  à  la  pri- 
se de  Villefrancfaet  à  ^enlèvement  de  Prosper  Colonne  à 
Villa-Franca,  le  i5  août,  et  à  la  gloire  des  deux  batailles 
de  Marignan.  Il  fui  fait  prisonnier,  en  i525,  à  la  bataille 
de  Pavic.  En  i536,  il  commanda  une  armée  en  Provence 
contre  l'rmpereur  Charles-Quint,  qui  échoua  aux  aiéget 
de  Marseille  el  d'Arles.  Le  roi  créa  le  marédial  d'Aubigey 
chevalier  de  son  ordre  la  même  année.  Ce  maréchal  »o» 
rot  an  mois  de  mars  i544.  (Chronologie  mUUmte,  lom.  //, 
pag,  sic;  éinneUes  du  temps.) 

STUART  (Mathieu),  comte  de  Lenox ,  commandanl 
d'armée,  servit  d'abord  en  Italie,  «ous  le  mnréchal  <l'Au- 
bigny,  son  onrie.  Après  la  morl  de  Jacques  V,  roi  d^Éces- 
se^  François  1"  envoya  à  la  reine  un  corpn  de  troupes,  soes 
le  commandement  du  comte  de  Lenox.  €e seigneur,  à  sea 
arrivée  9  en  i543  »  parui  favoriser  la  faction  dite  des  Écos- 
sais, opposée  à  la  reine.  Celle  princesse  en  conçut  de  l'om- 
brage,  el  le  cardinal  de  Saint- André,  cbef  de  son  ccaisril* 
acheva  de  le  perdre.  Le  comfe  de  Lenox,  outré  de  dt-^ics- 
poir  de  n'avoir  pu  même  obtenir  que  sa  iuslificatiou  fût 
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enlciidue,  se  relira  en  Angleterre,  où  il  mourtll  en  i47^* 
(fihronoiogie  mUUaire  ,  tQtn.  J,  pag»  iqS.) 

STUART  (Jacques),  duc  d'Yorck  ^  iLculcnant-général  ^ 
second  filg  àtt  Charles  roi  d'Angleterre,  fut  conduit 
à  Londres,  «a  1646,  après  la  prise  4'Oiiford  par  les  rebel- 
Icff  et  mis  so«ui  la  gsM'de  du  comte  de  Northumter* 
laod.  IL  s*écka|ipa  »  «o  1648,  alla  rejoiodre  la  prioces- 
ce  4^0ran§et  m  sœur,  eQ  Hollande,  et  fut  pourvii »  la mé- 
me  anoëe ,  |iar  LouU  XIV  ^e  la  oempagiMe  de9igei|(Uniiea 
éoosaaii»  Le  3i  octobre  i65a«  il  eut  le  oonmiaiideQienl 
d'uo  ré^meot  d^lafiioterie  irlandais^,  i|ui  porta  son  oocn 
(Torok).  il  fit  ka  oampaguea  «ooa  le  vicomte  de  Tmeo- 
ne;  fot  eréé  UeuleoaiitTféoéfal  le  9  juia  i6$4  ;  narcba  aM. 
secours  d?Arras,  la  même  aonée,  et  passa  à  rarmée  d*Cs^ 
pagne  sous  dom  Juan  d'Aulriche  et  le  prince  de  Condé. 
Après  le  couronnement  de  Charles  1!,  sou  irèie,  qu'il 
avait  accompagné  en  Angleterre,  en  HjGô,  leducd'Yorck 
fut  pourvu  de  la  charge  de  grand- ami  1  il  de  la  couronne. 
En  i665,  il  battit  l'escadre  d'Opdam,  amiral  hollandais, 
qui  pt  rit  (hns  ce  conihjt,  et  lui  prit  ou  coula  à  fond  16 
vaisseaux.  Devenu  généralissime  des  deux  armées  navales 
de  France  et  d'Angleterre,  en  1672,  il  remporta  deux  vic- 
toires signalées  sur  les  Hollandais,  et  calma  les  troubles 
d'Écosse,  en  1681.  Le  16  février  i685,  il  succéda  au  roi 
Charles  II ,  son  frère»  sous  I9  nom  de  Jacques  II,  Le  zèle 
que  ce  prince  montra  h  son  avènement  au  trône  pour  la 
religion  catholique,  eirahjuralion  qu*il  avait  faite  du  pro-^ 
lestaufisme,excilèreDl  un  méoontentcmeul  presque  uni  ver- 
sel  paras!  ses  sujela.  Lo  princa  d'Oraage»  sop  gendre, 
meltant  à  profit  la  disposîllon  des  espiils,  dèliarqua  à  U 
télé  d*une  puissante  année  f  en  1689»  et  s*empara  sans  ré* 
aislauce  des  étals  de  nnfortnoé  Jacques  IL  Ce  prince,, 
parvenu  à  s'échapper  à  la  faveur  d*un  travestissement , 
repassa  eu  France,  tt  mourut  à  SainUGcrmaiu-cu- Layc, 
le  lO  septembre  1701.  {Chronologie  miJ^Utiire  ^  touu  I, 
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DE  SUARÉ8  (Henri),  chevalier  d'jiulan,  matMal^ 
eampf  était  chevaKer  de  Malle  (depuis  il  fat  commaDdear 
do  même  ordre),  lorsqu*!!  entra  au  service,  eu  1720,  à 
Và^e  de  16  ans,  en  qualité  de  volontaire  dans  le  régimeot 
d'Orléans  infanterie.  Il  fit  les  camp.i-nt  s  de  1^55,  t;'^. 
1735  et  1736 ,  en  Italie;  de  1742  et  1745  en  Bavière  et ea 
Bohême;  de  1744,  1745  et  1746»  eo  Flandre;  se  Imn 
à  toutes  les  actions  importantes  de  ces  diverses  campagne^ 
et  commanda  un  régiment  de  grenadiers  royaux,  à'Ia  lu* 
taille  de  iawfeld,  an  mois  de  fuillet  1747»  et  au  siège  de 
Haestriohti  en  1748.  Il  reçut  le  brevet  de  brigadier  d*io- 
fanterle,  le  so  octobre  1768;  fut  nommé  commandaDt  de 
rtle  de  Ré,  le  i*'  mai  1760 ,  et  fut  promu  au  g^rade  de  ma- 
réchal-de-camp,  le  20  février  1761.  Il  est  mort  dàui  m 
gouvernement  en  1775.  iChronologie  miUtaire,  tom.FIIt 
"  PH*  4990 

d*Adoncocrt  (Dominic|L]e) ,  entré  an  service  liiu  1 
régiment  de  Normandie,  en  qualité  de  sous  lieutenan!, 
le  6  septembre  1687,  fit  les  campagnes  d'Aliemagoe,  en 
i68Sf  16899  1690  1691  et  années  suivantes;  celles dita- 
lie  en  1701»  170a  et  1703;  celles  d'Espagne  et  de  Porli^ 
en  1704,  1705,  1706,  1707,  1708  et  1709,  en  qualité^ 
major-général  de  l'arméct  et  fut  créé  brigadier  d'infsnto- 
le  février  171g.  On  n'a  pas  trouvé  sa  promotion  to 
grade  de  roaréchal-de-c  uiip.  11  fut  nommé,  le  3o  sepiem- 
bre  1720,  lieutenant  de  roi  de  la  place  de  Bayonoe,  oiiH 
mourut  le  14  décembre  1740»  {Etats  miiiUur es*) 

SUBERVIE  (Gerv  ais,  ùaron) ,  lieultnant-général ^  COtra 
au  service,  le  23  juillet  1795, et  fit  avec  distinction  toulei 
les  campagnes  qui  amenèrent  les  traités  de  Campo-FormicN 
de  Lunévitle  et  de  Tilsitt.  Le  %j  mai  1807,  il  fut  numoié 
officier  de  la  Légioo-d*Uonneur.  Étant  colonel  du  10*1^' 
glment  de  chasseurs  à  cheval,  il  fit  à  la  téte  de  ce  régi* 
ment  les. campagnes  de  1808,  1809,  1810  et  1811  eaS»- 
pagne.  Le  ai  mars  1809,  il  poursuivit  Tarrière- garde  <l«  ! 
{général  Cuesta ,  ne  cessant  de  la  charger  et  de  la  sabrer 
[)c;adant  plus  d'une  lieue  sur  la  grande  route  de  TruziUo* 
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800  impétuosité  faillit  lai  deveoir  funeste  ;  car^  enveloppé 
de  toutes  partB  dans  des  ooUtoes  boisées  où  reoQemi  s*é« 
tait  plaoé  en  embuscade  9  il  ne  dut  son  salai  et  celui  de  son 
Tégimant  qu*au  sang^lrold  et  à  rinirépidité  avec  lesquels 
il  résista  à  des  forces  plus  que  sextuples,  dont  II  parvint 
à  se  dégager,  non  sans  perle  :  il  rejoignit  l'armée.  I^ti  18 10  et 
1811,  il  contribua  à  la  dispersion  du  corps  d^armée  anglais 
du  général  Blacke,  dans  le  royaume  de  Murcie,  et  fut  cité 

parmi  lesoiBciers-supérieursqut se  distinguèrent  parliculiè- 
rement  dans  cette  campagne,  notamment  aux  sièges  de 
diverses  places  et  à  la  bataille  de  Sagonle.  Ncunmé  géné- 
ral de  brigade  »  le  baron  Subervie  fit  la  campagne  de  t8i2> 
en  Russie.  Le  4  jinllety  il  chargea  avec  impétuosité  la  di- 
irlslon  du  général  Korf  et  la  rejeta  sur  la  Desna,  après  lui 
avoir  fait  éprouver  une  perte  de  aoo  prisonnier».  En  i8i4f 
le  roi  le  nomma  chevalier  de  Pordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis,  et,  le  23  juillet,  licutcnaut  général  des  ar- 
mées. En  181 5,  il  commanda  à  Tarmée  du  Nord  une  divi- 
sion de  cavalerie  légère,  et  combattit  à  Ligny  et  à  Water« 
loo  les  16  et  iS  |uin.  Le  baron  Subervie  est  aujourd'hui 
porté  sur  le  tableau  des  lieutenants -généraux  en  disponi- 
bilité* {Etais  mtUiainsSp  amuUes  du  temps,) 

SUCHET  (Louis-Gabriel),  duc  (VAlbnféi  a  ,  pair  et  ma- 
réchal de  France ,  est  né  à  Lyon ,  le  2  mars  1772.  Il  entra 
au  service,  en  17911 9  comme  volontaire  dans  la  cavalerie 
nationale  lyonnaise;  et,  après  avoir  parcouru  rapidement 
les  premiers  grades  1  il  obtint  le  commandement  du  4*  ba- 
taillon de  TArdéche»  qui«  au  siège  de  Toulon ,  fit  prison- 
nier le  général  O'Hara,  chef  de  Tarmée  britannique,  le  98 
novembre  1793.  Il  fit  la  campagne  du  Piémont,  en  1795. 
A  Loano^  le  24  novembre,  il  s'empara  de  vive  force,  a  l.i 
tête  d'un  bataillon  du  18"  régiment  de  ligne ,  des  hauteurs 
presque  inaccessibles  du  Alont^Calvo,  et  prit  5  drapeaux 
aux  Aulrîcbiens.  Il  fit  les  campagnes  de  1796  et  1797  à 
rarmée  d'Italie»  et  se  trouva  aux  combats  de  Dégo,  le  i.5 
avril  i7s^;  de  Lodi  et  de  Borghetto,  les  11  et  5o  mai;  de 
Peschiera,  le  i**  juin;  de  GastiglionCi  le  4  juillet; de Trentej 
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le  19  août  ;  de  Bassano,  le  8  septembre  :  fut  blessé  griève- 
ment,  le  II  (lu  même  moii,  à€eréa,et  le  1 5 octobre,  au 
combat  de  Saint- Georges;  se  dtslin«;«a  à  Arcole,  le  17  no- 
vembre, et  à  Rivoli  au  mois  de  îaïîvier  l'^Cjr.  Après  la  dé- 
faite des  Impé  riaux  à  Tarvrs,  le  a5  iuars,  le  général  Man- 
léoa  le  fil  partir  dn  champ  de  bataille  ,  pour  aller  présen- 
ter au  général  en  cbef  les  drapeaux  pris  sur  reonemi  dans 
C6tte  fournée.  Ati  combat  et  à  la  prise  de  Neunnarck,  le 
avril  I797f  il  reçut  encore  une  nouvelle  Messure,  et  fut  nom- 
mé chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  »  au  moii  d'ocs* 
tobre.  Il  ferYlt  en  œtte  qualité  dans  Tarmé  d'HdTétle; 
commandée  par  le  maréchal  Brune;  préaéntâ  au  dlrectoirKf 
le  tB  mars  95  drapeaux  pris  sur  lee  Suisses  à  Fri- 
bourg,  à  Neuenek  et  à  Guemenea,  et  fut  Dommé  général  de 
brigade.  Il  rejoignit  l*àrmée  d*Italie ,  sottS  Joubert,  comme 
chef  de  Téta  t- major-général ,  et  fut  chargé  de  roccupation 
du  Piémont,  pour  couvrir  la  retraite.  Passé  à  l'armée  du 
Danube,  au  mois  d'avril  1799,  et  détaché  d.\m  le  pays  des 
Grisons  ,  ii  détendit  les  posiiions  de  Davos,  df  Bergen  et  du 
S[)lniîen  ,  et ,  par  une  marche  hnbtie,  rejoignit  l'armé»*  s»an*» 
être  entamé.  Le  s^rade  de  génériil  de  division  ,  aiiqtiel  il  fut 
promu,  le  12  juillet,  ^nt  \  \  récoTnj'CîïSf  de  ceîle  brillante 
expédîlion  ,  dans  laquelle  il  avait  riH  u  plusieurs  blessures. 
Ou  l'employa  en  celle  qualité  et  en  cidle  de  chef  d*élat-mH- 
for-général  à  Tarmée  d'Italie,  dont  Joubert  venait  de  pren* 
dre  le  commandement ,  sur  la  démission  de  Schérer.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Noviy  contre  les  Austro-Russes^  le 
1 5  août ,  le  général  Sucfaet  tioitlinua  oes  mêmes  fonelions> 
'sous  Morean  et  €hamptoDoet.  Après  le  iS  brumaire  (9  uo^ 
▼embre),  il  fut  nommé  un  des  lieutenaniS' généraux  de 
Maiména.  Il  prit  part,  eo  1800,  à  la  brillante  défense-  de  lu 
ririère  de  Gènes.  Son  corps ,  séparé  de  la  droite  de  Tarmée 
par  suite  du  combat  de  Saint-iacques ,  eut  à  soutenir  pen- 
dant cinq  semaines  Ions  les  efforts  des  généraux  Mêlas  et 
Elnltz.  Menncé  d'être  enveloppé  par  un  ennemi  quatre  l'cis 
plus  noml)reux  ,  il  cornmenç»i,  le  i"mai.  à  t)pérer  sa  re- 
traite eu  bon  ordre  Kur  le  Yar,  défcudant  pied  à  pied  toutes 


ses  posilioti*; ,  rt  tjis  inl  payer  chèrement  aux  Impériaux 
quelques  avantages  partiels  qu'ils  avaient  rcntporléâ.  Ce 
mouvemeut  sur  le  Var,  où  Ton  établit  la  ligne  de  défense» 
couvrit  la  f routière  et  garantit  la  province  d'une  invarfoii. 
C«lle  retraite ,  où  le  général  Sucbet  déploya  de  grands 
moyens  )  lui  lli  d*aulant  plus  d'honneur^  que'depais  long* 
tenipê  «a  p«|ite  armée  »  é|iui^e  par  loule  sbrte  der  priva- 
lion»  et  de  feligties  »  était  réduite  à  Irdis  onces  de  pain  pftr 
ie«r  pour  chaque  individu.  Le  92  mai,  l'ennemi  »  protégé 
par  le  feu  de  3  frégates  anglaises  ét  par  une  art illérie  for- 
midable, attaque  avec  Impétanslté  la  tête  de  pont  du  Var. 
Le  combat  dure  plusieurs  heures  :  une  rivalité  de  fureur 
et  d*acharnement,  peut-être  sans  exemple,  laisse  long- 
temps la  victoire  indécise;  niais  enfin  iYnnenrii,  renversé 
sur  lous  les  points  et  effrayé  de  la  perle  énorme  et  vaine 
qu*il  a  faite,  cherche  son  salut  dans  la  retraite.  Au  nio« 
ment  où  le  général  Mêlas  éprouve  cet  échec,  il  apprend 
les  progrès  de  la  iionvelle  armée  d*Italie.  Oblîjçé  de  faire 
une  diversion  rapide  pour  marcher  au-devant  de  Biiooa- 
parte»  il  quitte  ies  bords  du  Var,  où  il  laisse  i5,ooo  hom- 
mes ,  avec  le  générai  Ëlnilz ,  pour  faire  face  aux  Pran<^ 
^is.  Ces  derniers,  malgré  cette  division  de  Ton nem!,  a-> 
valent  encore  le  désavantage  du  nombre  et  de  rartillerie. 
Attaqués,  le  s6  mai  »  par  touiès  ies  forces  réunies  des  Im-^ 
périauz»  ils  soutiennent  oe'secônd  assftut  avec  vigueur»  et 
rendent  cette  fournée  encore  pfus  funesle  à  l'ennemi  que 
celle  du  aa.  Enhardi  par  ce  nouveau  succès  qui  rend  tou* 
le  l'énergie  à  son  armée»  Suchet  sort  de  ses  reiranclie- 
nsanls»  le  a8  mai»  attaque  vivemeiit'et  force  dans  toutes 
ses  positions  le  général  EInilx,  le  défait  complètement  sur 
la  Pieva  ,  Je  5  juin,  poursuit  et  harcèle  sans  reidche  les 
débris  <le  Taniiée  autrichienne  jusqu'à  Céva,  lui  prend  (5 
drapeaux,  04  pièces  de  canon  et  plus  de  4000  pri.<^onniers, 
et,  le  7  juin,  opère  sa  jonction  avec  la  garnison  de  Gènes, 
sous  ies  murs  de  Savûue,dont  il  forme  injtiicdiatcment 
le  blocus.  Le  24  juin,  il  prit  possession  de  (jènes,  en  vertu 
d'une  convention  faite  avec  le  générai  comte  de  HoUeu- 
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EoUern  (i).  Au  passage  du  Mincio,  devant  Pozzolo^  le  2  5 
décembre,  le  général  Sucbet  vola  au  secours  du  géuéral 
Dupont ,  qui ,  comniandant  ravanl-garde ,  trouvait  nie- 
«acé  pisr  toutes  les  forces  autrichienncî^.  Ces  deux  chefs 
réuuis  opposèrent  à  Tenneini  une  résislaoce  iuvincibie,  et 
décidèrent  le  succès  de  la  bataille  de  Pousolo ,  ot  5ooo  pri* 
sonoiers,  ii  pièces  de  canon  et  S.drapeaox  toiabèreut  «a 
pouvoir  des  Français.  Suchet  ne  prit  pas  «me  part  onoios 
active  aux  affaires  de  Borghetlo,  de  Vérone»  de  Honte- 
Vello  9  et  à  toutes  les  actions  qui  précédèrent  rarmistioe 
demandé  par  rennemi,  et  conclu  le  i6  janvier  i8oi.  Après 
la  paix  de  IiunévUle»  il  fut  nommé  inspecleor*génér^ 
d*iufanterie  ;  commanda  une  division  au  camp  de  Boulo- 
gne, en  i8o4;  Tut  nommé  f  le  14  juin  de  cette  année» 
grand>oflicier  de  la  Légion-d*Hooneur  et  gouverneur  du 
palais  de  Sacken ,  près  brucelles.  Commandant  une  divi- 
sion à  la  grande- armée  d'Allemagne,  en  i8o5,  il  se  dis- 
tingua à  Ulin,  à  Hollabrunn,  et  d'une  manière  Irès-remar- 
quable  à  Âusterlitz.  Il  reçut  le  grand-cordon  de  la  Lé^iou- 
d*Honneur,  le  8  février  1806.  La  même  année,  il  com- 
uianda  sa  division  dans  la  campagne  de  Prusiie.  Le  9  oc- 
tobre, il  attaqua  et  battit,  près  de  Saalfeld,  Tavanl-garde 
de  i*armée  ennemie»  commandée  par  le  prince  Frédéric* 
Christian -Louis  de  Prusse»  qui  fut  tué  dans  l'action»  s*em- 
para  de  1000  prisonniers  et  de  3o  pièces  de  canon.  lie  14 
du  même  mois»  il  commença  l'attaque  à  léna»  et  contn* 
bua  au  succès  de  cette  bataille*  11  prit  part  aos  prlooipa* 
les  actions  de  la  campagne  de  Pologne»  notamment»  le  94 
décembre»  à  la  bataille  de  PultuslL»  où  sa  divisioo  com- 


(1)  Cette  campagne  glorieuse  accrut  et  fortifia  beaucoup  la  réputation 
brîlkote  et  piématovée  da  général  Suchet.  Le  miiiistre  de  b  guette  lui 
écrivait  :  «...•••  La  défense  du  poot  da  Var,  dans  les  dreonstanoes  dif- 

•  ftciles  où  voua  voua  êtes  trouvée  avec  la  poigoée  de  braves  que  Tout 

scoromandcz,  sera  mise  au  nombre  des  actions  qui  honorent  le  courage 

»et  la  (oQbtunce  des  armées  franç^Wscs.  La  république  t  ntière  avait  les 

•  yeux  (ixcs  sur  ce  nouveau  pansage  des  Thermopylca.  Vous  avez  été  OOU 

•  moins  brave,  miàn  plu»  heureux  que  les  Spartiates.  • 
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ballît  en  première  ligne.  Il  fui  blessé  à  celle  de  Preiisch- 
Eylau,  le  8  février  1807.  Il  contribua,  le  16  mars,  à  la  dé- 
faite d*un  corps  de  26,000  Russes  à  Ostroienka.  ▲près  la 
paix  de  TiUitt ,  le  général  Suchet  prit  des  cantonDemenU 
daos  la  Silésie.  L*aunée  suirante  (1808),  il  commanda  une 
des  deux  divisions  do  5*  corps  de  l'armée  d*£spagne.  Peu 
de  jotits  après  la  reddition  de  $àraf;oB8e  (30  février  1^09)9 
donl;il  «v^it  couvert  le  siège  «  il  fut  nommé»  en  rempla* 
cément 'du  dùc  d*Abrantès,  commandant  da  S*  corps  d*ar- 
mée  destiné  à  sotimettie  entièrement  le  rojaume  d'Ara- 
gon .-Ii'ôidrè  et  la  discipline  que  Sochet  sot  maintenir  dans' 
son  aimée  >  te  conduite  ferme  9  mais  généreose,  et  sa  mo- 
dération envers  les  habitants  ne  tardèrent  pas  à  iuslifter  un 
choix  cpiife 'ses  services  antérieurs  et  ses  talents  militaires 
lui  avaient  iusleaniit  mérité.  Le  second  mois  de  60ii  com- 
niandemeut  en  chef  fut  marqué  par  deux  victoires  et  l'a- 
iiLaiitii>&tui€iM  (ru ne  armée  ennemie.  Celte  armée,  forte 
de  ao,ooo  hommes,  s^avançaîl,  conduife  par  le  général 
Blacke ,  pour  délivrer  l'Arngon  et  chasser  les  Français  de 
Saragos8e.  Avec  moins  de  7000  hommes  rassemblés  à  la 
hàU  f  le  générai  Suchet  tombe  vigoureusement  sur  les  Es- 
pagnols ,  le  i5  avril»  près  de  Maria  »  sur  la  Huerba,  les 
met*«in  pleine  déroute»  leur  tue  plus  de  1900  hommes»  les 
pottieuit  viveuvent  jusqu'à  Belchite»  et  là  consomme  leur 
défaite  et  leur  dispersion»  le  18  :  Sooo  prisonniers»  dont 
53  officiers  et  un  général  »  54  pièces  de  canon»  4  drapeaux» 
un  gfCnd  nombre  de  caissons»  et  presque  tous  les  équipa* 
ges  de  Tenoemi»  tombés  au  pouvoir  des  vainqueurs»  sont 
les  ^imiuàx  trophées  de  ces  deux  ioumées.  Après  avoir 
assuré  Toccupation  de  l*Aragon,  et  pourvu  par  de  sages  rè- 
glements à  tons  les  besoins  de  son  armée^  le  général  Suchet 
se  j)ré|iaia,  duos  les  premiers  mois  de  1810,  à  pénétrer 
dans  le  royaume  de  Valence.  Le  ig  février,  il  s'enipara  de 
vive  force  de  Villel,  d'où  le  général  Villa-Camp.i  fut  chassé 
avec  perle;  força,  le  1"  mars,  le  délilé  de  Xérica,  sYmu- 
para  de  Segorbe  et  rejeta  l'ennemi  sur  la  rive  droite  du 
Guadaiavia,  après  lui  avoir  pris  9  bouches  à  feu»  (i  cais- 
sons» 3oo  fusils  et  un  drapeau»  et  avoir  dispersé  un  corps 
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de  1 5,000  hommes.  Bientôt  il  forma  le  siège  de  Lérida,  oii 
le  grand  Coudé  avait  échoué  en  1647.  Abandonné  à  ses 
seules  forces,  qui  réunies  ne  s't^ievaient  pas  à  ao,ooo  hom- 
mes, il  battit  complètement  ^  sous  les  mnrs  de  cette  place, 
rfiniift  (Jii  eénérnl  O'Doniiell,  le  lij  avril,  et  s'empara 
d  un  oHicier-général ,  de  5700  prisonniers,  dont  8  colonels 
et  71  oiûciers,  de  1000  chevaux,  5  canons,  5  étendards, 
un  drapeau  et  5oo,ooo  cartouches.  Lérida ,  serré  de  près , 
ioolinl  un  amul  lerrible,  le  i5  mai,  et  capitula  le  lende- 
main (1).  Le  ao,  le  général  Suchet  investit  Mequineosa» 
s*empara  de  la  ville,  le  5  iuin,  et  de  la  fortcressa  le  8  (a). 
Il  forma  iaunédialemenl  après  le  siège  de  ïortiMe;  rè- 
pooflsa  toales  le«  attaques  qui  forenl  fisttes  pout  secourir 
et  ravitailler  cette  place  ;  É*eaipara ,  daos  1 5  cotiiliatS'q»*il 
eut  à  soutenir^  de  4coo  prinoaDiers,  dont  aoo  officiels  ,  un 
drapeau,  uo  obusier,  10  canons  et  too  chevaux,  et  força 
Torloseft  capituler  9  .  le  a  janvier  1 811,  après  iS  tours  de 
tranchée  ouverte  (3).  Le  fort  de  Saint- Philippe  de  B^laguer 
est  pris  par  escalade ,  le  9  jaovler.Térragone,  un  des  boule- 
varfs  les  plus  formidables  de  la  Catalogne ,  succombe  le  98 
)uin ,  après  deux  mois  de  siège  et  six  assauts.  Le  bâton  de 
maréchal  de  France  fut  le  prix  de  cette  conquête  iuipor-* 
tante,  qui  est  justement  citt^e  comme  un  des  plus  beaux 
faits  d*arroes  des  faslts  modernes  (4j-  Le  général  Sucbet 


(1}  Cette  nouTclle  ot  ic l  itanie  victoire  mit  au  pouvoir  des  Fraoçais 
ioo  bouches  à  feu,  1600  mille  cartoucht^,  i5o  milliers  de  poa^re,  10 
drapeaux  et  8000  prisonniers,  qui  fureot  conduits  en  Fiance* 

(1)  On  trouva  dans  1 1  placr  4^  bouches  à  fou,  4(>a,ooo  cartouches,  Ss 

milli'  [S  de  poudre,  cl  l'on  lit  i:',ooo  prisooniers. 

(3)  Larmét  de  siège  n*eicéd<til  pas  iu,ooo  homnirs;  iiooo  Espagnols 
défendaient  la  place.  1200  périrent:  le  reste  fut  Caii  prisonnier.  On 
trou  Ta  dam  Tortose  170  bottcbe»  à  feu,  9000  fiisOs  et  besucoop  de  mu- 
inlions  de  guerre  et  de  bouclie. 

^4)  On  fit,  à  Tarragone,  près  de  10,000  prisonniers,  entr'autres,  le 
f  ouvcrneur  de  la  place ,  3  génémut  et  5oo  olBeiera.  On  troava  dan« 
Tacragoos  so  divpeaiix,  S84  boucbet  à  feu  »  4^,000  boultts  oa  bombci 
«t  5oo  milUen  de  poudre. 
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reçtti  celte  çloHeuie  récompense  le  S  {uillet.  Le  94 1  II  prit 
«l^assaul  les  retrenchemeiiU  du  Alont  «•Semt ,  poailtoti  re- 
gardée comme  inexpugnable^  et  dont  il  enleva  a  drapeaux 

tît  10  canons  de  gros  calibre.  Pénélraut  ensuite  dans  le 
royaume  de  Vjkiice,  il  investit  Sagonlc,  le  28  septembre, 
et  8*emparâ  du  iort  d'Oropefia,  le  11  octobre.  Le  géuéral 
Blackoi  voulant  secourir  âagonle  et  venger  la  honte  de 
Saragosse  et  de  Belehite ,  iort  de  Valence  à  la  tétede  3o«ooo 
EopagDolt»  d^aoe  bello  oavalerie  et  d'tioe  nombreoie  artil^ 
lerie.  Le  succès  pamlssait  d*autaiit  pkii  certain  >  que  Tar- 
mée  française,  resserrée  entre  deux  places  ennemies,  comp- 
tait moins  de  i5,ooo  combattants.  Le  -ij  octobre,  Blacke 
attaijue  sou  adversaire;  it  le  repousse  d'abord  et  gagne  du 
terrain;  niiiis  Suchet ,  profitant  babiieuit^iil  des  tantes  gra- 
ves commises  par  sou  eunemî,  le  but  successivement  dans 
toutes  ses  positions  f  lui  fait  4600  prisonniers ,  dont  a  géné- 
raui,  40  colonels  ou  ma|orSf  el  aSo  officiers,  et  demeure 
maître  de  16  pièces  de  canon,  a  drapeaux  et  4000  fusila 
angtals.  Le  maréchal  Suchet  reçut  une  blessure  à  Tépaule 
dans  cette  action.  Sagonte,  témoin  de  ce  désastre,  ouvre 
ses  portes  le  26  (i).  Valence  fut  investi  le  '^i'y  (k  ccnibr 
LVnnemi,  chassé  de  ses  positions  retraîjchées ,  [)t  rdil  1 
drapeaux,  3o  pièces  de  canon ,  100  caissons  et  bon  nom- 
bre de  prisonniers.  San*Félisse  fut  occupée  par  i'avant- 
garde ,  le  99 ,  et  envoya  son  adhésion  au  nouveau  gouver« 
ueinent.  Après  dix  leurs  de  tranchée  ouverte  et  sur  le 
point  d*étre  saccagée  de  fond  en  comble ,  Valence  capitu- 
le, le  10  janvier  181a.  16,000  prisonniers,  Télite  de  Tar^ 
méc  espagnole,  dont  5  généraux  (a),  une  immense  quan- 
tité de  munitions  et  d'artillerie  tarent  les  trophées  de  ce 
luémorabie  siège.  La  conquête  du  rojfaume  de  Valence 


(1)  La  reddition  de  StgODte  mit  au  ponvoir  det  Français  17  lioueheft  . 
è  feu,  flooyooo  ctrtoudwi,  s5oo  fuaili  aoglais,  6  drapeaux  et  2780  pri* 
sonniert. 

(i)  Les  généraux  Blackc,  O^DodocU  (QiarleK),  Zajfai,  Larduabaict 
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mérita  au  maréchal  Sucbet  le  titre  de  duc  d'Albuféra, 
qui  lui  fut  conféré  le  24  janvier,  avec  une  dotation  coosi-  1 
dérable  assignée  sur  te  lieu  même  d'une  victoire  qui  avait 
mis  le  sceau  à  sa  réputation  mUilaire.  Ce  maréohal  assié- 
gea eofiiite  le  fort  de  Feniieolaf  qai»  après  htiil  jours  de 
bombardement  9  te  rendit  par  oapitulalien  le  4  février  (1). 
Le  91  iaillety  il  soutint  le  combat  de  Gastalla,  où  le  9^ 
néral  espagnol  Joseph  O'Donnell  fut  mis  dans  une  dérw- 
te  complète,  avec  perte  de  aSoo  prisonniers,  5  (Jr.ipeaux, 
a  canons  et  6000  fusils.  Cependant  les  revers  éprouvés  par 
les  armées  du  midi  et  du  centre  devaient  bientôt  rendre 
inutiles  les  longs  et  brillants  efforts  du  maréchal  SucbeU 
Les  Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols  réunis  avaient 
pris  un  ascendant  marqué  sur  les  Françaii  depuis  la  waAf^ 
heureuse  journée  des  Arapiles  :  Tarmée  d'Aragon  seule  i< 
vaît  conservé  tous  ses  avantages ,  et ,  dans  les  premien 
mois  de  la  campagne  suivante  (1810)9  elle  fit  encots 
éprouver  aux  ennemis  dans  divers  engagements,  une  per- 
te  de  5ooo  prisonniers,  a  drapeaux,  un  général  et  quel-  ' 
ques  pièces  de  campagne.  Le  la  juin  iëi3,  le  duo  d'Âl- 
buféra  vole  au  secours  dcTarragone»  et  force  Tenneroi  dese 
rembarquer  précipitamment  9  abandonnant  3o  pièces  d« 
canon  et  des  magasins  immenses.  Cependant  les 
avaient  déiKirqué  de  nouvelles  troupes  à  Alieante*  lie  ^ 
néral  français  »  Irop  inférieur  en  nombre  et  ne  poofss^ 
compter  sur  aucun  secours,  surtout  après  ratTaire  désas-  [ 
treuse  de  Vitloria,  commença  sa  retraite  sur  la  CatalogsP»  . 
après  avoir  toutefois  pourvu  les  places  de  tous  moyens  de  ^ 
défense,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  épuiser  ouoiéf'' 
quement  son  armée.  L*ennemi  avait  de  nouveau  investi 
la  ville  de  Tarragone;  le  i5  août,  le  duc  d'Albuféra  déga- 
gea la  garnison  de  cette  place,  et  en  fit  sauter  lesforti''* 
cations.  Il  força  ^  le  14  septembre,  le  col  d*Ordal  9  et  NI" 
tit  Tavant-garde  anglo-espagnole^  forte  de  ^000  boaUD^' 


(1)  Il  contenait  7a  boucbci  à  feu ,  nne  grande  quantité  d«  pM^*^^' 
de  bouche  et  de  guerre  et  une  gtnitioo  de  1000  hOBBAtlCS* 
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âùnt  il  Al  plotiearf  eentaioes  pritonDiers.  Le  ai  novein« 

bre,  le  maréchal  Suchet  fui  nommé  oolooel- général  de  la 
garde  -  impériale ,  en  remplacemeni  du  duc  distrie.  Les 
alUé«  du  Nord  ayant  péiiélré  en  France,  en  i8i4»  le  duc 
d^Albufera  vit  bientôt  son  armée  â'aûaibllr  de  20,000  hom- 
mes de  troupes  d'élite,  qu*il  eut  ordre  défaire  diriger  en 
deux  colonnes  sur  Lyon.  Les  Anglais  s*étaient  emparés, 
dans  le  ntéme  temps ,  par  une  surprise  déloyale  (1),  de» 
places  de  Lérida,  de  Mequinenza  et  de  Mon/on.  Suchet, 
dans  la  nécessité  de  se  replier,  fit  sauter  les  forts  d'Olot ,  de 
Palamoset  de  Bnscara,  remit  Gironne  aux  Ksp:»gnols,  après 
en  avoir  détruit  les  fortifications,  se  concentra  derrière 
Figuières,  puis,  informé  des  progrès  des  alliés  sur  la  Ga- 
ronne, se  hâta  de  repasser  les  Pyrénées  ^  pour  se  diriger  sur 
Karboase.  Le  14  avril»  il  adressa  son  adhésion  au  gouver- 
nemeol  provisoire»  el  conclul  un  armistice  avee  lord  Wel- 
lington. Le  roi  nomma  le  maréchal  Sucbet  commaodaDl 
de  Tarmée  du  Midi  *  pair  de  France»  le  4  juin  t  gouvernear 
de  la  10*  division  mililaire,  puis  de  la  S*  division,  à  Stras- 
bourg» et  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  $alnt« 
Lools»  le  94  septembre*  Au  mois  de  mai  181 5,  Sucbel  pHl 
lecommandementde  l'armée  des  Alpes»  forlede  i5,ooo  hom- 
mes» cbassalesPlémoolaisdevanl  Honimélian»  le  14  juin, 
el  quelques  mois  après,  repoussa  les  attaques  des  Autri- 
chiens. Malgré  quelques  avantages  partiels»  il  ne  put  em- 
pêcher fes  alliés  de  pénétrer  en  Dauphloé.  La  chute  de 
Buonaparte  ayant  mis  fin  aux  hostilités,  le  duc  d*Atbufé- 
ra,  qui  8*était  replié  sur  Lyon,  obtint  pour  cette  ville  une 
convention  honorable ,  qui  conserva  à  la  France  un  im- 
mense parc  d'artillerie.  11  fut  rappelé  à  la  chambre  des 
pairs,  }ti  5  mars  1819,  cl  créé  chevalier-commandeur  des 
Ordres  du  roi,  le  3o  septemhrt:  1820.  Le  «lue  d'Albufera 
est  également  commandeur  de  Tordre  de  Saiut>Heuri  de 


(1)  Au  moyen  d'ordres  luppotés  du  duc  d'Albuféra,  dont  ua  traat- 
fuge  avait  «urprif  le  chiQVe.  Les  réclamattoiu  du  général  frauçais  furent 
ioiructucuaet,  et  ce  stratagème  booteux  l'ut  aiiui  iaoctionoé. 


Digitizeci  by  GoOgle 


UlQ  DICTIONNAIRE  HISTORIQUE 

Saxe,  et  chevalier  de  l^orcke  impérial  d'Aolriche  de  la 
CIouronne-de-Fer.  (Mwûuur,  aanaicM  du  iemps.} 

DE  âUÈOË  (roi)^  vojtz  Beinadoitb. 

DE  SUFFREN  DE  SAiNT-TiopEe(Pîcrrc-Marîe,  marquis), 
pair  de  France  y  maréchal-de-camp  (i),  né  à  Paris»  le  a 
février  T753,  enlra  au  service,  en  i;'o(>,  «ians  le  régiment 
lia  Bni  iiitanterie.  Après  avoir  passé  par  tous  les  p:rades,  et 
avoir  été  déioré  de  la  croix  de  l'ordre  royal  et  luilitaire  de 
Saînt-LouÎR,  il  lut  nommé,  le  i  i  novembre  1782  ,  colonel 
du  régiment  de  B.-issigny.  Éinif^ré  à  l'époque  de  la  révolu- 
tion ,  le  m;ir(fnis  leSuffreu  fit,  sons  les  ordres  *le  S.  A  S.  le 
priDce  de  (îondt^ ,  Ui  campagne  de  1793,  i  la  suite  de  la- 
quelle il  se  retira  en  Anglelerre  avec  sa  famille.  Rentré  en 
France,  il  fut  appelé  à  la  chambre  des  pairs,  par  S.  SI. 
Louis  XVni ,  le  17  août  1 81 5,  et  mourut  au  mois  de  mari 
•(Journal des  Déhats.) 

,  DB  SULLY,  V<]^S  DE  I^éuiDNB.  '  •  v 

D£  SURYÎLLE  9  voyez  i>b  HAimFOKT. 
S¥MOff ,  verrez  db  Soiivr. 

T 

.  * 

9B  TAILLEF£a(  Henri}»  marqàù  de  Barnhis;  iàla^^ 
ehai-'de*'oamp,  était  capitaine  au'régîment  de  Goniy  caVa- 
lerie»  loraqu*il  fui  nommé  aide de  •  camp  des  armées  dû 
roi  »  en  1645.  Il  fit  la  campagne  de  cette  année',  et  celles 
de  1644,  1645,  1646  el  1647,  en  Flandre  et  auï  Pays-Bas; 
se  trouva  à  ta-  bataille  de  Rocroy;  aux  sièges  de  Thîoo- 


(1)  Nfveu  du  célèbre  h:\\\\]  âp  Siiffren  ,  vice-amiral  de  France,  cbe- 
Tslicr  des  Ordres  du  roi,  grand'croix  de  l'ordre  de  Saiat-Jcao-dc  Jucu- 
roMlcm,  décédé  tn  17(I8« 


©ES  GENERAUX  FRAIfCATS.  81^ 

^FMe»  ét  Gravelinesy  de  Casse! ,  de  Mardick,  de  Liaokf  de 
Meoin»  de  Bourboyrg»  de  Béllione,  de  Sainl-Yenftat*  de 
Coortrajt  de  Bergue»,  de  Dookerquet  de  la  Bastée  et  d'Y-» 
près;  et,  en  164 B,  à  la  bataille  de  Lent.  Le  7  avril  1649,  o» 
le  nomma  colonel  en  second  du  régiment  de  Gonty  ;  et,  le 
14  auùt,  il  lut  promu  an  grade  de  iiiaréchal-de-camp.  It 
commanda,  en  celte  qualité  ,  un  corps  destiné  à  soumettre 
les  rebelles  dans  les  environs  de  Sedan  9  quitta  le  service ^ 
•o  i65i|  el  mourut  vers  i670«  {CkrmuUogt^  miikaire  f  êO'» 

DO  TAILLI8  (Adrieii«Jean-BaplIste^Anable  Rmni»  d« 

Bosc,  comte)  ,  lieutenant  -  général ,  né  à  Nangis,  le  la  no* 
vembre  1760,  fut  reçu  élève  du  génie,  en  ly^b.  Entré  ca- 
det-gentilhomme  dans  le  corps  de  Nassau- Siégeu  au  mois 
de  février  1779,  il  fui  présent  aux  aflaires  de  Jersey  et  do 
Cancale;  fut  réformé»  avec  ce  corps,  et  nommé 9  en  août 
I789»  eapilalne-aide- major  dn  bataillon  des  Filles-Saint- 
Thomas»  qui  n*a  cessé  de  donner  des  prenvesde  ftdélilé  et 
de  défonement  à  Tlnfortané  Louis  XYl  et  à  son  auf^ste 
famille.  Nommé  capitaine  an  14*  bataflloo  d'infanterie  lé- 
gère, le  3  août  1791,  M.  du  Taillis  fit  avec  sa  compa-nie 
les  campagnes  de  Clia  m  pa'ji^ne  et  de  Belgique  ;  .se  Irouv.i  aui: 
affaires  de  Jemmape»  et  de  Yerviers  ,  et  fut  blessé  à  ratfUire 
du  %  mars  1795.  Destitué  Taiioée  suivante ,  comme  noble 
et  royaliste»  il  fut  réintégré  après  le  règne  de  la  terreur» 
«I  devint  ensuite  aide-iie-  camp  de  Bertbier»  son  ancien  ami» 
qui  venait  d*élro  nommé  cbef  d*état-maior  des  armées  des 
Alpes  et  d*Italîe»  aa  moisd*avril  1795*  U  fil  avec  ce  géné- 
ral la  campagne  de  la  rivière  de  Gènes,  et  successivement 
celles  d'Italie.  li  fut  envoyé  à  Pavie  et  fait  priFouuier  par 
les  insurgés.  Ce  fut  à  sj  ft  rmelé  et  à  sa  présence  d'esprit 
que  lui  et  les  autres  prisoouiers  durent  leur  délivrance. 
Après  la  bataille  de  Castiglione»  où  il  se  distingua»  M.  du 
Xaillis  fui  cnvojé  à  Paris  par  Buonaparte  pour  y  porter  les 
drapeaux  qui  avaient  été  pris  sur  TennemidaBS  cette  bataille 
•élèbrc  II  y  recul»  du  direcloire •exécutif»  des  pistolets 
d'honueuT»  et  fut  fait  cbef  de  bataillou.  Après  avoir  rejoint 
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imoiédîateaieDt  Vumée,  il  le  trouva  la  plupart  des  ae» 
tioDi  f  et  eut.  dem  chevaux  tués  ions  lui  à  Rivoli  el  à  Ar- 
coU.  Après  le  passage  duTagliamento ,  il  porta  an  §;énéral 
Jouberty  qui  Gommandait  dans  leTyrol»  Tordre  d*attaquer 
Bolzans  et  Brixen.  Il  8e  trouva  à  ces  deux  attaques,  qui 
furent  glorieuses  pour  les  armées  françaises;  et ,  comme  on 
l'avait  chargé  de  venir  sur-le- champ  rendre  compte  du 
résultat  des  deux  atraires,  pour  la  direciion  de.n  opérations 
uiitrieures ,  il  partit  avissiiôt  pour  annoncer  leur  succëSr 
l'u  corps  de  Tyroliens  ,  atUquunt  les  derrières  de  Tarmée^ 
fermait  le  passage  et  venait  de  repousser  5o  lioniuies  com- 
maiidés  par  uo  officier,  qui  avait  eu  5  hommes  tués  el  plu- 
sieurs blessés.  Instruit  de  ces  faits  par  rofficier  lui-même, 
M.  du  Taillis  n*hésite  pas  un  instant  :  il  prend  le  cheval 
du  postillon  qui  le  conduisait,  réunit  à  lui  4  militaires  et 
les  a  dragons  d'escorte  «  eutreprend ,  avec  ces  6  hommes , 
de  forcer  le  passage  ^  en  perd  4  en  le  forçant,  et  arrive  lui  . 
troisième  à  Bolzaus ,  son  chevalet  ses  vêtements  étant  cri- 
blés de  Mies.  Nnmnié  colonel ^  le  i5  novembre  1797,  il  fit 
la  oampagne.de  ftlarengOtOÙ  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Après  la  paix»  il  fut  promu  au  grade  d*adiudanl*géoéral , 
et  employé  9  en  cette  qualité»  près  du  ministre  et  au  dépdt 
de  la  guerre.  Lors  de  la  formation  des  camps  sur  les  c6tet 
pour  rezpédition  projetée  contre  TAngleterre ,  il  fut  fait 
ll^énéral  de  brigade»  le  ag  août  t8o3,  et  chef  de  rétat->maior^ 
général  du  camp  de  Uontreuil»  commandé  par  le  maré- 
chal ,Ney*  Ce  camp,  lors  de  la  formation  de  la  grande- 
armée,  en  devint  Je  6*  corps.  H.  du  Taillis  fut  présent  à 
toutes  les  batailles  et  actions  auxquelles  ce  corps  prit  part , 
et  eiilre  autres  à  celles  d'Elchingen  ,  d'Ulm  ,  d  Itca,  elc.  • 
Il  reçut,  le  8  novembre  la  capitulation  de  Magde- 

bourg,  où  25,000  ennemis  bien  armés,  bien  approYisioo* 
nés  et  pourvus  de  800  pièces  de  canon,  se  rendirent  au  . 
6'  corps,  comfîosé  de  moins  de  14,000  hommes, et  n'ayant 
que  deux  pièces  de  sii  l;*  .  Le  {général  dn  Taillis  fit  la  cam- 
pagne de  Prusse,  en  1807.  U  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
h  !i  halaille  d*Eylau,  le  8  février,  et  le  bras  droit  emporté 
à  Gudstatt^  le  9  iuio,  eu  déhiguani»  au  commandant  de  . 
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rartttlerîe,  le  plaoement  d'une  batterie.  Le  29  da  nièmo 
iMity  11  fut'  nommé' géoéral  de  division;  Aussîtdt  après  la 
giiériaon  de  ta  blessure ,  11  relooraa  k  Tarmée  et  fat  sue- 
eessivement  gonvemenr  à  ttunleh  9  Erfurl,  Varsovie  elTor* 
gao,  dont  la  belle  défense  fot  honorable  pour  lui.  Il  a  reçu 
Ir  différentes  époques  des  sabres  d*honneur,  et  a  été  nuui- 
lué  commandant  de  la  Léî»ion-d'lionneur  à  la  création  de 
cet  ordre,  puis  successivement  chevalier,  commandeur  et 
grand-cordon  de  Tordre  du  Mérite  militaire  de  Bavière,  et 
chevalier  de  la  Gonroone^de^Fer.  En  1814»  Aftnl  prison* 
nier  de  guerre  à  Berlin»  le  général  do  Taillis  déposa  sa 
soumission  au  roi  Louis  XVIII ,  entre  les  mains  du  goover- 
neur-général  prince  Repnin.  A  sa  rentrée  en  France ,  il  fut 
créé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
le  19  juillet,  et,  par  suite  de  ses  hle^sures,  mis  à  la  retrai- 
te. ^Urevets  miiùaùxs ,  annales  du  lemps,) 

'  »B  TALLA&X,  voy€z  db  Bomsb  bt  o^Hostvn. 

DB  TALLEIRAND-PERIGORD (Gabriel-Marie,  comte) f 
iietUenant-général(i).,  né  le  1*'  octobre  1726,  entra  au  ser- 
vice» le  ^7  juillet  174^»  comme  enflcigne  dans  la  compa- 
gnie colonelle  du  r^iment  de  Normandie»  avec  lequtfl  il 
fit  les  campagnes  de  1742  et  1743,  à  Tarmée  de  Bavière* 
Il  devini  lieutenant  de  la  même  compagnie ,  le  24  janvier 
17449  avec  rang  de  capitaine;  fil  la  campagne  de  l  iandre, 
et  servit  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furnes.  Son 
père,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  et  brigadier  des 
armées  du  roi ,  ayant  été  tué  au  siège  de  Tournay,  le  9  mai 
1745,  Louis  XV  pourvut 9  le  1 1 ,  le  comte  de  Talleyraudr 
Périgord  de  ce  régiment,  que  celui-ci  conmianda,  la  mê- 
me année,  à  la  bataille  de  Fontenoy,  et  aujjiéges  deToufviay 
et  de  sa  citadelle,  de  Dendermonde ,  d*Oudenarde  et  d-Alh, 


(1)  Frère  aîné  du  cardinal  AIrxandrp-Angéîîque  de  Tnlleyiand-Pé- 
rîf!;  rd ,  né  le  iG  octobre  ijSfi,  archevêque  de  Reims,  pair  ^'rrjiul^ 
«umùnier  de  France ,  comiuaadcur  dc«  Ordres  du  roi»  décédé ,  eo  i^ai, 
•icbevêq^ue  de  Paris. 


S9#  mCnOHfiiâlEE  UISTOBIQVX 

en  1746,  au  ftîége  de  Uruxt-Ues  ei  a  la  bataille  de  Kaucmuc ; 
en  1747,  au  camp  de  Malioes,  puis  au  fameux  siège  de 
Berg-op-Zooru(i),  et  en  174^7  à  celui  de  Maustri^ht.  Le 
35  avril  1 7^9,  il  fui  nommé  menin  du  dauphin.  11  lut  pour- 
V  u,  le  i"'  janvier  1762  y  des  char^^^s  du  gouverneur  el lieu- 
tenant-général et  grand-hailli  de  Berry(a),  et  des  gouver- 
nements particuliers  de  Bourges  et  d*Issouduu,  sur  la  dé- 
mission du  prince  de  Chalais.  11  passa,  le  11  juillet  1753, 
au  commandement  du  régiment  Dauphin  cavaUrie;  fut 
nommé  brigadier  de  oavaleriei  l«  a5  iuiUet  1766, et  grand 
dTspagne,  du  chef  de  sa  femme ,  à  la  mari  du  prince  dm 
Cbalais»  le  34  février  1^57.  Employé  à  Tarmée  d*Allttaui«> 
gne  au  mois  de  mars,  il  combattit  à  Hattembeck,  coooou*^ 
rut  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre  ,  et  à  la  poursuite 
des  eoDemis  vers  ZeU«  et  se  trouva  i^^^t  aux  bataiUaa 
deCrewelt  et  de  Lultelberg.  Créé  maréchal -de*oamp»  le 
ao  lévrier  176 il  fut  employé  »  en  cette  qualité,  à  Tarmée 
d'Allemagae,  celte  année  et  la  saîvante;  se  démit  da  régi* 
ment  Daapbiti  au  mois  de  fanvier  1762  ;  fut  nommé  chcva» 
lier  du  Saint* Esprit,  le  7  futn  1767,  commandant eU  éhef 
en  Languedoc  et  gouverneurogénéral  de  Picardie,  en  1770» 
et  lieutenant- général  des  années  du  roi ,  le  i**  mars  1780* 
(Chronologie  militaire,  tom.  Fil  y  pa§,  449*  Gazette  de 
France ,  annales  du  temps,) 

BE  TA  LLE Y  RA W  D-PE  U 1 G  OR  D  (  Hél îe  C  li arles  ) ,  prince^ 

duc  de  CàidaiSf  pair  de  France ,  ^t  u/id  d*Espaf^ne  de  la 
premicrc  classe^  litutt  nant -général ,  nîné  du  précé- 

dent, est  né  à  Versailles,  le  5  août  1754  11  entra  au  servi- 
ce, le  4  '^<^>ût  1770,  comme  soiis-lieulenanl  dans  ïe  régi- 
ment Koyal-Pologue  cavalerie;  lut  nommé  capitaine  à  la 
suite ,  le  4  août  1 772  ;  passa  avec  le  même  grade  dans  le  ré- 
gimeot  des  carabiuiers ,  le  a  [uin  1 774  *  et  fut  nommé  mes- 


(1)  Ce  fut  le  comte  de  Talleyrand-Pérîgord  qui  fut  chargé  de  prèien» 
1er  au  roi  les  drapeaaa  ennemis  pris  sur  la  gvaiion  de  celte  place. 

(9)11  ptèK serment  pow  cette  charge,  le  ai  jsarler  17$}* 


Digitizeci  by  GoOgle 


trë-de»câmp  en  second  de  Royal-Pologne,  le  i"  mars  1778, 
el«  en  1785*  fnefitre-de^camp-cominandant  du  régiment 
Boyal-Kotntandie  cavaîf*rie*  Le  pHfitê  de  Ghalafs  a  émi- 
gré Bftc  tontf  sa  famitle.  Am  retour  dti  roi  ^  U  à  été  noia<* 
mé  lleatenaiit-général»  et  pair  de  France»  le  4  M>t  iSi4* 
{Etats  rtUUtaires,)  '  ' 

m  TALLEYRAND  (Augnetin  •  Mat ie-HéKO'  ChArle«)«  1^1»- 
te  de  PMgord,  marickal-^e-^amp,  fiU  du  précédent*  Ibl 
nommé,  à  la  rentrée  de  S.  M.  tonit  XVIII,  mestre-de-eamp 

commandant  du  i*'  régiment  tie  cuirassiers  de  la  garde 
royale;  chevalier  de  Tordre  royal  et  inili(>iire  de  Saint- 
Louis;  officier  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  27 
février  lëiô;  maréchal  de-oamp,  le  90  avril  1818,  à  pren- 
dre rang  du  so  avril  iSi4«  cl  gentilhomme  de  la  chambre 
da  roi,  le  36  novembre  1820.  {EtaU  miiitaires.y 

n  TALLEYRAND  (Adalberl* Charles)»  eevMl^  de  Piti^ 
gordf  maréekal^e'eamp^  frère  pofné  dn  prNiee  de  Cha* 
laie*  né  à  Vergailles  le  i*"  lanvicr  i^SS,  a  été  admis  à  la  re^ 

traite,  en  1817,  comme  maréchal-de-camp,  après  de  noin- 
breuses  années  de  services,  {hâtais  mUitaires,) 

DE  TALLEYRAND  (Charles-Daniel,  comte)  ^  lieutenant- 
général .  frère  pntné  du  comte  Gabriel-Marie,  né  le  16  juin 
1734-  fut  nommé  menin  du  dauphin  en  i75g,  puis  mes- 
tre-de«camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  in- 
corporé, en  1761,  dans  le  régiment  Rqya I- Piémont ,  dont 
le  comte  de  Tallfyrand  prit  le  commandement.  Il  Ht  en 
Allemagne  foiiiesles  campagnes  de  ta  guerre  dite  de  sept 
ans;  fut  créé  brigadier  de  •cavalerte,  le  a5  fuiflet  i^^; 
maréchal -de-camp,  le  5  janvier  1770;  chcvaHer  des  Or- 
dres du  roi,  le  1"  îaiivier  1776,  et  lieutenanl-gt' ru  ral ,  le 
1"  mars  1784»  H  mourut  à  faris»  le  4  novembre  1788. 
{Etats  mUitaires,) 

DF  TALLEYRAND  ( Augustin- Louis  »  clievalier,  puis  v«- 
comte),  martchal-de-camp,  né  le  10  août  1755,  etrrçiîdc 
niînorilé  chevalier  de  Tordre  de  âaiot-ieaade  Jémsaleuif 
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le  a6  avril  1706,  fit  les  campag;nes  de  la  guerre  dite  de 
sept  ansy  en  qualité  de  capitaiue  dans  le  régiment  de  TaU 
leyrand  Gavaierie»  commandé  par  le  comte  Charles-Da- 
nieli  floofrèvei  el  fol  fait  prisoooier  de  guerre  à  la  ftiataille 
àt  Todeashauten,  au  mois  d*aoùt  i7âg»  Nonmé»  aa  moi» 
de  déœmbra  1761 ,  colonel  en  second  au  eorps  des  gre- 
nadiers royaux  de  France  »  il  comballit,  et  fut  lait  prison* 
nier,  le  a4  juin  17699  à  rafiaire  de  Cassel.  Il  devint  suc- 
cessivement brigadier  d*infanterie,  le  5  janvier  1770;  co- 
lonel du  régiment  provincial  de  rérigueux,  en  1 77 1 ,  el  ma- 
réchal-de-camp  y  le  1"  mars  1780.  11  est  mort  en  émigra- 
tion. (Euus  mUUairet ,  Gazette  de  France,) 

DE  TALLEYRAND  (Louis-Marie- Anne,  baron),  maré" 
chal^dc-camp ,  frère  puîné  du  précédent ,  né  le  11  octo* 
bre  1738,  fut  nommé  mesire-de-camp  du  régiment  de 
Piémont  cavalerie,  en  1770;  brigadier  de  cavalerie ,  le  1* 
mars  i78o;'maréolial-de*camp,  le  1**  mars  1781,  el  am- 
bassadeur extraordinaire  de  la  cour  de  France  auprè»  du 
roi  de  INaples  en  1788.  {Etats  militaires,) 

]>B  TALLBT&AND-PÉHIGORD  (Archambaud-Joaèpli, 

comte  y  puis  dttc)^  lieutenant -général  y  fils  du  comte 
Charles-Daniel,  né  le  i*'  septembre  176a,  a  émigré  avec 
sa  famiile.  Au  rtlour  du  roi,  il  fui  créé  niaréchal-de-camp» 
le  4  i"in  *8i4;  fui  enifjloyé  dans  ce  grade  pendant  les  an* 
nées  181 5  et  1816,  el  admis  à  la  retraite  comme  lieute- 
nant-général honoraire  y  en  1817.  Par  ordonnance  du  roi, 
du  a6  décembre  i8i5y  il  a  été  appelé  à  succéder  à  «la:  di- 
gnité de  pair  de  France  et  au  titre  de  prince  »  dont  es»  re- 
vêtu le  prince  Charles-Maurice  de  Talleyrand-Périgard, 
son  frère  atné,  grand*ehambellan  de  France»  membre  do 
conseil  privé  du  roi,  cl  créé  duc,  par  aulrc  ordonnance 
royale  du  28  septembre  1817.  {Moniteur ^  étals  militaires.) 

DB  TALLEYRAND-  PERIGORD  (Alexandrè-Bdmotd),  duc 

de  Dino{\)^  maréchal- de- camp ^  fils  du  précédeut|  né  le 


(1}  Ce  duché,  »itué  dans  ic  royaume  de  iiapicf,  fut  doooé,  en  1^17». 
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17  foût  1^7,.  entra  au  ienriot  mnm  le- gou? ernemeat  tm- 
périal»  .et.fut  a|de-de>caaip  dn  ptinoe  de  Neachàlel.  Il  fit 
kl  campagoe  de  180g  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  «tse 
trouva  ,  le  sa  mai ,  à  la  bataille  d'Estling*  Bo  1810 ,  il  fut 

créé  c  hevalier  de  l'ordre  de  Léopold  d'Aulriche  ,  fut 
nommé,  en  181a,  colonel  du  8*  régiment  die  chasseurs  à 
cheval,  qu'il  commanda  à  la  grande- armée,  en  1813  et 
181 3,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  Tafiaire  de  BoraLf 
contre  les  Prusiiena»  le  19  septembre  de  cette  dernière  ao- 
née.  Le  roi  le  nomma  »  le  a6  avril  1814 1  maréolial-de-oampy 
et,  le  29  juillet  y  commandeur  de  Tordre  coyal  de  la  Légion* 
d^Honneur,  et  ohevaller  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  En  i8i5,  il  fut  chargé  du  commandement  de 
la     brigade  de  la  1'*  division  de  cavalerie  de  la  p:arde 
royale,  et  fut  employé,  avec  son  grade  de  maréchal-de- 
camp,  dans  1q  corps  royal  d*état-major.  il  sert  aiijour^ 
d'iiui  à  Tarmée  d'£spagne.  {Etats  nuUuUres*) 

BBTALLEYAAND-PÉRIGOftD  (Boson- Jacques,  comte), 
lieutenant^généraif  frère  du  comte  Arcbambaud*Jo8eph  » 
né  à  Paris»  le  3  avril  1764»  fui  nommé»  le  4  fuin  i8i4« 
maréchal-de-camp;  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  le  aSaoût  de  la  même  année,  puis 
gouverneur  de  Saint-Germain -en- Laye.  li  a  été  admis  à 
la  retraite ,  en  1817,  comme  lieutenant-général  honoraire» 
après  5si  ans  de  service.  {£tais  miiUaires») 

DK  ïALmOMT»  vo/ez  de  ljl  Taeuoille. 

»B  XAjN  us»  vqyez  AuaT. 


par  Ferdinand  I",  roi  drs  De u,i- Sicile* ,  au  prince  Charles-Maurice  de 
Tallc}raDd ,  comme  un  ^n^c  de  la  juste  sensibilité  de  ce  monarque  pour 
le  courage  et  l'habileté  avec  tetqneb  ce  minittie  avait  looieiiu,  au  con* 
grèf  de  Vienne,  les  Inléféta  du  teol  Bourboo  dont  le  trene  fSt  eacore 
•loff  occupé  pv  fin  ufyirpatcur. 


t94  JMommAm  mnmtCÊ^n 

TABDIF  DË  POiMMËaOUX  (Elieone  ),  iaron,  pub 
garnie  de  Bordeioulie,  iwiHaumi- §iMralf  oé  à  Laaeraj» 
mt  ^wrjf  le  4  avril  1771,  entra  au  ierviœ,  le  %y  avril 
1 789,  comne  ehatfsear  à  cheval  dam  le  a*  régiment.  Il  fil 
la  campagne  «le  179a ,  k  Parmée  da  Rhin ,  et  se  distingua  , 
au  mois  d'octobre ,  devant  Spire,  où,  avec  7  chasseurs  dç 
•a  compap:iiip,  il  coupa  une  colonne  ennemie  qui  sortait 
de  celte  ville,  i^e  colonel  la  Boist^ière,  voulant  mettre  à  pro- 
fit ce  trait  d'audace ,  accourat  avec  un  renfort  considéra- 
ble et  Bt  mettre  bas  les  armes  à  plus  de  (hù  iantaaeiii» 
II.  de  BordesouUa  fut  bleMé  dana  cette  action  d^on  emip 
de  baloanelle  à  la  cuisae.  Nommé'  brigadier^  le  1^  décem- 
bre de  la  niême  annde^  il  te  difttingua  de  nouveau ,  en  raan 
1795,  entre  Spire  el  Landau,  dans  une  acliun  oh  un  ba- 
taillon et  un  escadron,  avec  2  pièces  de  4$  (^tainit  desti- 
nés à  couvrir  le  flanc  gaucht*  de  l'amiée.  Ce  (te  colonne, 
surprise  par  Tennemi  dans  uci  déûié»  S'était  débandée  ea 
désordre 9  abandonnant  les  a  pièces  f|*artillerie  :  Borde- 
Malle,  &  la  tète  d'une  vingtaine  de  braves  rassemblée  à  la 
hâte»  sVlanee  au  milieu  dn  ip^rll»  6»n  lient  Tennemi  pen- 
dant prèsd*une  hêiire,  rallie  l'infanterie  et  parvient  à  aao- 
ver  les  canons.  Celte  action  lui  valut  le  grade  de  maréchal- 
des- logis -chef,  qui  lui  fut  accordé,  le  24  "^3*  suivant. 
Cbarpi^  par  le  colonel  la  Boissièrc,  au  mois  d'octobre,  de 
pénétrer  à  travers  Tennemi  jusqu'au  grand  quartier-géné« 
ral,  pour  instruire  le  générai  en  chef  de  la  position  o&ie 
trouvaient  les  troupes^  en- avant  de  Wantaenaii«  il  fui  enve- 
loppé et  fait  prisonnier  par  un  gros  de  cavalerie  ennemie. 
A  l*affaire  d*Brizheim ,  le  a8  fuln  1794  >  il  sabra  ploa  d*une 
douzaine  de  hussards  prusniens,  et  parvint  à  dégager  ie 
colonel  la  Boissière,  qui  avait  été  renversé  de  son  cheval, 
en  chargeant  à  la  léle  d'un  escadron.  Le  i5  iuillet,  il  reçut 
plusieurs  blessures  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  4  BriS« 
beim  »  en  chargeant  avec  impétuosité  la  cavalerie  ennt* 
miCf  qui  a*était  emparée  de  pluiieura  pièces  de  canon  sor 
les  Français.  Au  mole  de  septembre^  il  se  distingua  à  Pat- 
laque  des  avant-postes  prussiens  devanlTurokheim»  etfat 
chargé,  au  mois  d'octobre,  de  pénétrer  de  Kaysersliiatera 
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àBirkenfeld,  à  travers  rarmee  ennemie,  pour  concerter  les 
opérations  dcf(  deux  arfiiée.i  dr  Rhin  et  Moselle.  Crtte  mar- 
che de  plus  de  5o  lieue»,  entravée  de  diflficuliéfi  prt  sque 
înp^urrnosilables ,  fut  exécutée  avec  autant  de  bonheur  que 
d'habileté  en  moins  <ie  deux  jours.  Borde«onllf*  eut  un  che- 
val tué  .«ou.'*  lui,  ef  reçut  ^  roups  de  fen  d.iiis  ijtie  recos- 
naissance  fdiie,  au  mois  de  novembre,  sur  Ureizonheim,  en 
avant  des  lignes  de  Mayence.  Lors  de  la  prise  de  la  redoiilt 
4e  Sallzbacb,  au  mois  de  décembrey  il  se  fit  remarquer  datfir 
iMebriUauie  charge  contre  la  cavalerie  ennemie,  dont  il  tm 
•4e  «a.  mais  ie  i^niviandanl  ».  «I  «abwi;  ft^s  ,0^  (hcwMilPitsj  M 
rrçof  lui-méne  deos  blcssuvei  Mies  graves,  m9iÉ  f^00 
Femp^hèMMrt  paSf  peu.fle  jours  nprès ,  de  déloger^eMiièl- 
1f!»e»lî|ile>iMiipaête  €Oii«idérable  d*infanlerie  prussienne*, 
maigri  le^le^  de  4  tthaifées  à  milwéHei  |lfi<balàftlèit 
ffrançsiia ,  vpnilé  pÀi  de  IkeiMoMni ,  aj^ai»!  dèé  aurprii^fit 
'  eut ek»p|»4  par  r«»aei»i >  >OfdtaattMe>>A la  téle  ét-êompÊl^ 
toa  de  ohaiteurt ,  f  oLf -à  «esi  Maoum  f  dégagé  lïafaiileHe  ei 
cttlbiile  leabomardi  pratoien»  dans  «n  ravin»  ott  ^licoop 
Cnretii  Itté*  ea  €iîtt  prisoimiens;  :  1!fei«Bfii^-alde-d0<^eam p  dit 
général  te  BeîMlère  «  le  19  julHel  1 795 , 41  fii  te  otfii»pagne^â 
l'arste'dtllftliin  ,.io<»  f  (chrgru  ;  ei  Miil v  an  mol»  d'oeto- 
Ibre^  IHue^tin  p<ialede=|^  faitta«8te»  ii  meffre  bas  les  armes 
et  à  se  rendre  prixonnierf.  Le  même  jour,  19  juillet,  il  reçut 
le  brevet  de  lieutenant,  et  il  se  signala,  le  i9()clui>i  c,  ait  com- 
bat d'Emniendingen,  où  le  général  Beaupuy  fut  tué.  Dans 
celtf  acdou.  <i  la  tête  d'un  lori  peloton,  il  chargea  vl  mi\  eu 
déroule  la  cavalerie  ennemie,  h  laquelle  il  fil  3o  prisonniers.  ' 
Il  attaqua  ensuite  un  corps  d'infanterie,  ponté  sur  des  hau- 
leuFH,  el  fit  ntc'ttre  bas  les  armes  à  environ  400  homuies.  Il 
reçut ,  dans  cette  journt^e  ,  plus  de  1 5  coups  de  sabre  ,  dont 
a  Irès-gravei».  Il  fut  noumié  capitaine  ,  le  ao  j  luvier  1798. 
Le  général  Moreau  le  promut ,  le  14  oiai  1799,  ^"  grade  de 
^ef  d'esua^rpn  au  6*  régiment  de  hussards ,  grade  dans  tes 
^elfii  fut  confirmé  par  le  god^veroement»  le  ig  fKAobre^ 
paranite  delà  liriUanie  conduite  quMI  avait  tenue,  le  16 
ifèèt  »  la  ftinesfe  lournée  «te  Novi ,  où .  à  la  téte  du  Ù*  régi- 
ment de  buwards  qn*ll  oammandalt  alon»  il  chargea  aur  te 
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roate  de  Ponolo  uoe  colonne  de  pïa»  de  600  Eimeii  cl  li 
mil  dans  une  déroute  complète.  Aptét  révacuatten  da  Ne 
vi  t  il  fut  chargé  de  couvrir  la  retraite  de  l*armée  avec  m 

régiment  ft  un  bataillon  d*infanterie.  Il  remplit  celle  tâ- 
che (jéi  illeuse,  non  sans  avoir  éprouvé  une  grande  pcrfe. 
ayant  eu  continuellement  à  contenir  les  attaques  (Virieuses 
d'un  ennemi  exaspéré  par  les  pertes  énormes  que  lui  avait 
Qcûté  celle  victoire.  Lui-même  eut  le  braa  droit  cassé  et 
aoD  cheval  tué  sous  lui»  eu- formant  sa  troupe  en  bataille 
sur  la  route  de  Pasiurana.  Au  combat  de  Î9eaboarg,où 
périt  rintrépide  Latour* d*Au vergue ,  le  37  juin  1800,  fl 
chargea  5oo  cuirasalera  ennemi!!,  qui  étaient  parvenasà 
culbuter  2  iscadrons  de  son  régiment;  tailla  en  piècw 
plus  de  '200  huriimes;  prit  lui  même  le  commandant  a«- 
tricliien  au  milieu  de  la  niéiée;  lit  beaucoup  de  prisou- 
niers,  et  dégagea  tous  ceux  que  Penneinî  avait  faits  ao 
comuiencemeut  de  l'action  (1).  11  pam,  avec  flongrt^ 
de  chef  d*escadroo ,  dans  la  7*  légion  de  gendarmen>«  b 
19  icptembre  iSoi;  rentra  chef  d*etcadron  au  a*  régiiawl 
de  chassenra,  le  99  mai  180a  9  et  reçut  un  sabre  dlioi- 
oeur,  le  i5  septembre,  en  récompense  des  services  qu'il 
avait  rendus  dans  les  campagnes  précédentes.  Il  fut  uom- 
mé  major  du  i"  régîmciit  de  chasseurs,  ie  29  octobre 
i8o3;o(1jcit  r  dt  l  'or  die  de  la  Légion  •  d'Honneur,  à  la  créa- 
lion,  le  14  juin  1804,  et  colonel  du  a'  régiment  de  chai- 
«eurs,  le  37  décembre  i8o5,  pour  réoompenie  de  ta  Im''^ 
conduite  à  la  bataille  d*Au0terlita.  Il  fit  lea  campagaeide 


(i)  Tous  ces  fait*  sont  cxtraiU  d'uo  état  de  sorvioe'?  certifié  par  Mo- 
reau  ,  général  en  chef  de  rarmée  du  Rhin.  Nous  croyons  devoir  citer  id 
4uei4ues-uae»  de*  expretitiooft  hoii('r;itj[(  s  cnntt^nui  H  dans  cette  attcit»* 
tion  d'un  chef  auMi  illustre  cl  aussi  capable  d'a|iprtîcier  le  mérite  (ici* 
officîerf.  <  QuilquerécompeiMCy  dit-il,  que  cet  officier  réclame,  il 
•tout  les drottf  poniblei.  Il  o'a  jamaii  combaUu  sans  s'être  di«tingué,c( 
>ce  n'est  pas  exagirar  won  éloge  qiu»  d'aftorer  qu'il  n'y  a  patdiMl* 
•troupes  à  cbcval  de  la  vépablique  4l'ofllci|r8  supérieure  qui  aîeel  readi 
»  des  services  plus  dîsiîognés.  •  Les  même)  fiiito  ont  été  attestéi  pv  ^ 
gioéraux  Dessales,  Dccaeo »  Përîgaon  »  Saiate-SusaDoe  et  Dubcioie* 
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1806  ei  .180^  à  la  grande*a?mée<l'AlleqMigne;  fal  hliesaé  à 
la  boiaiUe  .d^Heilaberg,  le  10  fuin;  se  fit  remarquer*  le  i4t 
à  celle  de  Friedland»  tt  fut  créé  général  de  brigade ,  le  a5 
du  même  mois,  aprè»  avoir  fait  priftonriier  un  bataillon  de 

5oo  Russes  avLC  lin  seul  escadron  dç  sou  régiment.  Il  avait 
reçu  liaos  celle  affaire  5  coups  d(*  lïMÏonnelie.  dont  ud  lui 
avait  traversé  la  poitrine.  Employé  à  l'.iruiée  d'I^spagne, 
en  1808,  il  délruis>tt,  au  moU  de  décembre,  les  débris  de 
Tarmée  de  Gaatanos  dans  les  environs  de  Madrid,  et  mé- 
rita de  nouveaux  éloges  à  la  bataille  de  Medellin ,  le  a8 
mars  1809*  Sa  brigade  9  composée  des  5*  et  10*  régiments 
de  chasseurs  à  cheval,  avait  culbuté  un  corps  de  6  à  7000^ 
fantassins  espagnols,  qui  furent  pris  ou  taillés  en  pièces. 
Passé  d'Espagne  à  la  grande-armée,  en  i8ia,  il  hallit,  le 
3o  iuin ,  Tavant-garde  du  gériér.il  Barkîay  à  Solesehnikî. 
Le  ai  jiiiUet,  commandant  Tavant  garde  du  prince  d'blclL- 
mûiii ,  composée  du  5*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et 
d*an  régiment  dHofaolerie,  il  s'empara  de  Mohilow,  y  fil 
900 prisonniers,  et  prit  des  bagages  et  des  magasins  coo* 
eidérables»  et  plus  de  600  bœufs  destinés  au  prince  Ba« 
gration.  Il  combatlit  à  Smoleuks,  à  la  Moskowa  et  à  Krasnof, 
les  17  août,  7  septembre,  i3  el  novemt>re.  Dans  ce  der- 
nier comhat,  il  s'empara  de  9  pièces  de  canoji ,  après 
avoir  culbuté  la  à  1400  cavaliers,  et  entonçé  un  carré 
ruaae  qui  lui  laissa  5oo  prisonniers.  Bordesouile  fut  pro- 
mu au  grade  de  général  de  division  de  cavalerie,  le  4  dé* 
Geaabre.  Commandant  la  indivision  de  cuirassiers  en  Saxe  ^ 
en  1815»  Il  fit  6  à  7000  prisonnleiD  k  la  bataille  de  Dresde» 
Il  fit  la  campagne  de  1814  en  Champagne,  et  contribua 
au^succès  remporté  sur  le  feld-uiaréchal  BluckheràVaux** 
champs,  le  12  février.  Le  i^,  il  recul  des  lettres  de  servi- 
ce comme  général  eu  chef,  commandant  le  i***  corps  de 
cavalerie.  11  culbuta  l'ennemi  au  combat  de  YiileuLUve, 
le  17  ;  servit  à  la  reprise  de  Reims,  le  13  mars;  au  combat 
de  Fère-Cbampenoise^.  le  aS,  el  à  la  bataille  de  Paris  la 
3o.  Aprte  le  retour  du  toi  »  le  comte  de  BordesouUe  fui 
nommé  t  le.  i**  juin  «  inspectear-géoéral  de  cavalerie  de  la 
division  militaire,  chevalier  de  roidre royal  el  militaire 
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ée  Salni*Loiiii,  le  %  du  même  moi» ,  61  graod-olBèier  tfe 
rordre  royal  ée  la  léi^oii-d*Hoiiiieor ,  le  sS  août.  A  Vé- 

poque  du  ao  mars,  il  envoya  de  Sfenay,  au  niînîttre^êli 
guerre,  une  iïdressr  dans  laquelle  il  renouvela  son  ser 
nriPiil  de  fidélité  au  roi.  Il  rrndit  à  Gand  auprès  de  8.  M. 
et  rentra  en  France,  au  mois  de  juillet,  avtc  ce  princei 
qaif  le  9  septembre,  le  nomma  commandant  de  la  i'*dl' 
visioa  de  eavalerie  de  ta  garde  royale.  Il  avait  été  élu 
membre  de  la  chambre  dea  député»  par  les  départaneaii 
de  riiidre  et  de  la  Charente,  an  mola  d  aoét  de  la  mène 
année.  Le  3  mai  1816,  le  rot  le  nomma  eommandeurde 
Tordre  de  Sainl- Lotiis,  et  lui  confirma  le  liire  de  comte, 
dont  il  avait  été  revêtu  par  le  gouvernement  impérial.  U 
général  Bordesoiille  a  été  nommé,  le  3o  octobre  suivani. 
grand*croix  de  la  Légion-d'Honoeur ,  ponr  prendre  ran| 
dn  i5  aoAt  iSi5;  aide-de  camp  honoraire  de  S.  A.  R 
MoHmoa ,  en  181 7$  pum  gentilhomme  d^bonoenr  de  à. 
1.  Mgr.  le  dnc  d*Angoulème,  le  i«  foillet  1890,  elgfiiJ* 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  8ainMionif  1  kf 
m.n  1821.  Il  commande  actuellement  une  division  de»- 
Valérie  à  Tarmée  d* Espagne.  {Brevets  miiUaires,  Monit^} 
annales  du  temps») 

M  TARDY  DE  LAB&OSSY  -  MONTEAV£L(Jeao  -Pl» 
lippe),  maréchal'dt'-camp ,  né  à  la  Voote  >  en  Vivaraisje 
11  octobre  1761»  fàt  nommé  aspirant  d*artillerie  à  1^ 
de  Grenoble,  le  Si  fanvier  1766;  élève  A  celle  de  BapaW* 

le  6  novembre  1767;  lieutenant  en  premier  an  régimOl 
d'Auxonne,  le  10  mai  1768,  et  capitaine,  le  3  juin  1 779* 
11  fit  sur  les  côlc»  de  Bretagne ,  à  Tarmée  du  maréchaM* 
Vaux,  le»  campagnes  de  1778  et  1779;  el  celles  de  i;8o. 
Ï781,  178a  et  1785,  auE  Étals-Unis  d'Amérique,  sou*  M.  <1< 
Roeheniheao.  £a  1787,  il  fut  chargé  d*une  comminioii 
militaire  en  Hollande.  Lon  du  siège  d*Am»lerdam ,  il 
chargé  de  la  défense  du  port  de  Méwer^uyt.  La  résiitipce 
qu'il  op[H>sa  à  Tarmée  prussien  ne  donna  le  lempaàlavîll** 
caj)iiuler.  Il  rendit  lui-même  son  fort  à  Tennefnî,etdeiW** 
prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  en  France,  sa  condail* 
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reçut  dt%  éloges  flatteurs,  et  fut  récompensée  par  une  pen- 
sion de  3oo  liv.»  qui  fut  ensuite  annulée  par  rassemblée 
oalionaley  et  par  la  croix  de  Saint- Louis 9  qui  lui  fut  accor* 
dée  par  aoltcipation  du  temps  alors  prescrit  (1).  Émigré, 
en  1799,  il  fit  la  campagne  de  cette  année  A  l'àrmée  dite 
des  princes  ou  du  centre.  Dans  celles  de  1794  et  1795,  il 
fil  partie  du  corps  des  officiers  d*arlillerie  qui  ,  sous  les 
ordres  de  M.  dt-  Qiiiefdeville,  servirent  à  l'armée  anglaise,* 
dans  les  Pays-Bas ^  et  ensuite  dans  la  5*  division  destinée 
à  Texpédition  de  Quiberon ,  que  commandait  en  personne 
$•  A.  &.  lloirsiBra«  et  qui  tint  la  mer  sur  les  côtes  de  Bre- 
lagne  el  de  Poitou  pendant  tout  le  reste  de  cette  annéCt 
Bn  1 79Ô ,  et  par  suite  d*une  mesure  concertée  enire  le  mi* 
nistre  des  affaires  de  S.  tt.  britannique,  M.  le  duc  de  Har* 
court,  ministre  de  S.  M.  Louis  XYIII,  el  Tamba^^adeur  de 
Portugal  à  Londres,  il  passa  avec  d'aulres  officiers  fran- 
çais, appartenants  comme  lui  au  corps  de  Tartillerie,  au 
service  du  Portugal,  et  fut  attaché,  avec  le  grade  de  ma- 
ior,  au  régiment  d*artiUerie  de  la  cour,  £n  180 1«  lors  de  la 
rupture  entre  le  Portugal  et  l'Espagne  $  Il  fut  attaché ,  en 
qualité  d*adiudant  -  général ,  au  corps  dirigé  sur  la  fron- 
tière ,  et  commandé  par  H.  de  Quiefdeville.  Après  la  paix 
de  1802,  il  reçut  de  la  cour  de  Portugal  un  congé  pour 
rentrer  en  France,  ce  qu'il  effectua  avec  l'approbation  de 
M.  le  duc  de  Coigny ,  ministre  de  S.  M.  Louis  XVÏII  à 
ListionoCi  et  de  M.  le  comte  de  Vioménil,  maréchal  des 
armées  portugaises.  En  iSi5,  lors  de  Tusurpation  de  Bno** 
naparte»  il  commanda  le  bataillon  des  volontaires  royaux 
du  5*  arrondissement  du  déparlement  de  PArdéche.  Par 
ordonnance  du  3i  octobre  1817,  il  a  été  créé  maréchaLde* 
camp,  à  prendre  rang  du  10  septembre  »  et  a  été  mis  à  la 
retraite.  i^Brevels  miiUaircs,) 


(s)  Les  moiifi  de  cette  grâce  hoaorablc  sont  éoouoët  dcai  les  lettres 
que  lui  éciivil,  à  cette  occasion,  M.  le  comte  de  BrienDe,  aûniitre 
de  la  guerre ,  et  dans  le  brevet  accordé  par  le  roi  le  aS  décembre  de  Ja 
même  aooée  17^7. 


u5o  OICTIONKAIU  HlftTOElQUS 

m  TARBIITE ,  voyez  Hagdoxald n  mia Tubioiiu. 
DB  TAYANNBS ,  vc^ez  db  Savul. 

u  TELLIER  (  i)  (Loitis.Char1es-CéMr],  comte  d^Estrée», 
marguis  de  Courienvaux ,  et  maréchal  de  France^  naquit 
le  2  fnillet  169$.  Reçu  chevalier  de  Malte  ,  le  4  n>ai  1697, 

il  (Màlra,  VA\  1716,  sous  le  nom  de  cbe%'alier  de  Louvois, 
cadet  djiis  la  compagnie  nie«lre-de-can»p  du  réginieiit  de 
cavalerie  d*Aiijou  (dT^piiis  Aqtiitaiiie) ;  y  obtint  une  com- 
pagnie »  le  8  mars  1717.  et  fui  nommé  mestre-de-camp- 
lieutenant  du  rt^gimenl  ftoyal-RousHitlon*  le  a2  mars  1718. 
Il  fit  ses  preniièreu  armea  en  Espagne,  «ous  le  maréchal  de 
Berwicky  contre  le  roi  Philippe  Y»  et  aervit«  en  1 7 19  •  aux 
sic^ges  de  Fontarabie,  de  Sl.^SébanUen,  d'Urgel  et  de  Ro- 
ses. Pi'U  apiî's  cette  campagne,  !c  roi  Stanislas  Leczin.Hki, 
déchu  du  lr<^ne  de  Po1oi;f»c ,  nyant  quitté  le  duché  de 
Deux-Ponis  pour  s'établir  à  WL'i.shCinbourg.  sous  la  protec- 
tioM  de  la  France,  le  régeni  envoya  auprès  de  ce  prince 
malheureux  le  régiment  que  commandait  le  chevalier  de 
Louvois  (a).  Il  l'ut  pourvu  ^  pendant  la  minorité  de  son  ne* 
veu ,  de  la  charge  de  capitaine-colonel  de  la  compagnie 
des  Cent-SuÎKsea  de  la  gartie  du  roi,  par  commiaaton  da 
19  avril  1722  ,  et  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  CoiiHen- 
vaux.  Il  st  rvil .  en  1733,  au  sié^e  du  fort  de  Kehl,  qui  ca- 
pitula le  28  octobre;  remit  à  son  neveu  Texercice  de  la 


(i)  Pour  cet  article  et  te  noivant^  00  peut  voir  le  tome  II  de  VBiê' 
toire  des  fairs  et  grandi-dignitairtê  éê  Frtmoê^  ptr  M.  de  GourceUcif 
grand  io-4*>  P«rit»  i^ai* 

(a)  Ce  JeuDe  colooel  était  aimable*  et  potaédait  cette  fleor  de  galaa* 
terie,  cette  politcMc  qui  «ait  allier  les  marquet  de  respect  avec  Im  pié* 
veoancef  de  ramitté.  Il  oia  aspirer  à  la  main  de  la  fille  d«  ce 
moDarqne,  et  Staoittlas  eût  consenti  à  les  unir»  m  le  dievaller  de  Lou- 
vois  eût  obtenu  un  duclië*  L'éloigoemeot  que  le  régent  avait  pour  Is 
famille  le  Teliier  fit  échouer  toutes  démarches  et  toute  espérance  |»our 
cette  union;  mais  la  princesse  conserva  toujourd  beaucoup  d*<*«.iîine 
pour  un  liotnmc  q  ji  avait  cliercbé  à  adoucir  son  infortune*  {BiojfrmfkU 
«mtwrssitfe,  tom,  XIII 9  pag.  é^iTt.) 
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chaige  de  capitaine  dea  Geo^Suiises  ;  fut  nommé  bri^^ 
dier  le  ao  février  1734;  combaltit  à  Etlingen ,  le  4  mai,  et 
concourut  aux  sièges  et  à  la,  priiie  de  PbiUsbourg,  le  18 
juillet,  et  de  Worms,  le  a5  du  même  mois.  Créé  maréchal- 
de-camp,  le  T'  avril  i^SS,  le  marquis  de  CoiirJcnvaiix  se 
détnil  (lu  régiment  Royal-Roussillon.  Substitué  par  lettre»* 
patentes  du  mois  de  niai  1709,  aux  Jiom  et  iwaiescfEs- 
trccs,  du  cbel  lie  sa  mère,  sœur  du  dernier  uiarcchal  d'Es- 
trées,  mort  sans  postérité,  le  2  décembre  1757,  il  prti  dès- 
iora  le  titre  de  comte  d'Kstrées.  Pendant  l'ambassade  du 
marquis  de  l'Hôpital  à  Nriples.  le  roi  lui  confia  ,  par  ordre 
du  aa  avril  v^^o,  la  charge  d  inspK  leur-général  de  la  ca- 
valerie. Employé,  en  1741,.!  rarmt  c  de  Bohême  et  de  Ba- 
vière, avec  la  colonne  de  troupes  du  comte  de  S.»xe,  il  fut 
chargé  du  blocus  d*£gra  et  du  commandement  des  trou- 
pes qu*on  établît  en  quartier  d'biver  dans  le  cercle  de  Pil- 
sen.  Ces  troupes  se  trouvant  exposées»  en  ty^^f  par  Pa*- 
bandon  de  Pisseck,  le  comte  d'ËsIrées»  par  une  marche 
aussi  difficile  que  dangereuse,  les  conduisit  à  Prague.  A 
peine  arrivé  dans  celle  place  »  il  eut  ordre  de  se  îeler  dans 
Égra,  Us*y  rendit  à  la  léteUle  sa  eolonoe»  en  passant  au 
milîea  des  pays  ennemis.  Pendant  son  occupation  d'Ëgra» 
il  entretint  la  correspondance  de  Tamiée  de  Prague  avec 
l^armée  du  Danube  et  avec  la  cour  1  et  celle  de  tontes  les 
dispositions  relatives  k  la  marche  des  troupes  que  le  ma- 
réchal de  Mnillebois  amenait  de  Westphalie.  Ayant  reçu 
Tordre  de  le  {oindre  »  Il  sortit  d*Égra,  passa  avec  Tarmée  en 
Bavière,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  janvier  174^9  ^' 
vec  les  troupe:)  que  le  maréchal  de  Belle-Isle  ramenait  de 
Prague.  Nommé  inspecteur -général  de  la  cavalerie  ♦  le  i** 
janvier  174^»  rendit  sur  la  tVonlière  du  Rhin;  mil  la 
cavalerie  de  nouvelle  levée  en  t  i at  d'entrer  en  campagne; 
tut  enjployé  à  celte  armée  ,  par  lettres  du  uiai  ,  et  jeta 
un  pont  à  Selinj^jsladl,  pour  faciliter  le  pass^ij^e  du  iMein 
aux  iroupes  irançaises.  Détaché  sur  le  Necker,  il  préparu 
la  marche  de  Tarmée  du  maréchal  de  Broj^lie,  qui  reve- 
nait (le  Bavière.  Employé  à  l'armée  de  Flamlrc,  en  «741» 
il  fut  créé  lieutenant- général  le  a  mai.  Pendant  que  le  ma- 
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féclial  àê  8mie  était  dans  ton  canp  do  Courtray»  l6M«* 
te  dlbtréet  ccioirrit  la  ffoiitièr*  oootra  let  «ntreprîMi  ém 
Alliés,  qui,  fort«  de  80*000  homme»,  t*élaieiit  répaedm 
dans  les  environs  de  Lille.  Il  les  contint  siicees<iivemen( 
ver»  Maubeuge»  Valeticiennes  et  Douay,  et  conserva  fou- 
jours  une  telle  atlitude,  qu'ils  u*08èrt-iil  Tattaquer,  quoi- 
quVn  plu«ieun  rencontre*  il  leur  eût  enlevé  plus  de  lOûO 
^MilaMiBf  et  600  chevaox.  il  comballit  vaUlamment  i 
Frnilenoy,  lo  1 1  mai  174^  t  eke^i  imé  sou»  H  ai 

cliargeaiit  doui  iMi,  à  ta  téta  de  la  eatelariot  la  ladoali* 
ble  colenne  anglaise,  et  fui  un  des  généraux  qui ,  a  bl^ 
le  des  troupes  de  la  mattoo  du  roi,  décidèrent,  par* 
dernier  l  Uort,  le  succès  de  cette  mémorable  jouroée.  If 
comte  d*Ë8lrées  reçut  plusieurs)  coups  dans  ses  armeiei  I 
dans  ses  habits.  Détaché  à  la  poursuite  des  ennemis,  il  es 
fit  éooo  prifonniers ,  investit  ensuite  Oendermonde,  el  ol»' 
iorva  t'eniiemit  4  ta  léto  de  6ooo  liommea,  pendant  këér 
$fi  d*Aib  t  qui  capitula  le  S  oetebre.  Il  lut  Mommé  cbcft' 
lier  des  Ordrea  du  roi  9  le  1"  ianvler  1746 ,  el  reçu  le  ill' 
vriersuivanl.  Employé  à  l*armée  de  Flandre,  parIslW 
du  i*'mars,  il  commanda  un  corps  séparé  de  34  balafl- 
lous  et  de  95  escadrons ,  avec  lequel  il  partit  de  Maubeu- 
ge  ,  le  7  mai  ;  marcha  jusqu*à  Herensthal,  où  il  iirriva,le 
17,  et  obligea  l'armée  ennemie  de  se  retirer  dans  le  camp 
de  Breda.  Arrivé*  le  7  iuio,  au  eamp  devant  lloas, 
les  ordres  du  prince  de  Cooiy,  ji  investit  oetle  ptasOf  qui^^ 
pilule  le  1 1  du  même  mois.  0élaclié«  pendant  le  siéfe'i 
Charleroy,  avee  1%  bataillooset  4  escadrons,  il  ebsarraltf 
ennemis,  toujours  à  portée  de  joindre  selon  les  circonUi*»- 
ces  Tarmée  du  injréchal  de  Saxe  ou  celle  dii  prince  de  Con 
ty  Les  ennemis  s'éJant  portés  sur  la  Mebaigne,  le  fo^"" 
d'£strées  s'empara  du  seul  défilé  par  oà  ils  eussent  pu  trfi^ 
bler  le  siège  de  Gbarleroy  t  ce  qui  donna  le  temps  au  anif* 
chai  de  Saxe  d*arnver  avec  lonle  Tarmée*  Après  le  siège ^ 
Charleray»  qui  capitule  le  a  août»  le  comlo  d*Estrée>|i>* 
détaché  sur  la  llefaaignet  avec  un  corps  séparé,  poori** 
quîéter  les  ennemis  qui  repassaient  la  Meuse.  Il  ballitp*"* 
sieurs  partis  vers  Liège,  et  conduisit  i'avant-garde  de«li^ 
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1«rai|q^elles  marcbèreiit  sur  RattOQUx*  La.  veille  de  la 
iMtallle.de  ce  nom ,  M  ebasM  éà  leur»  postée  3ooo  hofflarde  ; 
allaqua ,  le  1 1  oelobre  «  le  village  d'Ance ,  et  le  força  après 

UD  combat  opiniâtre  qui  influa  beaucuuj)  sur  le  gaio  de  la 
bataille.  En  1747*  à  la  têle  d'un  fietacfieinenl ,  il  prépara 
la  marche  de  1  armée  vers  Miestricht,  et  lui  tacilitu  l'en- 
trée de  la  plaiats  d'Krderen,  eu  ocoiipaat  les  hauteurs ^  le 
i"  juillet.  Le  leademaia»  U>atlaqua  le^  poêles  de  la  gauclM 
dce  oDiieaiii  «1  s*eo  emparai  el  #  aprèa  que  leur  iofaoterle 
wtélé  chassée  dti  village  de  Lawfetdy  il  défit  la  oaealerle 
hessoise ,  qui  foreoait  la  plus  grande  partie  de  l'aile  gauche 
des  alliés.  Le  reste  de  la  campagne,  il  commanda  une  ré* 
serve,  avec  laquelle  il  contînt  Fennemi  sur  la  montagne 
Saint-Pierre,  entre  le  Jaar  et  la  Meiise.  Il  commanda  en 
Hainaut  pendant  ititver,  et  Ait  pourvu,  le  19  novembre ^ 
ëo  geuvenNMwnt  général  du  pajrs  d^Agnis  et  de  U  Eoebelle. 
Employé  i  l'armée*de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril  174^1 
H  fîit  diargé  de  fêler  un  convoi  dans  Berg-op-SKoom ,  A  la 
tête  de  12,000  hommes;  attira  Tatlcntion  des  ennemis  sur 
Breda,  el,  par  une  manœuvre  savante,  les  empêrha  de 
s*opposer  h.  rinvestissement  de  Maestricht,  dont  la  prise 
(le  7  mai  )  termina  glorieusement  cette  campagne.  Jl  eut» 
en  1755  et  t-756,  le  eemmaodemeut  des  côtes  de  la  Nor* 
mandie*  et  fut  nommé  goovernenr  du  Havre.  Le  roi  ren- 
voya A  Yiennc  |K>ur  concerter,  avec  le  cabinet  autricbien , 
les  opérations  de  la  campagne  de  1757.  Il  eut  audience  de 
l'empereur,  le  12  novembre  1766.  Il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  maréchal  de  t  ranoe,  le  24  février  1767;  conclut  et  »igna, 
le  a5,  un  traité  avec  Tinipéralrice  reine  de  Hongrie  el  de 
Hohème,  sur  le  service  des  armées  combinées.  Nommé  gé* 
néral  de  Tarmée  auxiliaire  du  roi t  en  Alleaiagne,  il  nrriva 
il  Wesel  le  «7,  fit  attaquer  et  forcer,  le  14  iotn ,  à  Biele- 
iildt,  nn  détacheitient  des  ennemis  qui  devait  couvrir  la 
velsvdte  dce  Hanovrlens.  Le  a6  {uUletf  ayant  atteint  le  duc 
Ae  Cumberland  vers  Heslembeek,  il  remporta  sur  lui  une 
Victoire  complète;  souuiit  la  ville  de  ilamclcu  le  28,  vi  prit 
poseessiou  de  Aliodeoy  le  ^aoûl.  Cependant  des  intrigues 
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de  cour  avaient  déjà  £iil  ôler  le  commandement  au  maré- 
chal d*Eatrée§;  el,  lorsqu'on  apprit  à  Parts  la  nouvelle  de 
ses  glorieux  succès,  le  maréchal  de  Efchelieu  élail  déjà 
parli  pour  le  remplacer.  Il  fotfalt  mInIsIre  d-état,  le  s  fuil- 
leti^SB;  et,  après  la  défaite  de  Minden,  il  eut  un  pou- 
voir, le  i5  août  1759,  pour  commander  l'armée  d'AUeuàa- 
gne,  en  cas  de  mort ,  de  maladie,  ou  autre  empêchement 
du  marécli  il  <le  CoritacU  s.  Ce  <;«'néral  attribuait  sa  défaite 
au  duc  de  Broglie  :  ie  comte  d'i^trées  l*aida  de  ses  con- 
seils; mais  l*arDiée  ne  put  reprendre  l'offensive.  Il  revinlà 
la  oonr  au  mois  de  novembre,  et  moarot,  en  1771 1  sans 
postérité.  ((>9bA>iie/oj^e  mUkaire  j  tom*  III ,  pag*  4^7 1 
lerie  Ji'ancaise ,  1771,  in-JoL) 

tE  TELLIER  DB  Rebenac  (François-Louis),  marquis  de 
Loiivois  et  dtî  Souvri%  lieulenant  ' général ,  d^une  branche 
cadette  de  la  famille  du  précédent ,  né  le  8  septembre 
1704»  fut  d'abord  connu  sons  le  nom  de  marquis  de  Lou- 
vois.  Il  entra  aux  mousquetaires»  en  17 lô;  obtint,  en  sur- 
vivance de  son  père,  fa  chsir^  de  fleutensnt* général  ae 
gouvernement  de  Navarre  ot  de  Béarn  ,  le  2.5  mai  i^aa;  fut 
pourvti  d'une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Cravat- 
les,  le  19  janvier  172/1,  et  de  !a  charge  de  maître  de  U 
garde- rohc  du  roi,  à  la  mort  de  son  père ,  le  23  déoembte 
17^5.  Il  prit  alors  le  nom  de  marquis  de  Souvré,  et  prêta 
serment  pour  sa  tharge  de  lieutenant-général  au  gonver* 
nement  de  Navarre  ^  le  5  ttvrier  1796.  Il  servit  no  camp 
dé  la  Meuse,  en  1727;  obtint,  le  i3  octobre,  nu  r^imant 
d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Briqnevitle) ,  et  le  com- 
manda au  camp  de  la  Moselle  ,  en  175a;  aux  sièges  de  Ger- 
ra-d*Adda,  «le  Pi/ziiïhitone  et  du  château  de  Milan,  en 
1733  ;  à  ceux  de  Novarre,  du  fort  d^Arrona,  et  des  viHe  et 
château  de  Tortoue,  à  la  bataille  de  Pâme  et  à  celle  ds 
Kîuasf  allav  où  il  fut  blessé,  en  1734,  et  fnt  nommé  briga* 
dirr*;  le  ^8  octobre.  Il  coneonrut,  pendant  la  campagne  de 
1 755,  à  la  prise  du  chAleau  de  €onzague ,  de  Reggiolo  et 
de  Rmré,  et  rentn»  en  France  avec  son  régimcut,  an 
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mois  de  septembre  1736.  Employé  daet  Tarmée  que  le  roi 
envoya»  eo  1741»  seeoiirs  de  Téleeteur  de  Bavière 9  il 
coBiribaa  »  sous  les  ordres  du  comte  de  Ségur»  à  la  défense 
de  Lîntz ,  et  rentra  en  France,  au  mois  de  mars  174^  > 

poLivant  j)as  stirvi;^  (Tun  an  ,  aux  termes  de  la  capitulalioa 
de  cette  place.  Créé  uàarécliul-tie-canij) ,  le  20  févrieri745, 
-  il  se  démit  de  son  régiment;  fut  employé  à  Tarmée  du 
Hbin^  sous  le  marécbal  de  NoaiUes;  combattit  à  Oettin* 
gen ,  et  finit  la  campagne  en  Basse- Alsace.  L^ao  1744,  il 
servit  sous  le  marécbal  de  Saxe»  à  Tarmée  de  Flandre; 
couvrit  les  sièges  de  Menin,  d*Ypres  et  de  Furnes;  com-> 
battit  k  Fontenoy,  en  174^9  ^1  concourut  à  la  prise -de 
Tournay  el  à  la  réduction  de  sa  citadelle.  Il  se  disting;iia 
d'une  manière  brillante,  au  combat  de  Nesle,  où  ,  à  la  téte 
de»  brigaih  s  de  Normandie  et  de  Grillon  ,  il  surprit  et  tailla 
en  pièces  6000  Anglais  qui  se  rendaient  à  Gaod.  Il  prit 
ensuite  possession  de  la  ville  de  Bruges;  8*empara  »  au  mois 
d*aoùt»  d^un  des  cbAteaux  de  Grimberghen,  et  y  fit  pri- 
sonniers 1  capitaine»  9  officiers  et  100  hommes.  En  1746» 
il  couvrit  les  siégea  de  Mons ,  de  Cbarleroy  et  de  Namur» 
et  combattit  à  Raucoux.  L*année  suivante,  il  prit  part, 
sous  le  maréchal  de  Saxe,  à  la  victoire  de  Lawfeld,  et 
couvrit,  avec  l'armée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  11  fut 
pnimu  au  grade  de  lieutenant  -  général  des  armées,  le 
1"  ianvier  174^  »^t  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  % 
février  1749»  et  reçu  le  a5  mai  suivant.  Il  combattit  à  Has- 
tembeck»  en  1^57,  et  concourut  à  la  conquête  de  Téleeto- 
rat  de  Hanovre.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  en 
1761*  {Chronologie  militaire  ,  toni.      pag,  371.) 

TENNET  DE  Lai^badèrë (  Germai n-Félix),  général  de  divi^ 
sion,  né  à  fiassouès»  en  Gascogne,  entra  au  service  com- 
me volontaire»  en  177a  »  dans  le  régiment  d*Auvergne  in- 
fanterie »  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  1780»  1781  » 
17S9  et  1783,  aux  États-Unis  d'Amérique.  Il  fut  noeamé 
capitaine  an  même  régiment»  le  4  juillet  1784»  et  cheva- 
lier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint -Lduls.  Devenu 
coiuuel  du  ju'  jftginieni  de  ii^ne (ci-devant  du  Perche),  en 
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il  fil f  en  celte  qualité,  Im campâmes  à  TavADl^garde 
da  rarmée  de  la  Mcifene.  La  manière  ditlingaée  aireo  la- 
quelle  il  eombaltit  au  combat  d*Arioo  «  ob  11  fat  bleaaét  le 

9  juin  179^^9  lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade  au- 
quel il  fut  promu  âur  le  champ  de  bataille;  et  il  fut  élevé  à 
celui  de  général  divisionnaire,  le  3o  du  même  moi«.  Il  fut 
appelé  eosuite  au  commandement  de  la  la*  divisioa  mili- 
taire »  et  moarot  en  lygg,  [Annalet  du  temps») 

TENNET  Di  LAeaA]>kKi(  Joieph-llacie),  gèUral  de  dM- 
sùm  du  ^énie  »  frère  du  précédent»  était»  avant  la  réirotn- 

tion,  capitaine  du  génie  h  Collioure,  puis  à  Strasbourg» 
et  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis. 
Enn[)loyé,  vi\  qualité  <]v  ^éni'ral  du  génie,  dans  le**  pre- 
mières campagnes  répubiicainety  ii  se  signala,  en  1793* 
par  ta  belle  défense  de  Landau  »  contre  lee  Pnuainiia.  Il 
moarat  à  Aocb  »  en  1809.  (  Annaies  tùt  Umps*) 

ni  TBELATfi,  voxe%  Maoov. 

Dv  TE AR  AI  L  (  Pierre  )y  seigneur  de  Boyard,  earnommé  It 
chei'alicr  sans  peur  et  sans  rt'jirochc ,  naquit ,  en  1476,  au 
château  de  Bayard ,  dans  la  vallée  de  Graisivaudan,  eo 
DauphiMë.  Issu  d'une  faniîlle  ancienne  et  considérée»  il  re- 
çut de  la  nature  une  âme  ardente,  une  pbytionomie  ncbte 
et  mâle,  et  an  penchant  irrésistible  pour  la  gloiie*  Lea  pre- 
mières année»  de  tcn  enfance  fuient  coDfacréea  à  dea  tauef' 
eicci  militairet»  où  brillaient  k  la  foie  ten  adreaae  pto^ 
giense  et  son  courage,  objets  continuel»  de  surprise  et  d*ap> 
ptaudisscments.  Dès  qu'il  eut  aUeint  Tâ^c  de  i5  3n%^  sod 
oncle,  évéque  de  Grenoble»  le  pré^eitta  au  duc  Charles  de 
Savoie.  Ce  prince  l'admit  au  nombre  de  ses  pages;  et,  en 
moins  de  six  mois ,  il  s'acquit  la  réputation  du  plus  baréi 
cavalier.  En  149I9  le  duc  étant  allé  à  Lyon  faire  sa  cour  au 
roi  Cbarlea  Ylll»  ce  monarque  lui  témoifpia  le  désir  de 
voir  son  page»  cl  de  vérifier  lui«mème  si  tont  ce  qu'on  lui 
eb  avait  appria  de  merveilleoi  n*était  point  exagéré*  Ëtonné 
et  cbarmé  en  même  temps  de  l'adresse  et  des  grâces  mai^ 
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liales  du  jeaue  Bayard  (■)  t  le  roi  le  demanda  ao  duc  de 
Savoie  9  et  ecofia  le  soin  de  son  éduoalion  au  comle  de 
l'îgojyà  Luxemlioorg*  Le  ao  juillet  i494*  Bayard aiaiataà  aa 
tournoi  brillant,  donné  à  Lyon  par  le  neigneur  de  Taudrey» 
et  où  combattît  ^  en  prétenoe  de  la  oour^  la  chevalet  le  la 
plus  renommée  da  Lyonnais  et  du  comté  de  Bourgogne. 
G^était  le  premier  pas  de  Bayard  dans  ces  lottes  guerrières; 
mais  ce  premier  pas  fut  celui  d'un  héros  :  il  remporta  le 
prix  de  tous  les  exercices  ^  et  fiit  proclamé  vainqueur  aux 
acclamations  de  toute  rassemblée  (a).  Le  comte  de  Ligny, 
qui  déjà  l'avait  nommé  gentilhomme  de  .sa  maUon,  le  re- 
çut au  nombre  des  hommes  d'armes  de  ^a  couipagnie  d*or- 
donnance.  Lorsque  Bayard  prit  cougc  du  roi  et  des  princes 
pour  aller  joindre  Kes  compagnous  d'armes  en  Picardie, 
Charles  Y III  lui  fit  dou  de  5oo  écus  et  d*un  des  plus  beaui 
chevaux  de  son  écurie  :  le  comte  de  Ligiiy  le  comhia  de 
uàarques  dt  tendresse  et  de  générosité.  Il  fit  partie  de  l'ar- 
mée commandée  par  le  roi,  pour  ttuircher  à  la  conquête 
du  royaume  de  Naples.  Au  retour  de  cette  glorieuse  expé- 
dition,  Tarmée  française,  réduite  à  moins  de  10,000  corn- 
battitots,  est  attaquée»  le  d  juillet  i49&«  près  de  Fomouc 


(1)  •  Charles  VIII,  arrivé  dans  les  prairies  d'Aiaaj,  eut  à  peine  mis 

•  pied  à  terre,  qu'il  aperçut  le  page  à  cheval,  m  Page,  mon  ami,  s'écria-l-il, 

•  donnez  de  l'éperon  ;  >  ce  que  Bavard  fit  à  l'instant,  avec  la  grâce  d*un 

•  bomme  qui  aurait  eu  5o  ans  d'exercice.  Au  bout  de  la  carrière,  ii  fit 
•faire  à  too  eonnier  Crob  oa  quatre  maUf  reviol  ven  le  roi  à  bride 
•abattue»  et  t'arrêla  tout  court  devant  lui  avec  uoe  adieaw  admirable» 

■  Le  Ktt  ro  fut  charmé,  ainsi  que  toute  la  cour;  et  S.  M.  voulaot  en  a- 

•  Toir  encore  le  plaisir,  lui  cria:  Ptçue^pagp,  -pique.  (De  là,  le  !«urnoni 

■  de  Piquet  lui  est  resté  fort  long-temps.)  Cette  seconde  course  iournie, 

•  le  roi  dit  au  duc  de  Savoie  :  «  Mon  coui»in,  il  c»t  imposaibie  de  manier 

•  mieui  un  cheval  ;  je  vois  que  le  comte  de  Lignj  no  m*a  rien  dît  da  trop 
»de  votre  page;  fe  n'attends  pat  que  vous  m'en  faaaies  paétent  i  c'cat  t 

•  moi  ft  TOUS  demaoder  le  page  et  le  cheval.  ■  {fiistoire  éu  oHêvmiier 
Bayvrdt  par  M,  6v^0tddc  BêrviiU,  édition  dê  1816 ,  tn-i» ,  fmg,  16.) 

(a)  «  Pnr  In  /v>  ^  me»  eorpt,  «'écria  Gbarki  VIII ,  en  l'adresaant  au 

•comle  de  Ligny»  Piquet  a  montré  aujourd'hui,  pour  son  coup  d'eMat» 

•  ce  qu'il  doit  être  un  jour  :  r'çst  le  pluf  beau  prêtent  qne  je  vont  aie 
•lait  de  ma  fie.  •  (/iûtbeitpat^.  aâ») 
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•ar  le*Tar»  par  40fO00  eiiooinis  que  condoitentle  marquii 

Mantoue  et  les  princes  d*Italie  coalisés.  En  moins  d'une 
heure,  celte  année  formidable  laisse  4^00  homme»  sur  le 
champ  de  bataille,  et  ne  doit  son  salut  dans  sa  fuile  qu'au 
débordement  aubit  d'un  torrent,  qui  ne  permet  pas  aux 
vainqueorf  de  reoueillir  tout  le  fruit  de  celte  victoire  n- 
goalée*  Bayard  y  eut  deux  cbevauk  tués  aous  lui,  et6*j 
empara  d'une  enaeigne  de  5o  hommea  d^armea,  qultpré- 
aenta  au  roi  (i).  11  lit  ta  seconde  campagne  dMlatie,  en' 
i5oo,  S0U9  Louis  de  la  Treinoille.  Dans  un  combat  livré 
sous  les  mursdeMiian,  il  n'acharna  (ellcrnent  à  la  pour- 
suite des  fuyards,  qu'il  pénétra  avec  eux  dan*;  cette  vilie, 
et  y  tut  fait  prisonnier.  Ludovic  âforce»  moins  surpris  de 
la  jeuneaae  de  ce  chevalier  que  de  sa  présence  d*esprit  et 
de  son  courage ,  lui  fit  rendre  autr-le-champ  son  cheval  it 
aea  aroiea,  et  le  renvoya  aana  rançon.  Il  aervii;  eo  i5o5» 
à  rexpédition  du  royaume  de  Naples ,  aoua  Robert  Stuart 
d*Aubtgny.  Pendant  le  séjour  des  Français  dans  la  Poniliff 
en  i5o4î  Bavard  entreprit  quelques  escarmouches  contre 
Tennemi.  Dansl'une,  il  défit  complètement,  ci  iît  prisonnier 
de  sa  main  un  fameux  capitaine  espagnol  nommé  dom 
AloDzode  Soto-Mayor^  qu*il  traita  avec  loua  les  égards dui 
k  aa  valeur  et  à  aa  naisaance(2).  Peu  de  tea^paaprèa,  iofom^ 


(i)  Le  uiooaique  iut  luUtiiitiU  aatisfait  de  l'iatrépidité  que  BiJ*^ 
làvsât  déployée  dan*  cette  jouioée,  qu'il  lui  doDM  une  graliliostio»  ^ 
5où  écut. 

(a)  Ce  <  ctpit.iine ,  au  mépris  de  «a  parole,  et  îïbnsant  de  la  liberté  qo* 
Bayard  lui  ;iv:iit  donnée  de  disposer  de  tout  un  t  hàteau  pour  «a  dem**** 
re»  ju^qtl'a  la  ii(|uidatton  de  ia  rançon  ,  \  ()ulul  s'échapper,  «ou*  le  P'^ 
texte  d'aller  lui- môme  chercher  cette  rançon;  maië  îl  fut  arrêté  pvk* 
gens  de  Bayard,  et  renreritic  plus  élrbitement ,  non  mos  «voir  eii>r 
quelques  reproches  sur  son  infidélilë.  Lorsque  Solo-Mayor  eut  rMoam 
sa  liberté»  il  ne  put  s'empêcher  de  louer  la  bravoure  et  surtout  le  dctio 
téressemeot  de  Bayard,  qui»  en  sa  présence,  avait  fait  dtitribuer  (ei 
mille  éctts  auxquels  avait  éië  réglé  le  prix  de  sa  rançon  à  tonte  troupe 
sans  lie  réserver  nn  teul  ducat;  maU  il  «'exhala  en  plaintes  «mère» 
le  traitement  que  sa  conduite  déloyale  lui  avait  mérité.  Eaprd) 
avait  porté  lei  ménagements  jusque  dans  la  punition  d'un  crive» 
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fantassins  ennemis  au  combat  iVJwln  dclla  Scala.  Toute 
TinliaDlerie  vénitienne  fut  passée  au  fil  de  Té^iée,  et6n  hom- 
mes d'armts  furent  conduits  prisonniers  3»  Vérotie.  En  i5io, 
Bayard  servit  à  la  prise  de  Mn?itselles  ;  et,  en  j5i  i,  il  cotn- 
niauda  un  corps  de  m» ooo  lioimues  envoyé  par  le  roi  nu 
secours  d'Altonse  d'£st,  duc  de  Ferrare,  auquel  le  pape 
Jules  II  avait  déclaré  la  guerre.  Bayard  fut  sur  le  point 
d'eolever  le  saint-père  dans  une  embuscade  ;  mais  en  mô- 
me temps  il  fit  échouer  un  complot  odieux ,  tramé  contre 
les  Jours  de  ce  pontife  guerrier.  Ce  fut  anx  conseils  et  à 
l'intrépidité  du  chevalier  sans  peur  que  le  duc  de  Ferrare 
dut  le  succès  du  combat  de  la  Bastide  t  dans  la  Roma- 
gne  9  où  près  de  5ooo  hommes  des  troupes  du  pape  res- 
tèrent sur 'la  place  :  cette  action  sauva  Alfonse  d*Bst  et 
les  Français.  Blessé  grièvement  h  Tassant  de  Brescia,  le 
ig  février  iSift ,  Bayard  est  porté  dans  la  maison  d*un  gen- 
tilhomme qui  venait  de  prendre  la  fuite.  Une  mère  éplo- 
ffée  et  deux  filles  belles  et  vertueuses  qui  Penvironnaient 
allaient  devenir  la  proie  d*ane  soldatesque  effrénée.  Bayard 
leur  sauve  l'honneur  et  la  vie  t  et  la  présence  de  ce  héros 
rend  sacré  cet  asile,  tandis  que  le  sang  d*un  ennemi  per- 
fide inonde  toutes  les  rues  de  cette  malheureuse  ville  (i). 
A  B.avenue,  le  ii  avril,  Bayard ,  qui  avait  opiné  dans  le 


d'habileté  et  de  valeur,  qoe  l'empereur  Maxirailieo  lui  dit  en  présenoo 

de  toute  Tarmée  f  *  f  e  roi  mon  frère  est  hitn  Iieureux  d'avoir  un  cUe' 
«▼aiier  tel  que  vous;  je  voudr  i  s  avoir  une  douzaine  de  to«  pareils»  et 
■  qu'il  ra'ca  coûtât  ioo,ooq  florins  par  au.  • 

(i)  Cette  famille  riche,  et  distinguée  ûnm  l'orflrc  de  la  nobîfs^e,  se 
regardait  comme  appartenante  à  Bayard,  vt  évaluait  la  ranron  a  laquelle 
il  pouvait  prétendre  a  dooo  ducats.  Cependant,  six  seuiaiuejs  neljtient 
doouléet»  et  ieiolicvalier»  loio  de  parier  de  rançon  è  act  bâtet,  n'arait 
oeaiéde  Icvr  téaioigner  m  rceooosiiHacepaDr  toua  Ici  lObs  qu'ilenavaît 
reçu».  Ce  désiBtéreMemcDt  mit  lieo  de  Im  aurprendre  ;  mais  leur  ad* 
œiratioQ  lîitau  comble,  loraqu'en  partant  pour  rejoindre  i'araiée,  Bajard 
refusa  un  présent  de  aSoo  durât"»  rju'iU  lui  offrirent  avec  les  prières  les 
plu-*  vivcy  t.'t  les  plui*  a  t  f  t*n  (1 1 1- viii  tes  ;  i  u  [ilulùt,  n'a^'ant  pu  ré!«îster  ab- 
M^iumeui  aux  suiiicitatious  de  tuutu  cette  lawillei  qu'on  eût  dit  sur  le 
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comeil  pour  qu*on  livrât  celle  bataille  f  i),  prit  deux  ensei- 
gnes aux  Esp.ijçnols  cl  poursuivit  viveuàent  les  fuyards. 
Après  l'évacuation  de  Pavie,  il  se  tint  constamment  le  der- 
.  nier  à  Tarrière-garde  pour  proléger  la  retraite,  y  eut  dem 
chevaux  tués  «ous  lui,  el  fui  blessé  dangereasement  d*iui 
coup  de  fauconneau  dans  le  moment  où  il  ordonnait  la 
rupture  d^on  pont  sur  le  Tésin ,  pour  arrêter  la  poureaile 
des  ennemis.  Dès  que  les  débris  de  Tarmée  earmi  pasié 
les  Alpes,  Bayard  fui  transporté  à  Grenoble  dans  la  de* 
meure  de  ses  pères.  Ses  jours  furent  loDg-temps  en  dan- 
ger. Il  témoigna  plusieurs  fois  la  crainte  de  mourir  dans  uo 
lit  comme  uue  femme  »  et  le  l  e^rct  de  n^avoir  pas  partage 
le  trépas  glorieux  de  Gaston.  Mais  il  se  rétablit  (2),  et  fit 
bientôt  parlie  de  Teipéditiou  de  Navarre ,  sous  le  duo  és 
Longneville.  Cette  campagne  ne  fut  pas  heureuse;  maif 
elle  fournit  à  Bayard.de  nouvelles  occasions  de  signaler  ass 
courage  et  sa  capacité.  En  iSiS,  il  Inarcha  contre  tes  As- 
glais,  qui ,  après  leur  débarquement  en  Picardie,  avaienij 
de  coHceriavec  les  Impériaux,  formé  le  siège  de  Térouen- 
ne.  Attaqués  à  Enguiacgâte  ,  par  55,ooo  hommes  ,  les 
Français^  trop  ioiérieurs  en  nombre  9  prennent  booteuse- 


point  de  M  sépaier  d*tta  père*  il  danm»  sur  les  aSoo  duetlt  offert»,  à 
chacone  det  deux  dcmoûiellee  mille  dooals  pour  m  dot  »  et  chstgee  kar 
mère  de  répartir  le  reste  de  le  «omme  dans  les  maisons  religieuses  fà 
■valent  le  plus  acnaffert  pendant  Je  sacoagenent  de  Bfeacîa* 

(1)  1 5,000  Français,  qui  depuis  leng-tempt  sopportaient  tootet  sor> 
tes  de  privations ,  y  battirent  90,000  hommes  »  Fèlite  de  l'armée  espa- 
gnole. 1 1 1OOO  ennemis  couvrirent  le  champ  de  bataille  :  a  générans  en 
chef*  plusieurs  eapitaîoes  illustres,  et  toute  rartillerie  et  les  tNigagci 
tombèrent  au  pouvoir  des  Français.  Ces  derniers  y  firent  ane  perle  ir- 
réparable dans  la  personne  de  Gaston  de  Foix,  duc  de  Memours,  jeune 
héros  qui  faisait  Tespoir  de  la  France ,  et  qui  fut  moissonné  à  Tige  de 
aS  ans*  en  cédant  trop  imprudemment  à  Pimpulsioa  de  son  courage  et 
en  chargeant  un  gros  de  cavalerie  ennemie  contre  l'avi«  de  Bajard. 

(a)  Dans  le  cours  de  sa  convalescence,  Bayard  se  sentit  le  vîf  dénr 
de  posséder  une  jeunepersoone  charmante.  Son  valet-de<ehambre,àqntil 
&ît  part  de  ce  projet  »  se  chaige  de  la  loi  amener.  La  mère  t  veuve  d'un 
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ment  la  fuite»  et  méritent  que  celte  défaite  passe  à  la  pos- 
térité avec  le  surnom  iojarieux  de  journée  des  éperons* 
Bayard»  qu'auoon  revers  ne  peut  abattre,  se  retranche  aveo' 
quelques  hommes  intrépides  à  l*is8ue  d*un  pont ,  où  il  es- 
père arrêter  l*ennemi  asses  de  temps,  pour  qu^on  puisse 
ralfîer  l*armée  et  la  ramener  au  combat  ;  mais  la  fortune 
trahit  son  espoir.  Les  alliés ,  honteux  d'être  arrêtés  par  une 
poigiice  d'hommes,  traversent  la  rivière  à gn(^  ou  à  la  najçe, 
et  enveloppent  aussitôt  le  chevalier  et  ses  braves  compa- 
gnons.II  faut  se  rendre»  ou  se  vouer  à  une  mort  aussi  inutile 
que  certaine*  Dans  ce  moment  critique»  Bayard  aperçoit  un 
officier  allemand»  qui  s*était  assis  pour  prendre  quelque  re* 
pos  sous  un  arbre.  Il  court  à  lui  à  pointe  de  cheval;  el  »  lui 
portant  l'épée  à  la  gor^e,  «  Rends>toi,  homme  d'armes,  lui 
»  dil-il . ou  je  \v  Uie-    L'oiïicier,  prisaudépourvu,  lui  préfjeute 
son  épée.  liayard  lui  remet  aussitôt  la  sienne,  en  lui  disant  : 
«  Vous  voyez  devant  vous  le  capitaine  Bayaml,  qui  est  aussi 
n  votre  prisonnier,  •  Celte  ruse  de  guerre  préserva  le  cheva* 
Uer  français  de  toute  rançon  ;  et  Tempereor»  ayant  fugé 
qu*il  éiait  quitte  envers  son  adversaire»  lui  prodigua  mille 
témoignages  d^estlme  »  et  loi  rendit  ta  liberté  »  sous  la  iDon« 


pauvre  geiiiilhomme  ,  et  réduite  à  la  plus  profonde  indigence,  con«<*nt, 
OOD  ênas  peine,  à  oicttrc  uo  prix  à  rhouneui  cle  sa  ûUe.  Celle  ci,  coQ-> 
duite  «ecrètement  chex  Bityard ,  be  jette  à  bvb  genoux ,  et  le  &up4)lie  dc^ 
ne  pas  déshonorer  née  viclîme  de  la  misère.  Bayard,  ëniii  dea  «anglot* 
de  cette  jaune  vieige,  est  bientôt  rappelé  é  lui-ménie»  U  la  confure  de 
•e  matorcr,  et  lai  diéclare  que  «on  innocence  n'aufa  pas  de  plna  aété  pro- 
tectenr.  U  bit  venir  la  mère,  à  qui  il  adrewe  des  ceproclies  tétèras» 
pour  avoir  pu,  dana  J^advertité*  compter  amtcz  peu  sur  la  providence» 
pour  iacrifier  la  vertu  de  m  fille  et  I  Itooneuc  de  ion  nom.  Il  appreod 
de  cette  infortunée  qu'un  parti  honnéie  cf  avantageas  s'était  présenté 
pour  sa.  fille,  mais  qu'on  lui  demandait  600  florins  pour  sa  dot.  Bayard 
lui  donne  sur  le-champ  le  double  de  cette  somme  ,  lui  rend  sa  fîlle  ausâî 
pnre  qu'il  l'a  reçue,  cl  trouve  ainsi,  jusque  dans  ses  faiblesses,  de  nou- 
veaux tifrfs  à  ajoater  à  »a  gloire.  Ce  beau  trait  d«-  générosité  a  placé 
Bayard  a  tùie  de  Scipion ,  et  lui  a  rendu  propre  ce  que  Tite-Live  dit  de 
ce. héros  de  Rome,  qui,  à  l'âge  de  a6  ans,  remporta  aur  lui-même  une 
lemblable  «îetoire  :  Mtjuvtnis,    «aMi»  stvieêûr* 
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dilion ,  exigée  par  le  roi  d'Aiii^Ieterre  (i),  qu'il  ne  potir- 
rati  servir  avant  six  semaines.  Bayard  employa  ce  temps 
à  visiter  les  villes  de  Flandre.  Nommé,  en  i5i5»  Uetitenaol- 
fénéral  pour  le  roi  eo  Dauphinét  il  fut  chargé  de  oaodnire 
rennée  dans  le  marquitalde  Salooea»  que  ProeporColomie» 
lieutenaot- général  do  pape»  traitait  en  pays  eonquie.  lo- 
formé  que  ee  général  s'était  vanté  de  le  prendre  tôt  ou  tard 
comme  iKuis  uue  cage.  Bayard  conçoit  le  projet  de  Teole- 
ver  lui-même,  et  reuïssit  à  le  surprendre  dans  Villf  tranche 
sur  le  Pô,  près  de  Carmagnole,  où  il  s^empare  en  outre  de 
700  chevaux  et  d*un  butin  considérable       Cette  entre- 
prise hardie  fut  le  prélude  de  la  victoire  sanglante  de  Ma- 
rignan«  remportée  sur  les  SuisseSf  les  i3el  14  septembre 
i5i5  (3).  Parmi  la  foule  des  guerriers  qui  s^étaient  ilinsliés 
dans  cette  aiotion  mémorable,  Bayard  fut  unanimetneat 
reconnu  pour  celui  qui  y  avait  eu  la  plus  glorieuse  part. 
Un  spectacle  digne  de  l'admiration  de  tous  les  âges  s  otfrit 
alors  aux  regards  de  i*armée.  François  I*'  veut  reccfoir 
l'ordre  de  la  chevalerie  de  la  main  du  plus  brave,  et  c*est 
Bayard  qu'il  appelle  à  lui  conférer  cette  diguilé  militaire. 
Le  choix  de  ce  grand  roi  était  bien  la  récompense  la  plus 
digne  des  exploits  du  héros,  Bayard  s'excusa  d'abord  atee 
modestie,  représentant  au  roi  que  tant  d'honneur  ne  lui 
appartenait  pas»  mais  plutôt  aux  princes  du  sang,  ou  autres 
grands  seigneurs  qui  sV'taient  signalés  plus  que  lui.  Mais  le 
monarque  insiste.  «  Bayard  »  mon  ami,  lui  dit- il ,  ie  veux 


fi)  Ce  monarque  lu!  fit  tnsii  un  soeueil  très^distlognë*  «  Capitaise 
•Bayard ,  loi  dit-il ,  {•  cioit  qae,  si  tous  les  genlikhoaunes  fraaç»b 
9  taient  vos  pareils ,  le  siège  que  j'ai  oiis  devant  Téranenae  eenit  hisi- 
•  tôt  levé.» 

(a)  Dans  cette  «ntrepriie  hardie  »Bajard  eut  sous  son  conmandemeat 
un  maféchal  de  Fiance  «  diabanoes,  et  s  généraux»  d^Humbcreeort  H 
d'Aubignj. 

(3)  La  bataille  de  Marigaao,  livrée  par  les  Soitaes  contre  la  foi  d'une 
attapention  d'amMa,  leur  coûta  i5,ooo  hommea  tutfa  aur  le  champ  de 
bataille  t  et  eut  pour  Ihnt  b  conquête  du  Milanais. 
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»qo*«ojmird*huy  toye  fait  cbefalier  par  vof  mains,  parée 

«que  celui  qui  a  combattu  à  pied  et  à  cheval  entre  tous 
»  autres ,  est  tenu  et  réputé  le  plus  di^ne  chevalier.  Il  ne  fau  t 

•  alléguer  ici  ni  loi*»  ni  canons  :  faites  mon  vouloir  et  coiu- 

•  roandeinent.  »  Bayard  obéit  ;  et,  prenant  son  épéc,  il  dit; 
«  Sire ,  autant  vaille  cfoe  ai  c'était  Roliand  ou  Olivier,  Go- 
«defroi  ou  Baudoin  ;  certea  vous  êtes  le  premier  prince  que 
•oncques  fia  chevalier.  »  Puis  regardant  son  épée»  et  la 
iMisant  aveo  foie:  «Glorieuse  espée,  dit-il,  qui  aujour* 

•  d'huy  as  eu  rhonneur  de  faire  chevalier  le  plus  grand 
«roi  du  monde,  je  ne  t'emploierai  jamais  que  contre  les 
»  infidèles,  ennemis  du  nom  chrétien.  Certes»  ma  bonne 
uespée,  lu  seras  niouit  bien  comme  relique  gardée  et  sue 
•toutes  autres  honorée»  (i).  A  la  mort  de  Masimîlien, 
François  T' s^était  mis  sur  les  rangs  pour  briguer  la  cou* 
roone  impériale,  el  avait  conservé  un  vif  reiseatiment  des 
suffrages  accordés  è  Charles* Quint ,  son  oompétiteur.  Une 
rupture  éclata,  en  ,  entre  ces  deux  princes,  rivaux 
d'ambition  et  de  gloire.  Les  Impériaux  envahissent  la  fron- 
tière et  s'emparent  de  Saint-Amand ,  de  Mortagne  et  de 
Mouton.  Un  conseil  délibère  sur  Tétat  de  la  ville  de  Mé- 
sièresy  et  décide  de  la  livrer  aux  flammes  et  de  dévaster 
toute  la  province  pour  affamer  Tarmée  ennemie.  Bajard 
s*y  opposa  9  disant  au  roi  ;  «  Sire^  il  n'y  a  poùu  dt  plac€ê^ 
))  Jaibtes  où  il  y  a  des  gens  de  cœur  pour  les  défendre,  n  II 
se  lelte  dans  la  ville  avec  4000  hommes  ,  et  suivi  de  plu- 
sieurs chefs  valeureux,  qui  se  font  honneur  de  servir 
«^ous  im  aussi  grand  capitaine.  Le  surlendemain,  55, 000 
hommes  investissent  la  place.  Les  généraux  ennemis 
le  somment  de  se  rendre.  «  Avant  de  sortir  de  lAéaiè- 
»res»  dit  Bayard  I  fespère  faire  dans  les  Ibssés  un  poni  de 


(1)  CtiarK'8-£mmanuei ,  duc  de  Savoie,  fit  demander  ce  tic  épéc  aux 
béritiers  de  Bavard,  comuae  une  cho^n  a  laquelle  ce  prioce  atlacbait  le 
plus  giaiid  prix;  maig  «Ile  ne  se  trouva  y^s.  Au  deiaut  de  cette  épëe» 
on  lui  doooa  une  uiaviic  d^armei  cju  i^  reçut  avec  ic«  témoignage»  de  U 
plut  vive  ftconnaitiaoce. 
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»€orpf  iBorUf  «or  lequel  {«  puiite  paner  avec  nia  garni- 

»iioti.  »  A  cette  réponse  énergique,  rennemî  lance  plus  de 
5ooo  coups  de  canon  sur  la  ville.  Près  de  looo  hommes  de 
la  garnison,  craignant  d*f^tre  fiigevelis  sou<i  ie^  nniieM,  se 
sauvent  de  toutes  parts.  Un  apprend  celte  désertion  au 
commandànt  :  Tant  mceiu:  yi-épond  ftayard,  ces  lâches 
n'étaient  pas  dignes  à*acquérir  de  l*honintur  avec  naus^ 
Bayard  fait  habilement  lenier  la  défiance  et  la  diviaioift 
entre  le  comte  de  Nassao  el  Sickeng^n  (i).  Ce  dernier  lè- 
ve Inopinément  le  eîége,  aprèe  troN  semafoea  d^atlaques , 
sans  avoir  osé  livrer  un  assaut.  Celle  résistance  çIorieuM 
fut  le  ?<alul  de  la  Ciiampagne ,  et  garantit  ritilérieur  du 
royaume  trune  invanion  redoutable  (a).  Bayard,  sorti  des 
remparts  de  Mézières,  marche  sur  Mouson  quMl  reprend  anr 
les  alliés.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  ion  ordre,  el  lui  donna 
le  commandement  en  ehef  d*one  compagnie  de  loo  hom« 
met  d*amiea  des  ordoonancea  »  honneur  qui  {usqu^alort 
n^avait  appartenu  qu'aux  prinoea  du  sang.  En  iSsa,  le  roi 
ie  choisit  pour  aller  soumellre  les  Génois.  Sa  présence 
suffit  pour  rétablir  le  calme  et  robéissanc^'  due  au  roî. 
£n  i5a5,  il  tut  employé,  avec  sa  compagnie  de  loo  bom« 
me8d*armes  et  une  de  aooo  hommes  de  pied ,  à  Tarmée 
d*expédiiion  du  Milanais,  oonfiée  à  un  général  plus  brave 
qu^expérlmentét  l'amiral  de  Bonnivet.  A  la  tète  de  9000 


(1)  Il  avait  fait  ialtrcepter  pwSickeogcD  une  lettre  qu'il  frigoait  d'écrit 
te  an  ptiDce  de  Sédan  9  et  dan»  laquelle  Bayard  le  pretaait  vivem^Bt 
d'attirer  le  comte  de  Natiau  an  itervice  du  roi  de  Fnmre.  Cette  lettre 
était  conçue  dana  des  feronea  i  faire  croire  à  Sickcngen  que  la  défectimi 
IpioobaÎBe  du  ccnte  de  Naiètu  était  une  cboae  déjà  toute  coaoerléo. 

(a)  lies  habitants  de  Méâêrei  ool  eoniarré  à  la  Mémoire  do  Bagraid, 
leur  libérateur,  un  anniversaire  qui  »e  célébrait  eoenre  arec  pompe  i 
Tépoque  de  la  vévotutioo.  Toutei  les  tille«  du  royaume  semblaient  ae 
disputer  Thooneur  de  reconnaître  nne  si  hclle  artion.  A  Pari«,  une  dé- 
ptttatîon  solennt  lit'  des  premierîi  magi^fitratH  du  parlement  lui  fut  adres- 
sée pour  le  coittplimrntpr  au  nom  de  la  pr»trie.  Lt«  mêmes  transports 
d'alléprtSM  f(  de  recooiiaissance  l'accompagnèrent  jusque  dan»  sa  pa- 
trie, ou  He»  boins  et  ne»  libéralilés  drent  cesser  le  llcau  de  la  peste  qui 
exerçait  ses  ravages  à  Gicnoble. 
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Jionuiies  6t  de  8  pièces  de  canon,  Bayard  s*empara  de  Lo- 
di;  canonna  GrémonOf  et  icrvit  au  siéga  de  Milan.  Aveo 
aoo  hommes  d^armes  et  aooo  Caotaitios,  il  aomiat  à  Rebec» 
sons  les  murs  de  celte  place,  un  combat  contre  7000  bom* 
mea  de  pied  espagnols  et  i5oo  hommes  d^armes.  Bajard 
comptait  sur  un  secours  que  Bonnivet  lui  avait  promis,  et 
qu*il  ne  lui  envoya  point.  La  position  était  tellement  mau- 
vaise ,  qu*à  nombre  égal,  le  succès  eût  eilcoreété  dou- 
teux pour  les  Français.  Bayard  fut  contraint  à  la  retraite  : 
cette  ressource  répugna  à  son  âme  magnanime.  Néan- 
moins il  la  flt  en  si  bon  ordre,  que,  quoique  les  Espagnols 
eussent  surpris  son  camp  à  la  faveur  de  la  nuit,  ilneper« 
dit  que  10  à  12  hommes  et  environ  i5o  chevaux  qu'il 
abandonna  à  Tennemi.  l'eu  de  Icmps  après  cet  échec.  Ta- 
mirai,  ne  pouvant  plus  tenir  avec  des  forces  iroj)  dispro- 
portionoées  à  celles  de  Tempereur,  ordoiuid  la  retraite, 
cl  partagea  le  commandement  de  l'arrière -garde  avec 
Bayard.  Bonnivet.  grièvement  blessé  dans  une  charge,  con- 
fia le  salut  de  l'armée  à  la  valeur  et  à  la  sa^-esse  du  che- 
valier. «  Il  est  bien  lard,  répond  Bayard,  encore  sensible 
»à  l'affaire  de  Rebec  ;  mais  n  impoi  ie  :  mon  Ame  est  à 
»Dteuetma  vie  à  l'état;  je  vous  promets  de  sauver  l'armée 
«aux  dépens  de  mes  jours.  »  Le  5o  avril  iSs^i ,  après  plu- 
sieurs charges  brillantes,  il  chassa  l'ennemi  des  bords  de 
la  Sésia,  et  fit  paiser  aux  troupes  cette  rivière,  entre  Ro- 
magoano  et  Gattioara.  Il  était  dix  heures  du  matin  ,  et  dé- 
{à  le  matériel,  les  enseignes  et  une  partie  de  l'armée  a- 
vaient  gagné  la  rive  opposée ,  lorsqu'une  pierre,  lancée 
d'une  arquebuse  à  croc,  vint  frapper  Bayard  au  côté  et 
lai  rompre  Tépine  du  dos.  Dès  qu'il  sent  le  coup  fatal,  il 
s'écrie  :  Jésus,'  ah  !  mon  Dieu  /  Je  suis  mort/  On  accourt, 
on  veut  le  tirer  de  la  mêlée;  mais  il  »y  oppose,  et  craint 
de  déshonorer  ses  derniers  moments  en  tournant  le  doi  à 
l'ennemi  pour  la  première  fois  de  sa  vie.  Voyant  appro- 
cher les  Espagnols,  il  ranime  sa  voîx  mourante  pour  or- 
donner une  noiivr  lie  charge  ,  Cl  se  fait  placer  au  pied  d'un 
iirbre,  comme  pour  la  <lirigrr  de  ses  regards.  Bientôt  les 
euuemls  restent  maîtres  du  champ  de  bataille  que  Bayaid 
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n*a  poiût  voala  quitter.  Leur  géoérallMiiiie  lemrqals  d« 
Petcaire,  §*aTaiiee  r«n  lui,  et  console  tet  deniier»  «o* 

ments  par  le»  témoignages  de  la  plus  haute  eslime  et  d'u- 
ne admiralion  sans  bornes.  Toute  Tarnu^e  ennemie  s'em- 
pressa de  payer  un  tribut  d^hommages  à  ce  héros  expirant. 
Le  connétable  de  Bourbon,  onblianl  «a  qualité  et  son  nom  i 
et  foulant  aux  pieds  tous  ses  devoirs  pour  quelques  grieis 
de  cour,  s^élait  ran^é  sous  les  drapeaux  espagnole.  Il  a- 
perçoit  Bayardf  et  lui  exprime  ses  regrets  sur  son  état. 
«  Ce  nVst  pas  moi ,  ntonsetgneor,  qo*il  faut  plaindre  9  toi 

•  dit  Bayard,  mais  vous,  qui  combattez  contre  votre  prin* 

•  ce,  votre  pairie  et  votre  serment.  »  Peu  de  minutes  aprèsi, 
Bayard  txpir:i,  'à^v  de  48  an«.  Ainsi  fut  moissonné,  dan» 
la  vigueur  de  l'âgt^  ce  modèle  accompli  de  toutes  ies  ver- 
iQsguerrièreset  privées;  ce  héros  que  rhistoirenioderue  peut 
opposer  avec  orgueil  à  l'antiquité  fabuleuse,  et  doni  to«ilt 
la  vie  fut  on  tissu  d*actjons  de  valllanee  et  de  générosité. 
Idoldtré  dans  sa  patrie,  autant  qu'il  était  craini  et  respec' 
té  des  étrangers,  sa  mort ,  qui  fut  le  préhide  des  plus 
grands  revers,  fut  considérée  en  France  comme  une  cala- 
mité publique  (1).  Les  ennemis  tirent  embaumer  le  corps 
de  Bayard,  et  lui  rendirent  des  honneurs  extraordinaires. 
Lorsque  son  cortège,  se  dirigeant  sur  Grenoble ,  pasaa  par 
les  états  du  duo  de  Savoie,  œ  souverain  lui  déoema  les 
mêmes  honneurs  qu'aux  princes  du  sang*  Jamais  denil  ne 
fut  plus  universel  ni  plus  siooère.  Les  rtstea  de  œ  grand 
homme  fnreni  inhumés  à  une  deroiolieue  de  Orenoble, 
dans  une  église  de  minimes,  fondée  par  son  onclf,  évé- 
que  de  celle  ville.  Ln  simple  burte,  qnî  couvrait  sou  mau- 
solée, vient  de  faire  place  à  un  beau  monument,  érigé 
par  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  qui  représen* 
te  ce  héros  à  ses  derniers  moments,  {ffiiioire  du  chevaikf 


(1)  C*eo  tut  UQO,  en  eiFi  t,  dans  la  crise  désastreuse  où  le  rojaame  «HaH 
se  trouver,  et  l'on  te  rappelle  l'exclaïuatiua  douloureiite  de  Fran- 
çois I*%  après  Ift  ctlsttrophe  d«  Bivie  :  «  Ahl  cbevalier  Bajrard,  qut 
%voBS  me  Isitts  bote  !  je  oe  sctab  pas  ici*  • 
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Bé^ard,  par  M,  Guyard  de  Berviiie,  édition  dû  18169 
m- 13;  Hisloire  de  France^  par  AnquetU;  Biographie  um^ 
verselie,  tom*  ///,  pag»  SgS») 

■ 

iiB  T£aaiDES»  vn^ez  ov  Lomaouiu 
PU  TERXUE:  ,  vc^yvz  Duxeatec. 
DE  TESSÉ ,  voyez  DE  Froulat. 

TB8T0(  Glande -GoiHaame),  marquis  dp  BaUneourt^ 
nmréehal  do  France ,  naquit  le  17  mars  i6êo*  Il  entra  au 
•erviee  dam  \êo  moatqiielaires,  en  1697,  et  Bt  •€«  premiè'- 
re9  armes  en  Flandre,  sous  le  maréchal  de  Boufllers,  en 
i-^oo.  Il  se  fil  remarquer,  le  1 1  juin  1702,  en  chargeant  les 
gardes  à  chevai  du  prince  d'Orange  juscjnc  .sur  iew  {glacis  de 
Nimëgue.  Devenu,  le  9  mars  1703.  colonel  du  régiment 
d'Artois  infanterie,  il  le  cohnmanda  à  Tarmée  de  Bavière, 
et  se  distingua,  le  20  septembre,  à  la  première  bataille 
d'Uochstedt,  où  il  harcela  Tennemi  dans  si  retraite  et  lui 
fit  beaucoup  de  prisonniers.  A  la  seconde  bataille  perdue  au 
ménie  lieu  ,  le  i5  août  1704»  il  conserva  pendant  toute 
Taction  la  position  de  Pieintheini.  Sept  bataillons  anglais 
étaient  parvenus  à  y  pénétrer:  il  les  attaqua  avec  vigueur 
et  les  poursuivit  jusque  daus  la  plaine  ;  mais,  dans  le  temps 
mèinequHt  remportait  un  succès  aussi  brillani,  les  troupes 
fmaçaltet  qui  étaient  restées  dans  Pleintheim  capitulèrent 
à  son  insu  y  et  il  .fut  oampris  au  nombre  des  prisonniers. 
En  1706,  il  se  trouva  au  .«iége  de  Barcelonue*  que  le  maré* 
cfeiaL  de  Teasé  leva»  le  a3  mai;  à  cnlui  de  Basent ra ,  anus  la 
niaréeluil  da  Noailles ,  le  a6  juin  170;,  et  à  la  prise  du  chà- 
teaa  de  Galaboos  de  Livia«  le  la  septembre  de  la  même 
année;  à  la  canonnade  de  Pont6*Blayor*en  170S;  ATenlè- 
vement  des  quartiers  ennemis  à  GhAtillon»  Bascara  et  FI- 
gnières,  le  6  août  1709.  et  k  la  défaite  du  général-major 
palatin  de  Fraàemberg ,  près  de  Gironnef  le  septembre, 
il  fut  nommé  brigadier  dUnCinterie»  le  ag  mars  1710.  Le 
aS  janvier  17 1 1 ,  il  monta  &  Tassant  où  fut  enlevée  la  ville 
basse  de  Gironne.  La  haute  se  rendit  le  a5|  et  les  ennemis 
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évacuèrent  les  forts  le  5i.  Au  »i^*gc  de  Barcelonne,  en  1714, 
sous  le  duc  (\v  li<  ivvick,  il  fut  chargé  en  cht  l' de  Tallaque 
du  ba,«*Jioiî  (le  Sainle-Claire,  011  de  puis  le  commenct  niLiit 
du  siegc  on  n'avait  pu  soutenir  uu  logement.  Le  inarqui* 
de  BaliDcourt  remporta  l^épée  à  la  maio.  Après  cet  assaut^ 
qui  dura  preiqne  toute  la  ouit^  Barcelonne  capitula,  le  1» 
septembre.  Il  reçut  le  brevet  de  maréchal -de  •camp,  le 
I*'  février  1 719;  fit  la  campagne  de  1  ^33  à  Tarmée  du  Rhin, 
et  couvrit  la  Basfe-Alsace  pendant  le  siège  de  Kebl.  Il 
batlit  à  Ettingen  au  mois  de  mai  1754  9  et  se  signala  au 
giége  et  à  la  prise  de  Philisbourg,  notamment  aux  tran- 
chées des  G  juin  et  6  juillet.  li  contribua  à  la  prise  de 
Worms»  le  a3;  fut  créé  lieutenant -général,  ie  août; 
commanda  en  Alsace,  en  1736,  et  fut  nommé gouveracor 
de  Uont* Dauphin,  le  a6  |anvier  1739.  Employé  h  l*armés 
de  la  Meuse,  en  ly^i^W  commanda  la  première  colonne 
dans  la  marche  de  'Westphalie  en  Bavière  ;  ravitailla  Bran* 
IMW,  en  1742;  ballit  les  Autrichiens ,  le  la  février  1745» 
entre  Ratisboîine  et  Ambert,  et  rétablit  les  coniumnica- 
tions  qii*ils  avaient  coupées,  A  Dettingen,  le  27  iuiu,  il  char- 
gea Taile  gauche  de  Tennemi  ;  et,  ayant  eu  son  cheval  tué 
sous  lui ,  il  combattit  à  pied  A  la  seconde  charge.  Mommé, 
dans  le  mois  de  fuillet ,  au  commandement  de  TAlsaee,  en 
Tabsenee  du  maréchal  de  Coigny,  et  chargé  de  la  défense 
du  Haut -Rhin,  il  se  maintint  pendant  40  jours  dans  le 
poste  de  Rhînvilliers;  fit  échouer  tous  It  s  projets  de-  Tcn» 
ncmi  pour  forcer  le  passage,  et  commanda,  le  5  septem- 
bre, l'attaque  de  gauche  à  l'affaire  de  l'île  de  Reiguac,  où 
le  prince  Charles  de  Lorraine  fut  battu.  Le  5  juillet  1744» 
il  attaqua  et  força  les  lignes  de  Wissembourg«  Les  eooemii 
s*étant  retirés  derrière  le  Huhlter,  bloquaient  3oo  chevaui 
dans  le  fort  Louis.  Le  marquis  de  BalinconrC ,  à  la  téte  d'^a 
seul  détachement ,  vole  les  dégager  et  les  ramène  à  Tarmëe, 
sans  que  les  Autrichiens ,  qui  le  harcelaient,  puissent  IVn- 
tnmer.  Il  commanda  l'aile  Uioite  des  armées  réunies  des 
niarécha;ix  de  Noailles  et  de  Coigny,  dans  la  marche  contre 
le  prince  Charles,  qui  fut  obligé  de  repasser  le  Rhin;  com- 
battit A  Haguenau»  le  ii3  août,  et  contribua  puissamment 
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à  la  reddilioD  de  Fribourg,  dont  il  prit  le  oommaadeineot  » 
aussitôt  apràs  Toccupation  >  le  6  novembre.  Il  commanda 

en  Alsace  penila»»l  Tatiuée  174^  et  jusqu'à  la  paix,  fui  uoin- 
mé  gouverneur  des  ville  et  citRdelle  de  Strasbourg,  le 
jauvier  174^»  et  élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France, 
le  19  octobre  suivant.  Le  marquis  de  Balincourt  fut  créé 
chevalier  des  Ordrea  du  roi  à  la  promotion  du  7  juin  1767, 
et  il  est  déeédé  en  1770.  (  Chronologie  mUiiaire ,  lom,  III ^ 
pag.  355.) 

TESTU  (  Français  ) ,  comte  de  Balincourt,  lieutenant-^ê^ 
rn'ral ,  né  le  i5  octobre  1687,  entré  au  service  en  qua- 
lité d'enseigne  au  régiment  d'Artoin,  au  mois  de  s(  ptem* 
bre  1705,  fit  toutes  les  campagnes  sous  les  ordres  du  mar- 
quis de  Balincourt,  son  frère  atné,  depuis  1706  jusqu'en  * 

1714-  Il  obtint*  le  s5  novembre  1719»  une  compagnie  au 
régiment  Mestre-de-Çamp^général  des  dragons,  et  reçut, 
le  1*'  janvier  1723»  le  bàlon  d*exempt  des  gardes- du-corps 
du  roi,  compagnie  de  Noailles ,  avec  brevet  de  meslre-de- 
caoïp  de  cavaieiie,  du  i5  octobre  suivant.  Il  si  rvit,  en 
cette  qunlité,  au  biége  de  Philisbourg,  en  i73V«  fut  nom- 
mé 5*  enseigne  de  sa  compagnie,  le  7  décembre  1738  ;  bri- 
gadier de  cavalerie,  le  1*'  janvier  1740 ;  enseigne,  le  i3 
tain  1743;  1*' enseigne,  le  5  décembre,  et  maréchaUde- 
eamj^,  le  a  mai  i744>  '^^  ^vait  combattu  à  Dettingen,  aux 
sièges  deMenin,  d'Ypres  et  deFurnes,  àHagucnau ,  et  au 
siège  de  Fribourg.  Employé  à  l'armée  de  Flandre,  en  1 745, 
il  se  distingua  à  Fontenoy.  el  servit  aux  siéye».  de  Toum.iy, 
d'Oudenarde  et  de  Dt  ndennonde.  L'»innée  siiivanli-,  >1  cou- 
vrit avec  l'arméf  les  sièges  de  Mons,  deCbarleroy,  de  Saint- 
Gnilain  et  de  Namur,  et  combattit  à  Eattcoux.  Etupluyé  à 
ramaée  du  roi  aux  Pays-  Bas,  en  1747*  îl  trouva  à  la  ba« 
taille  de  Lawfeld ,  le  %  fniUet.  On  le  nomma  5*  lieutenant  de 
sa  compagnie,  le  9  août  ;  lieutenant -général  des  armées. 
Je  io  mai  174^;  2*  lieutenant,  le  i">  avril  1760;  i"  lieute- 
nant ,  le  5  oclobre  1762;  gouverneur  de  Saiti!  Venant,  le 

i5  juin  1753,  et  commandeur  de  l'oniie  royal  el  militaire 
de  Saint-Louis,  le  ao  juin  1755.  Le  comte  de  Balincourt  a 
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quitté  les  ger«let-du-oor|M  au  moigde  îaorier  1759,  et  est 
mort 9  en  1767.  [Chrottolof^  militaire,  tom,     pag.  420.) 

TESTU  (Charlifs  )  «  comte  ^  puis  marquis  de  BaUncoitrif 
maréchal~de-eamp  ^  tHè  4u  précédent ,  naquît  au  mois  de 
mi^embre  1728.  Il  entra  aux  mousqnelaires  9  le  1*' février 
1744  ;  fut  nommé  coraetfe»  avec  rang  de  capitaine  9  au  ré- 
giment de  Berry  cavalerie  «  en  1748;  colonel  au  corps  des 
grenadiers  de  France ,  en  1 749  ;  et ,  le  10  février  1 759,  mes- 
tre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  iimu  (  Ba~ 
iincoiirt)  .(\\n  fut  incorporé  dans  Royal-Ronssillon  ,  au  mois 
de  décembre  17^)1-  îl  avait  reçu  la  croix,  de  Tordre  royal 
et  inililaire  de  Saint- L(iui«,  en  ly^ç).  Il  fit  toute»  les  cam- 
pagnes de  la  guerre  dite  de  -uft  ans;  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie,  le  ^5  juillet  1762,  et  maréchal -de -  camp  ,  le  5 
janvier  1770.  11  est  mort  en  émigration.  {^EtaU  miiiiaires,) 

THÉMINES  ,  voyez  DE  LAtZi£&£S. 

DM  THBRHJSS ,  voyez  m  la  Bastri  r  m  Saim-Libt. 

TUE  V£N  ET  (  Louis^Marie-Josepli ,  chevaUer) y  maréchal^ 
de-camp  y  né  à  Dunkerque,  le  25  novembre  1775,  fut  nom- 
mé, le  a6  août  1793,  sergent- major  du  bataillon  de  Dun- 
kerque;  sous-lieu ienaot  au  bataillon  des  chasseurs  du  Mont^ 
des-Gbats«  le  119  février  1794;  puis,  le  9  mars,  lieutenant 
aux  carabiniers  attachés  au  même  bataillon ,  qui  fut  em-  \ 
brigadé,  le  a6  septembre  1796,  dans  le  94*  régiment  d'in- 
fanterie légère.  Il  fit  les  trois  premières  campagnes  de  Par* 
mée  du  Nord  y  et  celle  de  1796,  sur  les  côtes-  de  TOcéan. 
La  même  année ,  11  fit  partie  de  Texpédltion  d'Irlande,  sous 
les  ordres  du  général  Hoche,  et  fut  embarqué  sur  X^Sci'v'ulii, 
qui  fil  naufrage  en  pleine  mer,  et  dont  une  grande  partie 
de  Téquipage  périt  dans  les  Ilots,  Il  lit  ensuite  les  campa- 
gnes de  1797  et  1798,  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  Sambre- 
et-Meuj^c;  la  cani[.  j»ne  de  1799,  à  l'armée  d'Angleterre; 
celltiâ  de  itioLi  ei  1801,  en  Italie;  et  celle  de  180a,  sur  tes 
frontières  de  Portugal.  Il  fut  nommé,  le  21  avril  de  cette 
année,  udjudant-mdjor  de  son  régiment,  et  capiiaiue  de 
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carabioierS)  )c  4  septembre.  Créé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  8  août  1804  «  et  chef  de  bataillon  au  i3*  ré- 
giment triiifanlerie  légère,  le  5o  août  i8o5,  il  fit  les  campa- 
gnes (le  ces  lit  Lix  a  ailées  à  la  grande  -  armée,  ainsi  que  colles 
de  1806,  1807,  1808  et  1809.  Il  se  trouva  à  k  plupart  desao 
tiens  de  toutes  ces  campagnes,  et  lut  blessé  aux  batailles^  de 
Marengo,  d*Iéna  et  d'I^ylau.  Il  se  distingua,  le  5  avril  1809, 
au  combat  de  NitteDau^piacesituéesuriaRegen,  en  Bavièr«y 
qu'il  enleva  de  vive  force  k  la  t^le  de  son  bataillon  9  après 
en  avoir  fait  enfoDoer  lee  portes,  et  où  il  fit  un  bon  nom* 
bre  de  prisonoiers.  Le  7  mai  suivant,  chargé  d*ane  recon* 
naissance  au-delà  de  Turoits,  en  Styrie»  il  culbnta  et  poor- 
snivit  vivement  un  corps  de  aooo  ennemU;  lui  lit  dea 
prison  niera»  et  a*empara  d*nne  pièce  de  canon.  Cette  action 
lut  valoty  le  7  iuîo ,  le  grade  de  colonel  en  second  du  a*  ré« 
giment  provisoire  de  la  4*  division  du  3*  corps ,  et  le  brevet 
â*offioier  de  Tordre  de  la  Légioo»d*Honneor,  le  la  juillet. 
Il  lit  les  campagnes  de  1810, 181 1»  iBia  et  i8i3  en  Espa- 
gne et  en  Portugal  ;  fut  nommé  colonel  du  Sg*  régiment  de 
ligne ,  le  4  mars  18 1 1  »  et  fut  blessé»  le  5  mai ,  à  la  bataille 
de  Fuentes  de  Onara.  Employé ,  en  i8i3 ,  dans  la  1"  divi- 
nion  de  Tarmée  de  Portugal ,  sous  le  général  Foy,  il  s'empa- 
ra de  vive  force  du  poste  retranché  de  Marron  ,  village  si- 
tué au  pied  d'une  montagne  »  sur  la  rivière  d*Azon  ,  potir- 
suivit  l'ennemi  sur  la  montagne,  et  lui  fit  beaucoup  de 
prisonniers.  Il  concourut  à  la  prise  d'assaut  de  Casiro-Ur- 
dèales  ;  fut  employé  avec  son  r<^giment  à  couvrir  la  retraite 
de  l'armée,  après  la  perte  de  la  bataille  des  Arafdies.  et  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  20  décembre 
i8i5.  Il  fut  employé  en  cette  qualité  au  11'  corps  de  la 
grande-armée,  en  1814.  Le  25  mai,  il  «îo  disfingtia  d'une 
manière  très-remarquable  au  funeste  et  glorieux  combat 
de  Fère-Chanipenoiae  »  où  moins  de  6000  fantassins  résis- 
tèrent pendant  toute  une  journée  à  24*000  hommes  de  ca- 
valerie. Le  carré  du  général  Thévenet  avait  soutenu  et  re* 
poussé  toutes  les  attaques  ;  c*était  le  seul  qui  n*eût  pas  en- 
core été  enfoncé,  et  déjà  il  effectuait  sa  retraite  en  bon  or- 
dre sur  les  marais  de  Saint-Gond  »  où  il  eût  trouvé  un  abri 
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assuré,  quand,  arrélé  par  le  feu  de  pièces  de  canon,  if  99 
vit  tout-à  coup  assailli  par  toute  la  cavalerie  de  Tannée 
coalisée.  le  carnage  fut  d^autant  plus  horrible ,  qu*aucua 
des  braves  qui  composaient  cette  brigade  ne  voulait  suiu 
vivre  à  ses  compagnons  d'armes  ;  tous  périrent  en  com- 
battant à  la  baïonnette  jusqu'au  dernier  soupir.  Le  géné- 
ral Thévenet ,  ^ièvf  ment  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la 
figure,  fut  lail  fuisomiier  sur  le  champ  de  bataille  (1).  Il 
fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  vl  rTiilitairc  de  Saîiit- 
LouiH,  le  i5  août  1814-  ^1  ^  la  caitipagne  de  i8i5.  et 
ÊSl  portë  sur  le  tableau  des  officiers-généraux  en  disponi-^ 
bilUé.  {^Brevets  miiitauxs,  annales  du  Unips,) 

M  Thets»  voj'es  n'Auois* 

ni  TBIANGÉS,  voyez  na  Dahas. 

DE  THIARD  (Claude)  9  marquh  de  Bitsy^  lieutenant-gé'* 
nérai^  né  en  16a  i,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  la 
Molhe  cavalerie,  le  11  septembre  1641;  colonel  de  cava- 
lerie, le  a5  février  1649;  brigadier  9  le  19  mars  1664;  ma- 
réchal-de-camp, le  28  octobre  «672;  lieutenant  général, 
le  25  février  1677;  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  dé- 
cen)bre  1688 ,  et  commandant  desTrois-ivèchés,  le  18  ao6l 
1698.  Il  esl  décédé  à  Meta,  le  5  novembre  1701.  Il  avait  fait 
toutes  les  campagnes,  depuis  174^  jusqu'à  la  paix  de  Ry»- 
wick,  en  Catalogne,  en  Hongrie»  où  il  se  distingua  d*une 
manière  très* remarquable  à  Taffaire  de  la  Aaab  (a) ,  en 
.  Flandre  et  en  Lorraine,  et  il  avait  concouru  à  la  conquête 
delà  Franche*Gomlé.  {ChronmmiiU*,tom,  IF,  pag,  284.) 


(1)  Ce  général ,  aioêi  que  les  gtfnéraux  Pacihod ,  Âraejri  J^mio  ,  De- 
lor^etBonié,  qui  tnmbèfcnl  au  pouvoir  de  Teiiotnii  dam  cet  le  jouroée, 
farcDl  prêtent^  à  IVmpcreur  Aleiandre.  G«  ttionarqur  ga«rricr  Imae» 
cueillit  avec  l«t  témoîgoagct  d'eMîmi'  k»  plat  flattcon  et  lei  plus  dignes 
d'honorer  leur  coorege,  tnbi  par  b  Ibriune* 

(2)  Louis  XJV  lui  écrivit  à  cette  occuion  une  lettre  trèi-honoRable* 
datée  de  Vineeiines,  le  as  aoAt  1^. 
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w  THIARD  (Jacques) ,  marquis  de  Bitsy^  lientenant^é^ 
néra/ y  fils  du  précédent  ,  naquit  en  1647.  il  fut  fait  guidon 
des  gendarmes  d'An joii ,  le  i4  janvier  1670;  meslre-de- 
camp  d*un  régiment  de  cavalerie  de  sou  nom  (Bi^sy),  le 
a8  février  1677;  brigadier»  le  3o mars  1695;  maréchal- de- 
camp ,  le  39  fanvier  170^9  el  lieutenant-général  »  le  10  fé* 
vrier  1704 •  Il  fit,  de  167a  à  1707,*  les  campagnes  de  fioU 
lande,  d'Allemagne»  de  la  Haute- Alsace,  de  Flandre,  d'I- 
talie et  de  Piémont,  et  mourut  le  29  janvier  1744*  (fikro^ 
nologie  militaire  ^  tom,  Ik  ^  p^j^*  3 16.) 

VB  THIAED  (Anne^Claude) ,  marquis  de  Bissy^  iietuc- 
nant^gênéral y  fils  du  précédent,  né  en  1681,  page  de  la 
chambre  du  roi ,  en  1696;  mousquetaire,  en  1698  ;  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Narbonne,  le  20  lévrier 
1700,  puis  au  rt'f^irnent  de  Bissy,  le  a8  mars  1701;  colonel 
du  même  régiment,  le  i5  février  170a;  brigadier,  le  29 
mars  1710;  maréchal-de-camp,  le  1*'  février  1719;  minis- 
tre plénipotentiaire  auprès  de  dom  Carlos ,  depuis  roi  des 
l)euz-Sieiles,6n  i73»;lieulenant*général,le  i^'aoùt  1754» 
et  gouverneur  d*Auzonne,  en  1744^  est.  décédé  le  ao  octo- 
bre 1670, doyen  des  lieutenants-généraux.  Il  avait  fait,  de 
1731  à  1734,  ^es  campagnes  d'Allemagne,  d'Ilalie  el  du 
iihin.  {Chronologie  militaire^  tom.  A,  pag,  i58.) 

Dm  THIAED  (Anne-Iiouîs-Henrl) ,  marquis  de  Bissy\ 
lieutenant- s^énéreU^  fils  atné  du  précédent,  né  le  8  mai  1 7 1 5; 

movisquelaire  en  1729;  capitaine  au  régiment  de  Villars 
cavalerie,  le  i4  mars  i^So;  mestre-de-camp-iieutenant 
du  régiment  d'Anjou  cavalerie  ,  le  i5  octobre  1^32  :  com- 
missaire-général de  la  cavalerie,  le  16  mars  1756,  avec 
brevet  de  brigadier;  maréchal-de*camp,  le  20  février  1743; 
lieutenant-général,  le  i*'  janvier  1748,  el  mcsiro-dc-camp- 
général  de  la  cavalerie ,  le  9  avril  suivant  i  fit  les.campa- 
gnes  de  173a  à  1 748,  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Meuse,  de 
Bavière  el  d'Italie.  Il  montra  tant  de  valeur  et  de  présen» 
ce  dVsf.rit  à  Tatlat^iie  des  1  eiranchements  de  Vlllefranche, 
le  19  avril  1744,  que  Louis  W  bii  accorda,  le  a  mai,  un 
brevet  de  nomination  à  i  ordre  du  Saint-Esprit,  pour  êtro 
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reçu  dès  qu'il  aurait  VAge  requis.  Le  marquis  de  Bissy  ne 
vécut  pas  assez  pour  porter  les  marques  de  cette  glorieuse 
distioction  ;  ayant  eu  la  jambe  tracassée  par  un  boulel  au 
siège  de  Maeslricht ,  le  avril  174^9  il  mourut ,  le  2  mai 
êulvanly  oniverseilemeot  regretté*  {Chranoiagie  miiUairCf 
tom^Fy  pag.  375.) 

DE  TllIARD  (Claude)  ,  comte  de  Bissy^  UeuUmant-f^t'nt- 
rtU,  ooosin  du  précédent ,  et  né  le  14  octobre  172 1,  entra 
aux  mousquelalres»  en  1756;  obtint ,  le  16  avril  1738,  une 
compagnie  au  régiment  Commttsaire-Générai  de  la  cava" 
lerle  ;  devint  deuxième  cornette  de  la  seconde  ooiii|MigBie 
des  moutqoctaircs  ^  le  %%  aoùl  1 745  ;  brigadier,  le  i*'ian?ier 
174^;  membre  de  Tacadémie  franyaise  en  1750;  premier 
coriit^tte,  le  9>o  mal  1761  ;  deuxième  enseigne,  le  i5  juio 
1763;  premier  en^eif^ne  ,  \<i  i*' avril  1 754  ;  mcstre-de -camp 
réiormé  à  la  suite  de  Commissaire- Général»  le  16  du  même 
mois;  marécbal*de^amp,  le  10  février  1769;  iieuteiiast*' 
général  des  armées,  le  a5  |uillel  176a,  et  èieutenasit -gé* 
néral  du  Laoguedoo,  au  mois  d'octobre  1771.  Il  a  fait  Iss 
campagnes  de  174s  à  1791 ,  en  Ba?ièrB ,  en  Bobème ,  en 
Flandre,  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  Il  est  mort,  le 
ti6  septembre  1810,  membre  de  la  seconde  classe  de  Tiiii- 
titut.  {Chronologie  milUaire  ^  tom,  VI,  pag.  ÔQ.) 

ns  THIAED  db  BISSY  (Henri-Charles,  comte) ,  iieme- 
nant-générali  frère  du  précédent,  entra  au  service  comme 

lieutenant  en  se(  ond  dans  le  régiment  du  Roi,  le  6  octobre 
1707;  fut  nommé  guidon  des  gendarme»  anglais,  le  i4 
mars  i74>  9  ^vec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie; 
enseigne  des  gendarmes  de  Flandre,  le  1 1  avril  1743  ;  aoo^ 
lieutenant  des  gendarmes  de  Bretagne»  avec  rang  de  mes- 
tre-de-camp  de  cavalerie,  le  aa  avril  1744*  capitatne<>lieii> 
tenant  des chevstt-légers  de  Bretagne,  le  ao  janvier  1747; 
brigadier  de  eavalerie,  le  10  mai  174B,  et,  le  17,  ca pliai* 
ne-lieulenant  des  chevau  k^gers  Dauphin  ;  maréchal-de- 
camp,  le  19  avril  1760;  lieutenanl-général ,  le  25  inillet 
1762;  premier  écuyer  du  duc  d'Orlt^an*?,  la  même  année; 
commandant  en  cbef  de  la  Provence,  le  aa  novembre 
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1783,  puis  de  la  province  de  Bretagne,  en  1787,  et  oha- 
valier  du  Saim-Espril  ,  le  1 1  mai  1788.  Il  a  fait  les  cam- 
pagnes de  174a  à  1761  en  Westplwilie,  en  Bohême,  en 
Basse-Alsace,  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne.  Lors ^es dîlTé'- 
rends  qui  s'élevèrent  entre  les  états  et  le  département  de 
Bretagne,  sa  vigilance  et  «a  fermeté  préservèrent  la  ville 
de  Aennes  des  plus  grands  melheoriy  notamment  dans  les 
journées  des  26  et  janvier  1789.  Il  a  péri  sons  la  hache 
révolutionnaire,  le  joillet  17^,  le  jour  même  de  la 
chute  de  Robespierre.  {Chronologie  mUitaire ,  tom.  n, 
pag.  75;  Hiomtewr») 

DE  TUiABO  (Théodore,  comte) ,  maréchal-^e^amp  du 
4  juin  idi4«  commandeur  de  l'ordre  royal  de  la  Iiégiiin- 
d*Honneur  du  14  février  181$,  et  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Salnt-touisy  est  entré  au  service  en  1791. 
11  est  porté  sur  Tétai  des  gënératu  en  disponibilité,  et  est 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  le départemeni 
de  Sa6ne-et-Loire.  {Tableaa' des  pensions^  Moniteur*) 

DE  THIYILLE  DE  Bafaviie  (Nicolas),  était  sergent  de  ba- 
taille et  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du.  roi, 
lorsqu^on  le  créa  marécfuU-de-camp^  le  ai  septembre  i65a. 
(Chronoiogie  miiitaire,  tom*  FI^  pag,  385.) 

DB  ïll  0  U A&S ,  voyez  i»s  ll  TiéMoûu. 

D£  lilOLKY,  voyez  de  Cleamom. 

TIERSAINT  no  Bovio  IIast  (Francis-Henri),  né  le  a5 
Juillet  1716,  entré  dans  les  cadets  en  1727,  o*a  été  que 
brigadier  d*lnfanterie  des  années ,  grade  qui  lui  fut  con- 
féré, à  la  promotion  du  10  mai  174H,  et  qu*ii  remplissait 
encore  en  1791  •  [Chronologie  mUitaire,  l,  f^III,  p,  4^.) 

na  TI6NY,  vqyez  n*Avsi€V&« 

DB  TILLY  (François -Bonaventure),  marquis  de  Biantf 
iieutenimt*générai  f  entra  au  service  en  qualité  de  iieutt- 
oant  réformé  au  régiment  de  Luynes  cavalerie  »  le  11  dé- 

TV.  33 
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cembrc  lyuj-  Il  Tut  fail  capitaine  au  régiment  Mestre-de- 
Camp-Général  de»  dragons,  le  18  mai  17a  1  ;  devint  exempt 
dans  la  ooinpaguie  de  Villeroy  des  gardeflrdu  corpa»  le  14 
mars  i^SS;  passa  par  tous  les  grades;  fat  créé  marécbal* 
de  camp,  le  10  mai  1748,  et  lieutenaot-géoéral»  le  95  |aîl- 
Itt  1762.  Il  a  fait  les  campagne»  de  l'armée  du  Ehtn  et  cel- 
les de  Flanilrc  et  d'Allemagne.  II  fut  nommé  commandeur 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-I.ouis,  le  17  mai  i^jSt 
et  mourut  le  10  ianvicr  1775.  {ttats  tnilttuircs,) 

dbTILLT-BLA&U  (Ftàw^ï»'Bi\aife)fmar(fu£s  de  BlarUf 
maréchai-de-camp ,  fils  atné  du  précédeol,  né  le  8  féfrier 
1729,  et  page  du  roi  en  la  petite  écurie,  le  i~  avril  1 742,  fut 
nommé  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Languedoc, 
le  20  octobre  1745;  chevalier  de  l  urdre  royal  et  militaire 
de  Saint  Louis,  en  1763;  lieutenant-colonel,  le  1  1  février 
1764;  enseigne  des  gardes-du-corps  dans  la  compagnie  de 
Yilleroy,  le  d5  août  1 775  ;  lieutenant ,  le  i*'  janvier  1776; 
brigadier  de  cavalerie ,  le  i*'  mars  1780  ;  lieutenaol- cob* 
Riandaot  d*escadron,  le  18  du  même  mots,  et  maréchal- 
de-camp,  le  1*'  fanvier  1784*  Il  a  été  radié  de  la  liste  des 
émigrés,  en  17^5.  {^E tais  militaires,) 

DE  TILLY  BLARU  (François- Henri- Hilaire ,  marquis)^ 
fils  du  précédent,  Ueutenaot  des  gardes-du-corps  »  com- 
pagnie de  Gramont,  avec  brevet  de  maréchai'^^camp 
du  10  août  1814»  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint* 
Louis,  le  i"*  iuillet  précédent.  {Etats  miiUaires.) 

DB  TINGRY,  voyez  db  MoaxHOMitCT-Iv&BiiBOVBC. 

LE  TONNELLIER  (Louis),  commandeur  de  Breteml^  me* 
réckal'de-camp .  né  le  16  septembre  et  reçu  cheva- 

lier de  Malte,  le  la  février  1660 ,  fut  nommé  lieutenantaa 
régiment  de  Piémont,  le  19  {uin  166a.  Il  passa  avec  ce  ré- 
giment eo  Hongrie ,  et  ko  trouva  à  la  bataille  de  Saint  •Go- 
dard en  1664,  et  en.  Hollande,  ,  sous  les  ordres  de  ML  de 
Pradel,  en  i665  et  i66<l«  Devenu  capitaine  dans  le  méais 
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régimeiil  »  le  lo  mai  1^7  »  il  commanda  ta  compagnie  aux 
sièges  de  Tonmaj,  de  Douay  et  de  Lille  9  la  même  année* 
Cette  compagnie  ayant  été  réformée  par  ordre  du  34  mai 
i668«  il  fut  remplacé  le  18  îain  167 et  se  trouva  aux  siè- 
ges d'Oraoj  et  de  Rimberg,  au  passage  du  Rhin,  et  au  siège 
de  Doesbourg,  en  1C79  ;  an  siège  de  Maestricht ,  puis  à  Tar^ 
mée  de  Hollande*  sous  le  due  de  Luxembourg,  en  1675; 
à  Tarmée  de  Aoussillon,  en  1674;  aux  sièges  de  Dînant» 
de  Huy  et  de  Limbourg»  en  1675  ;  se  démit  de  sa  compa- 
gnie, au  mois  de  janvier  1676,  et  quitta  alors  le  service. 
Il  acheta  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes- Françai- 
ses, dont  il  fut  pourvu ,  le  21  février  i68(i ,  et  la  comman* 
da  à  Tattaqne  de  Valcourt,  en  1689;  à  la  bataille  rie  Fleu- 
rus,  en  1690;  an  sié_Le  de  Mons  et  au  combat  de  Ltuze, 
en  I  ;  au  âiè^e  de  Namur  et  à  la  bataille  de  Steiitkerque, 
en  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  8ié^e  de  Char- 

leroy,  en  1693,  et  au  botnbardenieut  de  Bruxelles,  en 
jfitjf).  Il  fui  créé  brigadier  des  armées  du  roi,  le  29  jan- 
vier 1702,  etse  trouva  au  combat  de  ÎNiiiu  gue.  la  même  aa- 
née,  et  à  celui  d'Eckeren,  en  1703.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de-camp,  le  26  octobre  17041  il  servit  en  cette 
'  qualité  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1706;  combattit  à  Ramil- 
lies,  en  1706;  servit  en  Flandre,  en  1707;  se  trouva  k 
la  bataille  de  Maiplaquet,  en  1709;  servit  encore  en  Flan- 
dre, par  Intrea  du  6  mai  1711,  et  mourut  commandeur 
de  son  ordre  le  12  septembre  171a.  {Oironologie  milUéU^ 
re,  tom»  Vly  pag^  565.) 

u  TONNELLIER  (Claude  Stanislas),  vicomte  de  Bre- 
teuUj  marichai''<U^camp,  cousin  dn  précédent,  né  le  7 
mai  1730,  fut  reçu  chevalier  de  Ualte  de  minorilè,  le  la 
août  1731 ,  et  servit  dans  le  régiment  de  Berwirk,  à  la 
suite  duquel  il  fut  nommé  colonel.  On  le  créa  brigadier 
d*infanterie,  le  3  ianvier  1770;  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis;  grand*oroix  honoraire  de  Tor- 
dre de  Saint- lean*de*Jérusalem ,  dit  de  Halte ,  pui*i  ma- 
réchal de-camp,  le  mars  1780.  Le  vicomte  de  Breieuii 
mourut  le  3  novembre  1785.  [^Brevets  militaires,) 
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M  TONNELUBR  db  Bumvii  (Louig-GhArlw-Aogitste), 
baron  de  PireiûUy^  maréchoMe^amp,  iisu  d^ane  branche 
eadelto  de  la  même  famille,  né  le  7  ma»  1730 ,  et  d*abord 
officier  de  gendarmerie  t  fut  iH>mmé9  en  i^SS,  premier 
cornette  de«  chevau-Mgera  de  Bourgogne  »  et  fut  chargé 
d*uiie  mission  diplomati(|ueà  Cologne^  où  il  reçut  le  brevet 
decoloiu  l  itecavalerirs  le 9 inin  1759.  Nommé ambas.«adeur 
en  Hussie,  en  117G0  (i),  il  v  reçut  le  grade  de  sous-lieute- 
nant de»  gendarmes  Diuphin,  le  ai  iuiUet  1761.  Il  fut 
ensuite  nommé  ambassadeur  en  Suède,  le  14  juillet  1765; 
puis,  an  mois  de  juin  1767,  ambassadt^nr  près  des  étals- 
généraux  des  Provinces-Unies.  On  le  créa  brigadier  de  ca- 
valerie ,  le  20  avril  1768.  Nommé,  le  a6  mai  1776,  et  reçu 
Je  I"  ianvier  1777»  chevalier  des  Ordres  du  roi,  il  fut  pro- 
mit au  grade  de  maréchal -de-camp,  le  1*'  mars  1780.  En- 
lin  il  fut  nommé  ambassadeur  extraordinaire  près  Tempe- 
reur  d^Autriche ,  puis  ministre  et  secrétaire-d'état  au  dé-* 
partement  de  la  maipon  du  roi,  le  27  juillet  1783.  Il  a 
émigré  en  1789,  et  est  décédé  à  Paris,  le  90  novembre 
1807.  {Etais  militaires 9  annales  du  temps,) 

DE  TONf«i£&fi£  f  vqyez  db  CLEaMOHT. 

DE  TORCY,  voyez  Culbert. 

DB  TOBSAY  (Ie^n\  grand^maître  des  arbalétriersy  était, 
dès  Pan  1397,  attaché  au  service  du  duc  de  Berry,  dont  il 

obtint  plusieurs  distinctions  honorables,  entr*autres,  la 
charge  de  chaiii bellau  de  ce  prince.  Il  devint  ensuite  sé- 
néchal de  Poitou.  Ce  fut  en  cette  c|uolj!é,  et  5  la  tête  d*une 
com|>agnie  de  9  chevaliers  et  de  74écuyers,  ([u'il  fit  partie 
d*une  expédition  en  Guienne,  au  mois  de  juin  i4o5,  sous 
le  connétable  d'Albret.  Au  moià  de  septembre  de  la  mê- 
me année ,  il  commandait  une  compagnie  de  100  hommes 


(1)  Il  obtint  de  l'cmpertMir  Pierre  lll  ,  en  176a,  une  reversale  sem- 
blable à  celle  qui  avait  ttû  donnée  par  l'impératrice  Ëli8abetb«  lorsque 
la  ifiance  accorda  à  cette  priacessc  le  titre  impériaL 
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d'armes  pour  la  défeuse  de  Paris,  pendant  les  démèléa 
«angl^tadea  factions  d*Orléaiis  et  de  Bourgogne.  Il  fit  un 
second  voyage  en  Guîeone,  ao  mois  de  février  i4o5  (v.  sU). 
Au  mois  de  septembre  i4o9f  il  conduisit  un  secours  au 
maréchal  de  Boucicault,  contre  les  Génois  révoltés.  Il  fut 
nommé  maître  des  arbalétriers  »  le  S  janvier  i4i5  (v.  st)  » 
puis  destitué  de  celte  charge  par  la  faction  de  Bourgogne 
en  141  S*  Jean  de  Torsay  8*d^l tacha  à  la  personne  do  dau- 
phin» qui  le  nomma  capitaine  de  600  hommes  d*armes  et 
de  5oo  de  trait,  le  i5  août  de  ta  même  année.  Il  contri- 
bua 9  au  mois  de  septembre ,  à  la  reprise  sur  les  AngUis 
de  la  ville  et  du  chAteau  de  llontberon,  en  Angoumois; 
et«  en  i4a3,  k  celle  de  llarennei,  en  Saintonge;  Il  fut 
pourvu  de  la  capitainerie  de  Salut-Uaixant,  en  143 5,  et 
mourut  peu  de  temps  après  le  mois  de  juillet  i4a8. 
{Histoire  des  Grands^Officierê  de  la  Couronne,  par  k  Père 
Anselme ,  /om,  V Hl,  pag,  (Jg.) 

DB  TOUCHEPRÈS  »  voyez  db  Mbsiabo* 

DBS  ÏOUCUËS»  vç^ez  n'AnnieaB. 

DB  TOLLOUSi^,  voyez  ds  iiuu&Aun. 

SB  LA  TOUR-n'AUVERGNE  (  Henri)  ,  duc  de  Bouillon, 
maréchal  de  France  ,  né  le  28  septembre  lâ^j,  lui  connu 
jusqu'en  iSgi  (1),  ^ous  lu  nom  de  vicomte  ilc  'J^i/tmw. 
Admis  à  la  cuur  dès  Tâge  du  10  ans,  il  ^'attacha,  en  i5()8, 
au  duc  d*Alençon  ,  frère  du  roi  Henri  III,  el  commanda , 
CI)  (  573,  une  c  ompagnie  de  00  lances  des  ordonnances  au 
kiege  de  la  Rochelle.  L'année  suivante,  il  se  jeta  dans  le 
parti  des  Puhiiqucs ,  donl  le  duc  de  Dannille,  son  oncle  9 
était  un  des  principaux  cliefs.  Après  avoir  embrassé  le  cal- 
vinisme 9  il  servit  dans  l'armée  du  duc  d^Alençon,  en  1675; 
se  déclara»  en  1576»  pour  le  roi  de  Mavarrcy  et  défendit ^ 


(1)  Année  de  foa  mariage  avce  Gbariolte  de  la  Maick»  doclictic  d« 
Bouillon  «  et  princeMe  de  Sédan* 
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en  1577,     ^^^^      MontpHlier  contre  le  maréchal  de  Dam- 
ville.  Nommé,  le  10  avril  1080,  lieuleiianl-général  dans  le* 
provinces  d'Aiuigeois ,  de  Lauragais  et  du  Haut  -  Langue- 
doc» il  remporta  plusieurs  avantages  considérables  sur  les 
troupes  calholiqueiy  el  prit  d*einblée  ou  réduisit  plus  de 
ao  forterei^sesy  depuis  le  mois  do  iuin  jusqu^ao  mois  de 
fieptembre.  Bd  iSSi,  il  fût  blessé  et  fait  prisonnier»  eu  vou- 
lant se  jeter  dans  Cambraj,  assiégé  par  le  due  de  Parme. 
En  i585,  il  conçut  le  j'rojtl  de  lormer  <le  tuvis  les  calvi- 
nÎKies       France  un  état  républicain,  sous  la  proteclion 
immédiate  de  l'électeur-palatiii.  qui,  ai  ce  projet  se  fût  ac* 
compli^  rùi  tenu  en  son  nom  des  lieutenants  dans  toutes  les 
profineesdu  royaume  £n  1687»  ayant  alleiol  près  du  Lude 
Tarrière-garde  do  duc  de  Mercœur»  le  vicomte  de  Torenne 
tailla  celte  arrière-garde  en  pièces,  et  enleva  tous  ses  équi- 
pages. A  Coutras,  le  30  octobre,  le  corps  qu'il  commandait 
ayani  été  pres(|ue  eulièremcnt  anéauli  dè?»  le  commence- 
nient  tic  l'action ,  el  ayant  eu  sou  cheval  lué  sous  lui,  il  se 
mit  à  ia  téle  de  i  iulanterie ,  et  contribua  à  décider  le  suc* 
cès  de  celte  sanglante  victoire.  Il  fil  ensuite  une  tentative 
infructueuse  sur  Sarlal  9  qui  résista  à  toutes  les  menaces 
et  repoussa  toutes  les  attaques.  Le  6  février  1588»  il  fut 
nommé,  par  le  duc  de  Montmorency*  à  la  charge  d<*  lieu- 
tenant général  du  Haut  Languedoc .  (pril  remplit  jusqu'en 
iSf)!.  Au  nioÎ5«  de  m  ai  i588,  il  prit  d'assaut  ou  par  capi* 
tuialitJii  sept  places;  secourut,  au  mois  d'août,  les  calvi- 
nistes de  liouergue;  s'empara  de  la  Garnache  et  escalada 
Niort,  en  iSSg*  Le  roi  de  Navarre  l'établit  »  au  mots  d'avril, 
son  lieu  tenant -général  en  Aouergue,  Quercy,  Guienne  et 
Haut- Languedoc;  et,  à  son  avènement  à  la  couronne»  il 
le  nomma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Ce  prince 
l'envoya,  le  23  octobre  1690,  en  ambassade  vers  ia  reine 
crAnglf  terre,  le  slathouder,  l'électeur  «le  Saxe  et  les  autres 
princes  d'Allemagne.  Il  leva  dans  ces  divers  états  une  ar- 
mée de  plus  de  20,000  hommes»  avec  de  rartiUtTîe.  Le  roi 
on  passa  la  revue ,  le  3o  septembre  iSgt  »  près  de  Veiidy. 
Le  iS  octobre  suivant  1  la  nuit  même  de  ses  noces»  le 
vicomte  de  Torenne  s'empara  de  Stenay.  Il  reçut  »  le  20^ 
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le  «omniandemeni  de  Tannée  de  Lorraine ,  el  marcîia  an 

siège  de  Rouen.  Henri  lY  lui  donna  le  bâton  de  maréchal 
de  France,  et  le  commandenient  de  l'armée  de  Norman- 
die, le  9  mars  1692.  Au  moh  de  juillet,  îl  attaqua  et  battit 
le  grand'inaréchai  de  Lorraine,  qui  assiégeait  Beaumont^^ 
A  quelques  lieues  de  Sedan ,  lui  tua  700  hooimen,  au  nom- 
bre desquels  fui  ce  général ,  lui  fit  400  prisonniers  et  s'em- 
para de  son  artillerie  el  de  ses  drapeaux.  Le  maréchal  de 
Bouillon  reçut  deux  blessures  graves  dans  celte  action  glo- 
rieuse, qui  sauva  Beaumont  cl  garantit  Mouzon  du  siège 
dont  elle  élait  menacée.  Le  roi,  pour  reconnaître  ce  ser- 
vice, lui  fit  présent  des  canons  qu'il  avait  pris  sur  Tenne- 
mi«  Peu  de  temps  après ,  il  emporta  d^assaut  la  ville  de 
Dun- sur- Meuse.  Le  a5  octobre  15^4 1  après  le  siège  de 
Laon»  il  prit  le  commandement  de  Tarm'ëe  de  Champa- 
gne contre  les  Espagnols  ;  s^empara  la  même  année  de  plu- 
sieurs places  du  duché  de  Luxembourg ,  et  ensuite  défit 
j  1  compagnie»  ennemies  prèi>  de  Virlon.  Au  nutis  de  mai, 
il  se  mit  à  la  tète  de  l'armée  de  Picardie,  et  s'empara  de 
Ham  ,  après  une  résistance  opinidfre  :  800  Espagnols  fu- 
rent étendus  sur  la  place ,  et  4oo  se  rendirent  prisonniers. 
Le  34  juillet ,  le  duc  de  Bouillon  veut  ravitailler  Doullens, 
assiégé  par  les  Espagnols.  Son  dessein  pénètre  au  camp 
ennemi.  Surpris  de  trouver  à  son  passage  toute  Tarmée  en 
bataille,  il  fait  aussKét  ses  dispositions  pour  gagner  une 
colline  ,  où  il  ordonne  à  Tamiral  de  Villars  de  se  rendre, 
et  où  il  doit  le  joindre,  après  une  cliar2;c  brillante  (ju*il 
exécute,  et  dans  iaque^e  il  renverse  toute  l'avant -garde 
espagnole  el  lui  enlève  un  drapeau.  Le  duc  gagne  alors  la 
colline;  mais  il  n*y  trouve  point  Tamiral  :  ce  dernier  n*a- 
vait  point  déféré  à  Ta  vis  du  maréchal ,  au  lieu  de  suivre 
son  mouvement  de  retraite.  Yillars  veut  charger  ;  maïs  les 
Espagnols  iVnvtioppenl,  le  prennent  et  le  tu<  nt  de  sang- 
froid.  Maîtres  du  convoi,  ils  marchcnl  sur  Doullens  qu*ils 
emportent  d*assaut.  Le  duc  de  Uouillon  ,  après  cet  échec  9 
se  hâta  de  couvrir  le  Boulonnais.  Nommé,  en  1696,  pléni- 
potentiaire du  roi  près  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Étals* 
Généraux ,  il  conclut  au  nom  du  roi ,  avec  ces  puissances» 


Digitized  by  Google 


â64  mcnoNHÀiiiB  historique 

un  traité  de  ligue  offensive  et  défensive.  Il  paoifia  le  Gévau- 
dan,  en  iSq;,  et  fit  rentrer  par  composition  la  ville  de 
Mende  sou»  Tobéî^sance  du  roi ,  le  i*'  octobre.  Impliqué 
dans  Tafittire  du  maréchat  de  Biron^  il  ib*eofuii  à  Geoève 
el  pansa  dans  le  Palatinat,  où  il  aéioiirna  iu8qu*en  1606^ 
ép<H}ue  à  laquelle  II  rentra  en  §râoe.  Au  mois  d'avril  1619  «  il 
passa  ik  Londres  en  qualité  d'ambassadeur  eÂtraordinaIre, 
pour  noiiHer  le  marlaf  e  de  Louis  Xill  aveo  Tlnfante  d*Epa* 
giie  lin  1  (il  5,  le  duc  de  Bouillon  se  tléUcha  de  la  cour  el  se  mit 
à  l;i  te>te  de  rarméf  des  princes  méconU  nls ,  sous  l*autorité 
du  prince  de  Condé.  Il  8Vm[)ara  de  Château  -  Thierry ,  le 
28  septembre,  puis  d'Ëpernay  et  de  Méry  sur-Seioe,  el  passa 
la  Loire  à  Neuvy  dans  la  nuit  du  a6  au  octobre ,  malgré 
te  voisinage  de  Tarmée  du  roi  »  commandée  par  Bois-Dnu- 
phin.  Louis  XIII  accorda  la  paix  aux  mécontenta,  le  3  mal 
1616.  Eti  16a  1;  le  duo  de  Bouillon  refusa  le  titre  de  géoé- 
raiisiiiiiie  des  calvinislt  s,  qui  lui  avait  élé  déféré  par  ras- 
semblée de  la  Kochelle.  Il  mourut ,  2  ans  après,  le  a5  mars 
i6a5,  à  l'âge  de  68  ans.  (Chronologie  nUlUaire^  tom»  II f 
pag.  36o;  annales  du  temps,) 

DE  LA  TOUR  D'AUVERGNE  (Frédéric- Maurice)  ,  ^/wc  ^/t; 
BouLilun ,  ivauruiudanl  d'armée  ^  fils  aîné  du  précédent,  na- 
quit à  Sedan,  le  2a  octobre  i6o5.  Il  fit  ses  ses  premières  ar- 
mes en  ilollaudeyeniGaifSOUS  le  prince  d'Orange,  son  on* 
cle>  qui  le  nomma  enseigne  au  régiment  de  Maison-Neuve. 
Bn  1699»  informé  qu'un  parti  ennemi  veut  jeter  un  convoi 
dansBois-le-DuCy  il  lepré vient ,  s'embusque  dans  une  posi- 
tion avantageuse ,  fond  sur  les  Espagnolsà  Pîmproviste ,  les 
disperse,  et  s'empare  du  général  et  du  convoi,  qu'il  va  pré- 
senter au  prince  d'Orange.  Celle  vicloire  du  duc  de  Bouillon 
força Bois-le-Duc  à  capituler.  Il  se  trouva,  le  1  a  septembre 
i(>3i,àla  bataille  gagnée  par  les  Hollandais  sur  la  flotte 
espagnole.  Il  se  signala,  en  i63at  au  siège  de  Maestrickt,  et 
après  la  reddition  de  la  placetCn  obtint  le  gouvernement(i). 


(i)Ce  fut  ver-»  le  roeme  t«emps  qu'il  abjura  le  calvinisme,  dan»  lequel 
il  était  né,  à  la  suite  de  plusieur»  coofércnces  secrètes  qu'il  avait  eu» 
avec  k  ministre  du  MouUo«  eo  préteocede  deux  théoiogieoacatholiquei* 
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Les  rispagnols  ayant  invesli  iMaeslrîchl ,  en  juillet  î65:'i,  il 
déiendit  cette  place  avec  vigueur^  délruÎMt  les  ouvrages  de 
l*«aoeini  par  de  fréquentes  sortios,  et  le  força  de  lever  bon- 
teufement  le  siège.  Attaché  ati  serviee  de  France,  e«  i653»  il 
«ommanda  la  cavalerie  de  rarméede  Flandre»  et  fui  Bommé  • 
maréchal-de-eamp,  le  lo  septembre  de  la  même  année.  Il 
commanda  une  partie  des  troupes  des  Étattî-GéDéraux  au  siège 
de  Breda ,  en  1637.  Quelques  mécontentements  de  cour  le 
îetèrent,  en  1641»  dans  le  parti  du  comte  de  Soissons,  que 
poursuivait  la  haine  de  Richelieu.  Le  6  juillet,  il  décida  le 
succès  du  combat  d«*  la  Maiiée  (  1  )  »  en  enfonçant  la  cavalerie 
fraocaisey  qnl,  dans  sa  déroute,  entraîna  celle  de  toute  Tar* 
mée,  à  rezoeption  de  rarlilleriei  dont  le  service  àcllf  arrêta 
un  moment  les  vainqueurs.  Mais  le  dncdeBooilton,  se  por* 
tant  lui-même  au  lieu  du  danger,  s'empara  de  tous  les  ca- 
tions et  compléta  la  victoire.  Il  marcha  sur  Danehery,  qu'il 
assiégea  et  prit  en  cfiiatre  jours.  Le  général  espagnol  ayant 
repasiîé  la  Meuse  et  abandonné  le  duo  de  Bouillon,  ce  der* 
nier  se  relira  dans  Sedan,  et  eut  Tadresse  de  conclure  aveo 
le  roi  une  paix  honorable  et  avantageuse.  Le  a4  îanvier 
1642  y  il  fut  nommé  lieutenant  •  général  commandant  en 
chef  Tarmée  dltalie.  Il  partagea  ce  commandement  avec 
le  prince  Thomas  de  Savoie ,  le  1 1  mars  de  la  même  an- 
née. Accusé  d'avoir  favorisé  le  complot  de  Cinq-Mars  con- 
tre le  cardinal  de  iiiehelieu,  il  fut  arrêté  à  Casai,  le  23 
juin  suivant,  et  conduit  au  château  de  Pierre-Cise ,  à  Lyon. 
Ce  prince  dut  sa  vie  et  sa  liberté  à  la  résolution  de  son 
épouse  (a),  qui,  s'étaut  ietée  aussildt  dans  Sedan; me- 
naça de  livrer  cette  ville  aux  Espagnols.  Cependant,  par 
eoite  d'une  convention  faite ,  le  3  aoat ,  le  roi  y  entretint 
une  garnison  Irançaise.   De  nouveaux  mécontenlements 
éloignèrent  encore  le  duc  de  Bouillon:  il  passa  en  ftalîe 
et  commanda  les  armées  du  pape.  De  retour  en  France, 


(  i  )  li«  eomte  de  Sobsoni  7  périt. 

{%)  Éléouore-Catberioe-Ftbronie ,  comteiie  de  Bcrghei ,  morte  le  9 
août  1657. 

».  34 
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eu  ^  ^'  t  pousa  les  querelles  des  princes,  et  fut  long* 
temps  Tàmc  de  la  fronde.  Eufio,  reconcilié  avec  le  roi ,  le 
ao  mars  1601 ,  il  céda  par  un  traité  la  principauté  de  Sedan , 
et  reçut  en  échange  les  ducliés-pairief  d'Albret  et  de  Châ- 
teau-Thierry, et  les  comtés  d'Auvergne  el  d*Évreux.  Il  leva 
un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  le  aa  juillet  |^52 ,  et 
mourut  à  Pontoise,  le  9  août  suivant,  au  moment  où  il 
allait  remplir  la  place  de  surintendant  des  finances.  [Chro- 
nologie mùitaire,  tom.  I^p^»  4^^) 

M  Lk  TODR  i>*Al)VER6NE  (Henri) ,  vicomte  de  Turen-^ 
ne  ,  maréchal  de  France  ,  ntaréchal-gcnvrai  des  camps  et 
arnu'es,  frère  du  duc  de  Bouillor),  qui  précède,  naquit  à 
Sedan,  le  1 1  septembre  iGii  Nourri  dès  la  plus  tendre 
enfance  de  la  lecture  de  Q  ùnte-Curce  et  de  Plutarcjue  , 
son  jeune  cœur  tres^  ull  di  de  joie  et  d*admiration  au  récit 
des  hauts  faits  et  dts  vertus  des  grands  capitaines.  MaÎR  la 
nature,  en  lui  donnant  i'inslinct  d'un  génie  supérieur, 
semblait  en  même  ten^ps.  par  une  contradiction  bizarre, 
lui  avoir  refusé  une  santé  et  une  constitution  propres  aux 
travaux  de  la  guerre.  Cette  indisposition  physique  dans  le 
développement  de  ses  organes  avait  alarmé  son  père.  Tu- 
renne  pénétra  bien  tôt  le  sujet  de  ses  inquiétudes,  et  dès-lors  il 
ne  se  donna  plus  de  repos  que»  par  toutes  sortes  d'exercices 
périlleux  (0,  il  n'eût  fait  évanouir  une  crainte  chimérique 
qui  menaçait  à  la  fois  son  existence  politique  et  sa  gloire.  C*é* 
tait  un  spectacle  touchant  et  bien  extraordinaire,  qu'un  en- 
fant de  dix  ans  réunissant  aux  grâces  de  son  âge  la  maturité 
d'un  vieux  guerrier,  et  montrant  sous  les  dehors  d'une 
constitution  débile  une  âme  forte  et  oapable  un  iour  des 
plus  grandes  choses.  A  treize  ans  et  demi,  son  père  lui  ob- 


(1)  Oq  rapporte  qu'un  jour,  après  l'avoir  cherché  loog-temp«  inu  tile- 
ment*  on  le  trouva  «ofio  sur  le  rempart  de  h  ville,  étendu  et  eodoraiî 
sur  l'dlttt  d'un  canon ,  où  il  avait  paaiié  la  ouït  au  srio  d'un  hiver  très- 
rigoureux.  Il  n'avait  pas  encore  atteint  sa  dizIAme  année. 
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tiiil  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (de  Tiirenne) , 
qu'il  leva  par  comniiiisioii  du  17  jauvier  i6a5;  mais,  vou- 
laot  tenir  son  grade  de  nés  seules  actions  et  non  du  privi- 
lège de  sa  oaissance ,  il  passa,  la  même  année,  en  Hol- 
lande, auprès  du  prince  UauricedeCCassau^  son  oneloi  et 
servit  comme  simple  soldat  dans  la  compagnie  d*un  offi- 
cier, vassal  de  son  père.  11  ^'y  fit  chérir  de  ses  camarades 
par  sa  modestie  et  sa  généroMié,  et  de  ses  cbtf§  par  son 
zèle  à  remplir  ses  devoirs  et  son  amour  pour  Tordre  et  ta 
discipline.  Eu  1626,  le  prince  Maurice  lui  donna  une  com- 
pagnie d^infanlerie  qu'il  commanda^  en  1627  et  i6a8»  aux 
aiéges  de  Klundery  de  WlUiamsIadt^  de  GroU,  et  dans  la 
plupart  des  expéditions  contre  Spinola.  Au  siège  de  Bois- 
le- Due,  en  1639,  il  voulut  servir  comme  volontaire.  11^ 
paya  si  bien  de  sa  persoiinc,  dans  toutes  les  actions  de  ce 
siiége,  que  le  prince  Mauii<  e  le  fit  venir  plusieurs  fois, 
pour  lui  reprocher  le  peu  de  ménagement  avec  lequel  il 
exposait  ses  jours.  Ce  jeune  guerrier,  doué  d*une  douceur 
et  d*uoe  modération  qu'on  pouvait  offrir  pour  exemple  » 
écoutait  avec  soumission  les  conseils  d*un  oncle  qu'il  res- 
pectait comme  son  père;  mais  Tinslant  d'après»  s^aban- 
donnant  au  pencliant  qui  le  dominait  »  on  le  voyait  s'élan- 
cer au  plus  fori  (lu  péril  el  montrer  l'exemple  sur  ia  brè- 
che ou  dans  la  mêlée.  De  retour  en  France,  au  mois  de 
novembre  i65o,  il  reprit  le  commandement  de  son  régi- 
ment d'infanterie  ,  qu'il  conduisit,  la  même  année,  au  se- 
cours de  Casai.  £u  i654  *      siège  de  la  Motte  f  en  Lorrain» 
ne  9  le  maréchal  de  la  Force  avait  donné  au  marquis  de 
TonneiuSf  son  fils^  Tordre  d'attaquer  un  des  principaux 
bastions  de  le  place.  Cette  première  tentative  ayant  été 
nialbeureuse  ,  le  vicomte  de  Turenne  fut  désigné  le  it^nde- 
main  pour  renouveler  Tatlaque.  Les  Lorrains,  fuiis  de 
leur  position  est^arpée^  el  tnUammés  par  le  succès  de  la 
veille,  font  pleuvoir  sur  les  assaillanla une  grêle  de  bou- 
lets >  d'obus 9  de  grenades  et  de  quartiers  de  roc»  qui  por- 
tent le  ravage  et  la  mort  dans  les  rangs  français.  Xureuue 
aperçoit  un  moment  d'bésilatlon  dans  sa  troupe  :  il  mar- 
che lui-même  à  la  brèche;:  et  ses  soldats >  animés  par  son 
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demple,  cmladeot  le  battioa,  panant  au  fil  de  ré(iéef6iit  ce 
qui  oppose  quelque  résistance.  Ce  raocèa  eut  pour  résul- 
tat la  reddition  de  la  place ,  qui  capitula  au  mois  de  |ui!- 
Ift  (i).  Gréé  maréchal-de-'Oainp ,  le  21  iuln  i635y  à  moins 
de  34  ans,  il  fut  employé,  sous  le  cardinal  de  la  Valette  « 
an  9iëge  de  Spire  ,  à  la  prise  de  Binghen  et  au  ravitaille- 
ment de  Mayence  (2)  cl  de  Deux-Ponts,  dont  les  Impé- 
riaux furent  contraints  d'abandonner  le  siée;e.  Le  fcld  ma- 
réchal Gallas,  n'osant  s'exposer  aux  chances  d'une  bntaille, 
sut  habilement  mettre  à  proBi  son  inaction  ,  en  :i flamant 
l'armée  française.  La  nécessité  y  deirint  bientôt  exlrénie(5), 
et  il  fallut  enfm  chercher  son  salut  dans  la  retraite.  Elle 
s'effectua  sur  les  Trois  -  Évêchés ,  dans  des  chemins  dé- 
tournés, coupés  de  bois  et  de  hautes  montagnes.  Le  vi- 
comte de  Turennc  donna  des  preuves  éclatantes  de  son 
Couraj^e  dans  toutes  les  occasions  où  il  fallut  re[)ousser  les 
attaques  continuelles  des  Impériaux,  notamment  sur  la 
rivière  de  Glann,  à  Vaudrevanges.  L^année  suivante  (  i(i56). 
Il  servit  au  siège  de  Saverne.  La  ville  haute  fut  emportée 
au  troisième  assaut  ;  mais  le  château  et  la  ville  basse  op- 
posaient une  vive  résistance.  Turenne,  que  la  lenteur  dea 
travaux  ne  peut  plus  conleniry  franchît  la  palissade ,  passe 


(1)  Le  maréchal  de  la  Force,  éloyfbnt  dans  son  affligé  toute 
piédiicctioo  paternelle ,  ne  parvtaeuaîble  qu'an  teul  trait  de  eourage  et 
de  génie  de  Tnrenne*  En  rendant  an  roi  le  conpte  le  plu*  ezacl  de  l'af- 
faire, il  termina  son  rapport  par  un  tribut  d'éloges  sur  la  belle  coaduî- 

le  du  jeune  v.iiiuj ur  ur.  Ce  déain't'rcsscment  cl  cette  probité  firent  sur 
l'âme  du  vicomte  une  impression  profonde;  et  plus  tard,  après  avoir 
refusé  l'alliance  du  dominateur  de  la  France  (Ricbelieu)  «  il  épousa  la 
^  petite- fiUe  de  ce  marécliai. 

(7)  Maycnn   ct.iit  au  pouvoir  des  Suiclois,  alliés  dp  la  France,  de- 
puis l'an  1601 ,  époque  a  laquelle  le  griiud  Gustave  a'cn  était  emparé. 

(3)  Une  foule  de  malbcurcux,  réduîlt»  au  désespoir  par  la  faim  et  la 
iin^tTr",  pansaîcnl  au  camp  fnnf'mi,  pour  obtenir  un  morceau  de  pain 
cjui  leur  sauvât  la  vie.  Le  vicomte  deXurcnne  vendit  sa  vaisselle  et  tous 
équipitgesf  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses  troupes;  aussi  il  ne 
ptr^t  paa  nn  «eut  homme  par  la  d^ertioo. 
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le  foflsé,  monte  sur  la  brèche  et  »e  saisit  des  lelranche- 
ments.  Il  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  au  bran  droit  sur  la 
fin  de  ee  siège.  U  D*élail  pas  encare  guéri  de  cette  ble»^ 
•ure»  lorsqu'il  apprit  que  Gallai  s*avaoçait  pour  prendre 
ses  quartiers  d*faiver  en  Franebe*Conité.  U  marcha  droit 
â  reoaemiy  Tattaqua  près  du  bourg  de  Jussey^  le  força 
d*abandonner  ses  retranchements  »  et  lui  fit  des  prison*^ 
niers»  en  le  harcelant  dans  ta  retraite»  U  couvrit  ensuite  la 
siège  de  Jonvelle«  qui  se  rendit  au  duc  de  Weimar.  A  Far* 
mée  de  Flandre ,  en  1637,  le  ▼icomte  de  Turenne  prit  le 
château  de  flirson,  investit  Landrecies^  et  se  fit  le  plus 
grand  honneur  au  siège  et  à  la  prise  de  cette  place  f  dont 
la  reddition  entraîna  celle  de  Haubcugo  et  de  Beaumont. 
Peu  de  jours  après,  à  la  téle  des  régiments  de  Saint- Luc 
et  de  Champagne 9  il  attaqua  le  château  de  Soire,  une  des 
plus  fortes  places  du  Ilainaul.  La  g  irnison,  forte  de  2000 
hommes,  après  une  vive,  mais  inutile  résistance,  ouvrit 
les  portes  et  se  rendit  à  discrétion  (i).  Dans  le  même 
temps,  le  cardinal-iufant  d*£spagnc  s'avancaii  vers  INlau- 
beuge,  à  la  tête  d'un  corps  considérable.  Son  dessein  ,  en 
attaquant  celte  place  ^  était  d  empêcher  la  jonction  des 
deux  corps  d'armée  Irancais.  Turenne  se  jette  dans  Mau- 
beiige,  et  y  soutient  on  assaut  général ,  où  l*ennemi  éprou- 
ve un  si  rude  échec  qu'il  lève  immédiatement  le  siège. 
Niais  Turenne  ne  le  tient  pas  quitte  pour  ce  premier  re- 
vers :  il  le  poursuit  dans  sa  retraite ,  l'atteint  à  Pont-de« 
Vaux,  passe  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  au  fîl  de 
rèpèe«  et  force  le  reste  à  poser  les  armes  ou  4  périr  dans 


(1)  Use  fcnine  d'âne  rare  beauté  te  trouvait  dtat  œtte  place.  Les 

•oidata  de  Turenne  l'amèoent  au  jeune  héros  comme  le  gage  le  plat  pvé> 
€i«|x  de  sa  Tictoire.  Turcnae  la  voit«  la  console  de  son  inrortune,  et 
lui  proHiguc  tous  le»  égards  qui  peuvent  rassurrr  sa  pudeur.  Maïs ,  vou- 
lant que  le  sacriGce  qu'il  veut  faire  à  la  vertu  soit  un  eiemplc  pour  la 
discipiiat-,  il  envoie  chercher  le  mari  de  cette  jeune  femme;  et,  la  lui 
temettaat  en  prétence  de  set  tronpcs  :  •  Je  vont  leDda,  Ini  dit4l ,  voira 
a  épouse  i  vous  devcs  la  cooservation  de  ton  bonneur  4  la  relenoedo 
■net  toldati,  » 
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la  Sambre.  Employé,  en  i658,  à  rarmée  da  doc  de  Weî- 
mar,  il  enleva  successivement  ions  le»  |jOHt€s  conemis  qui 
di^feiidaient  les  ap[>rocheâ  de  Brisach,  et  compléta  Tinves- 
tissemtnt  de  cette  ville.  Le  9  août,  il  concourut  à  la  dé- 
route complèle  des  oorps  de  Gœutz  et  de  Savelly  à  Rhin- 
haw.  Cepeodant  le  duc  de  Lorraine»  secondé  de  Lamboy» 
•^avançait  pour  secoorir  Brisacb.  Repoassé  dans  one  pre- 
mière attaque  «  Lamboy,  pour  faire  une  dîtersioii  fa¥ora« 
ble  au  prince ,  passe  le  Ahin  et  assiège  Enaisbeim.  Turen* 
ne  le  suit ,  le  bat  dans  son  camp,  marche  ensuite  au  fort 
d*Eisseniberg ,  dont  il  fait  rompre  les  jialiss.ides  à  coups 
de  bacbe;  fait  pénétrer  ses  tioupes  par  trois  brèches  à  la 
fois,  et  passe  la  garobon  au  fil  de  Tépée.  Brisacb  ouvrit  tes 
portes  ie  17  décembre.  En  1639»  l'Italie  offrit  ua  champ 
plus  spacieux  à  la  réputation  naissante  de  Turenne.  Ce  fut 
surtout  lorsque  le  manque  absolu  de  munitions  et  de  four- 
rages obligea  l'armée  française ,  campée  devant  Qtiiers,  à 
un  mouvement  rétrograde  sur  Carignan  ,  que  ce  général 
fil  connaître  loul  ce  qu'on  pouvait  allt  udrede  luidansles 
occasions  les  plus  diiliciles.  Far  une  marche  savante,  il 
s'empare ,  le  ao  novembre ,  du  pont  du  village  de  la  Rou- 
te 9  le  seul  point  où  les  Fraaçais  peuvent  effectuer  le  pas- 
sage de  la  rivière  de  Santena.  Attaqué  bientôt  parle  prin- 
ce Tbomas  de  Savoie  dont  il  a  prévenu  la  vigilance  *  Il 
soutient,  avec  2000  combattants,  les  efforts  de  goou  hom- 
mes d  élite,  les  charge  à  son  tour  avec  vigueur,  enlonca 
toutes  leurs  lignes,  et  les  poursuit  l'épéc  dans  les  reins 
pendant  plus  d'un  mille  (1).  Le  comte  de  Harcourt,  bar- 
celé  par  le  marquis  de  Leganez,  put  alorsopérer  sa  retrai- 
te ;  et  Turenne,  après  avoir  fait  couper  le  pont,  la  couvrit» 
en  formant  Tarrière^garde.  Au  mois  de  décembre ,  il  ré- 
duisit en  six  (ours  les  places  de  Busca  et  de  Dronéro ,  et 
ravitaiUa  Turin,  malgré  les  efforts  du  prince  Thomas,  qui 
rassiégeait,  et  était  déjà  maître  de  la  ville.  £0  1040»  après 


(1)  Le  prÎDce  Ttiomas  fut  renversé  deax  fois  de  cberal  dans  cette  dt^ 
loute ,  et  ne  dution  saint  qu'à  l'obseurité  de  la  nnit. 

t 
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avoir  enlevé  un  corps  de  cavalerie  ennemie ,  qne  le  mênne 
prince  faisait  hiverner  dans  les  environs  de  Turin ,  te  vi- 
eomie  de  Turenne  conduisit  700  mousquetaires  à  Tatta- 
que  des  retranchements  de  Leganez  devant  Casai,  lo^ooo 
Français  avaient  à  secourir  et  à  défendre  celte  place»  pour 
le  {eune  doc  de  Blantouot  contre  une  armée  combinée  de 
ao,ooo  Espagnols  et  Impériaux.  Trois  attaques  sncoessives* 
commandées  par  le  comte  du  Plessis-Praslln ,  ayant  été 
repoussées  avec  vigueur,  le  vicomte  de  Taienne  prit  y  le 
ag  avril  9  le  commandement  de  la  quatrième,  et  enfonça 
l'ennemi  dans  toutes  ses  lignes.  En  un  moment  la  déroute 
fut  générale.  3ooo  hommes  des  alliés  restèrent  sur  la  place; 
1800  furent  faits  prisonniers.  Le  viccnife  dit  Turenne  leur 
prit  12  pièct  s  de  canon,  (i  mortiers,  24  drapeaux,  toutes 
leur§  munitions  et  la  plus  grande  partie  de  leurs  baga- 
ges. Casai  se  trouvant  dél  i\rée  par  cette  victoire,  il  fit  résou- 
dre le  siège  de  Turin  ,  où  il  commanda  l'armée  d'observa- 
tion. Son  habileté  déjoua  toutes  les  tentatives  deLegnnei:, 
pour  ravitailler  et  lie  [d  ice,  «  t  tous  les  combats  que  les  en- 
mis  lui  livrèrent  furent  pour  eux  autant  d'échecs  plus  ou 
moins  meurtriers.  Dans  Tune  de  cesnombreuses  rencontres, 
au  passage  du  P6,  près  de  Alontcalier,Turenne  fut  blessé  d'un 
coup  de  mousquet  à  Tépaule gauche.  Cette  blessure,  quoi- 
que très-grave^  ne  Tempécha  pas  de  vaincre  tous  les  ohftta- 
des  qui  s*opposaieot  à  Tarrivée  d*uu  convoi  considérable, . 
qu*il  amena  heureusement  au  comte  de  Harcourt.  Turin  , 
n'ayant  plus  de  secours  1  et  rédoit  d'ailleurs  à  la  plus  af- 
freuse disette»  se  rendit  »  le  24  septembre,  au  vicomte  de 
Turenne»  qui  depuis  peu  avait  pris  le  commandement  en 
chef  de  Tarmée.  Le  la  février  164^,  il  assiégea  Blontcaivo, 
qui!  soumit  au  bout  de  10  tours.  Il  passa  ensuite  le  Pô,  et 
alla  mettre  le  siège  devant  Yvrée,  place  importante,  dont 
le  prince  Thomas  avait  fait  &  la  fois  son  entrepôt  et  son 
arsenal.  Le  comte  de  Harcourt,  ayant  rejoint  Parmée,  fit 
lever  ce  siège,  le  17  mai ,  pour  marcher  au  secours  de  Chi- 
vas.  Le  vicomte  l'accompagna  dans  celte  marche,  et  con- 
tribua beaucoup  à  la  prise  de  Geva,  de  M ondovi  et  de  €oni. 
Créé  lieutenaut-général  des  arméoi,  le  11  mars  1642 ,  il  fut 
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employé»  en  cette  qualité)  à  la  conquête  du  BooHilioiiy 
aooe  le  roaréohal  de  la  Helileraje.  Après  la  priae  de  Col- 
tlouie»  qui  capitula,  le  lo  aTril,  il  revint  en  France  avee 
le  roi.  Le  prince  Thomas  de  Savoie,  ayant  abandonné  la 
cause  des  Espagnols  pour  combattre  sous  les  drapeaux 
français»  fut  investi  •  an  mois  d*avril  174^9  du  commande- 
ment en  chef  de  Tarmée  d*Itallé.  Le  vicomte  de  Turenne 
lui  fut  adioint  en  qualité  .de  Ueulenant^énéral,  et  reçut  le 
bâton  de  maréchal  de  France ,  le  16 mai,  à  Tâge  de  3a  ans. 
Il  servit ,  depuis  le  4  août  insqu^au  a4  septembre*  an  siège 
et  à  la  prise  de  la  ville  de  Trin.  Le  3  décembre,  on  lui 
donn.i  le  commandemc'nt  en  chef  de  l*arniée  d'Allemagne, 
réduite  à  9000  coiiibatLinls ,  après  la  mort  du  maréchal  de 
Guébriant,  et  l'enlèvement  du  comte  de  Ranlzau  :  cette 
faible  armée,  «ans  cliefs  ,  sans  amies  et  sans  vêlements, 
otTiait  le  triste  tabUau  de  la  désorganisation  et  de  mi- 
sère. Turenne,  après  avoir  de  ses  deniers  remonté  sa  cava- 
lerie et  son  artillerie,  et  équipé  ses  fantassins,  passe  le 
Rhin  à  lirN  ich,  le  ?•  juin  i644«  atlaque  et  Htl.iit  9000 
chevaux  à  Hulinghen,  près  de  la  Forét-Noire,  taille  en  pièces 
500  Impériaux  et  fait  400  prisonniers.  BlenlAl  il  est  joint 
par  le  ieune  vainqueur  de  Aocroy  et  le  maréchal  de  Gra- 
mont ,  qui  amènent  un  corps  de  1*2,000  hommes.  Au  pre- 
mier combat  de  Friboufigt  le  5  août  9  pendant  que  le  duo 
d*£nghien  attaquait  une  montagne  qui  couvrait  le  camp 
du  géqéral  Mercy,  Turenne,  à  la  tète  de  lO^Ooo  hommes* 
forçait  le  défilé  qui  défendait  les  retranchements  de^  Bava^ 
rois.  Un  gvand  ubatis  d*arbres  rendait  extrêmement  diffi- 
cile ce  passage ,  bordé  k  droite  et  à  gauche  par  rinfanlerle 
ennemie.  11  fut  défendu  avec  la  plus  grande  opiniâtreté  et 
enlevé  pas  k  pas  Tépée  à  la  main.  Turenne  ajani  franchi 
les  fossés  et  les  ravins,  pénétra  dans  la  plaine  vers  la  fin 
du  loor,  précîsémeut  à  Theure  oh  le  duo  d*Eoghien  venait 
de  cesser  le  combat.  Mercy  dirigea  alors  toutes  ses  forocs 
contre  te  vicomte  de  Turenne ,  dont  le  corps  n*élait  sou- 
tenu que  par  un  seul  escadron  de  cavalerie*  Là  fut  livré 
un  combat  sanglant  qui  dura  7  heures»  malgré  une  pluie 
abondante  et  l'obscurité  de  la  nuit.  Les  Français  se  main- 
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tiennent  dans  leur  poste;  Mercy,  qui  a  perdu  5ooo  hom- 
mes» songe  au  salut  de  son  arm^e  :  il  profile,  en  h.ihîle 
capitfiiDCy  des  circonstaoces 9  fait  exécitter  plusieurM  char- 
^en  par  sa  nombreuse  cavalerie,  afîn  de  d'»nner  le  change 
•or  ses  desseins,  opère  sa  retraîle  en  silence,  et  va  se  re- 
trancher à  titie  lieue  du  champ  de  bataille  «ur  la  monta- 
gne Noire.  On  marcha  à  lui  le  5  ;  mais  il  se  maintint  dans 
celle  position  formidable,  et  fil  éprouver  une  grande  perte 
aux  Français,  dans  une  attaque  t'uiitnise  f;ui  dura  plus  de 
j5  heure».  Cependaul  l'eunt  mi,  menacé  [nr  la  fainine, 
abandonna^pour  6e  sauver,  ^on  ariiilerie»  ses  munitions  et 
floo  bagage.  Tu  renne  inveslil  Philisboui^,  qui  se  rendit»  le 
9  septembre,  Worms  ouvrit  si  s  portes.  Mayence  capitula  9 
le  17.  Landau  »  Hanheim  »  Neusladt  nVsèreni  pas  résister. 
Le  duc  d*Eoghien  ramena  son  armée  en  France  an  mois 
d'octobre.  Turenne,  resté  «ur  la  frontière  avec  Gooo  hom* 
mrs,  ayant  devant  lui  Mcrry  qui  venait  de  reprendre  Man- 
tieim,  Giéen,  général  des  Impériaux,  e't  l'arraee  du  duo 
de  Lorraine  y  Turenne  entiu,  abandonné  à  ses  propres 
moyens,  maisse multipliant  pour  ainsi  dire  lui-même,  et  op> 
opsant  à  la  force  numérique  rhabileté  et  le  stratagème,  par* 
vint  non-seulement  à  couvrir  une  étendue  de  pays  Immense, 
mais  encore  à  faire  des  eonquétea  en  présence  et  malgré 
les  elTurta  d'un  ennemi  six  fois  pins  nombreux.  Il  sauva 
Spire,  conserva  Baccaraî,  prit  le  château  de  Creutzenach, 
au  mois  de  décembre ,  et  enipêciia  la  jonction  des  généraux 
ennemis.  Au  mois  de  mars  164^ ,  il  enleva  Guermeshelm 
par  escalade;  chassa  Mercy  au-  delà  du  Neeker  ;  pénétra 
dans  la  Soûabe,  où  il  fit  lever  le  siège  du  ohâleau  de  Ma- 
gold  ;  s'empara  de  Stullgard,  de  Suabschaoà,  et  du  duché 
de  Wurtemberg;  poursuivit  les  Bavarois  iusqa*à  Dunkes- 
puel.et  soumit  Rottembourg,  Marienthal  et  Franckenthal, 
trn  Franconie.  Tant  de  marches  et  de  mouvements  divers 
avaient  fatigué  ses  troupes.  Sollicité  par  ses  oiEciers  de 
leur  permettre  d'aller  dans  les  petites  places  environaan* 
iet,  pour  prendre  quelque  repos  et  subsister  plus  com- 
modément, il  refuse  d'abord,  par  im  pressentiment  des 
•nites  que  pourrait  avoir  cette  imprudence;  mais,  cédant 
IX.  35 
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eiiAii  aux  importuoilés  da  major-géuéral  &oze,  et  aprèi» 
avoir  ordonné  une  reconnaiMance  qui  lui  confirme  la  sé- 
paration de  l'armée  ennemie  et  sa  rentrée  en  quartiers 
dans  diverses  places,  îl  consent  à  en  user  de  même,  éta- 
blitsou  quartier-général  à  Marieuthal,  où  ii  retient  TartiU 
leric  et  Piofanterie,  et  permet  que  la  cavalerie  seulement 
8*éIoigae  de  deux  ou  trois  lieues  de  cette  place,  pour  la  fa- 
cilité des  fourrages.  Infonué  du  succès  de  son  .stratagème, 
Mercy  fond  le  lendemain,  5  m^ii  1645,  sur  son  adversaire, 
auquel  il  laisse  à  peine  le  temps  de  lui  opposer  3ooo  fan- 
tassins et  7  à  8  régiments  de  cavalerie.  Turenne  sentit 
qu'il  devait  succomber;  mais,  voulant  faire  payer  chère- 
ment sa  défaite  aux  Bavarois,  il  enfonce  leur  aile  droite 
avec  sa  cavalerie,  rompt  tous  les  escadrons  qui  veulent  la 
protéger,  ébranle  même  la  seconde  ligne  et  s'empare  de 
13  étendards;  mais,  tandis  que  la  cavalerie  se  couvrait  de 
gloire  sous  la  direction  de  cet  habile  générai ,  Tinfanterie, 
alarmée  de  toutes  les  précautions  que  la  prudence  lui  avait 
suggérées,  jette  bas  les  armes  à  la  première  attaque,  et 
s*enfuit  dans  les  bois.  Turenne  9  pour  n*èlre  point  envelop- 
pé  par  l*ennemi,  fit  une  brillante  retraite,  et  rallia  ses 
troupes  dans  le  landgraviat  de  Hesse.  Ayant  renforcé  son 
armée  de  6000  Hessois  et  de  4000  Suédois,  il  marcha  au 
secours  de  Kircheim ,  dont  le  général  Hercy  abandonna  le 
siège  f  s*empara  ensuite  de  Vanheim,  et  fit  sa  jonction,  à 
Spire,  avec  le  duc  d*Engbien  et  le  maréchal  de  Gramont, 
qui  conundndaient  8000  hommes.  L*armée  réunie  se  saisit 
de  Wimpfen  et  traversa  le  Necker  (1).  On  soumit  toutes  les 
places  le  long  de  la  Tauber,  et  &otlembourg  fut  pris  d'assaut 


(i)  Ce  Tut  immédiatement  après  co  passage  que  le  comte  de  Koeoigs- 
mark,  général  de»  Suéduis,  pique  d»  la  hauteur  avec  laquelle  le  duc 
d'Engtiien  (depuis  le  grand  Condé)  lui  avait  commandé  un  mon  \  tinent, 
•e  népara  de  l'armée,  ajant  fait  iBOater  ao  fantaasio  eo  croupe  de  cha- 
rao  de  eavalien.  Tumddc  eut  foutes  les  peioM  du  monde  à  dii* 
•uader  le  duc  d'Engbico ,  qui  Toolait  lei  ùAxt  charger,  et  ce  fut  par 
de»  rep^é^cnlations  sap:e9  et  inMrruanles,  qu'il  parvint  à  contenir  les  Bes- 
•oia,  qui,  comme  le«  Suèdot»,  araieat  réiolu  d'abaodoooef  l*armiSe. 
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l€  16  juillet.  A  la  bataille  de  Nortlingen  ,  livrée  le  3  août» 
contre  Tavia  de  Turenne«  tandis  que  le  dac  d*Etighien»  a- 
près  deux  attaques  malheureuses  Hur  Allcniheiin ,  marcb^tit 
iui-mémeen  personne  sur  ce  village,  et  par  la  mort  <lu  gé- 
néral Mercy  s'y  couvrait  d'une  gloire  trop  cll^'^eIuenl  ac- 
quise (1),  Turtnue  attaqua  l*aile  droite  «le  Tarmée  ennemie 
sur  la  montagne  de  Wineberg  »  où  il  fut  bientôt  joint  par  le 
dac  d^Bnghien  9  qui  s*était  mis  à  la  léie  des  Hessois  »  et  qui 
forma  a?eo  eux  la  seconde  ligne  de  cette  attaque*  La  pre* 
mièrCy  commandée  par  Turenne^  enfonça  tout  ce  qui  osa 
résister,  fit  prisonnier  le  général  Gleen  ,  et ,  pointant  con- 
tre les  fuyards  leur  propre  artUlirie,  força  plusieurs  ré- 
giments qui  sYJaient  retranchés  dans  Teglise  cl  le  cimetiè- 
re de  se  rendre  à  discréliou.  Jean  de  Werlh  avait  rassemblé 
les  débris  de  l'armée  ennemie  :  Turenne  le  poursuivit  fus- 
qa*aa*delà  du  Danube.  Le  5  août»  Nortlingen  ouvrit  ses 
portes,  et  Dunkespuhel  le  3o.  Le  duc  de  Gramont  étant 
rentré  en  France  avec  les  troupes  du  duc  d*£ngbien ,  Tu- 
renne  resta  seul  pour  faire  face  aux  Bavarois,  qui,  secou- 
rue par  rarcliiduc  Léopold,  avaient  repi  îs  'Wim[>fcn,  Dun- 
Ikespuhfl  et  Nortlingen.  Le  vicomte  murciia  sur  Heilbron, 
dont  il  s*empara  le  14  septembre.  Trêves,  dont  il  forma 
aussitôt  le  siège,  se  rendit  par  capitulation,  le  19  novem- 
bre ;  et  il  y  rétablit  Téleeleur,  qui»  depuis  plus  de  dix  ans, 
avait  été  dépouillé  de  cet  état.  Il  laissa  5oo  hommes  dans 
cette  place 9  et  attaqua  le  château  d'Ober-WeseL  Après  a- 
voir  mis  loutes  les  places  sur  le  Rhin  et  la  Moselle  en  état 
de  défense,  il  pariii,  au  mois  de  lévrier  1646,  pour  la  cour, 
où  il  fut  reçu  avec  tous  les  applaudissements  que  méritait 
une  campagne  aussi  glorieuse,  et  où  il  détermina  le  cardi- 
nal Maaarin  à  renouveler  ralliance  avec  les  Suédois.  Le  suc- 


(1)  LMofantt  ric  ila  piince  fut  taillée  en  pièces,  et  sa  cavalerie  entiè- 
rement  défaite  par  le  gémirai  Jean  de  Werth,  q<«î  fit  priaoDnier  le  toar 
récbal  d«  Gramont,  éctuugé  presque  auatitôt  contre  le  g^oéral  Gleea. 
lie  duc  d'BogbieD,  étftat  tombé  malade  à  la  anitede  cette  bataille,  don- 
na le  commaadrmcttt  de  set  troupes  au  duo  de  Giamoat  cl  itviat  à  la 
OGor. 
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rès  (les  arme»  françaises  ,  en  Allemagne  ,  ëlail  altaché  àla 
réunion  de.''  IroÎH  nrtnées  français»',  sutMloisc,  el  hessoise. 
Ce  lui  vaiiirnieiil  i\\\t  les  Iinpt^riaux  el  Ir»  Bavarois  y  (»|»po- 
nèrenl  toules  leiirii  forces.  Le  vIcoiiKe  de  Turc  imc*,  par  une 
marché  savante  et  rapide,  traversa  IVIectorul  de  Cologne, 
les  comtés  de  Mœurs  et  de  la  Marck,  et  la  Westpiialie ,  «C  fit 
sa  fonction  »  le  m  août  «  avec  les  Suédois.  Il  marcha  à  Fried- 
berg  ;  se  porta  ensuite  sur  le  Mein  ;  s*enipara  île  Selligenstadi 
et  (VA sch  .flTtM. bourg,  dans  réiecloral  de  Mayeiice;el,  ponrne 
poiiH  \n>\\  ifïjiblirsa  petite  ùrinée  ,  dont  IVffc  cfif  ne  nVIevait 
j)rts  ;"i  i8,oon  iioinmefi,  il  fit  sauter  les  forlitications  de 
toutes  les  uUeë  de  guerre  ,  emmenant  letî  principaux  habi- 
tants pour  otages.  Pénétrant  ensuite  dans  la  Francooie  et 
la  Souabe,'  fl  sVmpara  de  Scborndorff»  le  9  septembre t 
pub  de  Dunkespubel  et  de  fiortliafçen;  traversa  te  Danube 
A  Doiiawert  et  à  Lawingen  ;  força  Raîo  à  capituler  au  mots 
li'oclohre  ;  I»  va  le  Mége  d*Augsbourg ,  que  rarchiduc  Léo- 
pold  venait  hctourir  à  la  téte  d'une  nombreuse  année; 
enJeva  Landsbeig  par  escalade,  le  1 1  novcnjhre,  et  détacha 
des  partis  jusqu^atix  portes  de  Munich.  L*électeur,effrajé, 
se  détache  du  parti  de  l'empereur»  l'ait  la  paizavec  laFrancCf 
et  donne  pour  garantie  les  places  de  Lawingeo ,  Gnndel- 
fiogen  et  Hochstedt.  En  1647,  Turenne  conduit  son  armée 
en  Flandre.  Dans  sa  marche,  il  soumet  BebUnf^en  ^  Tubin- 
gen,  dans  le  duché  de  Wurtemberg,  Sleînhtini,  lloestem- 
sur-le -  Mein  ,  Darmstadt,  Guernsheiui  et  quelques  autres 
places  qui  assurent  ses  conquêtes  sur  le  Rhin,  et  lui  ou- 
vrent des  passages  dans  1* Allemagne.  Les  Allemands  qui 
foitt  partie  de  l'armée  française  »  refusent  d*avanoer  ris 
vicomte  de  Turenne  soupçonne  lés  généraux  Rheinold  et 
Rosen  de  les  avoir  excités  à  la  révolte.  Il  fait  arrêter  ce 
dernier,  ramène  au  devoir  quelques-uns  des  soldats  épu- 
rés, attaque  le  reste  des  rebelles  à  Kœîii^shoven ,  dans  l  i 
vallée  duTauber,  en  fait  ]Ki.s>er  5oo  au  Til  de  iVpée,  et  eu 
prend  un  pareil  nombre  auquel  il  accorde  un  généreux 
pardon»  en  considération  de  leurs  services  passés.  Il  se 
porte  ensuite  sur  le  Luxembourg  9  s*empare«  au  moisds 
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septembre,  de  Yirton,  du  château  de  Mangbein,  et  de  plu* 
sieurs  autres  places.  L'électeur  de  Bavière ,  au  mépris  des 
traités,  avait  unités  troupe.s  à  celles  de  Tenipereur.  Tu- 
renne  paraît  dans  le  Palatinat,  chasse  les  impériaux  et  les 
£spagtiols qui  assiègent  Worms ;  et,  réuni  aux  Suédois» 
dans  le  comté  d^Hanau,  it  défait  à  SummershauMii  9  près 
d'AogsiNiurg,  le  17  mai  1648»  les  généraux  llelaoder  et 
Montecuculli  (  1  ).  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  duo  de  Ba- 
vière sVnfuit  de  ses  états.  Fresningen,  Muhldorff,  Lands- 
hut,  PapenhofTen,  IngelBngen  tombent  au  pouvoir  de  Tu- 
reune.  La  rapidité  de  ses  snccès  porte  la  t onsti^rnalion 
parmi  les  alliés  ;  et ,  le  24  octobre ,  ils  signent  le  traité  de 
Weslpbalie,  auquel  TEspagne  seule  refuse  d*accéder.  Peu* 
dant  les  troubles  de  1649  «  n'approuvant  ni  la  conduite  de 
Masarin ,  ni  les  entreprises  de  la  fronde ,  Tu  renne  se  reti- 
ra en  Hollande ,  et  ne  revint  à  la  cour  qu*après  le  traité 
dt  Ruel  ,  conclu  le  11  mars.  Le  18  janvier  i65o,  Mazarin 
fait  arrêter  le  prince  de  Condé,  le  prince  de  Coiily  et  le 
duc  de  Longuevilie,  qui  sont  enfermés  par  ses  ordres  au 
cbàleau  de  Vinceuues.  Ce  ministre  prodigue  en  même 
temps  looles  sortes  de  promesses  au  vicomte  de  Turenne  (a). 
Mais  ce  dernier  9  ne  voyant  dans  la  conduite  du  cardinal 
envers  les  princes  qu*un  acte  de  la  plus  odieuse  tyranniCf 
et  s*aveuglant  lui-même  nur  les  moyens  (|u*il  va  provo- 
quer pour  les  secourir,  sort  de  Paris,  se  rend  à  Slenay,  et 


(1)  Le  premier  de  ces  gëaéraux  fut  tué  dans  l'acticMi.  Toute  l'arrière- 
garde  ennemie  fut  taillée  en  pièces,  et  «on  propre  canon  dirigé  «ur  le 
reste  de  Tarroée ,  qui  dut  lOD  salut  à  la  contenance  héroïque  du  duc  de 
Wurtembei^.  Ce  prince,  arrivé  à  une  petite  rivière  profonde,  où  il  n'y 
avait  qu'un  seul  gué  praticable,  è'j  reiranclirî  avï-r  7  l'sradronM  et  5  ba- 
taillons; et,  quoique  1»  canonnade  lui  eût  tue  plus  1<  tnoitii-  de  son 
monde,  il  tint  ferme  avec  If>  reste  toute  une  journée,  et  sauva  les  Im- 
périaux d*one  dcslrucûoo  inévitable. 

(»)  Masarin  lui  aaiara  le  commandement  de  l'armée  de  Flandre,  et 
lui  offrit  une  de  hCi  nièces  en  mariaf^e.  On  sait  qu'en  i65h,  Turenne, 
«ou»  préteile  de  la  difTércnce  de  religion,  avait  su  eladtr  une  tembia» 
bie  piopotfitioo  que  ie  cardinal  de  JUicheiieu  lui  avait  laite* 
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ooDolot  UD  traité  avec  les&pagooU  (i).  Turenoeel  Par- 
chîdtioXéopold  aMiégenl  le  Catelet,  qu^Hs  preuneni  leil^ 
juin  f  en  troU  iours  d*attaqatf«.  La  Gapelle  leur  oarre  m# 
portes  le  3  août.  Turenne,  à  la  tèle  de  3ooo  chevaux,  s*a* 

vance  iusqirà  Vcrvio§  pour  observer  l'armée  du  roi,  »fur 
était  à  iMarte;  mais  le  maréchal  du  PleiiM»i-Pra<siin  ,  cpii  la 
commandait,  se  retira  aussitôt,  et  alla  camper  derrière  \es 
marais  de  Noire  -  Dame  de  Liesse.  Le  vicomte  sVmpara  de 
fiethel  f  Châieau-Porcien  »  Neufchàlel ,  pa^sa  TAianey  prit 
Fismesf  et  obligea  du  Ple8»i«*Praatin  de  s'enfemier  dan» 
Reims.  Il  le  disposait  à  aller  investir  le  château  de  Vto- 
cennes,  où  les  princes  étaient  détenus  «  lorsqu'il  apprit 
qu'ils  a\ait'nt  élé  iraiisférés  au  château  de  Rldrcoussis.  Il  re- 
joignit i'anuée  espagnole,  alla  assiéger  Mouzon  sur  la  Meu- 
se ,  le  25  septembre  :  cette  viiie  se  rendit  le  6  novembre» 
BeUiponti  ayant  livré  Rethel  au  maréchal  du  Plessis-Pras* 
Un  f  Turenoe,  qui,  le  quatrième  jour  du  siège  *  parut  pour 
secourir  cette  place ,  apprend  cette  défection  «  et  trouve 
Tarmée  royale  y  forte  de  ig^ooo  hommes  «  rangée  en  ba^ 
taille.  Turenne,  qui  n*a  que  Sooo  combattants,  fait  a\issi* 
tôt  sa  retrait (  ;  mais  il  est  forcé  de  combattre  dans  un  val- 
lon près  de  Sompuis,  le  i5  décembre.  Il  fait  des  prodiges 
de  valeur  y  enfonce  Taiie  droite  du  maréchal,  et  lui  prend 
toute  son  artillerie;  mais  en  même  temps  d*HocqnUi- 
court  bat  complètement  Taile  droite  de  Turenne,  com- 
mandée par  Lavau;  et,  volant  au  secours  du  maréchal 
du  Plessis,  fixe  la  victoire  sous  les  drapeaux  du  roi.  Tu» 
remie  ne  parvint  à  rejoindre  les  débris  de  son  armée  qu*à 
travers  mille  périls.  Il  fit  sa  retraite  sur  Montmédy,  et 
trouva  dans  cette  ville  un  secours  de  4eoo  hommes ,  égal 


(i)  Cette  Ante  de  TureDOe»  que  ces  temps  de  diiieiisioiit  malhf  - 
feoflC*  ae  pouvaient  juttifier,  lui  a  été  reprochée  avec  emertuaie.  Ce* 
pendant  ce  héron  a  pu  se  faire  une  illutioti  eicusable  sur  la  po.oitioo  de 
M  famille  à  Tégard  de  la  France.  En  effet,  Tioeiécotion  du  treilë  d'é- 
change df>  la  principauté  de  Sédan  semblait  devoir  lai^^xpr  au  duc  de 
Bouillon  tous  les  aUrîbuts  de*  la  gouvirainelé ,  et  le  libre  exercice  de 
tout  lea  droits  de  prioccs  étrangers»  alliés»  uuiis  aoo  «ujcU  de  la  France^ 
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À  la  perle  qu'il  venait  d'éprouver.  Après  la  disg^râcê  de 
Mazarin  et  la  mise  en  liberté  (ics  princes  ,  en  i65i)  Tu- 
renne  revint  à  la  cour,  dont  il  prit  ensuite  le  parti,  en 
i652 ,  contre  le  prince  de  Condé.  Le  20  mars ,  on  lui  don- 
na le  commandement  de  l'armée  assemblée  en-decà  de  ia 
Loire.  Il  couvrît  la  marche  de  la  cour  et  la  sauva,  par  sa 
belle  défense  du  pont  de  Jargeau  ,  contre  ie  général  ba- 
ron de  Sîrot ,  qui  y  fut  tué  (1).  Lp  surlendemain  ,  6  avril, 
le  prîfjce  de  Condé  avait  forcé  plusieurs  quartiers  du  ma- 
réchal d'Hocquincourt  à  liléneau  (2).  Turenne  vole  à  son 
secours  t  sauve -le  reste  de  l'armée ,  et»  quoiqu'il  n'ait  pas 


(1)  Turenne  •VtpoMnt  aux  plus  grandi  périls,  dirigea  lai^méme  b 
contlroctiiin  d'une  barricade  lur  le  pont  pour  empêelwr  le  passage  de 
i'enneaii*      était  sur  le  point  d'enlever  toute  la  cour,  sans  qu'on  pût 

lui  opposer  le  moindre  obstacle.  Il  savait  que  la  garnitton  de  J;irgean 
n'avnrt  ni  poudre  ni  brilles  pour  »e  défendre.  Il  envoja  l'ordre  de  In  l'aire 
paraître  ^u^  11-:»  remparts ,  et,  tt'ctant  avaucé  sur  le  pont-levis,  il  cria  du 
toutes  ses  forces  à  cette  garnison  de  ne  pas  faire  feu ,  sous  peine  de  la 
vie.  Celte  raie  donna  le  cbaoge  à  reonemi,  qoi  erut  ia  plaoeen  ëlat  de 
défense,  et  ne  fut  lîfé  de  son  enenr  que  quand  la  l»arrîeade  fui  termi* 
née.  Turenne  eut  la  de  sea  domestiques  tués  à  ses  côtés.  La  reine,  pé- 
nétrée de  reconnaissance  pour  un  service  aussi  éminent,  lui  dit,  en  pré» 
sence  de  toute  la  cour,  qu'il  venait  de  sauver  l'tteU.  Des  éloges  aussi 
flatteurs  et  ausi>i  mérités  n'aveuglaient  point  Turenne.  Sa  niode<^tîe  était 
bien  supérieure  encore  à  ses  autres  grandes  qualités.  Ses  mémuire»  four- 
nissent mille  exemples  vraiment  extraordinaires  dé  i*ouUi  qu'il  fatnil 
de  ]oi>même  dans  les  occasions  les  plus  importantes.  Celle  du  pont  de 
Jargeau  suffira  pour  en  donner  une  idée*  Cette  action  fol  peutêtre  celle 
de  tonte  sa  vie  où  sa  personne  fut  le  plus  exposée.  La  cour  ne  dut  réel* 
lement  son  «alnt  qu'à  son  sang-froid  et  à  son  intrépidité.  Il  ?f  horna  ce- 
pendant à  oïctire  dans  son  joui  nal  cette  8im[)lc  note  .sur  un  Ijii  aussi  re- 
marquable: •  Il  s'est  passé  quelque  chose  à  Jargeau  qui  n'eat  pas  de 
•  grande  considération.  A  JuUy,  le  3o  mars  i65a.«  Plus  tard ,  après  la 
victoire  signalée  qo^  remporta  aux  Dunes ,  sous  les  murs  de  Ounker* 
que,  il  écrivît:  «tes  ennemis  sont  venus  à  nous,  ils  ont  été  battus; 
•I>teu  soit  loué!  •  Modestie  admirable  et  bien  rare,  même  parmi  les 
grands  hommes  de  l'antiquilé. 

(5)  f  rs  quartiers  de  ce  maréchal  étaif'nt  trop  éloignés.  La  veille,  Tu- 
renne l'  ivail  prévenu,  mais  inulilenu ni  ,  du  danger  auquel  i!  était  ex- 
posé eu  cas  d'attaque.  L'évéoemeol  apprit  à  d'Uocquincourt  que  ia  sur- 
veillance ne  supplée  pas  à  de  mauvaises  dispositions ,  comme  il  l'avait 
dit  à  Turenne. 
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4000  hommes,  arrête  le  vainqueur  qui  lui  en  oppo^t: 
a4»ooO|  et  qui  défà  ae  préparait  à  marcher  »ur  GUn  peur 
enlever  la  cour,  plongée  dans  la  plus  gmode  ooneteroalion. 
«  Monsieur  de  Turenne^  lui  dit  la  reine  aprèi  oetle  action  ^ 
%mm  file  wHis  doit  une  seconde  foi*  ia  couronne*  »  Le  prince 
de  Condé ,  sVtant  rendu  à  Pari» ,  avait  remis  le  commao- 
dement  de  sou  armée  au  comie  de  Ta  vannes.  Tu  renne  el 
d'Hocquincourt  battent  ce  général  à  Éiaoïpes,  le  4  mai. 
lui  font  éprouver  una  perte  de  aooo  hommes*  et  font  aSoe 
pfiaonniert.  Turenue,  resté  ioui  chargé  dit  oommande- 
■lent ,  entreprend  le  siège  de  cette  ?ille.  Il  appread  qne 
le  doc  de  Lorraine  s*est  déclaré  pour  les  princes  »  et  qu^il 
avance  à  la  tète  de  son  année.  Pour  éviter  le  danger  d*élre 
enfermé  entre  deux  armées  ennemies  sans  lignes  de  circon- 
vaUation,  il  abandonne  le  siège,  marche  aux  Lorrains 
campés  à  Villeneuve- Saint  -  Georges  ,  et  par  des  disposi- 
tions habiles,  force  le  prince  de  conclure  une  convention^ 
par  laquelle  il  est  stipulé  que  ce  prince  sortira  du  royaume 
sous  i5  jours  t  avec  promesse  de  ne  plus  secourir  les  re- 
belles. Le  s  loillet ,  Turenne  livre  au  prince  de  Coudé  la 
fameuse  bataille  do  feubourg  Saint  «Antoine,  où  toutes 
que  le  ^éu'ie  de  deux  grands  capitaines  peut  imaginer  de 
moy«  nK  et  de  ressources  pour  rallatjue  et  la  défense  fui 
mi-i  en  œuvre  avec  un  t^ga!  sang -froid,  une  même  habi- 
leté. Trois  fois  Turenne  s'avança  jusqu*à  Tabbaye  Saint- 
Antoine  f  trois  fois  le  prince  de  Gondé  le  força  de  reculer* 
Cet  deux  princes  commandaient  en  personne  ces  attaques 
sanglantes  «  et  souvent  ils  combattaient  à  portée  de  piste* 
let.  Enfin,  Tartillerie  de  Turenne  étant  arrivée»  il  (it  poin- 
ter 6  pièces  de  canon  dans  les  rues,  et  déjà  elle.s  faisaiciil 
un  carnage  horrible  des  frondeurs  acculés  à  la  place  S.Tint- 
Autoine,  lorsque  Mademoiselle^  informée  de  cette  extré- 
mité, leur  fit  ouvrir  la  porte  de  la  ville»  et  fit  tirer  leca- 
*  non  de  la  Bastille  sur  Tarmée  royale  pour  arrêter  le  vain- 
queur dans  sa  poursuite.  Cette  victoire  coûta  4000  hom- 
mes à  Turenne.  Condé  n'en  perdit  qqe  aooo^  et  reçut 
bienlM  un  secours  de  16,000  auxiliaires.  L*armée  royale 
n*était  plus  que  de  8uoo  combatlanU.  Bloqué  àdua  son 
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oomp  de  Villeoeuve-Samt-Georges ,  le  vicomte  sut  rendre 
inutiles  tous  les  eflbrts  du  grand  Coodé  pour  le  Ibrcer^  el 
décampa  la  nuit  du  4  au  5  octobre»  sans  que  le  duo  dé 
Lorraine  «^aperçût  desa  retraite.  Le  ai,  il  ramena  Louis  XIY 

à  Pam;  et,  lorsque  l'autorité  royale  fut  affermie  dans  celte 
ville,  il  poursuivit  vivement  le  prince  de  Condé,  quMl  con- 
traignit dt^  sortir  du  royaume;  prit  Bar-le-Duc,  en  7  jour?, 
Chàloau-Porcîen  en  G ,  et  Vervins  en  la  heures»  quoique 
celte  dernière  place  fdt  défendue  par  une  garnison  de 
1600  hommes.  De  retour  à  la  cour»  en  i653»  Turenne  fui 
nommé  ministre  d*étal  et  gouverneur  du  Iiimosin.  Le  d 
futn»  il  se  mit  à  la  téte  de  l'armée  de  Champagne,  forte 
«le  14,000  hommes,  et  marcha  contre  le  prince  de  Condé, 
qw'i  en  avait  rassemblé  5o,ooo,  el  qni  mcnaç aille  royaume 
d'une  invasion  prochaine.  L'armée  du  roi  prit  llelhel,le  9 
juillet,  Monzon,  le  28  septembre;  et  couvrit  le  siège  do 
âaInte-Méoéhould ,  qui  se  rendit  le  a6  novembre.  £n  i654  9 
tonte  l'armée  ennemie  forme  riovestissement  d*Arras.  Tn« 
renne»  secondé  des  maréchaux  d*Hocqulncourt  et  de  la 
Ferté,  vole  au  secours  de  la  place,  et  soumet,  sur  sa  route, 
*Saint-Pol  et  le  mont  Saiut-Ëloy.  I.  idée  d'allaquer  les  Es- 
pagnols, dont  le  noiitbre  excédait  le  double  des  Français, 
dans  (les  retranchemenlî*  et  des  redoutes  leU  qu'on  n'eu 
avait  jamais  vus»  ewtait  hautement  les  murmures.  Tout 
ce  que  l'Allemagne  offrait  de  généraux  illustres»  le  prln« 
ce  de  Gondé»  Tarchiduc  Léopold,  le  duc  de  lYurtem-* 
berg ,  les  princes  de  Lorraine  et  de  Ligne ,  les  comtes  de 
Fuensaldagne ,  de  Garsie  et  de  Ligncville,  combattaient 
sous  les  remparts  d*Arras  ;  tous  redoublaient  d'efforts 
pour  réduire  cette  ville,  en  présence  njémc  de  l'armée 
frauçaiiie,  dont  ils  sc  promettaient  ensuite  une  victoire 
facile.  Turenne  les  surprend  dans  la  nuit  du  a4  au  a5  août» 
lenr  taille  en  pièces  ou  lati  prisonniers  près  de  7000  hom- 
mes» prend  64  pièces  de  canon ,  aooo  cfaarriois  »  6000  ten* 
tes,  9000  chevaux )  et  tout  le  bagage  de  Parmée  (1).  Cette 


(1)  Turenne  fut  bUisé  d'an  coup  de  mousquet  et  eut  uo  cbeval  iw& 

n.  36 
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vieloire*  qui  oalme  Teffroi  du  peuple  et  les  loquiéla* 
de*  de  la  eour»  e§t  «uifie  de  la  prise  du  Qneinoy,  le 
6  seplemlire ,  ei  de  celle  de  ClertiioDl-en-Argoiiiie.  En 

i655,  le  vicomte  de  Tureiine  soumit  Landrecies,  le  i4 
juillet  ,  Cou  le  Ll  Saint-Guilain  ,  les  18  et  25  août.  11  avait 
ftttt  ouvitr  la  trancliée  devant  Vnleiiciennes ,  dans  la  nuit 
du  a6  au  27  juin.  L'imprudence  et  l'obslinalion  du  maré- 
chal de  la  Ferlé  le  forcèreril  de  lever  le  siège ,  le  16  juillet, 
après  ijUL'  le  iiiarérhal,  qui  avait  reieté  le«*  avis  de  Turenne 
avfc  UDC  sorlf^  tle  hauteur  ironifjue,  eut  été  fait  prlson- 
uier,  avec  3  iieulenanls-géaeraux ,  |)lu.s  de  /|00  officiers  et 
près  de  5ooo  8oldat8,  dans  un  comiiat  qni  dc  diira  |ias  un 
quart  d'heure.  Cet  échec  entraîna  la  perte  de  la  place  de 
Coudé,  dont  let)  Espagnols  rasèrent  les  fort ifica lions.  Ils 
devaieiit  eosuile  assiéger  Saint- Guilaio;  mais  le  vicomte 
de  Turenne  marche  sur  la  Gapelle»  leur  principal  magasin^ 
et  prend  cette  place  en  leur  présence ,  le  27  septembre. 
Nommé  »  le  94  avril  lôS^,  colonel-général  de  la  cavalerie^ 
Turenne  i»rma,  le  i**  }uin  »  le  siège  de  Cambray,  qu*il  leva 
le  fhf  le  prince  de  Gondé  ayant  pu  pénétrer  dans  la  place. 
Il  s*opp08a  aux  tentatives  de  ce  prince  et  de  doni  Juan  d'An- 
tviehe/  pour  secourir  Montmédy^  qui  fut  eulevét  le  6  août, 
parla  Ferlé.  Turenne  prit  ensuite  Saint-Venant»  la  Motte, 
qu*ll  lit  raser,  Wate ,  Bourboorg  et  Mardick,  et  força  les  ' 
Bspagnols  de  se  retirer  soos  le  canon  de  Dunkerque.  Le  a5 


«oai  loi.  Tonte  la  gloire  do  cette  |ooraéo  lui  fui  doc ,  le  corps  que  coin* 
iiMiid«it.ie  nafécbftl  de  le  Ferlé  ajenl  été  battu  de  oianiftre  à  te  sauver 
daos  Arras ,  et  celui ^  maré^ al  d'IIocquiocoort n'étant  arrivé  qu'aprèa 

le  combat.  Turenne  eut  donc  à  la  foi»  à  rcmporler  une  vicluîre  el  à  ven- 
ger une  défaite.  Son  succès  fut  d'auiant  plus  glorieux  ,  qu'un  moment 
avant  l'action,  ayant  fait  demander  à  la  Fertë  quelques  instruments  qui 
loi  étaient  nécessaires  pour  l'attaque  des  lignes,  ce  maréchal  les  avait 
rcfuBéa»  dam  dea  tennea  fort  désobligeants  pour  Turcone.  «  Puia^u'il  eal 
•si  colère  »  répondit  ce  dernier  >  il  faudra  se  passer  de  ses  outils ,  et  faire 
acomme  »i  nous  les  avions.  »  Cette  rare  modération  ne  se  démentit  je- 
mai»,  et  la  Fcri»i  !tjî-mCrae  en  fut  tellement  surpris  dans  une  autre  oc- 
casion qu'il  b'ecria  avec  nne  sorte  de  jurement  qui  lui  était  oxdînaire  : 
•  Cet  homme  sera-t-ii  toujours  sage  et  moi  toujours  four» 
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mai  165S9  il  investit  cette  ville»  avec  son  armée  »  renforcée 
de 6000  Anglais.  L*enoemi  Inonde  tout  le  pays»  en  lAchant 
les  écluses ,  et  le  marquis  de  Lude»  le  Vaoban  espagnol , 
se  jcUe  dans  la  place*  Torenne  surmonte  tous  les  oliatacles 
et  ouvre  la  tranchée  le  5  |oln.  Il  apprend  que  rennemt 
avance  pour  secourir  los  assiégés,  et  qu*il  est  déjà  au  mi- 
lieu des  Dunefl.  Il  marche  aussitôt  à  sa  rencontre  avec  6000 
chevaux  et  9000  fantassins.  L'arrnée  ennemie  n*a  que  6000 
hommes  de  pied  :  elle  en  compte ,  il  est  vrai ,  8000  de  ca- 
valerie; mats  le  terrain,  coupé  de  canaux  et  de  monlaj^nps, 
et  couvert  de  marais,  n^offrait  aucune  chance  de  gloire  à 
celte  arme.  Turenue  attaque  les  Espasfnols,  le  14  juin; 
leur  aile  droite  est  taillée  en  pièces;  mais  Coudé  f  qui 
commande  la  gauche  ,  est  sur  le  point  d'arracher  la  vic- 
toire. Tiirenne  vole  au  secours  du  maréchal  de  Ooquy, 
près  de  succomber  sous  les  efforts  de  son  terrible  adver- 
saire. Sa  présence  ranime  le  combat;  le  carnage  devient 
horrible  :  trois  fois  Condé  rallie  ses  bataillons  intrépides» 
trois  fois  ils  sont  enfoncés  par  Turenne;  eofîn  ,  après  on 
dernier  et  inutile  effort,  Condé  cherche  son  salut  dans  une 
prompte  retraite.  A  peine  les  ennemis  purent  -  ils  rassem* 
hier  6000  hommes  de  leur  armée.  Ikinkerqueeapitula  le  a5 
iuln  9  Itergues  se  rendit  le  9  fuillet.  Fumes ,  le  5»  et  Dix- 
mode»  le  4*  Torenne  couvrit  le  siège  de  Gra vélines,  qui 
fut  prise  le  3o.  Il  se  saisit  du  château  de  Gavre ,  sur  rÊs- 
caut»  et  enleva  Je  comie  de  Chamilly,  qui^  par  ordre  dit 
prince  de  Condé)  conduisait  3  régiments  dans  Oudenarde. 
Cette  place  capitula  le  9  septembre  »  et  Menin  le  17.  Le  19» 
Turenne  bat  le  prince  de  Ligne ,  et  loi  fait  ai5oo  prison- 
niers; s*empare  d'Ypres,  le  27,  de  Commines,  de  Gramont 
et  de  BIssow»  et  envoie  des  partis  jusques  aux  portes  de 
Bruxelles,  où  étaient  retirés  le  prince  de  Condé  et  dom 
Juan  d'Autriche.  Une  suspension  d*armes,  publiée  le  8  mai 
1609,  mil  tin  aux  hostilités,  el  la  paix  l'ut  scellée  par  le 
mariage  de  Tinfante  iMarie-Thérèse  avec  Louis  XIV.  Ce 
monarque  récompensa  les  services  rendus  par  Turenne^ 
dans  la  dernière  campagne 9  par  la  dij^nilé  de  marcchai- 
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/général  des  camps  et  armées ,  donl  il  fut  pour? a  le  5  a? ril 

1660(1).  A  la  monde  Philippe  lY,  les  droits  reveudîqaés 
par  Louis  XIV  tar  la  PlaedrOy  le  BrabanI  et  la  Prauche- 
Comté,  ayant  eicilé  uoc  rupture  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne, Turenue  fui  nommé  au  commandement  de  l'armée 
de  Flandre,  le  6  mai  1(167.  ^'elle  campagne  fui  comme 
une  >orle  de  marche  triomphale.  Il  i« 'empara  de  Charlc- 
ville  le  2  juiu,  d'Aih  le  16  ,  de  Tournay,  qn'i  se  rendit  à 
discrétion  le  24.  aprèf»  4  jours  d'alLT»|ue,  de  Douay,  le  6 
fuillet,  de  Lille,  le  -iS  août,  et  d'Alost,  le  la  «septembre  (u). 
Tureniie  fut  nommé  général  en  chel  de  l'armée  des  Pays- 
Bas,  le  00  mars  1668  ;  mats  la  paix  fut  conclue  ,  le  2  mai , 
à  Aix- la  •Chapelle.  Louis  XIV,  voulant  porter  la  guerre 
chea  les  Hollandais,  en  1672,  donna  à  Turenne,  le  ;8  avril, 
le  commaodement  de  son  armée  sous  les  ordres  immédiats 
de  MoMsiE0B(5).Le  i5mai,Turenne,  de  concert  a  vecle  comte 
de  Chamilly»  prit  les  places  de  Maseiok  et  de  Saint-Tron. 
Il  s*empara  seol  de  Tongres,  le  26 ,  de  Burick»  le  5  juin, 
de  Rées,  le  7,  d'Amheim»  le  t5,  des  forts  de  Skenok,  de 
Knotiembooiigf  de  Woorn,  de  Saial* André»  dans  le  même 


(1 }  Voici  le  eonaidéraot  de  cet  provitions  :  •  Poar  rcttime  et  h  Hai- 

•  rttion  aniveiielle»,  que  le»  recoomuiidables  qnafités  qoi  sddI  ett  m  per* 
PtOBoe*  et  les  grands  et  âigoalét  ter? ice«  qu'il  nous  s  lendoi*  Kii  ont  ac- 

•  quîtes,  ayant  doané  des  lèmoigoages  pDblics  de  »a  grande capicilé,  de 

•  ta  vîgilaorc  oTtraordioairc ,  de  son  courage  ,  de  f<3  valeur  et  <le  «.a  pru^ 

•  dcnce,  aÎD^i  «iue  de  son  t-xpéticiicc  ronsdmnuL-  t  n  la  guerre,  par  le-» 

•  grands  exploits,  iea  cuuquêicâ  mcmuialiics  et  les  iamcuscs  victoire* 
•qQ*il  t  rcmportéct  tur  nos  eanemis,  etc« ,  etc*  » 

(3)  Ce  fut  le  a5  octobre  de  la  même  aaaée  »  que  Tureooe  fit  l'abjura* 
tion  publique  du  calvioisnie. 

(â)  Dans  cctic  campagne,  les  notables  d'une  drs  principale*  vjîlea  des 
PsVB-Bas  ctivoyèreut  uae  députalioo  vvrs  Turcnae,  pcrur  lui  ulTrir 
iuo,uoo  écu« ,  s'il  coosentait  à  détouroer  le  nutrehe  de  son  sraiée  et  à 
se  lui  pas  dire  tcsicncr  leur  terrtioire.  «  Comme  votre  ville ,  npoodît 
•Torenoet  n'est  poiot  mr  la  route  par  où  f'ai  deMeia  de  flûre  oiarcher 
•mea  troupes,  je  ae  puii  ea  coBscieoce  preodre  l'argeat  qtio  rous  m'of> 
•Ires*  s 
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mois,  de  Nimëgue,  le  9  |uilict,  de  Crèvecœur,  le  19  (1)9 
el  de  Bommel  9  le  36  septembre.  L'élactear  de  firande* 
boorgy  àia  téte  de  35,000  hommes  et  d*uiie  artillerie  for- 
niidablei  s'avançait  ponr  secourir  les  HoUaodais.  Ce  prince 
se  flattait  d'on  succès  qui  devait  lui  paraître  d'autaot 
moins  douteux,  que  Turenne  avait  dû  affaiblir  considéra- 
blement son  armée,  pour  assurer,  [)ar  de  nombreuses 
garnisons,  la  conservation  de  toutes  ses  conquêtes.  Tu- 
renue  n*eut ,  en  effet ,  que  ia,ooo  hommes  à  opposer  aux 
ennemis  :  mais  il  fit  bien  voir  ce  que  peiil  la  supériorité 
du  génie  pour  suppléer  à  Tinégallté  du  nombre.  Cet  eone-* 
mi*  si  fier  de  sa  forcée!  de  ses  exploits  antérieurs,  que 
déjà  il  a  sommé  Télecteur  de  Cologne  et  révéque  de  Muns- 
ter de  se  détacher  de  Tailiance  des  Français,  est  bien  é* 
tonné  de  voir  cette  faible  armée,  qu'il  espérait  aller  sur- 
prendre, marcher  audacieusemeol  à  sa  rencontre,  traver* 
■er  le  Rhin  à  Wesel ,  le  lo  septembre,  s*avancer  rapide- 
ment  sur  la  Lippe,  l'Emser,  la  Roêr,  la  Lahn ,  le  forcer  à 
repasser  le  Meln,  le  t5  décembre;  s*emparer  des  comtés 
de  la  -Marck  et  de  Ravensberg ,  et  prendre  ses  quartiers 
d'hiver  dans  le  Brandebourg  même,  sans  qu'une  armée 
aussi  supérieure  osât  risquer  une  bataille.  Tureune  reçoit 
de  Louis  XIV  et  de  Louvois,  Tordre  quatre  fois  réitéré  de 
repasser  le  Rhin,  dans  l'appréhension  que  les  gelées  ne  ren- 
dissent ce  passage  impraticable»  et  ne  compromissent  le 
salut  de  l'armée.  Loin  de  partager  les  craintes  du  ministre, 
Turenne  enfreint  la  volonté  siiprème,  et  poursuit  ses  con- 
quêtes. Il  assiège  et  prend  Unna  et  Camen,  le  5  février 
1675,  Aliéna,  le  8,  Zoest,  le  25,  Hocxlerbgmers  et  Bié- 
lefeld,  le  17,  cl  poursuit  rélecleur  de  Brandebourg  jus- 
que dans  la  canilak'  de  ses  états,  d'où,  consterné  de  sa  dé- 
fikiic,  sans  avoir  cumbailu,  il  demande  et  obtient  la  paix  (a). 


(1)  Le  26  juillet ,  LoonXIV^  lort  de  son  départ  pour  Farii,  nomma 
TuresDe  généraliiaîme  de  aea  armées,  atec  ordre  aux  maréchaoxde 
Gréquj,  d'IIumtéret  et  de  Bellefoods ,  de  lui  obéir  comme  A  lui-même. 

(aj  Frcdéiic-Guiikume^  électeur  de  Brandebourg,  s'était  acquis  dao» 
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Tournant  ensuite  ses  armes  contre  les  Impériaux,  Tnrenne 
les  chassa  delaFranconie,  (hi  l.md^raviat  deThurin<;e,  etdc 
la  Saxe;  le<î  rejeta  dans  la  Bohême;  traversa  la  Uesse»  et 
vint  camper  près  de  Francfort,  eo  attendant  ie  résultat  de« 
délibérations  de  la  cour  de  Vienne.  En  1674*  TureoneQoa» 
vrit  la  Fraocbe- Comté,  pendant  que  le  roi  faisait  en  pei^ 
9onne  la  conquête  de  cette  province.  Il  fait  enlever  Guer- 
mesheim,  le  5  mars;  el»  le  16  iain»  à  ia  tôte  de  Tarmée  d^ 
la  Moselle  9  il  attaque  et  enlève  de  vite  force  la  ville  et  le 
cbâteaif  de  Sintzeînit  défendus  par  un  défilé  étreil,  nne 
rivière  profonde  et  rapide»  et  une  armée  nombreuse,  qu^îl 
met  dans  une  déroute  complète,  après  lui  avoir  lué  aooo 
liommes,  fait  900  prisonniers,  ets*étre  emparé  de  tous  ses 
bagages.  l{  repasse  le  Rhin,  se  saisit  de  Neustadt,  leiso 
juin-,  met  tout  à  feo  et  à  sang;  dans  le  Palatinat  (1),  et  bal 
les  ennemis  &  Ladembourg,  le  5  juillet.  A  Ensheim,  la  4 
octobre ,  Il  attaque ,  avec  a9,ooo  combattants  »  Tarmée  des 
princes  confédérés  d^Allemagne,  forte  de  40,000  hommes, 
et  retranchée  dans  une  position  avantageuse  ;  leur  Uvre  un 


les  camps  la  réputation  d'un  !iabîlc  capitaine.  Il  joignait  à  cette  rt'pufa- 
iton  méritée  tuutc»  ics  qualilca  qui  iortneot  lea  grauds  huiumus.  Ce 
prÎDce,  danc  le  temps  où  Turense  eovalÛMidt  Ii  Wettpiialiet  cl  le  for- 
çait à  nue  retniile'  mortifiante  >  kd  doaoa  une  grande  preuve  de  Tetlime 
le  pfai  gènéreme.  Inronaé  qo'ao  leâénit  doit  attenter  aox  jours  deioa 
vainqueur,  U  peut  reeoeillir  le  fhilt  de  ce  crime  odieux,  et  se  délivrer 
d'uo  ennemi  redoutable  par  son  «eul  «ilence.  Son  cœtir  man^nanime  »e 
soulève  à  la  hcuIc  pensée  qu'uo  héros  comme  Turenne  puissr  [  i  rir  d'une 
manière  austfi  malheureuse*  et  ausisllôt  il  lui  fait  paAiier  l'avu  du  rom- 
plot  formé  contre  lui.  Turenoc  fut  vivement  sensible  à  cet  acte  de  gran< 
deur  d'Ame  :  on  épia ,  et  l'on  décoavrit  le  misérable  ;  mai*  Turenne  m»  - 
contenta  de  le  bire  chamer  de  ion  armée. 

(1)  Li  lévérilë  qu'il  exerça  dans  ce  malbeureux  pays  lui  avait  été  cx> 
preaiément  ordonnée  par  Lonvois»  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'eût 
beaucoup  tempéré  les  rigueurs  commandiSes  par  la  baine  de  ce  mioistro 

contre  rélecteur-palatîn,  si  les  habitants  ne  se  fussent  livré:»  aux  excès 
les  plus  affreux  contre  les  suldats  français  qtn  avairn!  Ir  in;i!hcnr  âc  tom- 
l»cr  dans  leur-  uKiins.  Le  n  cit:  tn  fait  frémir  ;  uiaits  la  vcnt^i  aiite  iut  ter- 
rible :  l'électeur  put  voir  du  haut  de  son  château  de  Marihciai ,  a  ville» 
et     villsgcs  livrés  eux  Bammes. 
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combat  y  où  la  victoire  9  après  être  restée  dix  heures  indé- 
cise ^  couronne  enfin  la  valeur  des  Français  ^  et  les  savantes 
manoeuvres  de  leur  général  :  10  pièces  de  canon ,  3o  dra* 
peaux  et  étendards ,  et  un  grand  nombre  de  prisonniers 
en  furent  les  trophées.  L'électeur  de  Brandebourg  foint  ses 
troupes  à  celles  des  priiickb  confédérés;  Go, 000  hommes 
marchent  vers  Tuieiine  ,  mais  i!s  H*arrAlent  devant  le  vain- 
f|ueur  d*Euttheim ,  et  n'oseul  l'attaquer.  11  tait  uoe  retraite 
admirable  lusque  dans  la  Lorraine,  jetant  de  fortes  garni* 
sons  dans  toutes  les  places  9  pour  en  assurer  la  défense. 
Mais»  après  8*ètre  étudié  long-temps  à  fortifier  la  sécurité 
de  Tennemi  sur  son  mouvement  de  retraite,  il  passe  ino- 
pinément la  rivière  d'Ill,  tombe  sur  un  corps  de  6000  che- 
vaux à  Mulhausen,  le  29  décembre,  taîlle  en  pièces  tout 
ce  qui  fait  résislance,  et  enlève  étendards,  et  plusieurs 
centaines  de  prisonniers.  Le  5  janvier  1676 »  ii  consomma, 
à  Xarcheim ,  ranéanlissement  de  cette  superbe  armée, 
qui  avait  fait  tant  de  marches  pour  précipiter  sa  perte. 
Cette  dernière  victoire  ne  fnl  pas  moins  sanglante  que  dé> 
cisîve.  De  60,000  ennemis  qui,  depuis  5o  jours,  tenaient  la 
campagne,  à  peine  20,000  purent-ils  se  rallier  en  Allema- 
gne, après  avoir  fui  TAIsace ,  si  funcsle  à  leurs  drapeaux, 
et  repassé  Je  lUiin.  Ce  qu'il  y  eut  peut-être  de  plus  surpre- 
nant dans  raccomplissement  de  tant  de  choses  si  extraor- 
dinaires, c>st  que  tout  était  le  fruit  des  combinaisons  du 
maréchal  de  Turenne.  Dès  le  3o  octobre  de  Tannée  précé* 
dente,  ce  grand  homme  avait  écrit  au  roi  une  lettre,  dans 
laquelle  il  développait  les  moyens  dont  il  devait  se  servir, 
pour  ohliger  les  iaipériaux  à  rt^asser  le  Rhin,  et  les  faus- 
ses apparences  qu'il  devait  leur  présenter,  pour  les  affai- 
blir et  les  amener  par  degrés  à  cette  re traite.  Le  succès 
passa  les  espérances  ;  car  la  fuite  de  Tennemi  fut  telle- 
ment précipitée ,  que  le  lendemain  du  coml>at  de  Tur- 
ckeim  on  trouva  Sooo  soldats  blessés  qu*il  avait  abandon- 
nés dans  Golmar.  Après  avoir  épuisé  pendant  5  mois  tout 
ce  que  l  art  de  la  guerre  offre  de  ressources  aui  talents,  à 
raclivilé,  à  la  ruse,  dans  des  marches,  des  contre-marches 
el  des  campementtf,  qui  firent  i*admiralion  de  toute  l*Eu- 
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rope»  Tureone  allait  rècueUlir  le  fruit  d'ane  a!  glorieuse  et 
si  pénible  campagne,  et  attaquer  ttontéouculli  dausune 
position  où  il  était  enfin  parvenu  à  avoir  l'avantage  sur  ce 
tacticien  célèbre,  loraqu'en  reconnaissant  le  cbamp  de 
bataille)  il  fut  tué  à  Salsbach,  le  27  juillet,  d*iin  coup  de 
canon,  dont  il  fut  atteint  au  milieu  de  restomao ( i).  Tout 
ce  qui  Tenvironnait  sembla  frappé  de  ce  coup  funeste.  La 
coiistcriialion  fut  générale,  et  la  douleui  des  chefs  et  des 
soldats  pouvait  être  comparée  au  désespoir  d'une  nom- 
breuse famille  qui  vient  de  perdre  un  père  adoré,  u  Tu- 

•  renne  ,  dit  Voltaire ,  fut  pleuré  des  soldats  et  des  peuples. 
«Louvoisfut  le  seul  qui  ne  le  regretta  pas  :  la  voix  publi- 
«que  l'accusa  même,  lui  et  son  frère,  1  archevêque  de 
»  fit  ims ,  dti  s'être  réjouis  indécemment  de  ia  perle  de  ce 
Tigraïul  homme.  On  sait  les  honneurs  que  le  roi  fit  rendre 
»à  sa  mémoire,  et  qu'il  fut  enterré  à  Saint-Denis,  comme 
Bravait  été  le  connétable  Dugnesclin ,  au-dessus  duquel 
«Topiniou  générale  l'éleva  autant  que  le  siècle  de  Turenne 

«est  supérieur  au  siècle  du  connétable        Il  passa  pour  le 

»  plus  babile  capitaine  de  l'Europe 9  dans  un  temps  où  i*art 
>de  la  guerre  était  plus  approfondi  que  jamais        Si  on 

•  pouvait  le  comparer  à  quelqu'un  ,  on  oserait  dire  que,  de 
»  tous  les  généraux  des  siècles  passés,  Gonzalve  de  Gordoue» 
B surnommé  ie  grand  capitaine,  est  celui  auquel  II  resiem« 
»biait  davantage.  •  Le  16  août  17999  en  exécution  d*nn 
arrêté  du  directoire  »  les  restes  de  Turenne  furent  trana- 
porléa  au  musée  des  monumenis  français»  et  déposés  dans 
un  sarcopbage  taillé  à  Tantique;  mais,  le  aS  septembre 
180O9  le  beau  mausolée»  que  la  munificence  royale  lui  avait 
érigé  à  Saint*D«uîs^  fut  rétabli  sous  le  dôme  des  Invalides* 


(1}  Le  même  boulet  emporta  le  bras  du  marquis  de  Saint-Ililaire, 
liciuteiiaiit-gëtiénil  de  rartilicrie.  Son  Jeane  &ls  »  qui  rempliiuit  auprès 
de  lui  le*  fonctiooi  d'eide-de-camp,  fooditt  en  larmca  »  en  tceonrant  ion 
père  $  9  Ce  n'evt  pas  moi  9  non  ùU,  lui  dit  Sain t-Hi lai re  >  c^eatcc^and 

•  homme  qu'il  faut  pleurer.  •  Paroles  compaiables  ii  tout  ce  que  l'hi»- 
tuirc  a  consacré  de  plus  héroïque,  et  ic  plus  digne  éloge  de  Turcnnc* 
{Siide  de  Low*  XI  F,  Umh,  II,  fog*  1 27.) 
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La  dépouille  morlcUc  de  Turenne  y  fut  replacée.  De  tous 
les  tributs  que  la  poésie  et  Téloquence  françaises  sont  ve- 
nues déposer  sur  la  tombe  de  ce  guerrier  illustre,  aucun  ne 
nous  a  paru  plus  touchant,  plus  sublime,  que  celte  ins- 
cription modeste*  gravée  par  M.  le  Noir  :  XuaKiiiiBy  nom 
cher  à  tous  les  cœurs  généreux ,  qui  »  pendant  40  ans  f  fut 
la  gloire  de  la  France,  la  terreur  et  Tadmiration  de  ses 
ennemis ,  et  qui  renferme  en  lai  seul  Texpression  des  plus 
rares  talents  et  des  plus  grandes  vertus  réunis  !  [Chronolo^ 
gin  miluaut,,  lom.  II,  pag.  5-2;  Histoire  du  vicomte  lU 
Turenne,  par  Vabbé  Ha^uenct,  in- 12  ,  Paris ,  174»  > 
ioire  de  France ,  par  JnqueUl\  annaUê  du  temps,) 

LA  TOUR  (Frédéric  •Maurice),  comte  d*Amergne^ 
lieuienant'généraiy  second  Hls  de  Frédéric-Biattrîce,  duc  de 

Bouillon  ,  et  neveu  du  grand  Turenne,  nacfuit,  le  i5  janvier 
1642.  Il  fut  nommé  aitic-de  camp  des  armées,  le  5  mai 
1667,  puis  colonel  d  un  régiment  de  son  nom  (d'Auvergne), 
le  8  juillet  suivant;  maréchal-de-camp,  le  a3  février  1674; 
oolouel-général  de  la  cavalerie ,  le  i4  septembre  1675 ,  par 
la  mort  de  son  oncle,  et  lieutenant -général,  le  a5  février 
1677.  Il  lit  les  campagnes  de  1667  à  169s,  en  Flandre, 
et  en  Allemagne,  et  mourut  le  o!5  novembre  1707.  (C%ro- 
nologie  militaire,  lom.  If^,  pag,  98S.) 

DE  LÀ  TOUR  D^AUVERGNE  (Henri-Louis),  comte  d'E-* 
vreux,  lieutenant-général  y  neveu  du  précédent,  ne  ie  -i 
août  1679,  entra  au  service,  en  1691,  en  qualité  d'ensei- 
gne de  la  compagnie  colonelle  du  1  êgimeut  du  Roi.  Il  fut 
sommé,  le  4  octobre.  1699,  colonel  du  régiment  de  Blaî- 
sois  infanterie;  brigadier,  le  99  janvier  170a;  maréchal- 
de  camp ,  le  a6  octobre  1704;  colonel-général  de  la  cava- 
lerie, sur  kl  dcriiisbion  de  sou  oncle,  le  10  février  1706; 
lieutenant  général ,  le  19  juin  1708,  et  gouverneur-général 
dellle  de  France,  le  aa  septembre  1719.  Il  fil  les  campa- 
gnes de  1691  à  1708,  aux  armées  de  Flandre,  d'Allema- 
gne, de  Hollande  et  de  la  lloselle,  et  mourut  le  20  janvier 
1755.  {Chronologie  militaire  ^  îom,  I^tpag.^,) 
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DE  Li  TOUR  D'AUVERGNE  (Godefroi-Charles-Henri), 
duc  de  Bouillon,  pair  de  France  ,  princt  d'empire  et  ma- 
rérhal-de'canip  f  né  le  26  ianvier  1728,  fut  confm,  jn»- 
qu'eu  1771 9  sous  le  titre  de  prince  de  Tureiine.  Le  7  juin 
1749,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  colonel -général  de  la 
cavalerie, sur  la  démission  du  comte  d'Évreux»  son  grand- 
oncle;  fut  créé  brigadier,  le  ao  mars  1747*  combattit, 
cette  année,  k  Lawfeldt.  11  fut  nommé  grand- chambellan 
de  France,  le  5  février  174^9  survivance  de  son  përe; 
commanda  la  ca? alerie  au  aiége  de  MaestrichI»  et  fut  créé 
maréchal-de-camp,  le  10  mai  de  la  même  année.  Le  »4 
octobre  1771*  il  succéda  aux  biens  et  aux  dignités  do  son 
père»  et  mourut  9  en  i9ia»  le  dernier  de  son  nom.  (CAro* 
nalogte  militaire,  tom*  y  il  9  pag.  5a3.) 

DB  Là  TOUR  D*AU  VERONE  (  Nicolas  >  François -Jules» 
dtevadier,  puis  comie  ),  tieuienani' général  (i)»  né  le  10 
août  1720»  fut  nommé  successif emeni  cornette  an  régi- 
ment de  Cbepy,  cavalerie»  le  3  septembre  175$;  capitaine 
d'une  compagnie»  le  a6  fuillel  1741;  oolonel  d*un  régimeni 
dWanterla  »  le  la  août  1746;  colonel  au  corps  des  gre- 
nadiers de  France»  le  ao  février  1749;  colonel  do  régiment 
do  Boutonnais»  le  11  novembre  i75i;  brigadier  d^infantc- 
rie»  le  1 5 octobre  1758;  marécbal-de-camp »  le  ao  février 
1761;  lieutenant-général  anx  pajsd*Anioo  et  de  Saumo^ 
rois,  le  37  février  1778»  et  lieutenant- général  des  armées, 
le  i"  mars  1780.  Il  a  fait,  de  17^2  à  175-,  Ifs  campagne* 
en  Bavière,  en  liohéme,  sur  h  s  bords  du  Rhin,  en  Flan- 
dre, en  Italie,  et  rut  les  côtes  de  Brt^t.igne,  contre  les  An- 
^lais^  et  est  décédé  en  1791.  {Chronologie  miiùaire,  t.  y  11, 
pag.  4g5.) 

ni  LÀ  TOUR»  voyez  Baiuit. 

nt  LÀ  TOUR-filAUBOURG»  vo^ez^E  Fat. 


(1)  Il  vtau  d'une  brauclie  puinte  de  U  luême  maisoa,  cououe  «oué  Im 

dftiMNttiiittioB  des  •eîgoturt  de  Marat,  laquelle  t'eit  étclals  «a  li  f«»* 
smac  de  cet  oAcicf •fftnéral» 
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ra  ti-TOUR-  DU-PIN  hb  Govvernet  (René),  dit /e 
grand  René,,  baron  d'Aix,  Mévouillon  et  Montatiban  ^ 
marquis  de  la  Ckarce^  capitaine  de  lOO  hommes  d^ armes  ^ 
ei  maréchal-de-camp ,  était  fil»  atné  de  Guignes  de  la  Tour, 
•ttigaeur  de  Gouvernet ,  descendant  des  seigaeursde  Vinay, 
de  rillostre  maisoo  de  la  Tour  (i),  dont  étaient  les  der- 
niers dauphins  de  Viennois ,  par  Pierre  de  la  Tour,  chdle* 
lain  d*0ulz9  compris  avee  Guigonnetf  son  fils,  dans  Tétat 
des  oflQciers  du  dauphin  Huaibert  II ,  qui,  en  i345,  prê- 
tèrent serment  de  fidéiîté  au  roi  de  France.  Né,  en  1543,  à 
Gouvernet,  près  de  la  petite  ville  <!u  Buis  (?),  en  Dauphî- 
né,  il  fut  élevé  dans  la  religion  calviniste,  et  devint  le  com- 
pagnon d*amies  de  du  Puy-Montbrun  et  de  Lesdiguières. 
£n  iâ69,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Rlontconlonr ,  et  se 
retira  avec  les  débris  de  Parmée  protestante  en  Dauphiué.  La 
paix  surventie  peu  de  temps  après  ayant  élé  rompue,  en  1 672 , 
par  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  il  contribua  à  la 
victoire  que  Monlbrun  remporta,  le  ij  juin  1575,  près  de 
Die 9  sur  de  Gordes,  qui  commandait  Tarmée  royale,  et 
presque  aussitôt  tailla  en  pièces,  nveo  du  Bar  9  un  gros  de 
oaTalerie  du  comte  de  Beynes*  Enflé  parées  saocès,  fllont" 
brun  veut  livrer  un  nouveau  combat  près  du  pont  de  Mire-* 
beau  ;  mats,  son  cheval  sMtant  abattu,  Montbrun  a  la  cuisse 
rompue  dans  sa  chute;  il  est  pris  et  conduit  à  Grenoble  » 
{ngé  par  le  parlement,  et  décapité,  le       août  1  f>75. 
filorges ,  Lesdiguièrts,  Gouvernet,  Blacons,  le  Pouet  et 
autres  chefs  protestants  avaient  inutilement  menacé  de  re- 
présailles y  s'il  était  traité  autrement  qu*en  prisonnier  de 
guerre;  et  9  si  Pon  en  croit  son  historien ^  sa  grâce  arriva  s 
heures  trop  tard.  Lesdîguières  ayant  été  désigné  pour  suc* 
cesaeur  de  Monibrun  par  les  protestants  de  la  pravlnce»  et 


(1)  Ou  la  Tour-du  Pin,  ainsi  que  l'ont  appelée  les  historiens  depuis, 
environ  i5o  ans,  à  raison  de  la  ville  delà  ToAir-du-PiQ»  chef-lieadct 
i'aocieane  baronnie  de  la  Tour. 

(a)  Bt  non  fMt  da  Fny,  comme  il  est  DMf^ué  dans  le  DictiooiiaiBe  bis» 
toriqae  de  Chaudon  et  Delandiae. 
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confirmé  dans  ce  commantlenient  par  ïe  roi  de  Navarrp, 
Cîoiivcrnef  devînt  son  bras  droit  dans  les  guerres  civile»  (i). 
Gouverneur  de  Serre  dès  iSjâ.  il  prir,  en  janvier  1677, 
Tuletle,  V  isan  et  Pierre  -  Longue  ;  assiégea  le  château  de 
Tallard  au  mois  de  mai  suivant,  puis  revint  à  Tulette,  dont 
il  était  ^oiivernenr.  et  d'oii  il  leiiail  en  respect  tout  îe  voisi- 
Dage.  Le  5o  juillet»  5;8,  il  escalada  et  manqua  la  forteresse 
de  Secret:  son  frère  y  fut  blessé  (2)  ;  et ,  le  16  septembre 
suivant ,  il  battit,  entre  Nyons  et  Mirabel  ^Li  compagnie  du 
chevalier  Oddi,  qui  perdit  4<'>  bommes.  £0  i579«  quand 
le  maréchal  de  Bellegarde^  Igloos  deBirague,  gouverneur 
du  marquisat  de  Salœet^el  pensaol  d*aiUeors  à  profiler 
dee  troubles  du  royaume  pour  se  former  une  priocipauté , 
eul  résolu  de  chasser  Birague  de  son  gouvernemeot»  Gou* 
,  veruet  lui  fut  eovoyé  par  Lesdiguièree,  avee  aooo  hommes 
de  pied  levés  en  Proveoee  et  en  Dauphhiéf  Soo  cbevau- 
légers  y  autant  d'arquebosieie  à  cheval,  et  bon  nombre  de 
caooos  (3)  ;  eu  avec  oes  forées,  Bellegarde^  ayant  marché 
droit  à  Saluées,  s*empara  de  tout  le  marquisat.  Hais  bien- 
tôt le  ducde  Savoie,  mécontent  de  ceqo*au  mépris  de  sa  paro- 
le, Bellegarde  n*avait,  poor  ainsi  dire,  que  des  réformés  dans 


(1)  Daniel,  tom.  A'/,  png.  2a6. 

•  M.  de  LendiguièrPii,  dit  au«»i  Brantùme,  s'aotocia  M.  cie  Ciouv^  rtit'l, 
»très*braTe  et  Uès-vaillant  capilaiuei  sou  lieutcoaat,  qui  l'a  trca-bien  as- 
9»uîé  et  servi  en  tons  ac»  combats  et  CDoquètet  ;  car  il  est  hd  très-bon 
»  homme  de  maio»  wm  que  je  V'èA  fort  coanu*  •  (Tom.  IX^  ^ 
S06 ,  iitfiS,) 

(s)  Jacques  de  la  Tour»  seigneor  de  Saint-Sauveur,  qui  fut  capîlaioe 
d'une  eompagûe  de  eheVan-légers* 

Lettre  d'Henri  IV  h  GouTeroel»  en  date  do  97  janvier 

(7t)  De  Tboo,  lotn.  (  IH,  fag.  ^2  ,  prétend  i]uc  ce  secours  ne  lut  que 
de  )300  hommes  de  pied  et  3oo  chevaux.  Mi<uro^',  dans  la  f^icdela 
FaUlie,  fag,  19  et  ai,  et  Pcrussis,  dans  V  Histoire  «Uê  guerret  du  com- 
té FmuUting  pag.  SS9,  raeonlent  le  liiit  cbacua  à  sa  manière;  nous 
avoDS  suit i  Gmebenon  el  Daniel.  Cet  événement  est  trèi-mal  tapporlé 
dans  la  Fio  de  LetdiguUret^  pag.  34.  (^«y«*  Gnicheoooi  I»  //  ^ûHU  a*» 
fuf»  69^1  et  69$  ;  et  Daniel  »  tom^  XI9  fëg»  91.) 
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son  armée,  lui  en  fit  porter  dea  plaintes  parle  comte  de 
Frusasque,  et  roblîgea  de  donner  congéà  Gouvernet  et  à  m 
troupesleaa  iuin  1579.  L*édU  de  Poitiers  avait  faii  poser  les 
arides  aux  protestants;  mais  cette  paix  simalée  leur  était  plus 
foneste  qu*ane  véritable  guerre.  Bile  avait  été  eufteinia 
particolièrement  envers  Gouvernât»  dont  les  places  et  les 
troupes  avaient  été  surprises  par  les  ligueurs,  pendant 
qu*il  était  au  marquisat  de  Saluées;  à  tel  point  <|ii6  la 
reine  envoya  le  président  deBellièvre  dans  les  Baronnies, 
pour  désapprouver  oes  infractions,  et  apaiser  les  réfor-« 
més  ;  mais  Teffet  naturel  de  ce  mépris  des  traités  était  pro- 
duit :  les  protestants  ae  soulevèrent  de  nouveau  en  divers 
endroits;  et,  en  i58o,llsreprirenten  tous  lieux  les  armes. 
A  cette  époque,  plusieurs  de  leurs  chefs  du  Bas  Dauphiné 
lie  voulaient  pas  reconnatlre  raulorité  de  Lesdiguières  ; 
Gouverne t et  Blacon s ,  au  contraire,  y  déféraient  sans  diffi- 
culté. Le  duc  de  51ayenne,  se  fiant  loutefois  sur  cette  désu- 
nion ,  s  avança  le  long  du  Rhône  avec  une  armée;  défit  les 
protestants  ;\  Valenceel  àRomans;  leur  prit  divcrsesplaces; 
el,  autant  par  adresse  que  par  la  force  des  armes,  mil  fin  au\ 
hosiilités,  en  i58i.  Durant  ces  derniers  troubles,  Gouver- 
nât avait  commandé  toutes  les  troupes  qui  étaient  en  Pro- 
vence, au  comté  Venaissin,  cl  dans  l'archevêché  d'Avi- 
gnon, par  lettres-patentes  du  roi  de  Navarre,  du  20  avril 
1 58o.  Après  avoir  escorté  jusqu'au  Rhône  lecardinal  Alexan- 
dre Riarrio,  légal  en  Portugal,  il  revint  vers  Sisteroo,  oii  il 
surprit  Pomel.  Alors  les  troupes  de  Lesdiguières  assiégeaient 
Tallard  ;  celuf-ci,  rencontrant  &  son  retour  prèsde  Ghorges, 
Mures,  Tun  des  chefs  catholiques,  Tattaqua  de  concert  aveo 
Goovernet ,  et  mit  sa  troupe  en  déroute  :  mais  la  précipif 
lation  de  Gouvernet,  qui  avait  trop  tôt  donné,  empêcha 
qn^elle  ne  fût  entièrement  détruite.  En  i584,  les  protes* 
tants  reprirent  les  armes;  et,  8*assembLint  à  Die  dotons 
côtés  Tannée  suivante,  sons  les  ordres  de  Gouvernât  el  du 
Pouet,  ils  en  assiégèrent  le  château,  que  de  Beaune  leur 
rendit  au  commencement  d^août.  En  i586,  du  Has  Cas- 
tellane ,  aélé.  protestant ,  et  baron  d'Allemagne ,  châ« 
teau  situé  dans  le  diocèse  d^Aii,  vint  prier  Lesdiguières 
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de  délivrer  celle  place»  assiégée  par  Jean  de  la  Garde» 
aieor  de  Tins  »  avec  S^eoo  hommes  de  pied  et  quelque  ca* 
Valérie  (i).  Lesdigaières  y  marcha:  il  avait  pour  gaidee 
laToar^GoQveroet»  Bérenger,  sieor  de  Morges,  et  autres; 
de  Vins»  mis  eu  déroute,  perdit  laoo  hommes  dans  cette 
aiTaire;  mais  Castellane  y  fut  tué.  Dans  le  combat,  livré 
cette  même  année ,  près  de  Hontélimart,  Gouvernet  «  en 
vrai  chevalier,  défia  Loriol,  comme  ayant  le  plus  beau 
cheval  de  Tarmée  ,  le  vainquit,  et  envoya  en  présent  son 
cheval  a  Henri  IV  (2).  Lescliguièrcs,  après  cetlc  reucon- 
tre,  s'était  dirigé  sur  Enibiuii.  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Triëves,  sachant  que  Luvalette  devait  s^y  porter.  Celui  ci 
pénétra,  en  effet,  jusqu'au  monestier  de  Ciermont;  mais 
déjà  Tavant- garde  de  Lesdiguières,  conimaudée  par  Goa-> 
vernet,  l'y  avait  prévenu  (3).  La  Valette,  espérant  enlever 
ce  chef  et  sa  troupe,  lui  oppose  alors  les  sieur*^  de  Gordes 
et  d'Auribaly  et  iui-méme  fait  un  grand  détour,  pour  le 


(1)  8i  l'on  en  croit  de  Thou,  rarmëe  de  de  Vins  n'était  que  de  1400 
honmci  et  quelque  cavalerie.  {T,  IX t  ft^*  61 5.)  Mau  DaDiel»  fam*  XI a, 
pflf .  aa6  f  et  Videl»  foy.  58*  dbeot  qu'elle  était  de  S  à  4ooo  homme*. 
Du  reste  ces  historiens  ne  s'accordent  pas  ploa  aur  le  nombre  dea  morla 
que  sur  celui  des  combattants  ;  il  y  en  eiit  laûO  adon  de  TliOilt  1000  se- 
lon Daniel,  et  lôoo  suirant  Videl. 

(9)  Voici  comment  l'historien  de  Leidigoièrca  raconte  ce  lait  d'annta 
véritablement  remarquable  : 

«Durant  1  escarmouche,  Roybon,  gentilhomme  du  roi  de  Havarre» 
aqni  était  venu  de  aa  part  trouver  L^diguières,  ayant  en  son  cbevattné 

•  aooa  lui ,  en  reçut  un  tout  à  l'heure  >  d'une  6çon  qui  nérite  bien  d'être 
•sue.  GouTcrnet,  remarquant  parmi  les  eonemia  le  chevalier  de  Loriol  t 

•  marécbalHica'logia  de  la  compagnie  de  gena  d*annea  de  llaugiroo« 

•  comme  le  mieux  monté  de  la  troupe,  s'avance  au  galop,  en  n^olutîon 

•  de  ie  tuer  pour  avoir  son  cheval.  Lorîol,  le  vojant  venir,  t'^it  la  moiti»- 
a  du  chemin.  Gouvernet  lui  porte  de  vingt  pas,  en  touroant,  un  coup  de 
»  pistolet  dans  la  tète ,  si  à  propos,  qu'il  le  fait  tomber  mort,  prend  aon 
achevai  et  le  donne  à  Boybon  »  qui  lui  promet  d'en  faire  un  présent  de  sa 

•  part  an  roi  de  H  a  varre  f  et  de  lui  oonler  l'action.  •  {P^>  6i.) 

(3)  Vidd  (f .  61) ,  nomme  ici  le  Pevet  ^Gouvernet  et  Gondoroat;  maia 
Manroy,  dans  la  VU  dé  In  FalaUa»  ne  nomma  que  Gouvernet  aeul 

{f,  87  cl  88).  Les  circonstances  de  ce  combat  nous  ont  pam  mîeitt rap* 
portées  par  Maoroy  que  par  l'historien  de  Letdiguière«k 
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irendre  par-derrière;  mais  Goaveniet«  averti  à  temps, 
ombe  sur  ceux  que  Lavaletle  lui  avait  opposés,  et,  paa- 
lant  à  travers ,  va  rejoindre  Lesdi^ières  :  de  Gordes  et 
l'Auribal y  périrent.  L'année  suivante,  Lesdîf^îères  ayant 
)orté  la  guerre  dans  les  Baronnies,  Gouvernetse  présenta 
ievaut  Yentérol,  qui  ouvrit  ses  portes;  il  investit  ensuite 
Hériudol.  Cette  place  se  fit  battre  plusieurs  jours;  mais, 
Lesdiguièrea  arrivant  »  elle  capitula.  En  i  Ô8S|  Lesdiguiè- 
res  voulut  maîtriser  la  ville  de  Gap^  obstacle  puissant  à 
toutes  ses  entreprises;  il  résolut  donc  de  ooostruire  uo 
fort  sur  le  coteau  de  Pujrmore  qui  la  domine.  Toutes  tes 
troupes  de  la  province  avaient  ordre  de  se  rtudre  au  camp 
de  Serres,  le  5  avril;  ainsi.  Ton  y  vil  arriver  les  troupes 
du  jeune  comte  de  Grignan,  qui  furent  jointes  par  celles 
de  Gouvernet,  de  Montbruo»  de  âlorges,  et  autres  :  l'ou- 
vrage fut  poussé  avec  vigueur ,  et  en  i3  jours  mis  en  état 
de  défense.  Ce  fort  terminé  t  comme  les  troupes  se  sépa- 
raient, Gouvernet  et  Cugy  allèrent  investir  Saint- Jean  de 
Boyans,  que  la  garnison  évacua  peu  de  fours  après.  Ce- 
pendant, Lavalette,  qui  commandait  pour  le  roi,  en  Dau- 
|jhiné,  ayant  appris  combien  les  ligueur«i  devenaient  for- 
midables à  la  cour,  que  d'Epernou  avait  été  obligé  d*en 
sortir^  et  que  le  duc  de  Mayenne  devait  entrer  en  Daupiii* 
né  avec  une  armée,  et  lui  enlever  à  lui-même  le  com- 
mandement dont  il  était  revêtu  ,  résolut  de  ùire  non-seu- 
lement la  paix  avec  LesdiguièreSi  mais  encora  une  ligue  ' 
offensive  et  défensive  contre  tous  ceux  qui  entreraient  en 
armes  dans  la  province,  c'ei>t  à-dire,  contre  Mayenne  et 
la  Ligue.  La  cbose  proposée  à  Lesdiguières ,  qui  ne  pou- 
vait attendre  que  sa  ruine  du  triomphe  de  la  ligue  eu 
France,  il  accepta*  Le  Buisson,  gentilhomme  provençal, 
et  Gouvernet,  convinrent  entre  eux  des  conditions  à 
Montmaur,  le  premier,  agissant  au  nom  de  La  Valette,  et 
le  second,  pour  Lesdiguières;  oc  traité  fut  signé,  le  14 
août  i588  (i).  Ëo  1689,  Lesdiguières,  envoyant  Gouvernet 


(1)  Il  est  rapporté  textuellement  dans  la  Fie  eU  Letdiguièrês,  p.  86 , 
avec  k  date  da  i4  ;  ouii  de  Xiioa  (Imi».  ^,  f.  34o)  lui  danae  eelts  du  iS^ 
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«n  Provence  y  pour  assister  Lavalette  dans  la  guerre  <|Q*il 
soutenait  contre  de  Vins  et  de  Cafoes»  oheft  de  la  ligae  en 
cette  province)  lut  donna»  à  cet  effet,  4  cornettes  de 
cavaliers  et  4  ^  5<x>  arquebusiers.  €ette  mfiine  an- 
née» Henri  III  fut  assassiné  t  le  i**  août.  I«esdiguières  et 
tvonvernef  se  trouvent  do  parti  du  roi;  plusieurs  chefs 
quittent  les  drapeaux  de  la  ligue ,  et  d*Ornano,  lieutenant- 
géoéffal  en  Daupbiné  pour  le  feu  roi,  reconnaît  Henri  IV 
ponr  son  maître.  L*année  suivante,  la  ville  de  Vienne,  à 
Tcxemple  de  Lyon ,  s*élant  iointe  à  ta  ligue ,  Lesdigoières 
et  d*Omano  viennent  au  secours  de  Haugiron  »  qui  y  com- 
mandait, et,  pour  faire  diversion ,  font  attaquer  Condrieu 
par  Gouvernet  et  du  Pouet  ;  la  place,  battue  pendant  6  jours 
par  4  canons,  est  emporlée.  l'eu  de  leinj>s  ajnès,  el  lors- 
que Crtnoble  eut  capitulé,  Albigny,  qui  y  commandait, 
en  soriit,  cscorlé  par  1j  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval 
de  Gouvernet  :  ce  que,  dil  Videl,  l'un  el  l'autre  tinrent  à  fa- 
veur. Enfîn,  au  mois  de  décembre,  Gouvernet  assiégea 
Mévoulilon;  mais  le  duc  de  Savoie  le  fit  rasitailler,  à  la 
prière  de  la  comtesse  de  Sault,  ce  qui  en  relarda  la  prise. 
A  (éUe  é[)oqiie,  ce  prince,  ayant  levé  le  masque,  venait 
de  faire  son  entrée  à  Aix;  et,  d'abord  reconnu  par  le  parle- 
ment, pour  gouverneur  de  Provence,  sous  la  couronne  de 
*  France,  il  avait,  le  22  janvier  159 1,  tenu  les  étatSy  et  les  avait 
exhortés  à  chasser  la  Valette  de  la  province  9  ainsi  que  les 
huguenots  qui  s'étaient  armés  en  sa  faveur;  protestant 
d'ailleurs  n'agir  dans  aucun  intérêt  particulier,  el  ne  vou- 
loir faire  de  conquêtes  que  sur  les  hérétiques.  Sur  ces  pro- 
messes »  on  résolut  de  lever  10,000  hommes ,  et  de  deman- 
der des  secours  à  TEspagne  et  à  Eome  :  les  députations 
partirert.  De  son  c6té>  et  deux  jours  après >  la  Valette, 
comme  gouverneur  de  la  province  au  nom  du  roi,  fit  une 
autre  convocation  des  états  à  Ries;  et,  y  démontrant  les 
desseins  ambitieux  du  duo  de  Savoie  sur  le  Dauphiué  et  la 
Provence ,  il  demanda  les  moyens  de  les  combattre.  Sur 
ces  entrefaites,  et  par  les  intrigues  de  la  comtesse  de  Sault  t 
le  duc  de  Savoie  avait  été  reçu  à  ftlarseille;  bientét  il  en 
partit  pour  TEspague  :  il  devait  eu  ramener  des  recours. 
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Cependant  9  faute  de  troupes ,  la  Valette  ii*a?ait  pu  em- 
pêcher le  soulèvemenl  des  villes  de  la  Provence.  Dès  que 
le  duo  de  Savoie  se  fui  embarqué,  il  se  rendit  à  Sis- 
leron  près  de  Lesdigoières  »  et  le  pria  de  se  {oindre  à  lut. 
Lesdiguières  aussitôt  passant  en  Provence,  Tiin  et  rauire 
marchent  au  secours  de  Berre,  qui.  assiégé  par  les  ligueurs, 
était  près  de  se  rendre  faute  de  vivres;  et,  le  i5  avril,  Mar« 
lineugue,  lieutenant-général  du  duc  de  Savoie,  est  défait 
àÉpernon,  et  Berre  est  ravitaillé.  Le  duc  de  Nemours»  profi- 
tant alors  de  l'absence  de  Lesdiguières  9  faisait  des  courses 
en  Dauphiné.  Lesdigulères  y  retourne  précipitamment,  et 
bientôt  Gouvernel  prend  par  famine  la  forteresse  inatta- 
quable de  Mévouillon  (i),  cjue  depuis  long-temps  ses  irou- 
pes  tenaient  l)ioquée.  Puis,  se  joignant  à  Lesdignières,  il 
fait  avec  lui  des  courses  jusqu'aux  portes  de  Lyon  ,  et,  re- 
venant sur  ses  pas,  taille  en  pièces»  avec  du  Bar,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudau ,  a  compagnies  d*arquebusiers  à 
cheval  des  troupes  de  Savoie*  Cependant»  revenu  d^Es- 
pagne  avec  i5  galères  chargées  de  troupes,  le  duc  de  Sa- 
voie pressait  plus  que  jamais  le  siège  de  Berre.  Alors,  pour 
ia  seconde  fois,  la  Valette  appelle  Le.sdiguières  à  son  se- 
cours (juillet  1 59 1)*  «  Mais  ce  fut  en  vain»  dit  son  historien  ; 


(t)  •  àprèt  le  râvitttilleiiicnt  de  Berre ,  dît  Deotel,  U>m.  XI9  f.  687» 
«les  troupes  se  séparèrent;  uae  partie  passa  co  Laogoedoc  pour  reofor- 
•ccr  le  doc  de  Monlmorency  contre  le  duc  de  Joyeuse  :  Lc  sdiguière* 
•  retourna  en  Dauphiné,  où  le  sieur  de  Gouvernet  prit  par  famiius  etc.  • 
Daniel  se  trompe  ici.  Le  passage  des  troupes  en  î  rin^uedor  n'eut  lien 
qu'apr(^s  la  pr'sc,  et  non  après  le  ravitaillement  «le  Bcri  <;  Voyei  Vllisloi 
re  de  Laiiffutdoc,  t&m,  F,  j).  /j52  *i  ^bli).  C'est  ia  diiierence  du  mois  d'a- 
vril au  mois  d'octobre;  et  ce  qui  le  prouve,  c*e»t  que  Gouvernet  fit  partie 
d«'s  trempes  qui  passti  t  nt  en  Languedoc,  et  que  cependant,  après  le  ravi- 
lailleoient  de  lierre,  ou  je  voit  encore  en  Daupliiné  et  en  Provence.  Vi- 
dcl  t'egt  trompé  A  aon  tour,  f.  468,  en  mettant  la  prise  de  Mé?ouiJloti 
par  GoBvernet»  iom  la  date  de  1 58o;  car,  outre  le  passage  delXanlel  qu'on 
vient  de  lirei  et  celui  dcGuîchepon ,  Iom.  f^irtH  a*, p,  jS?,  on  voit 
dans  Robert  de  Briançon  que  Gouvernet  fut  gou? erneur  de  Mévouillon 
l'an  159a  y  c'est-è-dife  aussilAt  après  la  prise.  Ce  n'e^t  pas  au  reste  la  seule 
faute  de  date  que  Ton  remarque  daix  la  VU  de  letdi^iirtt* 
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•et  toute  rassistaocequ^n  reçut  du  dehors^fut  de  1 5o  maîtres 
»k  chevul*  conduits  par  M*  de  Gouvernet.  »  Trop  faible 
avec  ce  seul  renfort  poar  attaquer  le  duc  de  Savoie,  il  fit 
à  la  fois  de  nouvellee  instances  auprès  de  Lesdiguières» 
d'Alphonse  d*Ornano»  et  du  duc  de  Alontmoreocy  ;  ei,  eu  at- 
tendant leur  réponse  9  il  vint  liattre  la  tour  d* Aiguës  y  i|ul 
reçut  3oo  coups  de  canon  et  fut  emportée  au  troUième 
assaut.  «  De  là  »  dit  encore  son  historien ,  M.  de  Gouvernet 
»se  relira  en  Daupbiné^  mandé  par  son  chef»  et  ce  fut  un 
•affaiblissement  pour  H.  de  la  Yalette.  »  Cependant  Berre 
était  réduit  à  rexirémité  :  la  Valette  renouvelle  ses  instan- 
ces, envoie  auprès  de  Lesdiguières,  ei  va  lui-même  au- 
devant  de  M.  de  Uontmorency;  mais  celui-ci  veut  aupa- 
ravant tenter  un  coup  de  niaîn  sur  Arles.  En  vain  la  Va- 
letle  et  les  autres  chefs  s'y  opf»(»seul  ;  le  projet  est  découvert 
et  manque,  et,  le  22  août,  Ijtrre  capitule  (»),  Lesdi^uières 
arriva,  mais  trop  tard;  il  secourut  du  moins  la  Yalette, 
en  sVmparaut  de  la  place  de  Luz.  Alors  le  duc  de  Mont- 
morency, repassant  en  Lan-^nodoc ,  amena  de  Provence  et 
(le  D.iujiliiné  le  colonel  Alphonse,  le  comte  de  la  ÎU»che, 
du  Poiiet  et  Gonverne!,  en  tout  /|00  maîtres,  avec  lcs(|Ut-l9, 
joints  à  ses  troupes,  il  se  mil  eu  campagne  au  mois  d'oc- 
tobre. 11  voulait  secourir  Carcassouue,  que  le  duc  de  Joyeu> 
se  tenait  étroitement  bloqué;  mais  ce  projet  ne  pouvait 
a*exécuter  sans  combattre,  et  Joyeuse,  renfermé  dans  son 
camp,  barrait  le  passage  et  se  refusait  au  combat.  Pour 
Ken  tirer,  Montmorency  assiège  Asillanet;  Joyeuse  s'avan- 
ce pour  le  secourir;  on  en  vient  aux  mains;  les  troupes 
d^Alphonse  et  de  Gouvernet,  qui  faisaient  Tavant- garde, 
combattent  vaillamment  en  celle  rencontre;  Joyeuse  est 
défait,  et  le  soir  même  Asillanet  capitule.  Alphonse  et 
Gouverne!  ramènent  alors  leurs  troupes  en  Dauphiné.  Ce- 
pendant Gouvernet,  qui  était  maréchal -de -camp  du  1** 


(1)  Le  30,  scloo  tiuichenon ,  735.  Cet  historien  place  l'entreprise 
sur  Arles  après  le  siège  de  Berre»  conme  00  ficat  de  le  voir;  c'est  le 
contraire  dans  Mauroj* 
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gnes  jusque  dang  Tarîo*  Alors  Lesdtgnières,  forttdé  de  ces 
nouvelles  troupes,  se  dirigea  sur  Caliours,  qu'il  voulait 
assiég^er.  Son  artnee  marchait  en  ordre  de  bataille,  pour 
être  firêle  à  combattre  (car  le  duc  de  Saveie  n'était  pas 
éloigné) ,  et  Gouvernet  et  Buous  conduisaient  l'avant- 
garde,  chacun  à  la  tète  de  aoo  cuirassiers  à  chevaK  illaie 
ce  prince  »  évitant  le  eombat ,  tandis  que  Lesdiguiëires  ré- 
duisait la  tour  de  Bramefan  qui  coaimande  Cahours  «  fit 
une  diversion ,  et  se  jeta  sur  Briqueras ,  le  as  novembre. 
Son  attaque  fut  iiv(  -,  mais  il  fut  repoussé.  Alors,  Lesdi- 
^iiières,  s'avançant  dn  camp  de  Cahours,  avec  sa  cavalerie, 
pour  le  charger  dans  sa  retraite,  le  joignit  à  Gresillane. 
Gouvernet,  fiuous  et  Meyrargues  menaient  Tavant-garde ; 
ils  attaquèrent;  mais  leur  ardeur  de  combattre  pensa 
leur  être  funeste  ;  ils  donnèrent  avant  Tordre ,  et  cette  pré« 
cipitatlon  fut  cause  qu'en  cette  journée  $  les  Français  ac- 
quirent pins  de  gloire  qu^ls  ne  firent  de  ma!  &  leurs  enne- 
mis; le  duc  de  Savoie,  toute  lois,  avait  été  défait;  et  bien- 
tôt un  nouveau  secours  qu'il  voulut  jeter  dans  Cahours 
fut  taillé  en  pièces.  Alors  la  place  capitula  :  c'était  le  5  dé- 
cembre* L'année  suivante,  iSgS  ,  Gouvernet  se  trouva  en* 
core  au  combat  de  Salbertran,  oii,  le  7  juin  ,  Lesdiguières 
défit  3ooo  Espagnols»  commandés  par  Roderic  de  Tolède. 
En  1 594 ,  il  conduisît  un  secours  à  Lesdiguières ,  au  moment 
où  celui  -  ci  s'eflbrçait  de  faire  lever  au  duc  de  Savoie  le 
siège  de  Briqueras.  Il  sertit  encore  à  la  reprise  d'Exil- 
les,  en  1596,  et  enfin,  aux  conquêtes  faites  dans  la  Sa- 
voie, en  1597.  Après  de  si  grands  services,  Gouvernet.  qui 
déjà  avait  été  chambellan  d'Henri  IV,  lorsqu'il  n'était  en- 
core que  roi  de  Navarre  9  devint  conseiller  du  roi  en  ses 
conseiIs-d*état  et  privé*  capitaine  de  100  hommes  d*armes 
de  ses  ordonnances ,  sénéchal  aux  comtés  de  Valentînois 
et  Dyois,  commandant  en  Bas-Dauphiné,  et  Gouverneor 
de  Die,  Nions,  AltvouiUun  et  Monlélimarl.  En  1611,  il 
fut  encore  gratifié  d'une  pension  de  10,000  liv.,  somme 
considérable  à  cette  époque;  et  enlin,  pur  lettres- patentes 
du  mois  de  mai  1619,  il  vit  sa  terre  de  la  Charce  érigée  eu 
marquisat  9  pour  récompense»  y  est -il  dit,  des  services 


502  OICTIOKKAïaE  filSXO&IQUE 

signalés  qu'il  a  rendms,  et  qui  soêU  si  notoires  et  reeomman^ 
daélesf  qu'il  a  pxmdemeHt  mérité  de  nous  et  de  la  chose 
puèiiquf.  Le  meilleur  des  rois,  Henri  VI y  eut  pour  Gouver- 
net  la  plus  tendre  culiine  »  et  la  lut  témoigna  dans  plasleors 
de  se*  lentes  (i).  Uo  hbtorieQ  dit  même  que,  lorsque  ta 
morlenleva  ce  prince  à  la  France ,  Il  devait  élever  Gouvernet 
au  rang  de  maréchal  de  France  (  2)  :  nous  dirons  veuleaieiit 
que  cette  haule  faveur,  il  Tavail  méritée.  Guuvernel  portait 
pourdevisccoi^/  i/^-^c  ctfo)  autc.  Ce  imble jh  t  *  eplequ*il  trans- 
mit àsa  postérité,  il  sut  le  uu  tire  en  pratique.  Forcé  par  ie 
point  d  buiiiu'ur  de  se  battre  en  duel  avec  un  de  ses  anciens 
amis,  le  seigneur  du  Fouet ,  il  eut  le  tîiailuur  de  le  tuer» 
et  en  resta  iitconsolable.  Il  acheta  le  <  li :im|i  on  ie  combat 
s'était  livré;  et,  quoitjue  protestant,  il  t  n  fit  dou  aux  reli- 
gieux, capucins,  les  chir^^eant  de  célébrera  j  imaî<5  un  obi- 
tuaire  pour  du  Pouel.  Ces  derniers  Tout  possédé  jusqu^au 
moment  de  la  révolution.  Gouverne!  fit  plus  :  il  devint  ie 
tuteur  du  fils  de  ton  ami,  Téieva,  et  le  maria  ensuite  à 
Juatine  .de  la  Tour- du  -  Pin,  sa  fille.  Cette  conduite  était 
noble,  et  digne  de  sa  devise.  Gouvernet  mourut  à  Die,  au 
mois  de  décembre  1619  (5).  (Hist*  de  la  maison  de  Savoie 


(1)  Nous  regrelloas  qoe  les  bornes  et  le  genre  de  cet  oufnge  ne  aoes 
peimetteni  de  rapporter  qae  1«  soitoote  : 

«  Monsieur  de  Gouvernet,  vous  faites  si  vertueusement  panmCre  l*of« 

•  feclion  qae  vous  svés  an  bien  de  mon  service  ont  oocMions  qui  t*eo  pr^ 
•icnteot  par  de  là,  qae  |'a|  eu  forta|^blo  le  témoignage  qi»i  m'en  a  esté 

•  donné  par  le  !>ieur  de  Calignoo,  pour  l'e^tiine  en  laquelle  i*aj  toujours 

•  ene  vostre  Gdélilé  et  valeur,  dt  nt,  outre  le  conlentemcnt  qtie  j'en  ay,  il 
1  vous  en  demeure  une  perpétuelle  louaoge,  avec  aMuraucc  que  vos  lué- 

•  rites  ne  seront  frustres  de  l'Iionesteté,  reconnaissance  et  laveur  que 

•  vous  pouvez  espérer  de  moj,  qui,  sur  ce,  prie  Dieu,  M.  de  Goavernet  « 
»  TOUS  avoir  en  ta  sainte  garde* 

aEicrit  au  eamp  devant  Dreux ,  le  9*  jour  de  mars  1 5^. 

kllMar*» 

(a)  Robert  de  Briançon ,  État  de  la  Provence. 

Un  fils  (le  Uouvcrnet)  appelé  comme  lui  Hené,  baron  de  {]liam- 
baud,  cl  vicumtc  de  Privas,  coodeilier  du  roi  eu  ses  consciià-d  cUl  cl  yn- 
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par  Guicketton,  Brantôme ,  ChronoL  novemiaire  de  Ct^'ti^ 
Pièces  fugitives  du  marquis  d^Aubais,  Daniel  j  Vie  de  Les* 

diguières  j  par  yiddj  Fie  de  Lava/tite ,  par  Mauroy,  l  ie 
de  Diipuy-Monlbrun  y  par  Guy-Allardj  de  ThoUj  Etat  delà 
Provence  ,  par  Robert  de  Briancon ,  Clironologie  mUiiaire 
de  Pinard  y  Dictionn.  hisL  de  Càaudon  et  Deiandine ,  et 
titres  originaux.  ) 

DE  LÀ  TOUR  DU  PIN  deGoî ;viiRNi:T(ChnrlesTÎ),tiirom^e 
de  Paulin  et  baron  d'Aix ,  fils  de  Charles  I*'  de  la  Tour^ 
seîs^neur  deGouveroet»  baron  d'Âix  et  d'Aiiberive,  marquis 
de  Sennevières ,  gouveroeiir  de  la  ville  et  citadelle  de  Die, 
sénéchal  de  Valeiitinoîs  et  Dioîs»  et  petit  ûls  de  René  de 
Gouvernety  capitaine  de  loo  hommes  d'armes,  qui  précède, 
devînt  maréckai'dc-camp  des  armées  du  roi,  et  mourut , 
avant  son  père,  en  164a.  ^  Titres  originaux,) 

DB  LA  TOUR-DU-PIN  os  GoovERtiBT  (lean-Frédéric)  comte 

de  Paulin  (i),  lieulcnant-s^éncral,  fils  de  Jean  la  Tuur- 
du-Pin  de  Gouvernel,  coriUe  de  Paulin,  nne^i rc-de-camp 
du  régiment  de  Bourbon  cavalerie,  el  arrîère-petlt^fîls  de 
Charles  II,  vicomte  de  Paulin,  maréchal -de- camp,  qui 
précède,  devint  Palné  de  sa  maison,  le  so  avril  1775,  par 
la  mort  de  son  cousin,  issu  de  germain,  Charles- Frédéric 
de  la  Tour -du -Pin,  marquis  de  Gouvernet,  sénéchal  de 
Yalentinois  et  Dîois,  et  gouverneur  de  Montclimart.  Né  à 


léf  fut  député  de  la  noblesse  de  Languedoc  aux  états-généraux  de  1614. 
Il  était  aoni  mestre-de-campd'un  régiment  de  geni»  de  pied;  et,  dan»  le» 
guerres  du  Piémoot,  où  îl  fut  ttté  en  16169  il  commanda  lea  5  rëgimentt 
français  qui  s'y  trouvaient*  (CommetUaire  de  Freton,  Jnlri^us  du  €m^ 
éinet^  et  titrée  «rt^siuNMD).  Ce  n'est  point  de  celui-ci,  dont  la  postérité  , 
s'éteignit  peu  après,  que  descendent  toute»  les  branchée  de  laTonr-dtt« 
Pin  qui  existent  en  France,  comme  l'ont  prétendu  les  auteurs  du  Dir- 
tiùnmaire  hitlarique.  Imprimé  à  Lyon  en  i8o4 ,  mai»  des  Vautres  fils  de 
Gouvernet,  qui  seront  mentionnés  ci>après,  et  de  Jacques,  son  frère» 
précité. 

(1)  Les  éditeurs  de  la  dernière  Biogreipkie  deeh&mmesviwmiet  im- 
primée en  iSiS«  ont  pris,  par  erreur,-po«r  un  prénom,  ce  nom  de  terre  et 
de  branche ,  qui  doit  suivie  le  nom  de  fomille ,  et  non  le  précéder. 
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Grenoble,  le  aa  mars  1727  (1),  il  entra conielte  au  rëgi- 
lueiit  de  cavalerie  de  Bourbon,  le  ao  octobre  174^  joi- 
gnit ce  corps  à  rnrmée  de  AVeslpbalie^  on  il  passa  l'hîvt^r. 
Il  marcha  ensuite  ,  avec  cette  anyée  ,  sur  les  fronti  r  es  de 
Bohême,  an  secours  de  Braunaw,  an  ravitaiiltuient  d  Egra  , 
et  à  rcxjitdilion  de  Schniidmill.  Devenu  Heutenanl,  le  16 
avril  174*^1  trouva  à  la  défense  de  plusieurs  villes  d« 

la  Bavière,  et  finit  la  campagne  sur  les  bords  du  Rhin.  Il 
était  à  la  reprise  de  Weissenibourg  et  de^  ligne*'  de  la  Lau- 
tern,  à  raffaîre  de  Hagueniu  et  au  siège  de  Fribourg,  en 
1744<  Ayant  obtenu  unecompagnie  dans  le  même  régiment, 
par  commission  du  a  décembre  de  cette  anoée»  il  la  com- 
manda sur  le  Bas-Abin  pendant  Thiver;  passa  ensuite  à 
l'armée  de  Flandre  avec  le  régiment,  au  mois  de  juin  1745  ; 
campa  sous  Maubeuge,  puis  à  Chièvres,  et  servit  au  siè- 
ge d*Ath.  Il  commandait  encore  sa  compagnie  au  siège  de 
Bruxelles»  el  àla  bataille  de  Raacouz,  en  1746;  à  celle  de 
.  Lawfelt,  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747?  qu'au 
siège  deMaestrichl»  en  174^*  Sa  compagnie  ayant  été  ré* 
formée»  la  même  année  5  il  fut  entretenu  capitaine-réfor* 
mé  4  la  suite  du  régiment  de  Bourbon,  par  ordre  du  2  dé- 
cembre; obtint,  le  i**  février  1749 9  une  commission  pour 
tenir  rang  de  colonel  d'infanterie;  et,  le  90  du  même  moit, 
passa  colonel  au  corps  des  grenadiers  de  France.  Il  servit 
ensuite  avec  son  régiment  au  camp  de  Dieppe,  en  1756; 
et,  durant  la  guerre  de  sept  ansf  &  la  bataille  d'Hastem- 
beck,  à  la  prise  de  Minden  et  de  Hanovre,  el  au  camp  de 
Cloelersevern ,  en  1757.  Créé  cbevalier  de  Saint-Louis  le  3 
janvier  de  celle  année ,  et  colonel  du  régiment  d'Infanterie 
de  Guienne,  par  commission  du  octobre  suivant  (1757), 
il  le  commanda  sur  les  côtes  jusqu'à  la  paix.  Fait  briga- 
dier, par  brevet  du  20  février  1761,  et  pourvu  du  régiment 
de  Piémont,  par  commission  du  1"  décembre  1762,  il  fut 
déclaré,  au  mois  de  mal  1763,  maréchal-de-cauip,  dont 


(i)  C'est  a  tort  que  k  BiûgraphU  modems  (Bre»lau,  iM)  le  fait  naî- 
tre eo  1728. 
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le  brevet  lui  avait  été  expédié  le  -25  juillet  précédent,  et  se 
démit  alors  du  régiment  de  Piémont.  Employé  en  Norman- 
die, et  eo  Bretagne  y  par  lettres  du  i"  juin  1778  ,  il  pa^sa 
ensuite  commaDdant  en  second,  puis  commandant  eu 
chef*  des  provinces  de  Poitou»  Aunîs  et  Saintonge  »  em- 
ploi qa^il  conserva  fusqu*à  l*époqae  de  ia  révolution.  Il 
avait  été  créé  lieu  tenant -général  des  armées  du  roi,  par 
<:  tat  du  5  décembre  1781;  et  îl  fut  député  par  la  nobleM 
de  Saintes  aux  étals-généraux  de  1789.  Nommé  bientôt  au 
minislère  de  la  guerre,  il  présenta  un  plan  pour  l'organi- 
sation de  l'armée.  Les  désordres  et  les  insurreclions  (jni 
éclataient  parmi  les  troupes  le  forcèrent  de  se  plaindre 
souvent  à  rassemblée  nationale;  mais  ses  plaintesi  quel- 
qu^éloquentes  qu*elles  fussent,  n'obtinrent  que  rarement  des 
remèdes  proportionnés  à  la  grandeur  du  mal.  Lors  de  Tin* 
surreciion  de  Nancy,  étant  parvenu  toutefois  à  faire  par- 
tager ses  sentiments  à  ruiianimité  de  l'assemblée,  il  fit 
rendre  le  décret  (|ui  ordoiinait  aux  soldats  de  rentrer  dans 
le  devoir,  et  aux  habitants  d'obéir  aux  lois,  sous  peine  d'ê- 
tre traités  comme  rebelles,  annonça  que  M.  de  Malseigne 
serait  chargé  de  son  exécution ,  et  transmit  l'ordre  à  M.  de 
Bouillé»  non-seulement  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir,  maie 
encore  d'employer  la  forcCf  s'il  était  nécessaire.  Le  marquis 
de  Bouille  ayant  été  en  même  temps  nommé  commandant 
de  toutes  les  troupes  en  Lorraine,  Alsace,  Champagne  et 
Franche-Comlé,  le  comte  de  la  Xour-du-Pin  lui  envoya, 
par  le  comte  deGouvernel,  son  fils,  les  pleins- pouvoirs  qui 
lui  étaient  nécessaires  en  des  circonstances  si  graves  (i)« 


(t)  La  lettre  qui  les  contient,  dalvedti  M  août  1790,  eit  rapportée, 
ainsi  que  beaucoup  d'antrct  dtt  même  minîftre,  dana  lea  mémoires  de 
M.  dt;  BoutUtt.  On  tait  par  une  lettre  du  roi,  conaignée  dans  cet  mémol- 
ret ,  que  M.  de  Gouvernet  combellit  à  l'atlkire  de  Nancj.  (f,  179.) 

•  J'aisu.  ait  ce  prince  à  M.  de  BooUM,  qu'un  de  voa  ehefauz  qoe 
»  vous  aimiez  beaucoup  a  élé  tué  loiia  H.  de  GouTcrnet;  Je  rùoê  enfoic 
.  un  des  miens  que  j'ai  monté,  et  que  je  ww»  prie  de  garder  pgur  l'a- 
*  moor  do  moi*  • 

C'en  ce  même  comte  de  Gouvernet  »  dcpuii  marqula  de  la  Tour-du* 
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M.  de  Bouillé  en  usa  a%ec  habileté  et  courage.  Le  5i  aoùl 
i-j^o,  la  révolte  de  Nancy  fut  élonflTée  avec  éclat,  et,  par 
ce  coup  de  vigueur,  l'armée  j>iehervL'e  d'une  eutière  dé- 
feorgaiiisat lou.  Alors  la  conduite  du  ministre,  du  général, 
et  di  s  troupes  tidtfleâ fut  sulennellement  approuvée  par  Ta^î- 
semblée  nationale,  tant  le  sentiment  du  danger  avait  été 
grand.  Mais  bientôt  le*  jacobins^  furieux  de  voir  la  révo- 
lution arrêtée  dans  son  cours,  ayant  ameuté  le  peuple, 
celte  même  assemblée»  intimidée,  ordonna  une  nouvelle 
enquête.  C'était  son  propre  décret  toutefois  qu'on  avait 
ponctuellement  exécuté;  une  seconde  fois  le  comte  de  la 
Tour-du-Pio ,  et  le  marquis  de  Bouillé ,  furent  donc  déchar- 
l^és  de  toute  tmputatioa.  Cependant  les  dénonciations  se  < 
renouvelaient  sans  cesse  de  la  part  desyVxco^m^,  et ,  par 
un  aveuglement  déplorable,  certains  royaliitet  de  l'assem- 
blée t'étaient  réunis  à  leurs  implacables  ennemis  pour  ex- 
pulser les  ministres.  Ce  fut  alors  que  le  comte  de  la  Tour- 
du-Pin  f  ainsi  que  ceux  qui  partageaient  avec  lui  ce  péni*> 
ble  ministère  (i),  oITrireot  au  roi  leur  démission.  Refusés 
une  premièrs  fols  par  ce  malheureux  prince  »  ils  reprirent 
le  timon  des  affaires;  mais  blenléty  convaincus  par  les  con- 
tinuelles agrefsions  dont- ils  étaient  Tobjet,  de  l'înutllilé 
de  leurs  efforts  pour  le  mlut  du  royaume ,  ils  se  retirèrent, 
et  forent  remplacés  le  lo  novembre  1790.  Depuis  cette  épo- 
que ,  le  comte  de  la  Tour-du-Pin  vivait  dans  la  retraite, 
voyant  avec  douleur  s*écrouler  un  trône  (|u'il  s'était  en 
vain  efforcé  de  soutenir.  Le  roi  avait  péri;  la  reine  venait 
d'être  traduite  devant  un  infâme  tribunal;  c'était  là  que 
le  comle  de  la  Tour-du-Piu  devait  donner  une  dernière 
preuve  de  sa  fidélité.  Appelé  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès de  cette  princesse,  il  eut  le  courage,  dans  un  long  et 
insidieux  interrogatoire,  de  lui  rendre  une  justice  écla- 


Pin,  que  nous  avoDS  vu  mioiiitre  plénipolenliairc  au  congrès  de  Vienne 
rr  3  la  cour  des  Pay«-BsS|  et  qui  maiolcoaot  eit  pair  de  France  et  ara- 
Lassadcur  à  Turio* 

(1)  M.  de  MoatSMMria  eiisepté* 
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tante,  et  d^avoir  pour  elle  devant  ses  (oges  féroces  tous  les 

t  •;ards  qui  lui  t  taieiit  dus.  Traduit  lui-même,  peu  de  jours 
après,  devant  ie  même  tribunal,  il  fut  condamné  à  mort, 
et  monta  sur  l'écUalaud,  à  Tâge  de  67  ans,  le  a8  avril 
•794-  (Chronologie  militaire  de  Pinard ,  tom.  Fil,  pag. 
591  59a;  Fastes  militaires  de  la  Fortelle,  tom.  II 4  pag. 
t34  ei  i35  ;  Etats  miUtaires  et  tabU^  Certificat  de  la  guerre, 
Histoire  du  régiment  de  Piémont,  pag,  557,  «  rapportanià 
la  pag,  5o  ;  Gazette  de  France  ;  Résumé  des  cahiers ,  /•  //; 
Mémoires  du  marquis  de  Bouillé,  Réflexions  de  Burke  sur 
ia  révolution  de  France,  Moniteur,  Histoire  de  la  révolu- 
tion y  par  l*abbé  Papon\  Biographie  moderne ,  Procès  de 
la  Reine  j  et  titres  originaux.) 

AB  irA  tOUR-DU'^PIN  M  LA  Cbascb  ( Pierre) ,  maréchal^  , 
de-camp {\),  fil«  atné  de  César,  marquis  âû  la  Gharee» 

conseiller  d'éidt  <rtpée(a),  et  pctil-fils  de  Réné,  capitaine 
de  100  hommes  d'amu-s,  (|ui  précède,  naquit  vers  1607,  fil, 
connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  des  PlanUtrs ,  porta 
eiMuile  celui  de  marquis  de  la  Charce.  Élevé  comme  soi» 
père  et  son  aïeul  daus  la  religion  réformée»  il  prît  parti, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  dans  les  guerres  de  veligion 
de  son  temps;  fnteréé,  en  idto»  n'ayant  encore  que  iS 
ans,  mestre-de- camp  d*nn  régittient  d*iofanterle ,  parle 
duc  de  RohaiJ  ,  général  des  rtlomiés;  et,  la  même  année^ 
servit  sous  lui  au  siège  de  Charbonnière  en  Languedoc ,  et 
à  la  prise  du  ohàieau  de  Montlaur,  où,  commandé  avca 
son  régiment,  pour  monter  à  Tassant,  et  d'abord  renversé 
do  haut  de  la  iNrèche  dans  le  fossé ,  par  un  pan  de  mu-' 
raille  qui  s*éeroiiU,  quoique  meurtri  grièvement  dans  sa 


(0  G*e»l  à  tort  que  la  Ghesnaye-dcs  Boi)»  dit  qu'il  fut  lieutcDant-gé* 

(a)  Avant  d'avoir  abjuré  la  religion  rérorm«c,  César  marquis  de  U 
Charce  avait  été  'iontonanl-général  dts  Cévènes  pour  le  duc  de  Rolian,^ 
en  1621.  (Fie  de  F.esdifjuièrcip  JUémoirfit  de  Roha»,     HUtoire  dû 
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chule,  il  coiUinua  de  comballre,  et  reçut,  en  ce  rude 
assaut,  cinq  nionsquclades  sur  sa  cuirai>se  ,  une  sixièaie  a\i 
bras  tlroil,  et  un  coup  de  pique  :  blessures  qui  Teaipêchè- 
rent  ensaite  de  se  jclcr  dans  Montpellier  avec  son  régi- 
ment, qui  s  y  renierma.  La  paix  ayant  été  signée  dans 
celle  ville  ,  le  19  octobre  de  la  môme  année  i522  ,  le  baron 
des  Plantîers  passa  dans  le  parli  du  roi,  et  le  servit  dès- 
lors,  selon  la  dtvisc  de  sa  maison  ,  avec  courai^e  et  loyauté, 
D'almrd,  pourvu  d'une  compagnie  dans  le  régiment  d'in- 
fanterie d'Estissac  (depuis  Auvergne),  au  mois  de  mai 
1625 ,  il  marcha  avec  ce  corps  au  siège  de  la  Aochelie ,  en 
1697  ;  pbis,  passant  les  monts»  se  trouva,  Tan  1639,  à  Tat- 
taque  du  Pas-de-Suze ,  où  il  commaDdait  les  Enfants-Per- 
dus y  et  à  celle  de  Jallion ,  où ,  avec  soo  hommes ,  il  fil  exé- 
cuter une  décharge  à  bout  portant  sur  la  barricadei  que  les 
ennemis  abandonnèrent;  après  quoi  y  les  ayant  poussés 
fusqu^à  la  porte  de  la  ville  de  6uze  du  côté  de  ta  monta- 
gne 9  il  y  allait  faire  on  logement»  quand  le  commandeur 
de  Valançay»  maréchal-de-eamp»  qui  y  reçut  une  mous» 
qnetade  à  la  cuisse  »  [^obligea  de  se  retirer.  Il  servît  encore 
Tannée  suivante  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  cica«- 
délie  de  PigneroL  L*an  i63i»  il  suivit  |e  roi  en  Lorraine, 
en  qualité  de  volontaire ,  et  se  trouva  aux  prises  deChd- 
teau-Sallns»  Moyenvio  et  lllarsal.  Choisi,  en  juillet  1640 ^ 
par  les  gentilshommes  du  Gapençais ,  des  baronnies  et  du 
Briançonnaîs,  assemblés  à  Gap ,  pour  être  leur  brigadier  à 
Tarr ière-ban ,  il  les  conduisit  au  sié«;c  de  Turin,  et  n'eu 
revint,  bim  que  les  40  jours  de  serviie  de  Tariière  -  ban 
fussent  expirés,  qu'après  la  réJuclion  de  la  place.  11  >crvit 
encore,  en  (i),  comme  volontaire  auprès  du  roi  eu 

Roussillon  et  au  siège  de  Perpignan,  et  accompagna  ce 
prince  jusqu'à  Lyon,  lors  de  son  retour.  Dtpulé,  en  dé- 
cembre 1648,  parla  noblesse  du  Gapençais ,  à  Tasseutbiée 
générale  de  la  province ,  et  par  cene-ci  envoyé  à  la  cour, 
avec  le  marquis  de  Sassenage  et  de  Moutellier  «  il  re^ta 


(i)  Oa  trouve  It  dftte  de  i643 ,  pir  e ntar,  dftat*Robeft  de  Bitan^oa* 


ê 
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bientôt  seul  chargé  des  aifaires  de  la  dcpiUalion,  et  conti- 
nua de  les  traiter  jusqu'à  la  lin  de  septembre  1649. 
i652,  le  roi  lui  donna  2  régiments,  l'un  d*infauterie  , 
l'aulre  de  cavalerie  et  un  brevet  de  maréchaUde-camp.  IL 
mourut,  en  1676,  à  Nions  en  Dauphiné  (i).  [Histoire  de 
la  noblesse  du  comté  Fénaissin  de  PUhon^  Curt^  tom,  III, 


(1}  De  h  Toar-du-P!a  de  li  Gbvce  (Philis) ,  fille  de  Tie«re,iDir^Qis 
de  b  Cbacce*  mt-riia  d'élre  placée  au  rang  des  béroïocs  françaises. 

Lors  de  l'irruption  ^ue  le  duc  de  Savoie  fd  en  Dauptiiiié,  en  1^95  , 
clic  moDta  à  cheval,  rnsi&cmbla  les  vassaux  de  son  pérc  et  les  habitants 
dcii  communes  depuis  Gap  jusqu'aux  baronolea»,  se  mit  à  leur  t£le,  Ht 
couper  les  ponb  et  garder  les  passages,  empêcha  les  ennemis  de  péné- 
trer eo-delà  de  Oâp«  le»  repoom  en  plciaiean  rencontrett  et  eontiiboa 
pttiMftmmeot  è  les  chasser  de  le  contrée.  Tendis  qu'elle  combettait  ain* 
si  dans  lesdëlilés  des  montagnes,  sa  roèrè  exbortail  leshebitmls  de  la 
plaine  à  se  maintenir  dans  le  dcToir ,  et  madame  d'Urlis,  sa  sœur  aînée, 
faîîiait  couper  les  r:l!>lc8  de»  bateaux  qui  servaient  à  passer  la  Durancc, 
afin  que  itia  iarùeU  ne  pussent  s'en  emparer.  A  ces  aouvellet,  Louis XIV, 
toujours  habite  i  nScom  penser  le  mînte  cl  la  ralear,  nott  icoiemcnt 
donne  une  pension  à  mademoiseUe  de  Ja  Charce,  comme  à  un  brave  of« 
ficicr ,  mai»  encore  fit  pkccr  au  tréior  de  Saint-Denys  son  épée ,  ses 
pistolets ,  son  portrait  et  Técuston  de  ses  armes,  avec  cette  inscription  : 
l'fiitis  de  la  Chtirre,  <fi}  (a  maison  de  la  Tour-du  Pin  ^  en  Dauphiné.Cc 
glorieux  fait  d'armes,  dont  ics  circonstances  sont  racontées  dans  le  Mer- 
cure du  temps,  et  en  des  termes  iaimiment  honorables  pour  la  maisoo 
de  le  Toor-do-Pin  devînt  pea  de  temps  a  pris  le  sujet  d*un  roman 
historique  (**)  t  et  depuis,  nombre  d'écrivains  Tont  npportâ:  Voliaire, 
cntr^autrea ,  à  l'art  idc  Amazon»  dans  les  Çtiesfions  sur  i'encyctojKdie, 
et  madame  de  Genlis,  dans  les  notes  du  roman  de  mademoiselle  de  la 
Fayette  fhiJis  de  la  Gàsrce  mourut  à  liions,  e&  Dsuphiaé,  en 
J705, 

(*)  tt  Ce  n*«st  pas  d'aujourd'hui,  lil-ea  daa»  c«  racMni ,  qna  cenx  de  catta  illestra 

M naisaneat  signale  leur  téîe  pour  le  senriced«l'Êtat.  Ils  ont  de  tous  temps  donné 
1)  (tes  ni-irqurs  1 1  valeur  et  <!c  î'intrépiflift'-  *i  ordinaires  A  la  maison  de  lal'oiir- 
n  du-i-'jQ,  duuoluu  »uu\cr;ii»ciiu  Uau^ihiUL-,  dont  ils  sont  sortis  j  etc.  u  {Mercure 
dê  êêptemtr*  1699 ,  p.  i*j  «t  êuh») 

nUtoire  de  mademoisêlh  fU  la.  Ckartê, delà  flMÎson de IaToar4ii>Pia  en 
Bavphiaé.  Paris,  1731,  sa»i9, 

(***)  ^'u^cs.«ucoro  la  Notie*  ahrégie  des  fcmmê»  iUuiire»,  p.  188;  teP«mass« 
4e»  Vamrês  tom.  V,  i>.  107;  las  TabU-ttet  chronoUgiqitn»  ton*  IV»  pag*  60} «t 
le  Ot«l«aiSffasrw  de  la  Cli«snajo-desiBi»is«ia-a^  tovi.  Yl> 
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pag.  568  ;  mamtscritf  de  la  kiBUothéque  du  roi ,  concernant 

la  maison  de  la  Tour'du'Pin;  JSobiliaire  de  Prov  ence  de  Ro- 
bert de  Brianeon,  ioni.  111  \  Armoriai  de  Pro\>ence ,  d'Ârte- 
feuil'f  Dictionnaire  de  ia  Chesnaj  e-des-Bois  y  in-W ,  Lum,  G> 
Titres  originaux,) 

nt,  L4  TOUR -DU  -  PIN  de  Gouverîiet  de  14  Cuabce  (  Phi- 
Hppt- Antoine-  Gabriel  Viclor-Charles) ,  lieutenant- gêné  rai , 
«i  altord  appelé  marquis  de  la  Tonr-du-Pin .  et  ensuite 
marquis  de  Gouvcnit't  (1),  fils  aîiie  de  Jacijut  ^-Phiiiiipe- 
Auguste  de  la  Tour-du-Pin,  marquis  de  la  Charce,  mes- 
tre-de-camp  de  dragoos»  chevalier  de  Saint-Louis,  gou- 
verneur de  Nions  en  Dauphiiié«  el  arrière- petit -fiis  de 
Pierre,  marquis  de  la  Charce  et  maréchal-de-camp,  qui 
précède,  oaquil  au  château  de  laCoJombière  prèsSouvcoty 
en  Champagne»  vers  1793.  Mousquetaire  »  en  1756;  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  d*An|on  (depuis  d*Arlois)« 
sur  la  démitaion  du  marquis  de  la  Giiaroey  son  père,  par 
commiision  du  s4  avril  1758 ,  il  commanda  sa  eompagoie 
à  l*armée  de  Flandre»  qui  se  tint  sur  la  défensive,  en  1742  ; 
&  Tarmée  de  Bavière  »  en  juin  et  juillet  174^;  sur  les  liords 
du  Rhin»  pendani  le  reste  de  la  campagne;  à  la  reprise  de 
IWeissembourgi  eldes  lignes  delaliautem»  à  l'affaire  de  Ha- 
guenau»  el  au  siège  de  Friboorg»  en  i744î  ^  i*armée  dit 
Bas- Rhin  pendant  Tbiver»  et  pendant  la  campagne  de 
i74^i  si^g^  <lo  nions  et  k  la  bataille  de  Raucoux,  en 
1743*  manière  distinguée  dont  il  s*y  comporta  lui  mé* 
fita,  par  provisions  du  a4  septembre  de  cette  année»  le 
gouvernement  de  Nions,  vacant  par  la  mort  de  son  père, 
et  un  régiment  d'infanïerie  de  son  nom  (depuis  Réarn) , 
par  coiuuiisbion  du  19  ocliibrc  suivant.  Il  coniniauda  eu 
régiment,  fort  de  4  b^itaiUoiis ,  dans  la  Flandre  hollan- 
daise, en  1747*»  trouva  aux  sièges  des  furls  de  la  Per- 
le ,  d  l.sstiidick,  dt  Licklkeiilàutsk ,  de  Zandberg,  d*Hul&l 
qui  ouvrit  ses  poile*»  le  11  mai»  de  Philippine  et  d'Axel» 


(i)  Par  donation  de  la  terre  de  ce  nom. 
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qai  «e  reodil  le  16.  Sa  ferme  contenance  à  la  prise  d*Huliit 
le  fit  décorer  de  la  croix  de  St.- Louis.  Il  n^avait  que  34  ans, 
lorsqa*à  Taitaque  da  fort  de  Zandberg^où  «on  premier  batail- 
lon avait  été  presque  entièrement  détruit  par  rexplosion  des 
poudres,  il  en  rassembla  à  la  bâte  les  débris^et  non-seulement 
arrêta  «  mais  força  à  la  retraite  un  ennemi  »  qui,  pour  re- 
prendre  roffensive«  avait  un  instant  profité  du  trouble 
causé  dans  la  tranchée  par  ce  désastre.  Le  9  fuillet  suivant, 
à  Lawfeit,  il  commandait  encore  son  régiment,  qui  fut 
ponté  à  la  droite ,  où  se  firent  les  plus  grands  eflbrts  ;  et 
déjà  le  village  dt  ce  nom,  qu'occupaient  les  ennemis,  a- 
vait  éiti  pris  et  repris  plusieurs  fois,  quand  le  aiaréchul  de 
Saxe,  voulant  emporter  ce  point  important,  fit  attaquer 
la  colonne  qui  rafratchiMsait  Lawfeit,  par  les  brigades  de 
la  Tour-du-Pin,  du  Roy  et  d'Orléans,  (|ni  ch  irgerenl  à  la 
baïonnette,  culbutèrent  cette  colonne  dans  un  rarin,  le 
passèrent  en  se  faisant  un  pont  des  corps  morts  des  enne- 
mis, et  entrèrent  viclorieusps  dans  Lawfeit,  que  les  alliés 
abandonnèrent,  laissant  sur  le  champ  de  bataille  29  piè- 
ces de  canon ,  5  à  6000  hommes  tués  ou  blessés,  et  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  le  général  anglais 
Ligonier.  Cinq  brevets  de  lieuteiianis- colonels ,  i5  croix 
de  Saint- Louis  et  27  gratifications  furent  la  récompense 
que  le  roi,  témoin  de  tant  de  valeur,  accorda  au  régiment 
de  la  Xour<du-Pin  après  la  victoire  (1).  Ce  corps  n*élait 


(1)  Un  cousin,  iata  de  germain  du  marqoûi  de  GouvenMt,  René- 
François  André,  comte  de  la  Tour-du  Pîn  ,  viromte  de  la  Charce  ,  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  qui  à  la  tôle  du  régiment  de  Buurbon  infan- 
terie avait  été  déjà  hle&sé  à  l'attaque  des  lignes  de  WeiiiK:inbourg  ,  en 
1744*  le  fut  de  nouveau  à  U  bataille  de  LaTvfelt,  où  il  commandait  en- 
core OC  même  régiment;  tes  blefvoreii  graves  l'obligèrent  de  quitter  le 
•ervice,  vcit  174^.  Ké  k  Tpres,  en  Fkndrc,  en  171 5,  il  «vait  été  capi* 
taine  à  i5  ans,  en  tyZo  ,  et  colonel  à  aS  anst,  en  1740*  Pinard  et  Phis- 
torien  du  régiment  de  Bonrhon  prétendent  qu'il  mourut  en  i-6a  ;  c'est 
une  erreur:  il  n'est  rnc  it  qu'tti  ,  12  fVMrîcr.  11  avait  épouië«  en 
174'  •>  Jacquelîne-Louisc  de  Cbambly,  dernitre  du  nom  de  cette  illns- 
tie  maibon,  qui  complaît  uo  Jean  de  Cbaroblj,  accompagnant  saint 
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point  à  la  fameuse  prise  d'assaut  de  Berg-op-Zoom  ,  qui 
suivit  de  près  la  iournéc  de  Lawfelt ,  et  valut  le  hliou  de 
maréchal  au  comte  de  Lœwenda'h  :  el,  le  i"  novembre,  il 
eut  à  Bruxelles  des  qLiatliers  d'hiver;  mais,  dès  les  pre- 
miers jours  d'avril  174^9  marquis  de  la  Tour-du-Pin  le 
conduisit  au  siège  de  Maeslricht,  où  il  monta  deux  tran- 
ohées  :  siège  important,  par  lequel  le  maréchal  de  Saxe 
voulait  termioer  celte  guerre.  La  paix  est  dans Maestricht , 
disait-il;  il  ne  se  trompait  point.  Le  7  mai,  ses  savaoles 
manœuvres  le  rendirent  maître  de  celte  plaee  ;  le  i5 ,  une 
suspension  d'armes  mil  fin  aux  hostilîlésy  et,  le  iS  octobre 
suivant  9  le  traité  d*Âix  -  la -CliapeUe  montra  combien  la 
France  était  désintéressée  pour  elle-même  el  généreuse 
envers  ses  alliés.  Aprte  la  paix  9  el  par  provisions  données 
k  YersailleSy  .le  j5  octobre  1749»  marquis  de  la  Toor^du* 
Pin  f  à  peine  âgé  de  a6  ans»  vit  ses  services  récompensés  par 
le  don  qu'on  lui  fit  du  gouvernement  el  de  la  lleutenance-gé* 
néraie  du  Maine 9  du  Percbe  et  du  comté  de  Laval»  el  du 
gouvernement  parllculîer  de  la  ville  du  Mans»  sur  la  démis* 
sion  duducdeBouteville.  Le  i5mafs  1750,  il  prêta  serment 


Louis  aux  cjoi.sadcs ,  en  1270;  un  sire  de  Gbambly,  mort  en  combaftaot 
prèsduroi  Jean  à  Ij  hataiile  de  Poitiers;  au  Pierre  deChambiy,  grand- 
cbambellan  de  Philippe  le  Bel,  et  négoclsitear,  «veete  fib  de  Frunee» 
le  doc  de  Bovi^ogDe,  et  le  duc  de  Bretagne  «  de  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  .en  i3o3;  un  antre  Pierre  de  Cbambly,  flU  du  préai- 
dent,  devenu  IV'poux  de  la  Teu?e  de  l'empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg, 
Tsabeau  de  Bourgogne,  dont,  avant  la  révolution,  on  voyait  encore  la 
tombe  aux  Grands  Augusfins  de  Pdris;  et  nombre  de  chevaliers  ,  dont 
ICA  rfgintrcft  de  la  chambre  des  comptes  attestent  les  signalés  services. 
C'est  de  celle  nnîoo  «{u'eit  venne  U  branche  de  la  Toardn-Pio  dum- 
b!y,  actuellement  esiatanle,  dont  le  chef ,  Bené-Cbariea«Ffançoi!i,  ceu* 
te  de  la  Tourdu*Pin  Ghambly»  d'abord  colonel  en  second  dn  régiment 
d'Aunis,  et  ensuite  colonel  des  grenadiers  royaux  de  Bourgogne,  a  péri, 
le  7  juillet  1794»  l'«'chafaud  révolutionnaire.  (Mémcnres  de  Joinvit- 
(4;  du  TiUet;  Grand  s -Officier 9  de  ia  Couronne  .  tom,  p.  89  et  546,  et 
tcm,  nu,  ^.  4^1  ;  Fcily,  tom.  /A\  f,  189  ;  Pinard,  tom»  Fi//,  y».  44*» 
BiêÊmre  ées  «m^iUt  dê  LohU  XV;  JownuA  ém  t^imnU  és  Braréon, 
al  pnrfianltdfwmanf  a«d»  8  «f  55  ;  GatetU  Franeê  ,  1^.  //  »  |».  35o; 
étfHficaî    Ugmm ,  éktts  wUiktiftt,  ém€$i  #t  Hirte  oH^nav»*) 
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pour  celle  charge.  Il  commanda  ensuite  son  régiment  au 
camp  de  Sarre- î^ouîs ,  eîî  1754,  et  au  camp  du  Havre,  en 
1756.  T.a  p:uerre  de  sept  ans  ayant  éclaté  vers  la  fin  de 
1756,  et  LouU  XV  étant  alors  allié  de  Marie- Thérèse, 
cout:e  le  grand  Frédéric  et  le  roi  d^Angleterre»  une  armée 
française  entra  en  Allemagne  9  au  commencement  de  1757» 
par  le  duché  de  Glèvea  et  par  Wesel ,  s'empara  de  la  Hesse^ 
et  marcha  sur  le  Hanovre ,  où,  à  la  tète  d'une  armée  d* An- 
glais *  d*fianovriens  et  de  He<;sois,  se  retirait  précipitam- 
ment ce  même  duc  de  Cumberiand^  qui«  à  Fontenoy, 
avait  balancé  la  fortune  de  la  France.  Le  man|uis  de  la 
Tonr-duPiOf  avec  son  régiment  1  fit  partie  de  cette  armée; 
mais»  n*ayant  pu  quitter  ses  quartiers  qu'au  mois  de  mai  » 
Il  ne  pa»sa  le  Rhin  que  le  1*'  août,  et  ne  joignit  Tarmée 
d'iUlemagne  que  le  aS  du  même  mois»  comme  le  maré'» 
chai  de  Eichelleu  venait,  par  une  intrigue  de  cour,  de 
remplacer  le  vainqueur  de  Hastembeck  (le  maréchal  d*E8« 
trées).  Le  duc  de  Cumberland  fuyant  devant  les  troupes 
françaÎMS ,  le  maréchal  de  Richelieu  s*empara  de  Télecto- 
rat  de  Hanovre ,  poussa  ce  prince  iosqu*à  rembouchure 
de  TElbe,  et  Tobligea,  le  8  septembre  1757,  parla  fameuse 
convention  de  Closlersevero  ,  à  capituler  avec  son  armée. 
Le  marquis  de  la  Tour-du-Pin  ,  avec  son  régiment ,  fut 
de  toutes  ces  marches  et  expéditions.  Cei)ei)(i.int  Frédoric 
venait  de  perdre  son  seul  aUié  par  celte  capitulation  ;  les  tron- 
pes  du  duc  de  Cumberland  ne  devaient  plus  sei  vir  ptudiint 
le  reste  de  la  guerre,  et  par  suite,  toutes  les  forces  île  K» 
France  pouvaient  tomber  à  la  fois  sur  Tarmée  prussienne  : 
le  maréchal  de  Richelieu  s^était  mi  njc  rapproché  de  l'ar-» 
mée  combinée  de  Tempire  et  du  prince  de  Soubise,  qui 
«'avançait  vers  Erfurt,  et  dans  cet  état  de  cîioses  la  perte 
du  roi  de  Prusse  paraissait  cf  rt.jine.  Ce  prince,  risquant 
alors  toute  sa  fortune,  osa  livrer  bataille  i  l'armée  com- 
binée, et,  Tayanl  vaincue  à  la  funeste  journée  de  Rosback, 
changea  ainsi  le  cours  des  événements  en  un  seul  jour.  La 
convention  de  Closterscvcrn  fut  rompue;  le  prince  Ferdi> 
oand  de  Brunswick  remplaça  le  duc  de  Cumberland;  la 
ruplure  de  cette  convention  retomba  sur  le  maréchal  de 
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Richelieu.  Le  comte  de  Clermont,  général  iiihabitei  vînt  \m 

remplacer.  Dès  le  mois  de  février  i  ^58 ,  celui*cife  vit  attaqué 
j>ar  le  priiici  l  t  rdinand.  L*armée  française,  disséminée  et  in- 
quiétée, eut  ordre  de  batire  en  retraite.  Le  comte  de  Cler- 
mont repassa  le  Weser  et  le  Rhin.  Les  Français  penlirent 
ainsi  tuiïsleursposlesen  Allemagne,  et  1 1 ,000  [jrisonnicrs  Le 
marqui»  de  la  Tour-du-Piu  et  son  régimt  ni  partagèrent  le 
sort  de  rarnite  dans  celle  relraile.  Les  troupes  françaiees, 
qui  avaient  rep  ks-u  ie  Rhin  à  "NVesel ,  au  1"  avril,  étaient 
dispersées  dans  des  can  lonnements  de  Cologne  à  Clèves  :  sur 
une  ligne  si  étendue  elles  pouvaient  être  surprises;  un  gé- 
néral sans  prudence  ne  devait  y  apj^orlcr  aucqn  obstacle^ 
et  un  capitaine  1)  ibilt  devait  compter  sur  cette  faute.  Sur- 
prises en  effet,  sur  la  gauche  de  Tarmée,  le  2  juin  fuivant, 
parle  prince  Ferdinand,  qui  passa  le  Khin  prèsd'Emmerich, 
les  brigades  cantonnées  à  Clèves  et  à  Goch  furent  contrain- 
tes de  se  replier  sur  Crewelt»  à  moitié  chemin  de  Cologne  à 
Càèvef.  Toutes  les  autres,  marchant  aussitôt  dans  cette  di- 
rection, se  réunirent  au  même  point  ;  c'est  là  qu'attaquéesi 
le  a5  du  même  mois»  elles  eurent  à  supporter  un  nouveau 
revert.  Dans  cette  fatale  journée»  le  régiment  de  la  Tour- 
du-Plo  ne  donna  point;  mais,  exposé  pendant  cinq  heures 
au  feu  de  Tartillerie ,  et  foudroyé  par  3  batteries»  dont 
Tune  le  prenait  en  écharpe,  ce  corps  ne  se  plaignit  toute- 
fois que  de  la  retraite  qui  fut  ordonnée;  glorieuse  pour 
lui,  du  reste.  Il  la  fit  k.  découvert»  et  avec  tant  d*andace» 
que  la  cavalerie  ennemie  n*osa  Tinquiéler  ;  Il  avait  perdu 
5oo  hommes  et  nombre  d*oi&ciers  dans  cette  bataille»  où 
les  Français  laissèrent  7000 morts  (1).  Le  aa  iulllet suivant» 
le  grade  de  brigadier  fui  la  récompense  de  la  conduite  que 
le  marquis  de  la  Tour-da*Pin  avait  tenue  jusqu'alors;  et» 
par  lettres  du  même  jour»  Il  finit  la  campagne  en  celti» 
qualité»  sous  les  ordres  du  marquis  de  Contades»  qul^ 


(i)  f^e  ré<,'iincnt  de  Chartres  infantrric,  comrnnndc  par  le  vicomte 
de  h  Tour-du  Pin ,  frère  puîné  du  marquis  de  GuuvcrBCl»  GOiul>atU( 
•UMt  à  Grcwelt.  {Foyez  l'article  suiraot.) 
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ayant  enfin  remplaeé  le  comte  de  Clermont»  força  le  prince 
Ferdinand  d'abandonner  lef  places  qu*il  avait  prisée»  el 
de  repasser  le  Rhin»  le  lo  août.  A  l*oovertnre  de  la  cam- 
pagne de  1750,  le  marquis  de  Goutades  commandait  sur 
ie  Bas-Rhiti,  qu'il  allait  franchir;  et  le  duc  de  Broglit^, 
eu  l'absencti  du  pi  iacc  de  Soubise ,  élail  à  la  têle  d'une 
armée  sur  le  Meiu,  couvrant  L  t ancfort  :  celte  armée,  at- 
t  iquée  à  Berj;hen  par  le  prince  Ferdinaiid ,  sul  vaincre  un 
ennemi  accoutumé  à  la  victoire  (avril  1759).  Le  marquÎ!» 
de  Con rafles  se  mit  alors  en  mouvement.  Il  passa  le  Rhin 
et  le  Weser,  prit  Cassel  et  Minden;  mais,  bientôt  atlaqué 
par  le  prince  Ferdinand ,  qui  avait  à  venger  une  défaite, 
il  fut  battu  et  s'enfuit  juf(qu*à  Cassel  (!•'  août).  La  niésin- 
lelli^ence,  les  plaintes  ayant  alors  éclaté  en{i(  les  géné- 
raux, le  vainqueur  de  fierglien  l'emporta;  il  fut  nommé 
au  commandement  général ,  et  sut  se  maintenir  dans  la 
Uesse  et  le  Hanovre.  Cependant,  tandis  que  les  plus  grands 
efforts  se  faisaient  dans  la  H  esse,  une  réserve  de  i5,ooo 
bomines  avait  été  laissée  sur  le  Bas  -  Rhin ,  ans  ordres  du 
m  arquis  d*Armentières,  lieutenant  général.  Le  marquis  de 
la  Xour-da*Pin  y  employé  à  Tarmée  d^Allemagne»  par  let- 
tres dn  1*'  mai  1^59,  ût,  ainsi  que  son  régiosent,  partie 
de  cette  f  ésem»  qui  passa  le  Ahin ,  el  s*avança  sur  Muns- 
ter, qu'elle  investît*  le.9  ioillet.  La  nuit  du  11  au  19»  le 
marquîf  d*Armentières  ayant  ordonné  einq  attaques,  dont, 
trois  fausses  et  deux  vraies  »  le  marquis  de  la  Tonr-du-Pin» 
aveo  son  régiment»  fut  chargé  de  eelle  de  la  porte  Saitit- 
Jttauris»  qu*il  exécuta  aveo  la  plus  grande  valeur.  Il  avait 
ordre  d'attirer  sur  lui  le  feu  de  la  plaoe,  afin  de  faciliter 
rattaque  de  la  droite.  Cette  attaque  n'eut  pas  lieu,  la  co- 
lonne qui  en  était  chargée  s'étant  égarée  ;  cependant  le  ré- 
giment de  la  Toor^du-Pin  ,  placé  vis-à-vis  la  porte,  h  vingt 
pas  du  fossé,  et  ayant  son  colonel  à  sa  tète,  fit  le  feu  le 
plus  vif  et  le  mieux  soutenu ,  tirant  sans  relâche  avec  ses 
4  pièces  de  campagne  contre  cette  porte  pour  la  briser. 
L'ennemi,  qui  craignait  d'être  battu  sur  ce  point,  y  réu- 
nit la  plus  grande  partie  de  ses  forces,  el  fit  un  feu  «l'ar- 
Ulieriey  de  bombes ^  de  grenades  et  de  mousqueteric  qui 
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étonna  jd«qa*aaz  ? îenz  mililaim  qoi  s*ëuienl  IvcMifés  an 
ftiéges  les  plus  mcarlriers  de  la  dernière  guerre  de  Flan- 
dre. Malgré  un  fea  ii  violent  «  le  régiment  attendit  le  jour 
«ans  ft^élNranler;  et,  quoiqu'il  perdit  beaoeoup  de  naonde* 
il  ne  te  retira  que  tor  Tordre  qai  lui  en  fol  donné.  Le 
après  plotieura  lonrt  de  tram^ée  ouverte  «  la  ville  et  la 
citadelle  avaient  capitulé;  mais  celle  place  importante 
était  à  peine  rendue  9  que  la  défaite  do  maréchal  de  Con- 
tadcs  à  Minden  (1*'  août  1759),  obligea  le  marqais  d*Ar<- 
mentière»  ,  avec  sa  rrservc,  de  se  rapprocher  de  Casscl, 
pour  idcililer  la  relrailc  de  raritiée.  Le  aiarquiîj  de  la  Toiir- 
du-Pio  tut,  avec  son  rcgiment,  de  toutes  les  marches  «jui 
se  fireol  eo  cette  rencontre;  et  c'est  alors  que,  Munster 
ayant  été  deux  fois  assiégée  par  les  ennemis ,  îl  alla  nu 
secours  de  cette  place  ,  et  cootribua  beaucoup  à  y 
faire  entrer  un  convoi  considérable.  Il  campa  tiisuiic 
avec  la  prande-armée  jusqu'au  G  décembre,  qu'il  par- 
tit, sous  les  ordres  du  marquis  de  Vogué,  liculeuanl- 
général,  traversa  le  pays  de  Limbourg,  et  arriva,  le  21 
janvier  1760,  à  Cologne,  où  il  passa  Thiver.  Employé  à 
la  même  armée,  par  lettres  du  1*'  mai  suivant  »  sous  les 
ordres  du  comte  de  Saint-Germain  ,  qui  commandait  une 
Ibrte  réserve  sur  le  Bas-Ahin,  il  fut ,  avec  son  régiment  « 
du  petit  nombre  de  troupes  que  cet  ol&eier- général  put 
conduire  au  maréchal  de  Broglie,  au  moment  où  ca  der« 
nierallaitcombatire  àCosback,  le  loîoiUet  «etse  distingua, 
dans  cetleaffaire»  à  Taitaque  d*an  Jiois  que  i*enneml  fut  con- 
traint d'abandonner.  Le  16  juillet  >  le  chevalier  du  Muy 
ayant  remplacé  le  comte  de  Saint-Germaîo  dans  la  com- 
mandement de  oelte  réserve,  le  marquis  de  la  Tour4u>Pio 
se  Irouva  sous  ses  ordres,  et  marcha  avec  la  réserve  à 
VolcLmlssen ,  contribuant  ainsi  à  l*eiécutton  des  savanlea 
manœuvres  par  lesquelles  le  maréchal  de  Broglie  obligea 
rennemî  d'abandonner  le  camp  de  Saienbausen.  Bo 
yolckmissen ,  la  réserve  s'élant  portée  sur  Warbourg,  elle 
y  fut  attaquée  ,  le  5i  juillet,  et,  après  une  vigoureuse 
résistance ,  obligée  à  hi  retraite.  Le  répiment  de  la  Tour- 
du-Tin,  daus  cette  buuiiie>  occupait  u  la  droite  leâ  iiaicâ 
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de  Warbmirg;  il  reçut  ordre  de  se  porter  à  la  gauche ,  et 
il  exécutait  ce  mouvement ,  quand  le  chevalier  du  Huy, 

«'apercevant  que  Tennemi  faisait  filer  des  troupes  vers 
les  ponts  de  l.i  Dymel,  envoya  les  brigades  de  1 1  Taur- 
du-Pin  et  de  Touraine  pour  assurer  ses  communications. 
Le  second  bataillon  du  régime  nt  de  la  Tour-du-Tii),  «'étant 
un  instant  arrêté,  fut  d'abord  coupé  par  la  cavalerie  fran- 
çaise qui  se  retirait,  puis  chargée  de  front  et  en  flanc  par 
la  cavalerie  ennemie;  mais  une  décharge  qu'il  til  à  propos 
coniint  celte  cavalerie  :  firofilant  du  moment,  il  passa 
aussilùl  la  rivière,  ayant  de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  se 
rallia  de  Taulre  ccMé  sous  le  feu  inrme  des  ennemis,  et  fit 
l'arrière-garde  de  la  réserve,  qui  exccuta  sa  retrai'e  en  bon 
ordre,  quoique  devant  des  forces  infiniment  supérieures. 
A  cette  nouvelle,  le  maréchal  de  Broglic  fit  une  marche 
qui  contraignit  Tennemi  de  se  retirer  ;  puis,  s'étant  rappro- 
ché de  Cassel,  au  mois  de  septembre,  et  ayant  ea  avia  que 
le  prince  héréditaire  se  portait  sur  Wesel ,  avec  un  corps 
de  aoyooo  hommes^  il  envoya  le  marquis  de  Castries  pour 
cooimander  dans  celte  partie.  Le  marquis  de  la  Tour-du- 
Pin 9  avec  son  régiment,  était  de  cette  expédition;  c'est 
atomque  Ton  secourut Wesel,  et  quelle  tGoGlobre*  on  com- 
liatllt  à  Closter-Camp  :  combat  fameux  par  i*béroisme  de 
d'Assas»etoîi  le  marquisdela  Tour^du-Pin,  déployant  aussi 
]a  plus  grande  valeur,  fut  blessé  d*un  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Le  ao  février  1761,  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp , 
et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  d'Allemagne,  par 
lettres  du  i**  mai  suivant,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
se  distingua  de  nouveau  au  combat  de  Filingbausen,  au 
mois  de  juillet,  et  à  TaiTaire  de  Roicel,  le  5o  aoAt.  Il  passa 
ensuite,  par  lettres  du  i**mai  176a»  à  l'armée  que  le  roi 
envoyait  en  Espagne,  sous  les  ordres  du  prince  de  Beau- 
vau;  et,  chargé  de  l'inspection  des  troupes  qui  la  com- 
posaient, il  y  servit  jusqu  à  la  paix.  En  avril  1765,  il  ob- 
tint la  lieulcnancc-générale  de  Bourgogne,  au  comté  de 
Clun  olais,  et  le  commandeiueut  en  chef  des  provinces  de 
Bourgogne,  Bresse,  Bugey,  Yalromey,  pnys  de  Gex  et  prin- 
cipauté de  Dombes;  et  il  prêta  serment  ^  pour  cette  char* 
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gey  le  a8  du  même  mois.  Devenu  lietiteDant-général  »  le  t** 
mars  1 760  ;  meiobre  de  rassemblée  des  notables  en  1 767 ,  et 
du  bureau  de  M.  le  duc  de  Penthièvre  ;  membre  égalemeal 

de  la  seconde  assemblée  des  nolablcs,  en  1788,  et  du  bu- 
reau de  Mgr.  le  prince  de  Condé,  il  n'éniigra  point  ;  fat 
appelé  comme  témoin  H;iiis  le  procès  de  la  reine,  et  y  dé- 
posa avec  courage  et  dignité  :  c'était  un  arrêt  de  mort.  Ar- 
rêté bientôt  en  effet  à  sa  mai.son  de  laTuilerie,  près  Paris,  il 
'  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire^  etconduit  à  récba* 
faud»  le  98  avril  1794  {F'ie  du  maréchal  de  BeUe-IHe, 
Histoire  des  conquêtes  de  Louis  XF",  Biographie  moderne  9 
Chronolof^ie  militaire  de  Pinard,  Histoire  du  régiment  de 
ficarn  ,  Gdzi  t te  de  France ,  Certificat  de  la  guerre  j  Etats 
milUaircs ^  Almanaclis  royaux,  Proces-verbaux  des  nota^ 
hUs^  Procès  de  la  reine f  et  Titres  originaux^) 

0B  hk  TOl)R-DU-PIN  DB  LA  Charcb  (  Loufs-Henri-Xean- 

Thomas  ) ,  vicomte  de  la  Tour-du^Pin  j  maréchaf^de'camp, 
second  fils  de  Jacque»-PhiHppe-Auguste  de  la  Tour- du  - Pin, 
marquis  de  la  Cbarce  ,  et  frère  dn  marquis  de  Gouvernct 
qui  précède ,  et  du  vicomte  de  la  Cbarce  qui  suit ,  naquît 
à  Fonlaine-Franyaise,  le  25  août  1726.  Nommé  lieutenant 
au  régiment  de  Ja  Tour-du*Pin  (depuis  Béarn]}  le  a3  aodt 
17499  gtiîdon  des  gendarmes  bourguignons ,  avec  rang  de 
lieutenant-colonel»  le  m  septembre  1764;  et,  par  commis^ 
sion  du  14  mars  1758,  colonel-lieutenant  du  régiment  de 
Chartres  infaulci  ic,  il  combâtlit,  le  23  juin  de  cette  dernière 


(t)  Le  mtrquii  de  Gouveroet  joignait  k  l'extérieur  le  plus  noble,  us 
eiprit  droit  et  éclairé»  uoe  âme  loyale*  et  un  canclère  é  la  fois  bien- 
▼eillaat  et  ferme;  oo  peol  faire  eo  peu  de  mots  son  éloge,  en  disaat 
que,  si  le  dernier  prince  de  Condé,  difficile  en  hommes  «  en!  on  vérita» 
ble  «mi,  ce  ibi  le  marquis  de  Goovernet. 

lions  relèverons, en  lerminaatcet  article,  une  erreur  de  tm  Biogrmpéiië 
moderne  (Bronlau ,  1 806.  )  Oo  y  dit  que  te  marquis  de  Gouvernct  était  oo- 
t  ir  dfi  ftls  du  ministre  de  la  f^uorro  ,  et  par  ronséqueot  frère  de  ce  der- 
nier ,  quand  ils  éiaient  de  dcul  braocbcs  différentes,  et  séparées  depuis 
ioo  ans  ou  environ.. 
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année,  à  Crevelt ,  à  la  tête  de  ce  corps ,  dont  il  conserva  le 
commandement  jusqu'ea  1765,  qn*il  $*eu  démit.  Créé  che- 
valier de  Saint-Louis ,  en  1760  ;  brigadier  par  brevet  du 
juin  1768»  et  marécbal-de-camp  à  la  promolioo  du  1*'  mars 
1780;  chambellan  et  premier  veneur  de  Mgr.  le  duo  d'Or- 
léans y  il  n^ëniigra  point  h  Tépoque  de  la  révolution ,  se 
relira  dans  la  Icrre  de  Mai  eau  -  aux  -  Bois  ^  aux  env  irons 
de  Pilhiviers;  de  ceux  de  sa  famitlc  qui  étaient  restés  t-u 
Frauce,  échappa  presque  seui  aux  proscriplious  révolu- 
tiounaires  ,  et  mourut  à  Paris,  sans  laisser  d*enfants ,  le 
5  iuiii  i8o4>  (  Titres  originaux ,  Etats  militaires.  Histoire 
du  régiment  de  Chartres  f  £uus  de  services  et  Gazette  de 
France*) 

DE  LA  TOUR-DU- PIN  DE  11  Chaiicb(  Jean -Frédéric  )  , 
lieutenant-général ^  reçu  dès  son  enfance  daiis  Tui  (îre  de 
Maile,  pour  lequel  il  fit  se^  preuves  au  grand  -  prieuré  de 
France  ;  en  1766,  et  connu  jus((u'à  sou  mariage  sous  le 
nom  de  ckevaUer  de  la  Tour-du-Pin,  et  depuis  cette  épo- 
que 80UB  celui  de  vicomte  de  la  Charce^  naquit  à  Paris» 
le  5  juin  1734  (i).  11  était  le  3*  (Ils  de  Jacques  *  Philippe- 
Auguste  de  la  Tour -du  -  Pin  ^  marquis  de  la  Gharce,  et 
frère  puîné  du  marquis  de  Gouvernet  ,  et  du  vicomte  de 
la  Tour  -  (kl  Pin  qui  précèdent.  Entré  au  service  comme, 
enst'igue  au  régiment  de  la  Tour -du- Pin  ^  le  17  octobre 
174^9  il  se  trouva,  dans  la  campagne  de  17479  sièges 
de  la  Flandre  boUandaise  9  porta  le  drapeau  de  son  régi- 
ment 9  d*abord  au  siège  de  Hulst  |  ensuite  à  la  glorieuse 
journée  de  Lawfelt  ;  servit  Tannée  suivante  à  la  prise  de 
Maestricht;  et,  [)endant  la  pais,  qui  dura  depuis  juillet 
1748  jus(ju'cn  1757,  passa  par  les  grades  de  lieutenant, 
de  sniis  -  aide- major  ,  de  capitaine,  et  d'aide  -  major  ;  ce 
dernier  brevet,  daté  du  11  mars  1766,  le  fil  aide  major 
dans  le  régiment  de  la  Tour*  du -Pin  y  où  il  était  ca- 


(i)  C'est  à  tort  que  l'historien  du  réglmeot  de  Béarn  {jt,  90)  le  f«il 
naître  le  24  juin  i;56,  «t  U  table  de«  étaU  iDiËtairei»  le  s.j  juin  1734. 
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pUaine  (i).  Nommé,  en  1757,  aide>major-géoéral  de  Vin* 
fanlerie  à  l'année  du  Bas-RbiD,  il  lii  la  campagne,  en 
cette  qualité»  sous  les  ordres  du  maréchal  d^Estrées;  assista, 
dans  l'hiver  de  1767  à  1 758,  à  la  retraite  du  Hanovre  ;  con- 
tinua d'êlre  employé  dans  la  campagne  de  1758,  sous  les 
ordres  de  M.  le  comte  de  Cleimont  ,  et  du  marquis  de 
Contadcs  qui  lui  succéda;  et  se  trouva,  dans  cette  cam- 
pagne, à  la  bataili<î  de  Crcwelt.  Durant  Thiver  de  1768  à 
1759,  il  fut  envoyé  à  Clèves»  pour  remplacer,  dans  li 
place  d'aide-major-général  »  le  comte  de  Narbonne-Frilslar, 
qui  passa  colonel  d'un  régiment  de  grenadiers  royaux; 
puis,  ayant  été  choisi,  à  l'ouverture  de  la  campagne  de 
1769,  pour  remplir  les  fonctions  de  major-général  d'une 
réserve  de  a4  bataillons  ,  commandée  sur  le  Bas-lUiiu  par 
le  marquis  d'Armentières ,  il  fut  chargé,  en  cette  qualile, 
du  détail  des  sièges  de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Muof- 
ter.  Rendues  l'une  et  l'autre  le  a5  juillet  1759»  il  fut  en- 
voyé au  roi  pour  lui  porter  la  nouvelle  de  leur  capitula- 
tion, et  s^acquitla  avec  tant  de  diligence  de  cette  mission, 
qu'il  arriva,  le  28,  à  Versailles,  avant  le  courrier  porteor 
des  dépêches.  A  peine  Teut-il  remplie,  qu*il  quitta  la 
cour,  rejoignit  M.  d'Arnicnlières ;  fit  sous  ses  ordres  le 
reste  de  la  campagne  ;  et,  lorsque  cet  ofljcier-général  par- 
vint à  ravitailler  et  à  dégager  Munster,  qui,  abaudonuée 
à  ses  propres  forces  après  la  bataille  de  Mioden  ,  avait  été 
deux  fois  assiégée  ou  cernée,  il  fut  chargé  de  tous  les  détails 
relatifs  à  ces  opérations;  Employé  pendant  l'hiver  de  1759 
à  1760,  sur  le  Bas -Rhin  depuis  Clèves  jusqu^à  Ander- 
nach,  sous  les  ordres  du  chevalier  du  Muy,  lieutenant- 
général,  depuis  maréchal  de  France  ,  il  suivit  cet  officier- 
général  dans  lu  course  qu'il  lit  à  Hachenburg  ,  et  eut  U 
correspondance  avec  le  ministre,  par  ordre  du  maréchal 
de  BrogUe,  daté  de  Fridbei^  le  i5  décembre.  L'état- 


(i)  Autres  erreurs:  1  hi.iloiicn  du  régimeol  de  Ik-arn  suppose  que 
vicomte  de  ia  CL.iic»;  iui  aldt  major  en  ijSà,  ei  U  table  dts  étaU  tnili- 

lairt»,  CD  i;54.  lious  avoui  sous  le»  yeux  le  brevet  du  ii  mari  ijSSm 
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raajor  de  Tarmée  ayant  été  formé  de  nouveau  ayai^t  U 
campagne  de  1760,  le  chevalier  de  la  Tour  du  Pin  fui  con- 
tinué dans  ses  fonctiorKS  d'aide-major-général,  par  lettre 
du  maréchal  de  Bro^lie,  datée  de  Franciort  (27  marii). 
Fuis,  au  rasaemblenieDt  de  l'armée  9  comme  une  réserve 
de  droite  et  udo  de  gauche  venaieot  d*étre  formées»  et 
celle  de  gauche  ^  composée  de  44  bataiUoDSy  mite  sous  lëe 
ofdtes  du  comte  de  Satot-Germain,  il  fut  tiré  de  l*tfrmée 
de  Broglie  pour  faire  les  fonctions  de  nnajor- général  de 
ce  corps,  par  lettre  du  maréchal  de  £e!le-Isle,  ministre 
de  la  guerre  ,  écrite  de  Versailles,  le  10  mai  de  celte  an- 
née* Les  troupes  qui  le  composaient  se  rassemblèrent  k 
Busseldorff,  le  4  ittîn;  ^ssèrent  le  Ahio»  la  fioêr,  et  se 
rendirent  à  Dortmundf  où  elles  campèrent.  Cependant  « 
le  maréchal  de  BregUe  jugeant  que  la  |onctlon  de  la  ré-> 
serve  de  M.  de  Saint «Oermain  serait  otfle  aux  opérations 
qu'il  projetait,  envoya  Tordre  à  oet  officier-gt^néral  de  se 
iTieltre  en  marche.  Celui-ci  traversa  le  comté  de  la  Mark, 
et  la  Véléravie  avec  des  difficultés  incroyables,  à  cause 
des  mauvais  chemins,  et  arriva,  le  10  juillet,  à  Corback, 
eù  le  maréchal  de  Broglie  rattendalt»  prêt  à  combattre.  Le 
chevalier  de  la  Tour«-du-Pin,  constamment  employé  dana 
feules  ces  opérations,  le  lut  également  à  la  bataille  de 
Corback  ;  et  ce  fut  lui  que  le  comte  de  Saint-Germain  dé- 
pêcha au  maréchal  de  Broglie,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  fermeté,  du  courage  et  du  succès  de  sa  réserve  dans 
cette  affaire.  Feu  de  jours  après*  le  chevalier  du  Muy  ayant 
remplacé  le  comte  de  «^aiut- Germa  in  dans  le  comni:inde- 
xnent  de  cette  réserve  t  le  chevalier  de  la  Toor-du-Pin  fut 
èuoore  continué  dans  ses  fonctions  de  mafor- général.  Il 
•e  troova  dans  le  même  temps  à  rezécution  des  habiles 
manœuvres  ordonnées  par  le  maréchal  de  Broglie,  pour 
déposter  les  euueniis  du  camp  de  Saxeuliausen ;  et,  le  3l 
du  même  mois  de  juillet,  il  paya  de  sa  personne  au  com- 
bat de  "Warbourg,  où  le  chevalier  du  Muy,  avec  sa  réserve» 
attaqué  par  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  après» 
une  courageuse  résistance  9  fut  contraint  à  la  retraite  :  ce 
fut  en  donnant  les  ordres  nécessaires  à  celte  retraite  1  tt 
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loriqoela  réserve  avait  déjà  mi»  la  Oymel  entre  elle  et  le» 
ennemis,  que  le  chevalier  de  la  Tour-du-Pin,  qui  déj'k , 
doranl  le  combat,  avait  conduit  les  troupes  aux  divers 
poioU  <|ui  leur  avaient  été  guccessivement  assignés,  fut 
atleiilt  d*on  boulet  qui  lui  fracassa  la  jambe  et  lua  son 
cheval  tout  lui  (i);  blessure  dont  il  resta  boUeux  tovile  sa 
vlet  maii  aUM»  à  l'occasion  de  laquelle  il  reçut  du  che- 
valier fia  aiuy,  du  maréchal  de  BrogUe,  et  du  noaréchal 
de  Beile-Isle,  lef  lettres  les  plus  hoaorables  et  les  mieux 
nérltéff.  A  peine  rem»  de  sa  blessure ,  au  moi*  de  dé- 
cembre, il  W  m  transporter  à  Paris.  Le  maréchal  de  Belle- 
Isle  venait  de  inourir.  U  obevalier  de  la  Tonr-  du  Pîn  se 
traîna  à  VersaîUea.  le  roi  le  reçnt,  comme  un  prinee  qiil 
sait  régner  reçoit  un  brave  serviteur  blewé  à  son  lerétee, 
et  le  duc  de  Cboisenl,  nouveau  ministre  de  UguerveitJiii 
annonça  qipe  S.  ».  lui  donnait  un  régiment  à  là  pèeaaiève 
promotion.  Le  ao  i^èvrîer  1761,  le  chevalier -de  la  ïei^»«(lu- 
Pin  fut  en  effet  nommé  colonel  au  régiment  de  Mte  €e 
Tégipoent  ayant  été  incorporé  dans  celui  de  Lyonnais»  en 
i^6a,  le  chevalier  de  la  Tour-dttPio  devînt  colonel  du  ré- 
giment d'Aumoiit  (depuis  Beaucc),  par  brevet  dut-"  dé- 
cembre de  cette  année,  et  parut  à  la  léle  de  ce  corps, 
qu'il  conserva  17  ans,  devant  le  roi  à  Compiègne,  ensuîlè 
au  camp  de  Vaussieux,  puis  au  Havre,  devant  le  prince  de 
Montharrey,  alors  ministre  de  lu  guerre,  dont  il  mérita 
les  éloges.  Promu  au  i^rade  de  brigadier  d'infanterie,  par 
brevet  du  5  innvier  1770,  et  marié  en  1775,  époque  à  la- 
quelle il  prit  le  nom  de  vicomte  de  la  Charce,  il  fut  créé 
roarécbal-de-camp  sous  ce  nom,  le  1"  mars  1700,  étant 
encore  colonel  du  régioieiil  de  Beauce  ;  et,  le  27  septembre 
1781,  le  gouvernement  du  château  de  Joux  et  de  la  ville 
dePonlarlier  lui  fut  donné.  Nommé,  en  1788,  comman* 
danten  second  de  Bourgogne*  sous  les  ordi  es  de  son  frèi»% 
le  marqub  de  Qouveruelt  qui  eu  était  commandant  eu 


(0 1]  est  «pptii  le  eomtt  d*  W  Tour-do-Pin  daa»  Toltatre  («iÀrfe 
IjnUi  XIV»  ^,  4o8(^<l.ifo  PoHÊttty  C«»t  une  crieiir. 
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clief;  employé,  en  1790,  dans  la  ïNoriuandie,  comme  ins- 
pecteur exiraordiuaire ,  il  émï^ra  ,  en  1791;  rcjoigtiit  Tar- 
m^e  des  princes;  commanda  les  postes  avancés  devant 
Thionville,  en  1^92  ;  fit  partie  de  Texpedition  sur  les  côtes 
de  Normandie  y  aux  ordres  de  lord  Moyra,  et  de  celle  de 
rilo-Dieu,  en  »795.  Depuis  cette  «époque,  iusqu'au  retour 
de  S.  M.  en  France,  il  resta  en  Angleterre;  et  même,  re- 
tenu par  une  maladie  grave ,  ne  put  revenir  dans  sa  pairie 
que  le  5  septembre  18 14*  Le  20  janvier  1801,  il  avait  reçu 
de  S.  M.,  à  Harlwell,  un  brevet  de  lieutenant- général; 
ce  grade  lui  fut  confirmé,  le  ai  novembre  18149  avec  rang 
«te  i8oi.  lien  eut  la  retraite,  le  24  décembre  suivant,  avec 
uo  traitement  de  6000  f.;  et^  le  du  même  mois,  la  plus 
digne  récompense  de  ses  longs  terviœs  lui  fut  enfin  don* 
née  :  il  fui  élevé  à  la  dignité  de  commandeur  de  Tordre 
rojal  et  militaire  de  Salnt-Louit .  Lea  cent  /ours  arrivèrenl. 
La  même  maladie  qui  avait  empêché  le  vicomte  de  la 
Charce  de  voir  S.  H.  rentrer  daus  son  royaume,  ne  loi 
permît  paa,  en  18 15»  de  donner  une  dernière  preuve  de 
aa  fidélité  ;  , mais  il  vécut  assea  pour  voir  luire  lea  première 
{oura  de  la  seconde  restauration ,  et  termina  sa  longue  el 
honorable  carrière  à  Paris  y  le  a^  mai  1B16.  Il  a  laissé  un 
fils,  attiourd^hui  colonel  du  43*  régiment  de  ligne,  qui 
lui  a  succédé  dans  la  place  de  gentilhomme  d*bonneur  do 
S.  A.  A.  filoHsiKua,  dont  le  vicomte  de  la  Cbarce  avait  éié 
honoré  en  1773,  à  Tépoque  du  mariage  de  ce  prince,  {f^ie 
du  maréchal  de  Ucilc-lslc'f  foliaire  ,  siècle  de-  I.ouis  XK\ 
Histoire  du  régiment  de  Btarn ,  Guztite  de  France^  Ari" 
nales politiques^  morales  et  littéraires]  Almanachs  royaux. 
Lettres  et  états  de  services ,  Brev  ets  et  états  militaires  y  Preu" 
ves  de  Malte  et  Titres  originaux,) 

DE  LA  TOI^R-DU-PIN  MoNTAUBAN  (Hcctor),  seigneur  de 
Aîontiinhiin^  et  baron  de  la  Chaup,  niarct  hid-dc-camp  ^ 
fils  puîné  de  René  dc  la  Tonr-dti-Pin  de  Gonvernct,  mar* 
quis  de  la  Charce,  et  capitaine  d(  100  hommes  d^arraes, 
qui  précède ,  fut  gentilhomme  de  ia  chambre  du  roi 
Louis  Xiii,  par  brevet  du  3o  septembre  1617.  Il  avait  été 
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poami  do  gouvernement  de  Biévoaillon  p  le  do  maripié- 
cèdent,  lur  la  démission  de  Aetié  son  père;  et,  aprîih 
mort  de  ce  dernier ,  il  obtint  le  goavemement  de  llMiè- 
Itmar ,  par  provisions  du  9o  août  1619.  BienlAt  enlnlié 

flnns  une    guerre  dont  la  religion  n'était  plus  queie 
l'félexle ,  il  devînt  lieutenant  -  général  pour  le  duc  è 
l\ohan  des  protestants  du  Dauphîné,  et,  prenant  les  arme . 
t  n  1626 ,  dans  cette  province  9  en  même  temps  que  Du- 
ron re-Brizon,  son  parent  9  se  déclarait  dans  Je  Yivaniit 
il  fut  assiégé  par  le  connétable  de  Lesdlgalèret  es  p(^ 
Koone,  d*abovd  dans  son  ebâtean  de  Soyons  près  de  Cniff 
oh,  battu  de  plusieurs  pièces  de  canon  pendant  cinq  jouiif 
il  endura  un  rude  assaut  qu^il  repoussa  avec  coura^; 
rnsuitc  à  i5  lieues  de  là,  dans  sa  forteresse  de  UéTOoil- 
Ion,  où  il  s'était  retiré  en  combattant,  ayant  en  la  frsr* 
dicsse  de  s*écbapper  de  Soyans  f  lui  et  sa  garnison»  daraot 
la  nuit  9  au  moyen  decordages  suspendus  sur  unprécipiee 
f;ne  le  connétable  avait  cru  Impossible  à  francbir.  M 
de  celte  place  imprenable,  si  ce'n*est  par  la  famine  ^^'îl 
traita ,  et  qu*à  Pëgard  de  Brison,  il  obtint  une  paix  bow- 
rable.  Il  perdit  ,  à  la  vérité,  ses  deux  places  de  Moalaol»! 
et  de  Mévouillon  ;  mais  Louis  XIII  lui  donna  1 00,000 li». 
en  dodommagtuient.  11  fut  aussi  rétabli  dans  ses  cbar?fi 
de  gouverneur  de  Montétimar  et  de  gentilhomme  de  ta 
cbambre  du  roi;  reçut  un  brevet  de  maréebal-de-caiDp< 
et  conserva  le  rare  privilège  d'avoir  à  son  cbàteA't 
Soyans  deux  pièces  de  canon ,  qui  y  sont  restées  iotqn*^ 
moment  de  la  révolution.  C*était  à  la  fols  un  doaUe 
moi^na^c  de  sa  faute  et  de  sa  puissance.  Hector  iiioflrott 
le  iti  septeiubie  iGjo.  (  A/crcurc  ffancais ,  tonu 
f^assorf  h^ie  de  Lcsdiguihrcs ,  par  f^idel;  Oraison  funthft 
du  marquis  de  Monlaiiban ,  Mémoires  deRohan,  Diction- 
naire historique  de  Ckaudon  et  Delandine^  Mémoires  inédiu 
du  marquis  de  la  Tour-^du^Pin  Montauhani  Ptei^^ 
JfJaltedu  chevalier  de  la  Çhaup,  Titres  originaux,) 
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DE  LA  TOUR-DU-PIN  MoNTArBiw  (René)  (i),  marqua  de 
Afontauban ,  UeiUenant^gétiéi  al  ^  fils  aîné  d'ileclor,  maré- 
chal -  de -camp,  qui  précède,  naquit  en  Dauphiné,  vers 
i'an  i(j2i>.  Élevé  dans  la  religion  proieslanle,  il  embrassa, 
au  sortir  de  Tenfaiice,  la  religion  catholique.  Pri  scnlé  tic 
bonne  heure  à  la  cour  de  Louis  XIII,  plusieurs  circons- 
tauces,  ©ù  il  fut  assez  heureux  pour  se  disting;uer,  le  fi- 
rent remarquer  par  le  cardinal  de  Richelieu  :  il  (  ui  d'ailleurs 
im  des  plus  beaux  hommes  de  «on  temps,  et  d'une  rare 
habileté  daus  lai cxereices  du  corps.  Nommé,  malgré  sa 
grande  jeunesse,  et  par  brevet  du  iS  octobre  i63o,  à  la 
place  de  capitaine  châtelain  do  8aon,  vacante  par  la  mort 
.d'fieolor,  son  père*  il  passa  ensuite  capitaine  au  régiment 
de  oavalerie  du  comte  de  U  Motbe,  le  19  janvier  164  N  et 
■ervit  eo  Catalogne  iout  ce  générait  depuia  maréchal  de 
France»  juaqa'en  i645;  cette  même  anoée  et  la  aoivante, 
tous  le  comte  de  Harconrt;  eu  1647»  ioim  M.  le  prince  de 
Condé;  puis  sont  le  maréchal  de  Sdiombeig»  en  16481  et 
iotts  le  duo  de  Mercour,  et  le  oemte  de  Hat^hin»  en  1649 
et  i65o.  le  B  avril  de  celle  dernière  année  »  Il  ae  démit  de 
aa  compagnie  eo  faveor  d'Alexandre  de  la  Tour»  seigneur 
de  la  Chaup,  son  frère;  leva  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (3)  (depuis  Toustaln)  »  par  commission  du  0 
fanvier  i65a  ;  passa  en  Catalogne  ;  continua  d*jr  Mrvir  jus- 
qu'à la  paix  des  Pyrénées  (7  novembre  1669);  eut  part  à 
tous  les  siégea,  combats,  et  autres  expk'iiitions  qui  se  fi- 
rent en  cette  guerre,  et  t»*y  montra  avec  tant  d'avantages, 
que  le  roi  lui  confia  le  commandement  de  toute  la  cava- 
lerie de  ses  armées  en  cette  province,  sous  le  commande- 
ment en  chef  du  duc  de  Caudale  et  de  M.  le  prince  de 
ConJy,  ((ni  se  snccédèrenl.  bon  régiment  ayant  été  licencié, 
le  1 1  avril  iliôi,  à  la  réserve  de  la  compagnie  mestre-de- 


(1)  Il  c»t  oommé  daos  que  lque»  litres  Btné-ADtoIne,  pariicolière" 
meoldans  i'ércclion  de  la  terre  de  Soyaos  en  luarquisat,  de  juillet  i7<7« 

(s)  C'ctt-à-dire  HmitaiilMB.  (I>y«s  l'Étit  oïliilaire  de  176»,  psg.  €07, 
et  PîMrd.} 
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camp  qu*on  lui  eooferva#  1«  marquu'de  Uontaaban  fut 
nommé  gouvaroeur  de  Ntona»  par  provisions  do  98  février 
1663.  If'aaaée  soîvaute*  rempereur,  pressé  par  les  Turcs, 
ayant  demandé  du  secours  au  roi  de  Frauoe,  et  S.  M. 
lui  ajaot  envoyé  4000  hommes  dUnfauterie  >  et  aooo^clie- 
vaux,  spus  les  ordres  du  comte  de  Goligny,  lieutenant-gé- 
néral, Noiiiauban,  avec  sa  compagnie,  fit  partie  de  ces 
troupes,  et  marcha  eu  Hongrie.  11  combattit  au  p;jssage 
du  Raab  et  à  .Saiul-Godard ,  le  i*'  août  1664  ;  et  mérila  , 
ainsi  que  ses  frères  Louis  et  Alexandre,  ce  bel  éloge  de 
Chorier,  leur  contemporain  :  «  INotre  nation,  dtt>il,u*a  pas 
»de  plus  braves  hommes  ni  de  plus  vaillants;  la  Hongrie 
»  a  vu  jusqu  où  ailaiettt  leur  courac;p  cl  leur  valeur,  et  Ic^s 
»T'ircf?  en  ont  fait  l'épreuve,  à  In  iiorUe  des  armes  otto- 
I» mânes,  et  à  la  gloire  des  armes  françaises.  »  En  octobre 
de  celte  année,  le  roi  ayant  rappelé  ses  troupes  .  Monta u- 
ban  revint  en  France.  L*annf^e  suivante,  il  rétablit  son  ré- 
giment, par  lettres  du  7  décembre  i665.  Créé  brigadier  de 
cavalerie,  par  brevet  du  4  mai  1667 ,  et ,  employé  à  rarméo 
de  Flandre,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Tooroay,  de 
Douay,  et  de  Lille.  Dans  Thiver  de  1668»  il  contribua,  sous 
M.  le  prince  de  Condét  à  la  rapide  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  La  paix  ayant  été  conclue»  le  d  mal  suivant»  entre 
la  France  et  TEipagoe»  Hontauban  vît  de  nouveau  son 
régiment  licencié^  par  ordre  du  «4  ^f^^l  nais  on  lui  con- 
serva eneore  sa  compagnie  mestre-de-camp.  Par  lettrrs 
du  g  aoiU  1671»  Il  le  rétablit»  et  mareha»  en  1673»  à  ta 
.conquête  de  la  Hollande.  Il  était,  dans  cette  guerre»  à 
tous  ks  .si(  ges  entrepris  par  M.  le  prince  de  Condé,  avant 
le  passage  du  fihiu  (  1  ) ,  par  le  maréchal  de  Tureune ,  après 


(i)  DécormetDi  dit  dias  VHUuWe  du  pr<Mf  dê  CmUH,  tmn»  IV^ 
f,  So8»>^tt*mii«t  que  ce  ptioce,  MoBl«il>aa  fnt  blctté  aa  pmsge  du 

Rliin;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Monlauhan  aveols  marquii 
Muntauban  de  la  maison  de  la  Tour-du-Pin.  Celui  dont  parle  Désor- 
ineauz  était  DuiDcsnil-Montaiihan  ,  Trère  de  mère  du  marquis  de  Mun- 
tauban,  niais  nullement  (rèi  t  c!r  )  t  i  c  ,  t  otnmrî  l'a  prétendu  le  l*îpr€  de 
IVcuviilc,  (iaus  son  Élat  du  troupes  de  i  raiwc.  Ou  le  trouve  sous  ctt 
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10  pafBsge  de  ce  IKeuve»  e4kmiDaii4ant  aloreitiie  brigade 
de  cavalerie 9  el  |tuqu*à  4000  chevaux,  au  aiége  de  Crève- 
coBor(i).  Il  marchât  fo'1673,  dana  laprofiuce  d'Olrecht, 
sous  le  prince  de  Coudé,  puU  sous  le  duc  de  Iittxenibonrg,el» 
avec  ce  dernier.  Il  rentra  soua  Alacalrichi;  t'étantaaseidi»- 
tingué ,  dana  ces  deux  caoïpagaes ,  pour  avoir  été  nominé 
gouverneur  de  deux  placea  iiuportaiiles,  Zutphen  el  Nî* 
inègue  :  Zutpbeu  ,  \ille  dans  lacfuelleJl  se  montra  telle- 
meul  digne  d^estime, que,  alors qii*itl*abandoBDa,  parordre 
du  roi ,  son  porlrait  fui  placé  à  riiôlel-de-ville ,  en  témoi- 
gn  ig«  (le  la  liconnaissuoce  jtublique  ('i^.  Ai\  inoin  de  janvier 
1674»  démil  de  son  ré^iuieul.  Le  i5  itvrier  suivant, 

11  fut  créé  maréchal- de-camp  ,  et.  sous  ies  ordres  de  M.  le 
prince  de  Condé,  Gombattil  à  bentif,  où  il  fut  blesâé.  Ayant 


nom  de  Ï)iimf*;ni!-M ontriTibnn  dans  Quinry,  iom.  I.  -p.  ^îj  .  et  dans  l« 
Camfuijyifs  dr  J'urcnnCf  par  Beaurain,  7>.  A  n ne -dîjarlolte  d**  Sau- 
vaia  du  Chcjlar,  mère  du  marquis  de  Muntauban,  avait  épousé  en  se- 
ooode»  noces  un  gçntîlbomne  ,  nommé  Diuncsnil;  et  elle  en  eut  un 
filf ,  appelé  OumesDÎl-MottlaalMa ,  oelui-U  même  qui  fut  blcsm;  su  pa»* 
sage  dtt  Rbîa« 

(1)  Montaubao  est  appelé  à  tort  en  cet  endroit  des  Campagnes 
T«fwmte^  par  Beaimiii,  p,  3a,  le  comte  au  fieo  dn  marqnit  de  Mcetau- 

Imiu;  mais  c«ttc  faute  ne  peut  induire  en  erreur;  car  it  n'y  avait  i  cette 
époque  (00U8  l'avons  vérilit})  qu'un  aenl  oftciw-géiièral  du  Bom  de 

Moutaubao  dan»  le.»  armées  du  roi. 

(3)  Provision»  de  U  lieutenance^génénde  Ffancbe'Gomté,  et  Qraiioa 

funèbre. 

•  On  lit  dans  l'Histoire  militaire  de  Louis  XI F,  par  de  Quincy,  t.  /, 

•  p.ù76y  qu'on  laissa  à  Zulphen  M.  de  Montfranc  pour  j  commander: 

•  c'est  sans  doute  une  faute  d'intpre^ioD ,  dit  Pinard,  (om*  /K»  p.  279; 
«oeful  If*  de  Moroas  qui  eut  un  ordre  pour  y  commander  apièa  la  pri- 
•se.a  Oui,  aans  doute,  c'est  une  faute  d'impression;  et,  comme  on 
vient  de  le  voir,  ce  n'est  pas  encore  Momas  qu'il  faut  lice  au  lieu  de 
Montfranc,  mais  bien  Montanban.  Koos  obserfons  toutefois  que  le  roar* 
quis  de  Mpntauban,  à  ce  qu'il  paraît ,  ne  fut  pas  nommé  gouverneur  aun* 
ittol  après  la  prise  de^  places;  car  Zulphtn  se  rendit  le  35  juin ,  IViniè- 
gïie  le  9  juillet,  et  Moniauban  était  encore,  le  juillet,  devant  Cré- 
vecœur,  qui  ne  capiiuia  que  le  19  du  même  moi».  (Voyez  les  Camjut- 
gnes  d»  Tiirmiw >  p~c  Beaurain ,     s6  è 
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passé ,  an  commencement  de  novembre,  dans  Tannée coni- 
mandée  par  le  maréchal  de  Turenne,  auquel  U  amenait  20 
Cf^cadrons,  el8  bataillons  tirés  de  l'armée  du  prince  de  Cou- 
dé, ilcombatlîtà  Mulhausen,  le  29 décembre;  enfonça,  dans 
ce  rude  combat,  la  cavalerie  ennemie,  à  la  tête  des  esca* 
droDS  d'Orléans  et  de  Sourdis,  et  se  signala  de  telle  sorte  , 
en  cette  rencontre,  qa*avec  5oo  hommes  il  eh  défit  plus  d« 
aooo  ;  ce  qui  donna  à  M.  de  Turenne  de  pousser  vivement 
les  Impériaux ,  de  leur  faire  abandonner  l'Alsace ,  et  de  les 
letmr  au-delà  du  Rhin  (1).  Malgré  ce  brillani  succès,  fait 
prisonnier  durant  Taction»  et  renvojé  sar  sa  parole 9  il  fui 
échangé»  le  19  avril  suivant»  contre  le  colonel  baron  de 
Mercy»  et  paya  8000  iiv*  pour  supplément  de  sa  rançon 


(i)  Ce  sont  les  propret  tvmies  des  provisions  de  h  lieuleMnce-géiié- 
Tftiv  de  FnDehe-Coiotét  CD  dtie  dn  10  jaovier  1679. 

Ou  Gt  aitsM  oe  qui  soit  dans  la  idatioB  que  M*  de  Tmennt  envoja 
du  comlMt  de  MulliaoMni. 

«M*  ^  Tarenne,  n'ayant  eu  avis  que  de  la  mardie  des  troupes  do 
•Honster  de  ce  côté  là  (MullMuseD),  fit  aassitôt  passer  le  gué  à  a  esca* 

•  drons ,  à  la  lêle  desquels  »e  mit  M.  de  MonUmbaa,  qui  était  de  jouf  l 
»le  reste  des  irtnipcs  en  utait  a  4  on  Soo  pas. 

•  Dans  ie  temps  que  ics  escadrons  passaient!  qui  élaientceux  d'Orléans* 
•reouemi  doubla  avec  5  ou  6  dans  la  prairie*  ftt  dans  oe  lompi-là 
•avancer  h  brigade  de  SouKdbt  qui  sirait  Favrat-fardo;  mab  M*  do 
s  Montaulion,  Tojsnt  que  les  ennemis  venaient  à  Ini avant  qot  les  «ulrca 

•  IroupcH  eussent  passé,  chai^ca  au  milieu  de  ces  escadrons,  et  leii  mit 
«tous  vn  confusion  ;  c'était  une  résolution  à  laquelle  on  doit  tout  le  suc- 
»cès  du  combat.  •  {Lettres  et  Mémoires  do  Turenne  »  in- foi, ,  iom.  II, 
p»  6a6.  Voyez  encore  VHistoirc  de  liamsay,  tom.  II  ^  p,  3oi  tt  5oai  les 

'  dernières  eampagnes  de  Deschamps ,  p»  3^  et  39a  ;  Quiocj,  fous.  /»  ^* 
40S;  et  Baurain,  f  .  iS4  st  iS5»  où  ce  bit  d'armes  est  raconté  d'une  ma- 
nière tvès-détttllée.) 

Nous  ajouterons  que  d'Avrigoy»  parlant  de  la  surprise  et  de  h  défaite 
des  Impériaux  à  llulhausen,  par  le  vicomte  de  Turenne,  en  a  dit  : 
«  Cette  action  c^t  peut-^tre  la  plus  éclatante  qu^ait  jamais  faite  OC  grand 

•  capitaine.  »  {Mémoires  de  1600  à  1716,  iom,  III ^  f>.  44**) 

(a)  Voici  la  lettre  originale*  en  date  du  19  avril  1675. 

c  Son  Altesse  ayant  eu  bien  agréable  de  donner  la  liberté  au  sieur 
Mnarqois  de  Mentaubao,  maréchal  des  eumps  et  aro^  do  S*  M.  T»  C«» 
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Bniployéde  nouveau  dans  la  campagne  de  1675,  par  lettres 
du  1*'  mai,  il  fut  Tun  des  généraux  envoyés  par  M.  de  Xu« 
reooc  à  Altenbeim,  pour  protéger  son  pont  sur  le  Rhin; 
ety  jusqu'à  la  mort  de  ce  grand  homme,  son  parent  et  son 
aoii»  il  continua  de  servir  sous  ses  ordres.  Le  maréchal  de 
Turenne  ayant  été  tué»  U  37  juillet  1675»  et  Tamée  ayant 
aussitôt  battu  en  retraite ,  et  marehé  vers  te  Rhin  pour 
rentrer  en  Alsace,  Hontauban  se  trouva  à  la  bataille  que 
le  comte  de  Lorges  livra,  sur  la  Schutren,  à  Monlécuculli, 
qui  voulait  le  couper  dans  sa  retraite,  en  s*emparant  du 
seul  pont  par  lequel  il  pouvait  l'effectuer  ;  et,  dans  cette 
sanglante  affaire,  placé,  par  le  comte  de  Lorges,  à  un 
poste  difficile»  et  à  la  première  ligne;  soit  en  chargeant  et 
renversant  la  cavalerie  impériale ,  à  la  tète  de  4  escadrons; 
soit,  ensuite»  en  se  repliant  devant  des  forces  supérieures; 
soit  encore  en  marclûmt  de  nouveau  à  Tennemi  avec  7 
escadrons  ;  soit ,  enfin ,  dans  on  moment  de  désordre ,  en 
ralliant  les  troupes ,  les  reformant ,  et  les  ramenant  au  com- 
bat, il  se  montra  dîg^ne  de  la  confiance  de  son  chef,  et  con- 
tribua ainsi  à  cette  importante  victoire  d'Altenheim»  qui 
prouva  qu^après  Turenne ,  il  était  encore  des  généraux  capa- 
bles de  résister  à  Montécucuiii  (i).  L'ennemi  répoussé»  Tar- 


•  falt  prisonnier  de  guerre  \y.ir  les  troupes  de  S.  A*,  lequel  est  préscn- 

•  temeDt  sur  sa  parole  à  Pari^^ ,  S.  M.  ayant  donné  pareille  liberté  au 

•  sieur  baroade  Mercy,  colonel  dans  les  troupes  de  S.  A.,  fait  prlhoiinier 

•  de  guerre  par  celles  de  S.  M.,  et  ayant  ledit  sieur  de  Moutauhao  pay6 
•la  tomme  de  3ooo Ut.  pour  suppUmeotd«  n rançon ,  S.  A.  a  descba^* 
âgé  et  detcharge  ledit  iiciir  de  Montanbao  de  la  paiole  qo'it  a  donnée  de 

•  revenir  pritennier ,  et  lui  a  accordé  et  accorde  pleine  et  entière  liberté, 

•  fait  à  Strasbourg,  le  19  d'apvrii  mii  six  cent  septantc-ciaq.* 

On  voit  par  cette  lettre  qtie  le  marquis  de  Montauban  ne  put  com- 
battre à  Tnrkrîm,  le  S  janvier  \  f>y'y,  comme  Ta  prétendu  Pinard;  mais 
aussi  cet  auteur  ne  parait  point  avoir  su  que  cet  officicr*géaénil  fût  pri- 
sonnier à  cette  époque. 

(t)  On  lit  encore  en  cet  endroit  des  Campantes  de  Turcnnf,  par 
Bcciurnin ,  le  romte,  an  lieu  du  marquit  de  MoDtaul»an«  JDcscliampi  ne 
présente  pas  la  même  faute. 
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mée  rentra  en  Alsace, le4doût.  Lecomtede  Lorgesen  ayant 
aussitôt  remis  le  commandement  au  duc  de  Duras,  son 
frère,  gouverneur  de  Franche- Comté  ,  qui  avait  eu  ordre 
de  le  prendre,  en  attendant  que  fil.  le  prince  de  Condé,  alors 
en  Flandre,  vint  commander  lui-même ,  Montauban  fut 
détaché  de  cette  arméey  pour  aller,  en  Tabsence  de  M.  de 
Darat,  prendre  le  commandemenl  de  la  Franche-Comté , 
par  ordre  du  3o  iuillet,  el  par  pouvoir  du  a  ao6L  Créé 
ïieuteoaot-gétiéral  det  arméea  da  roi,  par  leltrea  du  5 
fanvier  1677 ,  et  envoyé,  par  pouvoir  du  t5  do  même 
mois,  à  Tarmée  de  ftioUe,  fona  le  oommandenent  du 
maréobalduo  de  Vivone»  Tioe-roi,  après  avoir  défait  aooa 
Espagnols  ea  une  rencontre  t  el  a'èire  eoncilié  Testime  et 
Talfeotion  des  habitants  de  Messine  »  dont  il  fut  gouver- 
neur (1)  »  il  en  revint»  aveelcs  troupes,  au  conunencemenft 
de  l'année  suivante  ;  passa  alors  »  par  ordre  du  9  avril  »  à 
Tannée  de  RouasOlon,  commandée  par  le  maréchal  de 
Navailles:  et,  ayant  puissamment  contribué  à  ta  prise  de 
Puy-Cerda  •  fut  nommé  gouverneur  de  cette  place,  avant 
même  qu*etle  fût  rendue  (2).  En  récompense  de  «es  longs 
et  signalés  services ,  le  roi  lui  conféra  la  lieutenance  gé* 
nérale  du  gouvernement  de  Franche-Comté,  par  leltrcs 


fi)  Oraison  funê^tre ,  et  M ^nwirf^  inédits  du  marquis  de  la  Tonr  du- 
Pin  MoDtauban,  Il  y  avait  encore  au  f  hâtcau  dp  Soyans ,  au  moment  de 
la  révoiutiou,  une  copie  de  ce  fameux  tabkau  de  la  «ainte  Vierge,  que 
l'oa  0OQMrf«  A  MeMÎoe,  et  que  Vw  dit  peint  pw  MÎat  Lvc  La  villa  de 
Mètiitte  «a  tviit  hit  hitt  ém  copies,  Tnae  dferte  en  roi*  et  Tantre 
donnée  en  merquit  de  Montenben.  {Mémùint  priêMt.) 

(9)  Comme  cette  dreonsteoce  cet  temerqueblc,  et  qq'eoonn  hiitorieo 
n'en  a  fait  meatioo,  nous  repporteront  Ici  le  tottve  da  merqali  4e 
Louvoie. 

Saint-Germain,  le  11  mai  1678* 

«  Monsieur, 

•La  tatisftetion  que  le  roi  a  de  tm  services ,  Te  porté  à  voue  grefifier 

•  du  gouvernement  de  Fuycerda  ,  et  je  raande,  par  l'ordre  de  S.  M.,  & 

•  M.  le  duc  de  JNavaillct  de  vous  y  eatabtir  ansaîlét  qu'il  se  sera  repdn 
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«lu  lo  jaDvier  1679^  Le  ao  novembre  i693,  le'  manfoie  de 
la  Taur-do^PÎQ  ttontauban  fui  encore  revêtu  de  la  charge 
de  sénéchal  de  Valentinols  el  Diois,  qae  ton  oncle  et  son 

aïeul  avaient  déjà  possédée  ^  et  «  continué  dans  ses  fonctions 
de  lîeutenanl-généra)  au  gouvernement  de  Franche-Comté, 
par  ieUres  du  1    sejUembre  1686,  il  mourut  à  Besançon 
le  19  juillet  16879  après  46  ans  de  service.  {Dépôt  de  la 
guerre ,  Mémoires  du  temps ^  Lettres  et  Mémoires  de  Turenne  f 
in^Lf  tom.  II ^  Campagnes  de  Turenne,  par  Beauratnf 
iw-fid*  ;  Histoire  de  Turenne ,  parRamsay\  dernières  Cam* 
pagnes  de  Turenne,  par  Deschamps;  Histoire  militaire  de 
LouLs  XlF^  du  marquis  de  Quinçy,  tom.  I;  Chronologie 
militaire  de  Pinard  ;   Oraison  funèbre  du  marquis  de 
Montauban^  prononcée  et  imprimée  à  f^alence  en  1687; 
Lettres  de  services  et  brevets  ;  Preuves  de  Malte  du  chevalier 
de  la  Chaup'MontaubanfJaites^en  1725»  au  Grand^Prieuré 
de  Saint'-GiliesfEtat  politique  du  Dauphinéf  par  Chorieri 
Nobiliaire  de  Provence  j  de  Robert  de  Briancon;  et  Titres 
originaux,  ) 


•  maître  de  la  place.  Vous  voulc/.  biea  que  je  m'ca  rë|oai«ie  aveo  V0US« 
•et  que  je  vous  a«»tfure  que  Je  «uiti  véritablement  » 

•  MoaiÎMur» 

•  Votre  très-humble  et  très-affec- 
»  tionné  serviteur. 

Cette  lettre  aoot  dispense  d'en  rapporter  une  autre  du  même  minis- 
tre» datée  du  9  mars  1678$  par  laquelle  il  prévient  M.  de  Montaubaa 
^pat  le  fût  va  l'emplojer  comme  lieutenant-général  dans  l'armée  de 
Boussillont  sous  le  duc  de  Navaille» ,  ainsi  que  la  lettre  de  service  si- 
gnée de  S.  M.,  du  9  avril  «uivant,  pour  ie  même  objet.  M^is  nous 
avons  peine  à  concevoir  comment  le  marquis  de  Qutncy  .  unmmaqt  ieji 
olBciers  généraux  de  Tarmée  du  duc  de  Navsiiles,  ne  fait  aucune  racn- 
tioD  du  maic;ui5  de  Montauban  tom.  I,  -p.  6i3),  et  comment,  parlnnl 
de  la  prise  de  l'uycirda,  qui  se  rendit  le      mai,  il  dit,      617  :  «  Que 

•  le  maréchal  de  Itavailles  y  mît  tt.  d*Urban  pour  y  commander,  en  at« 

•  leiidaot  que  le  rot  j  cAt  nommé  no  gOttvenieor«  •  li semble  qve  le  «e» 
la  leiire  du  1 1  avait  bien  eu  le  temps  d'arrivcr«  Vous  œ  concevoDs  pas 
davantage  que  Ptnani  n*ait  en  ancnnc  coontitsance  de  ces  mêmei  cem- 
miasiont^  dont  noua  avons  les  origiamx  looi  tes  je«(. 
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DB  LA  TOUR-DU-PIN  UoRTAVBAii  (Armand -François), 

taarffuis  de  Soyana,  maréchal^de-camp  ^  né  à  Grest,  en 
Danphioé»  le  5  mat  i^Ba,  était  fiis  d«  ReDé-Lonis-lieiiri 
lie  la  Toiir-du<*Piii  MoatantMa,  marquis  de  Soyaos*  capi- 
taine de  eavalertey  et  Talné  des  descendants  d^Heetor, 
maréohal-de-oamp  »  qui  précède.  Entré  aa  service»  le  ia 
août  1^659  comme  second  sous^iieutenanl  au  régiment 
du  roi  infanterie^il  passa  soas-licutenaot,  le  i**  aoét  1767» 
et  lieutenant  en  second,  le  19  novembre  1769;  eut  rang 
de  capitaine  au  régiment  Royal -Piémont  cavalerie»  le  4 
mai  1771»  et  fut  nommé  capitaine-comnaandant  au  même 
régiment,  le  5  mal  17711.  H  avait  obtenu  la  survivance  du 
gouvernement  de  la  place  et  de  la  citadelle  de  Montellmar  » 
par  provisions  du  i5  juillet  précédent;  et  le  19  octobre 
1770,  il  lut  pourvu  du  régiment  provincial  de  Valciice. 
Devenu  gouverneur  de  Alonlclimar ,  It-  l^-o  avril  17^5,  par 
la  mort  du  marquis  de  Goavernet  hou  cousin ,  à  lu  réfor- 
me des  régiments  provinciaux  ,  il  fut  placé  colonel  en  se- 
cond au  régiment  do  Cliarlres  dragons;  et,  de  17764  1781, 
continua  de  servir  dans  ce  corps,  li  [ia>sa  ensuile,  et  sur 
sa  demande,  colonel  en  second  du  régiment  de  Chartres 
ioianterie,  par  brevet  du  8  mai  de  celle  dernière  année; 
fut  reçu  chevalier  de  Saint -Louis,  au  mois  d*août  1783; 
devint,  dprès  la  paix,  et  pyr  commission  du  1*'  janvier 
178  I ,  colonel- commandant  du  régiment  de  Rouergue  in- 
fanterie; et  le  même  jour,  ayant  été  créé  brigadier  des  ar- 
mées, fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  9miira 
17S8.  Persécuté  dans  sa  personne  et  dans  ses  biens ,  en 
1789,  pour  avoir  révélé  des  complots,  auxquels  on  avait 
prétendu  Tassocier,  le  marquis  de  la  Tour*du-Fin  llon- 
tauban  sortit  de  France,  au  mois  de  |oiUet  de  cette  année; 
se  réfugia  d'abord  à  Chambery;  de  là  se  rendit  à  Malle, 
près  de  son  frère  le  bailli  de  la  Tour^du^PIn,  général  des 
galères  »  et  fit  avec  loi  deux  caravanes  sur  le»  cèles  de  Si- 
cile» de  Sardaigncy  de  Corse  et  d'Italie;  puis»  revenant  à 
Turin  »  ob  il  vit  Mgr.  le  comte  d*Artois  et  M.  le  prince  do 
Condé»  se  rendit  de  nouveau  h  Cbambery»  où  il  épousa 
en  secondes  noces  Marie-Ernesline  de  Mercy»  de  la  même 
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maison  qne  les  fameux  généraux  de  ce  nom.  Quelques 
jours  aprLs,  vers  la  fm  de  mai  1791,  Mî;r.  le  comie  d'AitOM 
renvoya  à  Malte,  auprcs  du  grand  m  utie,  M.  de  Rohan,  et 
en  Catalogne,  pour  de»  négooiations  importantes-  Une  in- 
surrection avait  été  organisée  dans  le  Midi;  4000  hommes 
devaient  ae  rassembler  à  Aiguesmortet ,  et  de  là  maroher 
sur  Ntmes ,  où  iU  devaient  être  joioto  parles  royalistes  du 
Gévaiidan.  Des  munitions  de  i^uerre,  des  armes»  et  ttB 
obef  étaient  néeessaires  pour  agir;  TEspague  avait  promis 
desvivres  et  des  manitioos  ;  on  ieta  les  yeux  sur  le  marquis 
de  la  Toar*dn-Pin  Hontauban  f  pour  se  procurer  des  ar- 
mes et  commander  Texpédition.  On  comptait  sur  le  crédit 
du  bailli  y  son  frère»  auprès  du  grand«mattre.  Le  marquis 
de  Hontauban  était  chargé  d'obtenir  de  l^>rdre  aooo  fusils, 
quelques  pièces  de  campagne ,  et  d'amener  des  officiers  et 
sous-officiers,  pour  instruire  et  diriger  les  insurgés.  S'il 
réussissait 9  il  devait  fréter  un  bâtiment,  faire  voile  pour 
Barcelonncy  où  résidait  M.  Froment,  agent  des  princes 
près  la  cour  d^Espagne,  et  aussitôt,  de  concert  avec  ce 
dernier,  commencer  la  guerre  :  il  était  seulement  prié  de 
faire,  pour  le  moment,  les  frais  de  celte  expédition.  Il 
accepta,  s'embarqua  à  Gênes,  avec  MM.  de  Gramonl- 
Caderousse  et  de  Saint-Martial ,  arriva  à  iMalte,  lui  bien 
reçu  du  grand>maitre,et  en  obtint  5ooo fusils,  4  pièces  de 
campagne,  ?>  obusiers  et  leurs  caissons ,  qui  furent  embar- 
quas sur  4  galères  aux  ordres  du  bailli  de  1  »  ruur-du-l'in. 
Il  fréta  en  même  temps  un  bâtiment  ragusais,  sur  lequel 
il  monta,  avec  14  chevaliers,  des  sous-ol&ciers  et  25  ariiU 
leurs,  également  fournis  par  le  grand-maître  ;  puis,  escorté 
par  l'escadre  du  bailli  de  la  Tour-du  -  Pin ,  il  se  dirigea 
sur  rtle  Âsinara,  au  nord-ouest  de  la  Sardaigne,  où  ce- 
lui -  ci ,  sous  le  prétexte  des  croisières  ordinaires  con* 
tre  les  Barbarésques ,  devait  attendre  les  instructions  qui 
lui  seraientenvoyécsde  Barcelonne.  Il  fit  ensuite  voile  pour 
celte  ville 9  où  devaient  se  compléter  les  préparatifs  néces* 
saires  à  son  expédition.  Lorsqu'il  y  arriva,  Tagent  des 
princes- vint  à  sa  rencontre.  Le  marquis  de  la  Xour-du-Pio 
lui  annonça  aussitôt  9  el  rbeuretise  issue  de  sa  négociation  > 


Digitized  by  GoOgle 


354  mCTlONKllRE  mSTOaiQDB 

et  Tappai  qae  le  bailli»  son  frère»  était  prêt  à  loi  donner» 
avec  une  escadre.  Hais,  pendant  le  oonrs  d*tioe  si  longue 
navigation ,  les  choses  avaient  entièrement  changé  de  face; 
la  fuite  et  Tarrestation  du  roi  à  Varennes  avaient  inflnenoé 
les  projets  du  cabinet  de  lladrid»  et  i*Espagne»  non-seu- 
lement ne  voulait  plus  seconder  llnsorreclion  dn  Langue- 
doc ,  mais  encore  devait  s'y  opposer.  Instnilt  de  ces  événe- 
ments et  de  ces  variations  par  Pageut  des  princes»  le  mar- 
quis de  MoDtauban  ne  s'eo  rendit  pas  moins  chee le  comte 
<îeLascy,capilaiQe-géaéralde  la  Catalogne,  auquel  il  avait 
dts  dépêches  à  remettre  de  la  pari  du  marquis  de  Sérent. 
Le  comte  le  reçut  avec  poliksse ,  mais  en  lui  disant  qu'il 
aurait  désiré  le  voir  moins  bien  accompagné,  et  lui  ré- 
péta ce  que  déî"i  M    Froment  lui  avait  appris.  L'expé- 
diiion  ne  pouvant  plus  avoir  lieu,  le  marquis  de  la  Tour- 
du-Pio  Mootauban  en  prévint  aussitôt  le  bailli,  son  frè- 
re, par  une  felouque  que  le  comte  de  Lascy  expédia  à 
cet  effet.  Mais,  quelque  bon  accueil  que  ce  dernier  eût  pris 
sur  lui  de  f.iire  au  marquis  de  Montauban ,  celui-ci  ne 
pouvait  se  dissimuler  qu'il  fallait  quitter  TBspagne  le  plu- 
tôt possible.  Il  se  rembarqua  donc  pour  Gènes,  à  la  fin 
4*aoAt  1791  ;  envoya  en  courrier,  à  son  arrivée  dans  cette 
ville,  le  marquis  de  Gramont-Gaderousse  à  M.  de  Sérent , 
pour  savoir  quelle  destination  devaient  avoir  les  sous-offi- 
49iers  et  soldait  qui  faisaient  partie  de  son  expédition  ;  et» 
sur  la  réponse  de  ce  dernier,  les  dirigea  sur  Turin ,  06  il  se 
leiidit  lui-même  quelques  {ours  après.  Il  apprit  alors*  du 
marquis  de  Sérent  »  que  depuis  ràrrivée  de  MoRSiava  à  Co- 
blentc,  cette  ^ille  était  devenue  le  point  de  rassemblement 
des  royalistes,  que  le  système  des  insurrections  était  aban* 
donné,  et  que  les  rois  de  FEurope,  coalisés»  allaient  entrer 
en  France,  avec  une  puissante  armée,  commandée  par  le 
roi  de  Suède  (1).  A  ces  mots,  le-marqoisde  Montauban, 
persuadé  que  le  système  des  insurrectlent  était  Infiniment 


(1)  Ce  rriiu  c  rayant  tJté  a»8afaiDc,  Ic  duc  dc  Brunswick  fui  choifti  pour 
commandes  à  «a  place. 
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préférable  9  combattit  le  nouveau  plan  qui  lui  était  com- 
muniqué; mais,  n'ayant  pu  convaiocrCy  et  Départageant  pas 
CfS  derniers  projets,  au  lieu  de  pousser  {usqu'à  Cobleuls, 
il  s'arrêta  à  Chambéry.  Ce  fut  là,  qu*aa  mois  de  décembre 
suivant,  une  dépttlatioo  des  habitants  duGévaudan  vint  lui 
proposer  de  se  mettre  à  leur  téte.  Ils  avaient  uo  plan  ar- 
rêté ,  que  le  marqui»  de  Montauban  fait  connaître  daus  ses 
Mémoires  (i).  Celui-ci,  sans  perdre  de  tem^is,  en  rendit 
compte  aux  princes;  mais  leurs  altesses  lui  ayant  fait  dé- 
fendre, par  le  maréchal  de  BrogUe»  de  se  prêter  en  aucune 
manière  /i  cette  espédilion ,  le  marquis  de  Montauban  ne 
songea  pins  qu*à  se  rendre  à  Colilenis,  où  il  arriva  dans 
les  premiers  (ours  d*avrli  179a ;  là,  il  renouvela  ses  efforts 
pour  faire  reilonce?  au  système  dUnvasion  qu^on  avait 
adopté.  Au  lieu  de  diviser  Tarmée  des  princes  en  trois  corps, 
séparés  par  de  grandes  distances  (2),  d'être  ainsi  faibles 
sur  (ouà  les  points,  obligés  de  suivre  les  mouvements  des 
armées  étrangères,  et  exposés  à  dépendre  de  leurs  résolu- 
tiooSj  II  voulait  qu'on  réunit  les  a3,ooo  hommes  qui  com> 
posaient  cette  armée»  dont  Sooo  de  superbe  cavalerie,  et 
qu'on  marchât  en  avant,  sans  s'occuper  des  places  fortes» 
et  en  attaquant  tout  ce  qui  aurait  prétendu  opposer  ré- 
sistance. Mais,  n'ayint  pu  faire  admettre  ce  nouveau  plan, 
prtitjrable,  on  peut  le  croire,  à  celui  qui  lut  suivi ,  il  passa 
dans  le  corps  d*arméed('M.  le  prince  deCondé,  et  fit,  sous 
ses  ordres,  les  campagnes  de  179a  et  1795»  comme  cona* 
mandant  un  des  corps  de  rinfanlerie  noble.  S*étaut  retiré 
ensuile  à  Mindrisio'»  bailliage  suisse  en  Italie,  (où  étaient 
raflsembléessa  femme  et  sa  famille),  il  y  séjourna  jusqu'au 


(1)  Ces  mémoires  qui  roulant  eo  partie  «  tant  sur  la  révolution,  que 
sur  les  évèoemeots  dont  l'auteur  a  été  témoin,  ou  dan»  lesquels  il  a  û- 
guié  peadant  rëuigratioo ,  soal corîanx  soni  bctncoup  de  rapports»  ti 
ëerit»  d'aillears  avec  autaot  de  timplicîlé  que  de  fraDchwe* 

(2)  L'un  en  Flandre»  sous  les  ordre*  de  M.  le  duc  de  lîouihon;  Tau- 

-  # 

tre  au  centre,  entrant  par  les  Troï»-Ev(^chés,  et  commandé  par  Moniiisua 
et  Mgr.  le  comlc  d'Arluu;  le  troittièaïc  a  la  gaucUc^  aux  ordreii  de  M. 
It  prince  de  Coodé,  dcvaut  alUqucr  par  l'Alsace. 


336  DTcnoinvAiu  HisTOKfQn 

mois  de  décembre  179^,  et,  à  cette  époque,  retoarua  à 
Malte,  où  il  arriva  vers  la  fiii  de  mars  1795.  Le  marquis 
de  la  Tour*du-Ptn  s'y  trouvait  encore  t  avec  le  bailli  son 
frère,  lorsque )  le  10  juio  179B,  Buonaparte  débarqua  dans 
cette  Ile,  mir  sept  points  différeols.  Le  bailli  de  la  Toiir> 
du-Pio  a?aît  à  défendre  la  fortifieatioii  Dommée  Coionetf 
qui  renfermait  le  grand  magasin  à  poudre  ;  le  roarqais  de 
Montauban  commandait  en  second  au  fort  Manuel  :  tow 
deux,  et  d'autres  encore  ,  tels  que  le  bailli  de  Loras,  ma- 
réchal de  l'ordre ,  homme  de  tête  et  brave  ofDcier  ,  vou- 
laient que  Ton  fit  résistance;  ce  dernier,  revêtu  du  corn- 
gnandenieni,  à  raison  de  sa  dignité»  avait  fait  des  disposi- 
tions de  défense.  On  n*élait  encore  inquiété  que  par  des 
tirailleurs  ;  on  les  éloignait  à  coups  de  canon ,  et  rien  n'an- 
nonça it  qu'il  fût  question  de  se  rendre.  Cependant  le  plus 
grand  désordre  régnait  dans  la  cité  Valette  et  la  campagne; 
plusieurs  chevaliers  et  principaux  habitants  avaient  trahi. 
Uo  conseil  fut  tenu  pendant  la  nuit  :  ceux  qui,  comme  le 
bailli  de  la  Tour  du- Pin  ,  étaient  restés  fidèles,  furent 
point  appelés.  On  y  décida  que  la  ville  oavrirait  ms 
portes,  et,  le  mardi  la,  le  grand-mattre  Hompesch ,  hom- 
me faible  et  pusillanime ,  (  Thistoire  sera  plus  sévère» 
peut-t^tie) ,  remit  les  forts  et  la  ville  à  Buonaparle,  par 
une  capilulaiion  l^ute  li  la  hâte  (1).  Outre  les  Mémoires 
dont  nous  avons  parlé,  le  marquis  de  la  Tour-du-Pin 
Montauban  a  laissé  f  ea  manuscrit ,  un  Traité  de  La  gucm 


(  1 }  Dès  lors,  résolut  de  quitter  Malte,  le  marqnb  de  laTovrda-Pio  et 
le  btitli,  iOD  frère ,  s'embarquèreot,  et  viomt  aborder  A  Livoarae,  b 
8  juillet  solvant.  De  là ,  ils  forent  s'établir  A  Pite,  pois ,  au  mois  de  ao> 
vembre,  à  VeDisc,  où  iU  passèrent  Phiver;  et  enfin  se  fixèrent,  an  pria- 
temps  de  1 799,  à  Finme  en  Croatie.  Cette  même  année,  l'em  perear  Paol* 
qui  s'ëtail  fait  t:lire  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte,  sachant  la  noble 
conduite  du  bailli  de  la  Tour-duPin  lor»  de  la  rrddillon  de  ttitc  île, 
YOulut  le  connaître,  lui  Ht  proposer  de  ■^c  nir  \\  pLler»bourg,  et  lui  en- 
voya une  lettre  de  change  pour  le^  frais  de  son  vr>y.n<îc.  Le  baiili,  e^pc- 
raat  que  cette  démarche  pourrait  être  utile  aux  rlievaliers  de  Saint-Jear>- 
de-Jérusalem ,  ic  readit  à  Pétcrsbourg,  où,  iogé  et  dt'fra^é  au  palai*  de 
l'ordre^  li  iut  parfaitement  trait»  de  rcmpercur,  qui,  le  comblant  4t 
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chez  les  anciens,  dont  il  fil  hommage  à  rarcliidncCharles» 
et  qtii  mérita  ses  éloge».  Cet  olficîer-géuéral ,  décoré  de  la 
croix  de  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  est  morl  à 

Bourges,  le  j  lévrii  r  i  H  lo.  {Etats  de  sen^ices  tirés  du  minis^ 
ièrc  dt  la  guerre,  et  da  L'armée  de  Condé\  états  miUkures 
actes  du  chapitre  du  Grand-Prieuré  de  Russie'^  et  reiaUon 
du  baHU  de  TignU,  insérée  au  Courier  de  Londres^  du  o 
octobre  1 798  »  ^ur  ^  reddUion  dé  l^ite  de  Malte  ;  mémoires 
inédits  du  marquis  ei  du  bailli  de  la  Tour^u-Pin  Mon-- 
taubanj  sur  le  même  objet ,  et  sur  la  révolution -,  Annales 
du  temps f  et  Titres  originaux.) 

BB  LA  TOUR -DU -PIN  MoNTAUBAN  (  ReDé-GuilIaame- 
Claudc- François- Jeaii  ) ,  marquis  de  Soyans,  maréchal^de" 
camp  y  au  du  précède  ni,  naquit  â  Grenoble,  le  16  janvier 
177a.  Il  entra  à  l'école  royale  mililaire  de  Paris,  le  3i 
octobre  1785,  eut  le  rang  de  toas-lîeulenant,  le  18  janvier 
1787,  et  fut  second  sons -lieutenant  au  régiment  du  Roî 
infanterie,  le 6  mal  suivant.  Ce  corps  s*étaiit  révolté  en 
i7()o,  la  Toiir-du-Pin  courut  les  plus  grands  dangers  ;  ji 
vit  piusieurs  fois  les  baïonnettes  dirigées  contre  sa  poitrine' 
maïs  sa  fermeté  le  sauva  des  mains  des  factieux*  Présenté 
Tafidire  de  Nancy,  le  3i  août  de  cette  année,  il  sortît  de 
France  peu  de  temps  après  ;  se  rendit,  en  1791 ,  près  des 
princes  français  qui  étaient  alors  àTurin,  leur  offrit  ses  ser- 
vices; et|  nomméparUgr.lecomted^Ariois^  major  du  corps 


bienfaits,  luî  donna  une  pension  de  5oo  roubles  et  une  gratifieilîon 
de  i^,ooc)  tr.  ;  c  laît  en  1800.  Le  pape  Pie  VII  Venait  d'être  ëla  i  Ve- 
nise; le  bâilit  de  b  Tour-du  Pin,  qui  le  reconnaissait  pour  cbef  Miprême 
de  son  ordre,  étant  revenu  de  Tetershourg ,  se  le.ndii  à  Venise,  au  moi» 
d*ayril,  pour  lui  préstnlcr  Pes  hommages,  et  déposer  cnire  ses  mains  la 
relation  de  ce  qui  seiait  passé  à  Mahe  fii  1798.  De  refoor  à  Fiume,  le 
l»ailli  de  la  Tour-du-Pin  vit  encore  quelque  temps  aupies  de  Jui  toute 
aa  famille  dont  il  était  le  toutien;  enEu ,  le  a  mai  idoi ,  le»  deux  frère» 
se  aéparèrenl  ;  le  bailli  resta  à  Fiuine,  où  il  est  mort;  et  le  marquis,  sa 
femme  et  ta  fille  rentrèrent  en  France»  où,  après  différents  vopgej»  '  \U 
vinrent  le  fixer  k  Bourges  f  près  de  l'archevêque  de  cette  ville  ,  k  ur 
OQcle» 


tx. 
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des  ebevaliers  de  laCoaronoa»  qui  m  formatl  aui  enit- 
ront  de  ChamMry,  il  eootribua  à  aon  orgaolsalion*  Si- 
suite  aide*  de-camp  de  iOD  pèret  lorsque  ce  général  pMH 
en  Espagne ,  il  rejoignit  r^rmée  de  Condé,  en  eetilif 

1791,  et  fil  avec  ce  corps  les  campagnes  de  1792  et  17^ 
et  partie  de  celles  de  1794^  'TU^»        (î<>ns  la  cavalerie  de 
Ja  légion  de  Mirabeau,  comme  capitaine  de  hussards» eo 
179a,  aoil  daus  la  cavalerie  noble,  en  1793,  soifidanib 
drafoos  de  Fargoes»  en  179$  el  1796*  La  Tour-de-fîi 
avait  été  Dommé  eapilaîne  de  cavalerie  aggrégé  aoi^ 
ment  de  MeclLleroliourg ,  le  2y  avril  de  cette  demtèreao* 
née;  au  mois  de  décembre  suivant  ,  il  se  rendit  en  coi* 
séquence  à  Lisbonne,  où  ce  corps  était  en  gariii^cm.  Le 
prince-régent  de  Portugal  le  Qt  capitaine  comfnan<i<ic> 
au  régimeul  d*Oiivença  cmvaierie  ,  lo  a  |ttiilet  1798.  Dan.< 
la  campagne  de  i8ot»  contre  TEspagnCf  il  remplit  les 
Ibnclioiis  de  oiaîor,  cl  eo  obtint  le  grade  au  mèmerép' 
ineut,  le  4  novembre  iSo3»  Nomné  colonel  decavaleriei 
par  brevet  de  S.  H.  Louis  XYIIf  9  le  iSfanvier  i8oS|b 
Xuur-du-Fin  passa,  le  2';  juin  1806,  lieutenanl-colondw 
même  régiment  de  cavalerie  (rOlivenra,    (jui  devînt  le 
Z*  de  cette  arme  daus  Tarméc  portugaine,  el,  jusqu'au  jour 
où  il  quitta  le  Portugal,  continua  de  commander  cecorp^ 
Au  mois  de  novembre  1807,  une  armée  française  «Idiot 
armées  espagnoles  ayant  envabi  ce  royaume,  le  prince  1^ 
gent  abandonna  Lisbonne  pour  se  retirer  au  Mtllfbil 
du  même  mots,  et,  le  5o,  les  Français  8*em  parèrent  de  n 
capitale.  La  Tour  -  du -Pin  était  alors  à  son  régiaienl,H 
envoyé  pour  <liv  ci  s  arrangements  auprès  du  geiiérjl  en  cbff 
espagnol ,  marquis  de  6ocoro.  Il  fut  aussi  dans  ie  même 
temps  chargé  de  plusieurs  missions  Importantes.  SarU 
fin  de  fanvier  1808,  le  gouvernement  de  la  maison  àe 
Bragance  paraissant  aboli,  la  Tour  >  du -Pin  demaadsct 
obtint  un  congé ,  s*embarqua  dans  la  nuit  du  9o  su  5i  w 
un  bateau  pécheur,  essuya  le  feu  d'une  patrouille  Mj'»* 
f;ut)le  qui  blessa  3  de  ses  matelot?:,  passa  sons  ics  foris»  , 
f^agna  la  pleine  mer  el  l'escadre  anglaise,  et,  reçu  à  bordde 
Vtij'ùcniia ,  couimandée  par  Tamiral  en  cbef  sir  Cbark$ 
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Cottoiiy  aborda  bientôt  en  Angleterre, où  il  se  fixa.  Il  renM 
etiFranecaveeS.M.  Louis  XVIlIeu  1814»  nommé  sons- 
lieutonant  deagardes^u-corps^eompagniedeLiizombourg , 
le  1*'  Juin  do  cette  année»  colonel  à  la  suite  du  régimem  da 
Bol  dragoni»  le  5  iutllet  suivant»  et  maréehal->de-oamp,  ie 
1 9  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  Bnonaparle  déimr* 
quasur  les  côtea  de  France»  en  181 5»  le  mafqals  de  la 
Tonr-da-Pin  fut  envoyé  à  Lyon  »  aux  ordres  de  Mgr.  le 
comte  d*Artois»  par  lettres  ministérielles  du  5  mars»  peur 
commander  une  brigade  composée  do  i3*  régiment  de  drà-^ 
gonset  du 4*  de  hussards.  Lesévénements  ayant  rendu  sonxèle 
inutile,  il  accompagna  les  princes  en  Belgique.  Au  90  mars» 
ilfut  nommé  commandant  ducan tonnement  de  Saint-Julien 
et  de  Tinfanterie  royale  qui  se  formait  à  Langermarck ,  par 
lettre  du  maréchal  de  Raguse,  datée  d'Ypres  ,  le  27  da 
même  mois;  acheva  d^organiser  les  corps  de  cetic  arme  à 
Termonde,  sous  les  ordres  de  Mgr.  le  duc  de  Berry,  et 
par  ordàe  du  jour,  dalé  <in  quartier  -  général  d'Alosl ,  le 
i5  juin  suivant ,  reçut  de  ce  prince  le  commandement  de 
la  brigade  dMnfanterie  légère  ,  composée  des  volontaires 
royaux,  des  voîlîgrnrs  suisses,  et  de  2  bataillons  du  régi- 
ment de  la  Couronne.  Dès  les  premiers  jours  de  la  seconde 
restauration  ,  envoyé  dans  la  11*  division  militaire  (  Bor- 
deaux )  »  par  pouvoir  du  37  {uillet  18 1 5  ;  nommé ,  le  8  août 
Diéme  année,  au  commandement  du  département  de  la 
Gironde;  employé,  par  lettre  du  18  août  1816,  dans  la 
16*  division  militaire»  comme  inspecteur  dMnfanteric  des 
légions  du  Pas  de- Calais»  à  Saint-Omer»  et  de  la  G6le-d*0r 
à  Aire;  et  appelé»  par  pouvoir  du  97  avril  1817»  à  inspec*' 
ter»  dans  la  18*  division  militaire»  tes  carabiniers  de  Aloff-* 
siBoaàToors»  les  cuirassiers  d^Aogooléme  à  Vendôme» 
et  les  hussards  du  Haut  -  Bhin  à  Blois»  le  marquis  de  la 
Tour- du  «Pin  Montauban  a  été  nommé»  le  5o  décem* 
bre  1818»  au  commandenlent  delà  i**  subdivision  de  la 
5*  division  militaire  (département  du  Haut -Bhin).  Le 
SI  avril  i8do»  il  a  passé  au  commandemeiil  de  la  4*  sab^ 
division  de  la  i**  division  militaire  (  département  de  Seine- 
et-Marne  ),;  emploi  quMl  a  cessé  de  remplir  en  1839,  ayant 
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été  nommé  inspecteur  de  cavalerie,  par  ordoonance  du 
3  juillet  de  cette  année,  et  chargé  à  ce  titre  de  l^intpec- 

tion  des  chasseurs  de  la  Rieuse,  de  ceux  du  Morbihan  ,  des 
dragOQS  du  I>oubs,  et  des  cuirassiers  d'Orléans  :  et,  par 

commission  du  14  février  1820,  il  a  élé  a[>j)rle  au  coiu- 
m^odement  de  la  5*  brigade  de  la  10*  division  ,  laisaut 
partie  du  4*  corps  de  Tarniée  des  P>i  t  uées,  brigade  com- 
posée des  3*  et  19*  régiments  d'infanterie  de  lifîne.  Cet 
oûicier-général  ,  gendre  du  maréchal  marquis  d*;  Viomé- 
cil,  a  été  décoré  de  l'or  irt^  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  , 
en  1790,  et  de  la  croix  tk  S  uni  -  Louis,  en  i8o5;  il  »  st 
ûÛicier  de  la  Légiou-d  lioontur,  du  18  mai  1820,  et  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Phénix  d'Hohenlohe ,  du  mois  de 
iuin  de  la  même  auuée.  (  Etats  de  services  ,  tirés  des  mi- 
nistères de  la  guerre  de  France  et  de  Portugal,  ainsi  que 
des  bureaux  de  Mgr*  le  prince  de  Condé,  et  de  S,  A. 
Mfgr,  le  duc  de  Berry;  Etats  militaires  ^  ei  Journaux  du 
temps») 

DE  hk  TOUB.-DU-PIM  MoHTAOBAK  (  Alexandre  ),  marquis 
de  la  Cliaup ,  maréchal-de-camp  ,  frère  pulué  de  René  > 
marquis  de  Montauban  ,  lieutenant-général,  qui  précède, 
et  5*  fils  d'Uccior,  fut  capitaine  de  cavalerie,  sur  la  dé- 
mission de  René 9  son  frère,  le  6  avril  i65o.  En  i655et 
i656,  la  guerre  continuant  toujours  en  Italie,  et  la  France 
alliée  de  François  d'JBst,  duc  de  Modëne,  lui  ayant  en- 
voyé des  secours  contre  les  Espagnols ,  d*abord  sous  les 
ordres  du  prince  Thomas  de  Savoie  «  qui  mourut  le  29  jan* 
vier  1656»  ensuite  sous  ceux  du  duc  de  lllercœur,  le  mar- 
quis de  la  Ghaup  fi  t  partie  de  ces  troupes;  il  commanda 
même  le  régiment  de  cavalerie  de  Mercmur;  se  distingua 
dans  plusieurs  escarmouches  contre  les  Espagnols*  et  fut 
envoyé  au  roi ,  pour  lui  porter  la  nouvelle  du  passage  de 
ses  troupes  dans  le  Modénois.  iiors  de  son  mariage ,  avec 
Lucrèce  du  Puy^Monlbrun  ,  le  14  novembre  i663,  il  était 
capitaine  d*uue  compugnie  de  chevau-légers  :  il  fut  aussi 
capilaine-niajor  commandant  le  régiment  de  son  frère,  et 
combatUt  coulrc  leâ  Xuics  à  Saint-Godard  |  où  ii  »e  âi^nuU 
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par  une  rare  valeur.  I!  était  encore  colonel  de  cavalerie,  en 
1671  et  1672,  et  dt'viiit  peu  de  temps  après  maréchal-de- 
camp,  llinourul  à  Alex,  eu  Daupbitié,  le  16  août  1676.  {Ma» 
nuscrits  concernant  ia  maison  de  la  Tour~du-Pinàla  biblUh' 
thêque  du  roi',  Chorier,  état  politique;  preuves  de  Page 
d^n^e-NicolaS'Louis  y  petit-JUs  d'Alexandre  ;  preuves  de 
Maiie  du  chevalier  de  la  Chaup,  en  i^aS  ;  table  de  la  Go-- 
tette  de  France  f  tom,  II ^  pag,  35o;  Nobiliaire  de  Proven* 
ce,  de  Robert  de  Briançon  y  et  Titres  originaux,) 

DE  LA  TOUR-DU*PIN  DE  lA  Cbavp  Montaubak  (François- 
Hector)  (i),  comte  de  la  Chaup,  maréchal-de- 
putné  du  précédent,  ué  vers  Tan  1676,  eiiita  aux  mous- 
quetaires, en  i6<)0,  ei  se  trouva  avec  ce  COrpi»  à  la  balaiUe 
de  Fleurus,  la  même  année.  Cornette  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Brionne,  en  1691,  il  fit  cette  campagne  et  la 
suivante  en  Allemagne.  Ccipilaine  au  régiment  de  dragons 
du  comte  de  Grainout  (depuis  Listenois) ,  par  commission 
du  13  mai  i6ç)5,  il  commanda  sn  compagnie  à  la  bataille 
de  la  M.-îrsailit' ,  au  nmis  d'octobre  suivant;  à  l'armée  d'I- 
talie ,  en  1694  et  i^qd;  au  siège  de  Valence,  en  i^f)6;  à 
Tarmée  de  la  Meuse,  en  1697;  au  camp  de  Compiègne» 
en  1698;  ainsi  qu'à  l'armée  d'Allemagne  »  en  1701  et  1702. 
Colonel  d'uD  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (»)*  qu'il 
leva  par  pouvoir  du  10  décembre  1702,  il  le  commanda, 
en  17069  A  l'armée  du  Rhin,  60us-les  ordres  du  maréchal 
de  VllIarSy  et  se  trouva  faire  partie  de  la  garDison  de  Ha* 
guenaav  commandée  par  U.  de  Péry«  maréchaUde-carop» 
lorsque»  le  a8  septembre  de  cette  année,  la  ville  fut  Investie 
parle  comte  de  Tfaungen,  détaché  désarmée  du  prince 


(1)  Oa  Hector-François ,  ieloo  bcavcoiip  de  titres  »  et  même  Heelor- 
Laciétiue»  maîi  dan*  xm  ko!  Mie  fiaué»  après  i»  mort»  le  lofaîn 
Nous  avoiu  conservé  i'ordce  dci  piènoms  que  l'on  voit  daot  Pacte 
mortuaire  et  dan«  Pioard. 

(s)  G'eat-è-d&e,  du  nom  de  la  Ghaiip,  écrit  dans  VBisIsirt  mitiUdf  ' 
4ê  Louis  XI F,  pat  M.  de  Qttiacj ,  Uatôl  la  GIumi»  et  tsotôt  la  Cluuis* 
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de  Bade ,  qui  couvrit  le  siège.  La  tranchée  ayant  été  ou- 
verte dans  la  nuit  du  29  au  5o,  et,  le  5  octobre,  M.  de 
Péry,  considérant  qu  il  y  a\;nt  deux  grandes  brèche» 
aux  murailles  de  la  plare  ,  b.t  l tues  depuis  trois  jours  par 
33  pièces  de  canon  .  que  la  imison  irétaîl  pas  ass<  z 
nombreuse  pour  dcfeu'Ire  toute  1  éiendue  du  chemin  cou- 
vert, et  qu'aussitôt  que  Tenncmi  en  serait  maître  on  ne 
pourrait  éviter  d*élre  emporté  d^a^saut»  envoya  le  comte 
de  la  Chaap  au  comte  de  Thungen ,  proposant  de  lui  ren- 
dre la  place  dans  trois  jours,  si  Ton  n*était  pan  secouru 9 
à  coodition  toutefois  que  la  garnison  sortirait  avec  les  boD- 
neurs  de  la  guerre.  Mais  le  comte  de  Thungeo,  refusant 
même  de  lire  les  articles  qui  lui  étaient  présentés,  et  ré- 
pondant qa*il  n*y  avait  pas  d^autre  traitement  à  attendre 
que  d^étre  prisonniers  de  guerre^  le  comte  de  la  Cbaup, 
après  avoir  insisté  inutilement»  répliqua  en  homme  de 
cœur 9  que  11.  de  Péry  était  encore  en  état  de  se  défendre, 
et  qae  toute  la  garnison  périraii  plutôt  que  de  subir  un 
.pareil  sort  ;  pois,  se  retirant,  il  rendit  compte  de  sa  mis* 
slon.  M.  de  Péry,  voyant  alors  qu'il  ne  lui  restait  que  le 
parti  dangereux ,  mais  honorable,  d^évacoer  la  ville,  ei  de 
se  faire  jour,  s*i\  était  nécessaire,  fit  ses  dispositions  comme 
s*il  voulait  etTecIner  une  grande  sortie;  et,  laissant  4^0 
hommes  à  M.  d'Harlin,  colonel  d'infanterie,  pour  couvrir 
aa  marche,  avec  ordre  de  taire  un  feu  continuel  sur  les 
attaques,  et  de  le  suivre  une  heure  après  son  départ,  (ce 
qui  fut  exécuté  avec  un  rare  bonheur),  il  sortit  le  soir 
même,  avec  le  reste  de  la  garnison,  par  le  côté  où  il  n'a- 
vait remarqué  que  deux  gar<les  de  cavalerie,  culbuta  celle 
qui  se  trouvait  sur  son  passage,  et,  faisant  une  exlréiue 
diligence,  échappa  à  M.  deMcrcy,  qui  le  poursuivait  avec 
loou  chevaux,  et  en  huit  heures  de  marche  st^  ren.lil  à 
Saverne.  L'année  suivante,  1706,  le  comte  de  la  Cliaup 
continua  de  servir  à  la  même  armée,  touiours  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Villars,  et  commanda  son  régiment 
à  la  prise  de  Drusenheim,  de  Lauterbourg,  et  de  l'Ile  du 
Marquisat  :  expéditions  qui  préparèrent  ta  glorieuse  cam« 
pagne  do  1^07,  où  il  servit  également,  et  dans  laquelle. 
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aprèi  avoir  forcé  les  ligoes  de  Sloioffifn»  le  maréclial  de 
YillarB  parcourut  et  mît  à  conlribulion  la  Souabe  f  le  Pa* 
latinat  et  la  Francoiii«,  En  1708»  le  duc  de  Bourgogne 
commandant  en  Flandre ,  le  maréchal  de  Villars  en  Dau- 

phiné,  el  1  Ylecleiàr  de  Havi(jie  hiir  le  Rhin,  ayant  sous  loi 
le  niaréchai  de  Berwick,  le  comte  de  lu  Oliaiip  fit  partie 
du  corps  de  troupes  de  ce  dernier,  et  avec  lui  marcha  eu 
Flandre  ^  pour  fortiHer  Tarmée  de  M.  le  duc  de  Bourgogne, 
lorsque  le  prince  Bugèoe,  t^étanl  foint  au  duc  de  Marlbo- 
rough,  était  à  la  veille  d^enlrepreodre  le  siège  de  Lille»  dont 
la  belle  défense  fît  laol  d'honneur  au  maréchal  de  Bouf-» 
llers.  Ce  siège  terminé,  le  comte  de  la  Chaup  retourna ^ 
avec  le  tiKiréclial  de  Berwick,  sur  le  Hliiii,  où  l'armée  prit 
des  cpLirliers  ti  liiver.  Il  servit  encore,  en  1709,  à  cette 
même  année,  alors  commandée  par  le  maréchal  de  Uar- 
court;  el«  se  distinguant  au  combat  de  Uhumersheim,  tua 
de  aa  tuain,  avec  non  espooton«.  un  colonel  ennemi  qui 
avait  marché  à  sa  rencontre.  Brigadier  d'infanterie  «  par 
brevet  do  99  mars  1710  (1),  Il  se  trouva  de  nouveau  sur  le 
Ahîn,  sous  les  ordres  du  raareciïal  de  liai  (  ourt,  dans  celle 
campap;nc  de  1710,  où  Ton  resta  isur  la  défensive.  Pais 
passant,  en  1711,  dans  Tarmée  de  Flandre,  couiinandée 
par  le  maréchal  de  Villars,  il  y  servit,  à  la  tète  d'une  bri* 
gade  d'infanterie»  composée  des  régiments  de  Limosin, 
la  Chaup  et  Boufflers»  et  comballit  à  Tattaquc  d^Arleus. 
Son  régiment  ayant  été  réformé»  par  décision  du  aa  mai 
17149  il  fut  entretenu  colonel-réformé  k  la  suite  du  régi- 
ment de  Tailart,  par  ordre  du  8  sepleuàbre  suivant;  ob- 
tint le  grade  de  maréclial-de-camp ,  par  brevt  [  du  1"  fé- 
vrier 1719,  et  oe  servit  plus.  Il  était  chevalier  de  Saint- 
Louis;  il  fut  aussi  chambellan  de  Mgr.  le  duc  d'Orléans* 
puis»  Tuo  des  genlilshonmes  de  sa  chambre;  et^  le  a  fé* 
vrier  173O9  il  mourut  à  Paris»  à  rdge  de  55  ans.  {Chrono» 
logie  miiUaire,  tom*  VII  f  pag.  65  j  Histoire  miUuUre  de 


(1)  Si  luQ  Finard;  car  M.  de  Quiiicy  donne  la  date  du  3o  à  cette  pro- 
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Louis  XlFj  par  le  marquis  de  Çuincyf  tom.  IF^  V  et  VI  ; 
Almanachs  rqjraux  f  GaxeUede  France  f  et  Titres  orig^^ 
naux.  ) 

M  Là  TOUR-DU'PIN,  îisu  de]abranclied6Vnci.iirsiw 
Taiuams  (Aoguile- Alexandre,  haron)^maréehal-de'eamp9 
et  desceodanlde  Jacquesde  la  Tour»  seigneor  de  Yetclause  9 
Lensel  St.  Sauveur,  et  capîtaioe  d'une  compagnie  de  chevau- 
iégersyfrère  putiié  de  René  de  laTonrySeigoeur  deGouvernet , 
•  capitaine  de  100  hommes  d*armes,  qui  précède»  naquit  aa 
Buis,  en  Dauphiné,  le  9  février  1749.  Entré,  le  5o  septem- 
bre 17649  comnie  second  sous-lieuienant  au  régiment  dii 
Roi  infanlerie,  et  devenu  ensuite  suus- lieutenant,  puis  lieu- 
tenant eu  second  au  même  corps,  il  pa.>.sa  ,  ie  4  mai  1771, 
dans  le  réj;îmcnt  de  Chartres  cavalerie,  avec  rang  de  ca- 
pitaine, et  fui  pourvu  d^une  compagnie  d'augmenUlion,  le 
5maî  1772.  Le  4  août  suivant,  ayctni  passé  dans  le  régiment 
d'Orléans  cavalerie,  il  devint  capitaine  en  sccuad  a  la  ior- 
iiiation  de  1776;  fui  créé  colonel  en  second  au  régiment 
de  la  Kcine  dragons,  le  i3  avril  1780;  chevalier  de  Sainl- 
Louis,  le  1"  ^septembre  17S2,  et  colonel  des  grenadiers 
royaux  de  ?Jormandie,  le  10  mars  1788.  Il  couiniandail 
encore  ce  régiment  au  20  mars  1791,  époque  du  licencie- 
ment des  troupes  provinciales.  Ayant  émigré,  au  mois  de 
décembre  de  l'année  snivaote,  il  fit  la  campagne  de  1792 
à  rarmée  des  princes»  frères  de  Louis  XVI,  dans  les 
gardes-du>corps  (compagnie  de  Gramont)  ;  entra  à  l'armée 
de  Condé ,  le  9  août  i^gS»  et  fit  avec  ce  corps  les  campa- 
gnes de  1795,  1796  et  1797  :  ces  deux  dernières  en  quali- 
té de  commandant  de  la  compagnie  S  des  chasseurs 
nobles.  Il  fut  promu ,  en  septembre  i797«  au  grade  de  ma* 
réchal-de-camp,  avec  rang  du  i3  atril  1*795.  Lors  du  dé* 
part  de  Tarmée  de  Condé  pour  la  Russie  »  en  octobre  sui- 
vant» il  obtint  un  congé,  et  resta  en  Allemagne.  Au  re- 
tour de  ce  corps,  en  septembre  1799,  il  le  re|oignità  Ra- 
tisbonne;  continua  d*y  servir  fusqu^en  février  1600;  se 
-trouva  à  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu»  et  s*y  dis- 
tingua constamment  par  son  lèle  et  'son*  courage.  Reu* 


DES  GiSfiftAVX  FRANÇAIS.  S/p 

!»*é  en  France  en  cette  dernière  annexe,  il  se  retira  à 
liayeux  ,  en  Normandie,  dans  le  sein  de  sa  faïuille  :  et ,  !c 
lo  décembre  i8i5,  ayant  été  admis  à  la  relraiie,  i.i  pen- 
sion de  son  grade  lui  fut  donnée.  {Brevets  et  états  mîtild,- 
res ,  étals  de  sen^ices  de  l'année  de  Condé  et  du  mmisicre 
de  la  guerre,  et  Titres  originaux .) 

DB  TOCRNON  (Jait-Henrî^  comte),  marécîuU^de^ 
camp  (i) ,  commandaUy  en  1611  «  uno  eoinpagme de  che- 
vau-légers  ans  tiéges  de  Saint-Jeaii-d*Aiigely  et  de  Mon- 
tauban.  Il  leva»  par  commissloo  du  3  mars  162a,  un  ré- 
giment d*infaoterie  de  son  nom,  qtt*il  commanda,  la  mô- 
me année,  au  siège  de  Montpellier.  Il  servit  ensuite  con- 
tre les  religionnarres,  en  ïO'27,  16 '8  et  i(j2t; ,  et  contre  les 
troupes  de  Monsieur  ,  en  i652.  Le  roi  le  nomma  chevaîier 
de  ses  Ordres,  le  14  niai  i65j;  et,  le  24  août,  lieutenant- 
général  an  gouvernement  de  Languedoc  ,  au  déparlement 
des  Cévennes  et  du  Yivarais.  Il  siégea,  en  qualité  de  com- 
missaire de  S.  M-,  aux  états  tenus  à  Montpellier,  le  21  no- 
vembre. Il  fut  créé  niarécbal-de-camp,  le  ">  avril  i635; 
fut  pourvu  des  cliarjjjes  de  bailli  du  Vivarais  cl  de  sénéchal 
d*Auvergne  ;  siégea  aux  élats-géneraux  tenus  à  Toulouse, 
le  25  novembre  1639,  et  mourut  le  14  mars  1643.  [His- 
toire des  pairs  et  grands-digniiaires de  France,  par  M,  tU. 
CourceUes,  ùi-i^",  tom.  IL) 

DE  TOl'RNON  (lasl- Louis,  comte) ^  niaréchal-dc-camp, 
fils  du  précédent,  lut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Roussillon.  Il  leva,  par  commission  du  30  mars  i635, 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom ,  et  le  commanda, 
celte  année  et  la  suivante»  à  la  prise  des  îles  de  Sainte-* 
Marguerite  et  de  Saiot-Honorat  ;  au  combat  deLeucate, 


(1)  Son  père,  Just  Louii  de  Tournon,  I"  du  nom,  comie  de  Roat- 
silloo ,  baron  de  Tournon  et  de  Chaleoçon ,  capitaine  de  no  bommcA 
d'armes  dry  t  i donnanr»'s  du  roi,  gouverneur  du  Vivarais  et  séntichal 
d'Auveigoc,  s  était  rendu  cclchre  dans  le»  guerres  contre  lei  relipon- 
uaires,  nolammeut  en  iobo,  par  le  siège  de  la  ville  de  Saint-Agrève. 

u.  44 
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au  IBOU  de  sepiembre  1637;  «a  secours  4e  Yerceil»  ea 
Italie 9  eo  i638;  à  Taltaque  des  retranchemeDis  des  enoe- 
mît  devant  Ceocio  ;  au  seoours  de  Casai;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Chivas;  au  combat  de  la  Roule,  eo  1639;  au  siè- 
ge da  Torio  ;  aux  deux  combats  qui  se  livrèrent  ioos  les 
mors  de  cette  place,  en  1640;  à  la  bataille  de  la  MarféCt 
eo  1041;  A»  combat  de  Villelongne»  en  Catalogne,  au 
mois  de  {envier  au  combat  de  Uartorell ,  le  a4  mars  ;  à 
la  défaite  entière  des  ennemis,  le  3o  du  même  mois,  el  au 
coml»at  de  Lérida,  le  7  oetobre  164a.  Il  avait  été  nommé 
sergent  de  bataille ,  le  7  (uin ,  et  lieolenant  de  roi  en  Dau- 
phiué,  le  8  iuillet.  On  le  créa  maréclMil-de<camp ,  par 
brevet  du  t6  oclobre  164a.  Il  prit  le  nom  de  comte  de 
Toomon,  à  la  mort  de  son  père,  le  i4  mars  164^,  et  lui 
eueoéda  dans  les  chargée  de  sénéchal  d'Auvergne  et  de 
bailli  en  Vivarais.  Il  continua  de  servir  en  Catalogne ,  où 
les  ennemis  furent  contraints  de  lever  le  siège  de  Flix,  de 
Mirabei  el  du  cap  de  Quiers.  Employé  à  Ta rmée  comman- 
dée par  le  duc  d'Enghien,  eu  iG44»  distingua  parti- 
culièrement dans  les  quatre  combats  qui  se  donnèreul 
sous  les  murs  de  Fribourg ,  servit  au  siège  de  Phîlisbourg, 
et  y  fut  tué,  le  6  sepicmbre ,  en  (aidant  jeter  des  fascines 
daos  les  fossés.  (A^ (^ez  le  dernier  ouvrage  précité») 

m  TOUENY,  voyez  Aubekt. 

M  TOUROTTE,  vpxez  EiUMCst. 

PB  TOUR  VILLE 

DE  TOUSTAIN-KhONTEBOSG  (Claude-Alexandre),  mar* 
f/iiis  fie  Touslain  d' Escrcnnes,  livulenant-^énéral,  issud'iine 
famille  qui,  depuis  plus  de  cinq  tiiècles ,  8*est  vouée  GOnS'» 
tammeni  au  service  militaire,  dont  elle  a  parcouru  tous 
les  grades  avec  une  rare  distinction»  naquit  en  1717.  Il 
entra  dans  le  corps  des  cadets,  à  Metz,  en  1732;  devint» 
en  1755,  lieutenant  au  bataillon  de  Séguier-Lian court; 
puis»  en  1734,  lieutenant  en  second  au  régiment  de  Lor- 
raine infanterie»  et  se  trouva»  la  mtoe  année»  au  siège 
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de  Pliilisbourg.  On  ie  lîommrï  lieutenant  en  premier  au 
même  régtmenl,  en  1737,  et  capitaine,  en  1742*  Il  coni« 
battit  «  cette  dernière  année,  au  siège  et  à  la  retraite  de 
Prague;  fut  nommé,  le  7  février  1744*  maréchal-de-logis 
des  grenadiers  à  c!iev<il ,  t-t,  en  ccUe  qualiié,  officier-su- 
përieur  de  la  maison  militaire  du  roi.  Il  combattit  avec 
tant  de  valeur  à  Fonlenoy,  le  i  î  mai  1745,  que  Louis  XV 
le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  sur  le  champ  de  bataille.  Il  fut  nommé  sous-lieute- 
nant  des  grenadiers  à  cheval,  le  5  iuiilet  1746,  et  se  tron- 
vn,  le  1 1  octobre  suivant,  à  la  bataille  de  Aaucoux,  et, 
le  a  luillel  1747,  à  celle  de  Lawfeldt,  ainsi  qii^à  plusieurs 
expéditions  eleombeis  jusqu'à  la  paix  de  174^.  Le  mar« 
«{uis  de  Tdustain-d'Ëscrennes  reçût  le  brevel  de  mestre-de^ 
câmp  dé  tatalerie,  le  9  avril  i^Si;  fat  nommé  lîêutenaMC 
MmèOMtorpiêf  au  mois  de  maiiiaivMit ;  obtint»  sur  Tor^ 
lire  de  Saint-Louis  1  le  «9  fuitlet  1^5$ ,  une  pentien  de  8ao 
livres^  qui  fut  augmeotée  ensuite  de  700  limst  ^ 
manière  dont  ii  s*ét«it  distingué  dans  les  campagnes  ée 
1761  et  1769.  Le  sS  juillet  de  eette  demièrs  année  f  il  f«N; 
vtéé  brigadier  de  cavalerie >  ensuite  maréebnl-de-<)ani|r, 
le  5  fanvier  17^,  et  lieutenant-général 9  le  t*'  omt^  1784* 
liOfoi  lui  donna,  en  Texpectative  de  la  dignité  do 

commandeur  de  Tordre  de  Saint^Louis.  Persécuté  pen- 
dant le  règne  de  la  torrour»  il  est  mort  dans  les  prisons  ré- 
volutionaaires»  au  mois  de  déœmbre  1 794.  {Br^eU  ei  ét<as 
miiitairesJ) 

DBTOUSTAIN-ViRAY  (Hcnri-Gharles,  mar<^uis) ,  Ueu- 
tenant-général,  cousin  du  précédent,  et  né  en  1723,  entra 
au  service  eu  qualité  decorni  lie  fie,  civaierie,  au  régiment 
de  Rosen,  en  174^*  Nonmié  capitaine  de  la  même  arme 
dans  Royal- Pologne,  en  1744^  î'  '  '  campagne  de  celle 
année  en  Flandre.  Il  obtint  ie  grade  de  colonel  ttu  régiment 
de  cavalerie  de  Lenoncourt,  auquel  il  donna  le  nom  de 
Toustain,  et  fut  nommé  chevalt(  r  de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis ,  la  même  année.  Il  commanda  la  bri- 
gade Penibièvre  à  la  victoire  de  Bergen  ^  en         sous  le 
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maréchal  de  Broglie ,  qui  rendit  eompte  au  roi  de  la  belle 
•conduite  de  œ  colooel  daoi  eette  action.  Au  mois  d'octo- 
bre 1761,  son  régiment  fut  incorporé  dans  celui  de  Des- 
sales ,  qui  prit  le  nom  de  Royal-Lorraine.  En  1762,  le  mar- 
quis de  Touslain  -  Viray  lui  nommé  comrnajiilanl  en  chef 
dus  (liver<ï  dttatln  inents  de  cavalerie  rassemblés  au  camp 
«le  Diiiikerque.  Le  2;)  juiUetfle  la  même  aniiée,  il  fut  pro- 
nni  au  grade  de  brif^adier  de  cavalerie  «  el  au  commande- 
ment du  régiment  iioyal- Lorraine,  vacant  par  la  promo- 
tion du  comte  Dessales  au  grade  de  maréchal  -  de -camp. 
Il  obiiiii  ,  le  ?y  janvier  1770,  ce  dernier  grade,  dans  lequel 
il  futcniployé  pendant  la  guerre  de  177H,  et  fui  créé  lieu- 
tenant-général (les  armées ,  le  1"  mars  1784  ;  puis  succes- 
î-îvement  bailli  d'é[K  c  de  liouj^onville,  vers  178G;  électeur 
de  lu  noblesse  dans  les  bailliages  d'Évreux  et  de  Nancy, 
en  1789;  commandant  eu  chef  en  Breia^oey  en  17919  et 
eommaudeor  de  Tordre  de  Saint-Loui«,  au  mois  de  février 
ijr^a^  époque  à  laquelle  il  demanda  au  roi  sa  démission  9 
ne  voulant  point  concourir,  par  un  plus  long  exercice  dana 
aon  grade»  à  la  aanction  tacite  des  troubles  révoluliounaî- 
m.  Il  est  mort  y  en  i8o5»  an  chdtenu  de  Canappevttie  » 
près  Lonviefs.  {Brevets  et  étais  miUtaires») 

M  TODSTAIN-VIRAY  (Joseph- Maurice,  comte)  »  ma- 
rvchai~de^camp ,  frère  du  précédent,  entra  au  service,  en 
174^»  en  qualité  de  cornette  au  régiment  de  la  Reine  ca- 
valerie, avec  lequel  il  0t  plusîetirs  campagnes;  parvint 
très*{eune  au  grade  de  capitaine  en  pied,  et  iOstifia  cet 
avaocetnent,  en  174B,  par  une  action  Irès^brillante,  en 
•aovant  un  convoi  considérable  dirigé  sur  la  place  de  Derg- 
op*2<oom.  Ce  ieune  officier  résista  avec  valeur  à  tous  les 
efforts  de  IVnnemi ,  et,  quoiqu'il  eiU  perdu  plus  de  la 
moitié  des  soldats  de  sa  compagnie  ,  il  ne  posa  les  arme» 
qn*aprè^  avoir  assuré  le  saint  el  i'arrivée  du  convoi.  Le 
prince  Charles  de  Loiiaiiic,  qui  savait  honorer  la  valeur, 
donna  )  a  liruxelles,  au  comte  de  T(Mislain- Viray,  des  té- 
moignages publics  d*estime  pour  sa  belle  conduite.  Elle 
lai  valut  une  pension  du  roi,  et  le  marquis  d'Argeuson^ 
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ministre  de  la  guerre ,  lui  écrivit  une  lettre  très-honorable^ 
au  nom  de  S.  M.  Échangé  peu  de  lemps  après,  il  fit  les 
cannpa(2;nes  de  17^7  à  i;(>j  ,  lut  nommé  chevalier  de  Tor- 
dre royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1760,  après  i5 
aniiee.H  seulement  de  service,  et  devint  successivement  lieu- 
tenant-colonel d'uiic  brigade  de  carabiniers,  en  1767;  mes- 
iFf  (Ic-camp  de  cavalerie,  en  1771;  C(jlonel  un  second  du 
régiment  de  ia  heine  cavalerie,  en  177'i;  m  es  ire- de -camp 
commandant  du  i"  ri^giment  de  chevau-légers,  en  1776; 
colonel  du  régiment  dt^s  chevau-légers  d'Orléans ,  en  1779; 
brigadier  de  cavalerie,  le  1"  m.irs  1780;  maréclial  de-camp, 
le  1"  janvier  1784,  et  bailli  d'épéed'Arnay,  vers  lySij.  Nom- 
mé, en  1789,  député  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Mire- 
court  aux  étatf- généraux.  Il  a  constamment  volé  du  côté 
droit  y  a  commandé  un  escadroo  de  gentilshommes  daoi 
les  campagnes  de  Témigration  ,  et  n*est  rentré  en  France 
qu'après  le  licenciement  défiuilif  de  Tarmée  de  Coudé.  Il 
ni  mort,  en  1808»  dans  sa  lem  de  Batelemont,  près 
Nancy.  (Brevets  et  états  mUitaireSé] 

DB  XAACYy  vo/e«  BoHKBio  et  d'£siittt. 

DE  LA  TRÉMOILLE  (Gui  VI,  sire),  porte- oriflamme  de 
France,  grand  -  chambellan  héréditaire  de  Bourgogne, 
surnommé  le  vaillant  chevalier  {^\^,  Tun  de?*  seigneurs  les 
plus  nnissanis  de  la  mur  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
liourj^ogne  ,  (jui  riîoiiorail  d'une  affection  particulière, 
était  déjà,  par  ses  faits  d'armes,  parvenu  à  la  cfie\  ileric, 
lorsque,  faisant  partie  de  la  compagnie  de  Gui  du  Trem- 
blay, chevalier,  il  fit  montre  à  Châlons-snr-Saônc,  le  5 
février  1570.  Il  servit  à  la  prise  d^Ardres,  Tan  1377»  avec 
5o  hommes  d*armes  de  sa  retenue;  suivît,  deux  ans  aprè.*^, 
le  duc  de  Bourgogne»  lorsque  celui-ci  alla  secourir  U 
comte  de  Flandre»  contre  ses  su)cts  rebelles  ;  alla,  avec  cé 


(i)  Il  fut  père  de  Gcorgct ,  seigneur  de  Is  Trémoille,  comte  de  Gai» 
nés,  de  Rot»IogBC  et  d'AiiTergnCf  premier  ministre  du  roi  Charles  VU» 
mort  le  6  mai  i44^» 
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priooe  et  le  âac  de  Boarlwo,  en  iSSo»  défendre  la  ville 
de  Trojef  y  eontre  Tarmée  anglaise*  et  astitta  an  siège  de 
Bourtwufgy  en  i3Sa.  Il  fut  choisi  »  l'année  suivante»  com- 
me inédiaieor,  avec  le  connétable  de  'Glisson  et  plusieurs 
autres  «eigneurs  «  pour  ramener  à  robéisaance  les  Pari* 
siens»  qui  s*étaient  soulevés  |) codant  le  voyage  du  roi  eo 
Vlandfe«  et  fut  député,  avec  Tarchevéque  de  Cologne,  le 
duo  de  Lorraine  et  le  seigneur  de  Goucy»  pour  terminer 
les  dilBSrettls  survenus  entre  Gillaume  TI  »  comte  de  Ju- 
lien» et  la  duchesse  de  Brabant.  Il  fui  nommé»  avec  lea 
ducs  de  Bcrry,  de  Bourgogne  et  d*0rléaD9,  pour  statuer 
hur  ie  gouvtrncirieiit  de  ia  Savoie,  entre  les  deux  com- 
tesses douairières,  dont  les  contesta  lion  s  furent  terminées 
le  8  mai  ]5S5,  vi  tut  un  des  ]>léni|)Oleiiliaire» ,  envoyés  à 
Calais,  pour  conférer  sur  les  préliminaires  de  la  paix  avec 
TAnglelerre,  en  i384.  Il  accompagna  le  duc  de  Bourbon, 
en  1590  f  lorg  du  secours  que  ce  prince  conduisit  aux  Gé- 
nois contre  l«»s  Maures  d'Afrique,  qui  désolaient  le  com* 
nierce  de  et  tte  république  par  leurs  j  irateries.  En  iSga, 
la  Trénioïlle  iTfu«»a  l'épée  de  connétable  ,  qui  lui  iut  ofT^^r- 
te  apW's  la  lelrailt  de  Clisson.  Il  avait  une  telle  réputation 
de  valeur,  que  Pierre  de  Courtenay,  célèbre  chevalier  an- 
glais, vint  exprès  le  défier  au  combat;  ils  se  battirent  en 
cbamp  clos  devant  le  roi  et  toute  la  cour,  et  rompirent 
leurs  lances  :  le  roi  les  fit  séparer.  Il  fut  institué  gardien 
de  la  terre  de  Luxen  ,  le  6  mai  i^^;  fit  partie  de  i*expé- 
dition  malheureuse  de  BoogriCf  aveo  Jean  de  Bourgogne» 
comte  de  Nevers»  et  demeura  prisonnier  des  Turcs  à  la  ba* 
taille  de  Nicopolis,  le  16  septembre  i3<)6.  Ayant  obtenu 
sa  rançon  «  il  tomba  malade»  lorsqu'il  s'en  retournait  en 
France >  et  mourut  à  Rbodes»  Tan  1398  (i)*  {ffisioire  des 
Grands-Officiers  de  ia  Couronne,  tom*  F'JlIfpag»  ao5; 
anmUes  du  temps.) 


(■)  Voyez  pour  cet  arlicle  et  !«•  luivants  le  tom.  III  de  ['Histoire dcê 
jmir»  $t  grêndê^gniiairss  4$  Fnins»^  pw  M«  Is  cbevalier  de  Cour- 

C«]l«f« 
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DË  LA  TRÉMOILLE  (Lo  uis  II,  sire),  vicomte  de  Thouars, 
prince  de  Taimonl,  comte  de  Gaines  et  de  Bcnaon,  coni-^ 
mandant  d* armée f  arrière-petU-ûU  du  précédent»  naquil 
le  90  septembre  14^0»  Sa  haute  valeuri  «es  talents  mili- 
taires »  ses  vertus  publiques  et  privées  lut  ont  mérité  do 
aes  coritemporaios  et  de  la  postérité  le  surnom  glorieux  de 
chevaiier  sans  peur  et  sans  reproche  (i),  qu*ii  n*a  partagé 
qu'avec  Bayard,  son  émule  et  son  compagnon  d'armes. 
Éit^vé  page  du  roi  Louis  XI,  il  fît  ses  premières  armes 
sous  Georges  de  la  Trémoïlte ,  sire  de  Craon ,  premier 
chambellan  héréditaire  de  Bourgogne,  et  licutenant-gé- 
néral  des  provinces  de  Champagne  et  de  Brie.  Il  servit  avec 
lant  de  distinction»  que»  dès  Tâge  de  ii4  ans»  il  fut  mis» 
en  i485,  à  la  tète  d*u ne  armée  »  levée»  au  nom  du  roi 
Charles  VIII ,  contre  le  doc  de  Bretagne,  qui  avait  pri<  part  à 
la  ligue  formée  parles  ducs  d'Orléans  (depuis  Loui^  XII) , 
d'AlençoD  et  d'Angoulême,  ol  le  vicomte  de  iSarboiine.  Il 
soumit,  en  14^»  1^  places  les  plus  importantes  du  duché 
de  Bretagne,  et  remporta  une  victoire  décisive  à  Saint-Aubin- 
du-Cormîer,  le  a8  juillet  1488  (a).  La  prise  de&eimset  celles 
de  Dinan  et  de  Saint-Malo  furent  les  résultats  de  cette  glo« 
rieuse  iournéciau  sort  de  laquelle  paraissaient  attachés  celui 


(1)  Ce  géaécul  a  ëlé  omît  par  i'satcur  de  la  Cénnokgic  wtUUairê. 

(s)  L'année  bretosne ,  qui  a? ait  k  ta  solde  dsux  corpa  aasiliairet  d*Al- 
Jenands  et  d' Anglais ,  fit  une  perte  de  pria  de  3ooo  hommea  »  oalfe 

6000  qui  furent  faita  prisonniers.  On  ne  fit  aucun  quartier  aux  An- 
glais et  à  tous  lesoflBciers  et  soldats  français  qui  s'étaient  attachés  au  parti 
de;<  princes  mécontents.  Le  duc  d'Ofléans  et  le  prince  d'Oran^je,  tom- 
bés au  pouToir  du  vainqueur,  recourent  de  la  1  t/:Qioiile  toua  ks  ugards 
dus  à  leur  rang.  11  les  invita  à  ha  table,  avec  le»  capitaines  qui  les  ac* 
compagoaieot  ;  mai:»,  à  la  iin  du  rt^pas,  il  se  lè^e  ,  et,  d'une  voix  vché- 
mente,  il  leur  dit  :  •  Princes,  il  ne  m'apjKiriRnt  pas  de  jMononccr  sur 

•  voire  surt. — Mais  vous,  capitaines,  qui  avez  été  pris  en  com battant  con* 
»tre  fotre  souverain  et  votre  patrie  >  meltex  promptement  ordre  aux  af« 

•  fcÎNS  de  nAxt  oomelcnoew  a  Ce  ftit  vainement  que  les  princea  aetlici- 
lèient  la  grftœ  de  ess  ofioieia  :  ilf  n'obtinrent  même  paa  le  moindft 
délai  à  est  acte  de  iévërité  et  de  Ittitice,  et  enrent  tout  immédiatement 
latSte  tranchée. 


35a  BICIIONNAllifi  HISTORIQUE 

de  la  Brelagne,  et  la  réunion  ullérieure  de  cette  belle  pro. 
vince  à  la  France,  par  suite  du  mariage  de  la  duchesse 
Anne  avec  les  rois  Charles  YIII  et  Louis  XII.  Ce  fut  ait 
succès  des  armes  de  laTrémoille,  en  1491,  que  l'on  dut 
la  conclusion  de  la  première  de  ces  deux  alliances,  la  du- 
chesse, qui  était  fiancée  à  Maximiïien  ,  roi  des  Romains, 
n*ayant  touIu  se  rendre  qu'après  avoir  soutenu  un  sif^ge 
dans  Rennes,  cl  après  avoir  été  réduite  à  capituler.  Aussi 
habile  négociateur  que  grand  capitaine,  la  Trémoïlle  fut 
envoyé  en  ambassade  vers  ce  même  Maxiniiiien,  devenu 
empereur,  et  ensuite  vers  le  pape  Alexandre  VIT,  pour  les 
disposer  à  favoriser  le  passage  des  troupes  de  Charles  Mil 
en  Italie.  La  ïrémoïiie  accompagna  ce  prince,  en  i4f)4» 
à  la  conquête  du  Milanais  el  du  royaume  de  Naples.  Lors 
de  la  retraite  de  l'armée,  il  sauva  rarlilîerie,  qu'on  pro- 
posait d'enclouer,  en  la  faisant  hisser  dans  les  ApenniiM. 
Celte  résoluhon  fut  le  salut  de  Tarmée,  qui,  peu  de  jours 
après,  remporta,  le  ô  juillet  1495,  la  victoire  de  Fornoue» 
à  bquelle  la  Trémoïlle  eut  la  principale  part,  en  com-> 
mandant  le  corps  de  bataille ,  où  se  trouvait  le  roi  avec  ses 
neuf  preux.  Charles  VI 11  lui  donna,  en  considération  de 
ses  importants  services,  la  lieutenance^énérale  des  pro- 
vinces de  Poitou ,  Angoumoîs,  Saiotoiigc,  Aunis,  Anjou, 
et  des  Marches  de  Bretagne.  lorsque  Louis  XIJ  fut  par- 
Tenu  à  la  couronne,  il  donna  au  sire  de  la  Tfémoille  le 
commandement  d^une  armée  de  5ooo  Français  et  de  10,000 
Suisses,  destinée  à  la  conquête  do  Milanais.  Ce  général, 
après  avoir  conquis  la  Lombardie,  8*avança,  en  1 5oo,  près 
de  Novarre,  coupa  la  retraite  à  Ludovic  Sforce,  usurpateur 
de  ce  duché ,  le  fit  prisonnier  le  9  avril,  et  le  fit  conduire 
en  France.  A  son  retour,  il  fut  pourvu  du  gouvernement 
dcBourgogne,  de  la  dignité  d'amiral  de  Goienne ,  en  1 5o5, 
et  ensuite  de  celle  d*amiral  de  Bretagne.  En  1 5o3 ,  il  com- 
manda Tarmée  destinée  à  combattre  le  fameux  Gonzalve 
deCordoue,  général  de  Ferdinand  d'Espaguc  ,  dans  le 
royaume  de  Naples.  Louis  XII  avait  clioisi  la  Trémoïlle 
pour  cette  expédition,  cotiime  le  seul  chefqu'il  pût  opposer 
à  un  aui>i»i  grand  capitaine;  mais  la  Trémoïlle  tomba  mut 
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lade,  et  le  commandement  de  son  année  fut  remis  însfan- 
fani'nienf  tiilre  les  mains  du  niarquis  de  iMaiitoiie  (Jean- 
Fiaiiyuisde  Gonza^iir) ,  dont  l'irri^solulion  et  rinhabiielé 
préparaient  des  reversant  Français.  En  i5o],  la  Trémoïlie, 
rétabli  ,  aUait  reprendn*  son  commandement ,  et  marcher 
au  secours  de  Gaëte ,  lorstjiie  Gniizalve  Ht  conclnrt*  la  paiii;., 
en  donnant,  en  é(  h^n-ede  celte  place,  tous  les  prisotmierf 
rr^ric  ns  ffui  étaient  en  »on  pouvoir.  La  Tréiouille  fil  U 
campagne  de  iSng  contre  les  Vénilieus,  el  commanda  ,  le 
14  mai,  ie  centre  de  Tarméc  à  la  t'ameu8«  bataille  d*Agna* 
del,  qui  entraîna  la  floamiMÎon  de  Caravagio,  Bergamft, 
Crème,  Bre^cia  ,  Crémone,  Pe^schiera  ,  Vérone,  Vieeoee 
et  Padoue.  Ën  iSiS,  il  fut  chargé  de  négocier  une  eapilu- 
lation  arec  les  Suisses,  et  partagea  avec  Trirntce  le  com- 
mandemenl  en  chefde  rarinée  d*Italte«  aban^loiinant  à  ce 
général  la  direction  de«  marchee  el  des  cain|iement(i  <laoi 
un  payfi  qu'il  devait  mieux  connatlre  que  la  Trémoille» 
paisquUI  était  dans  sa  patrie  9  rl  qu*il  y  avait  fait  long-lemp« 
la  guerre.  Le  générai  en  chef  paya  cher  sa  trop  giande 
eonliacice  dans  les  lufnièivs  de  son  cotlègue.  Trivulce  fit 
prendre  à  Pârmée,  prés  de  Novarre,  dont  la  Tréninille 
faisait  le  siège,  de  mauf aiset  positions,  où  la  carairrie, 
daos  un  pays  coupé  de  canaux  et  de  ravins,  ne  pouvait 
agir.  Les  Suisses  profitent  de  celle  fiiite,  tomb  j  nt  sur  les 
Français,  le  6  juin,  et  r«*Riportent  une  victoire  qui  les 
force  d'abandonner  Pllalie.  Investi  dans  Diîun,  la  même 
année,  la  Trémoilie  ,  hor:»  d*état  de  résister,  conci  ut  aveo 
les  Suisses  un  traité,  en  vertu  duquel  c(  s  cimeniis  redou- 
tabies8*en  retournent  dans  leur  j)ay'.,  <  i,  pour  une  somme  de 
30,000  écus,  abandonnent  une  coniju^ie  aussi  importante 
que  facile  (1).  II  commanH ait  un  corps  d'armée  dans  le 
Milanais,  en  i5i5,  et  il  coniribua,  le  i5  novembre,  à  la 


(>)  Ce  traité  «  fruit  de  la  8afrc'!ii.p  er       l'Isabilet^  do  la  TrémmHt»,  fut 
le  plu»  grand  icrvicc  qu'il  eût  rt-ndu  a  la  Frantf .  Il  It  v.i  ie-s  20  (kxj  lch» 
parmi  »eB  officier»,  et  leur  tnuutra  i'execnple,  eu  duananl  tou;  ce  qu'il 
possédait»  Il  avait  promit  aui  Soiiaet  4oo,ooo  ^acata  eo  trou  paicaieat»  f 
II.  4s 
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célèbre  vidoire  rcmiïorléesur  tes  Suisses  à  Marignan  (i).  Il 
défeDdit  la  Picardie  contre  les  Anglais  et  les  Impériaux; 
fut  ensuite  employé  &  Tarinée  de  Provence,  en  iSsS;  fit 
lever  le  siège  de  ittar^eîtle  au  connétable  de  Bourbon  ;  enfin, 
ayant  accompa§;né ,  en  iSaS,  le  roi  François  I**  dans  sa 
maliieureuse  expédîlion  dlialie,  il  fui  tué,  sous  les  yeux 
de  ce  monarque,  à  la  bataille  de  Pavie,  qui  fut  donnée 
malgré  ses  représentations,  el  par  I'a\ih  dt  Boiniivet,  qui, 
le  24  février,  péril  dans  celle  journée,  si  funeste  pour  la 
France.  La  Tréninïlle  emporta  d.ms  la  tombe  la  réputa- 
tion du  premier  capitaine  de  son  siècle.  [Uist,  des  Graiich- 
Officier^  de  la  couronne,  tom.  IF^  pf^g'  ^^7  ;  annales  du 
temps,)  Il  fut  le  trisaïeul  de  Gilbert  »  qui  suit. 

DB  LA  TRÉftlÛILLE  (Hilberl),  marquis  de  Rayan,  comte 
d'Oionne ,  commandant  d'armée,  leva,  le  i*' avril  i587,  un 
régiment  d^infanlerîe  de  son  nom,  qui  fut  licencié  après  la 
campagne  de  i588.  Le  9  octobre  1689,  le  roi  lui  donna  le 
commandement  de  Tarmée  de  Tooraine,  avec  laquelle  il 
fit  le  siège  de  Monlrichard.  Il  fut  nommé  capitaine  de  la 
première  compagnie  des  gentilshommes  de  la  maisou  du 
roi.  le  10  mai  1 5^4 1  sénéchal  du  Poitou  9  puis  chevalier  de 
Pordre  do  Saint-Esprit»  le  5  janvier  1S97.  L*histoire  do 
nous  a  transmis  aucun  détail  sur  les  expéditions  militaires 
de  ce  général,  connu  par  son  dévouement  aux  rois  Henri  III 
et  Henri  lY  pendant  les  troubles  de  la  ligue.  Le  hasard  lui 
a  refusé  de  combattre  dans  des  circonstances  asses  criti- 
ques, pour  que  sa  valeur  eût  pu  se  produire  avec  éclat  :  il 


m.iis  \c  roi  se  garda  bien  de  r:ih(icrce  traité,  qui  cependant  délivrait  la 
France  d'une  invaMon  presque  certaine;  car  Dijon  était  la  seule  ville 
de  défense  qui  s'opposât  à  la  marche  des  ennemis  sur  Paris. 

fi)  Elle  dura  deux  jours;  i  Sjxjd  Suis<f'^  rrstèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taiiie.  Le»  Français  ne  perdirent  que  4<^*^^  hommes.  Ciiarles  de  la  Tré* 
moillc,  princi}  deTalnont,  lib  uoique  «le  Lovi»  II,  et  gouverneur  de 
Boargogoe,  périt  loui  les  jeex  de  ton  père  daat  oetle  mèmoisbla 
jouniée. 


\ 
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n^eût  pas  manqué  à  Toccaston ,  mais  (^occasion  lui  a  maii« 
qué.  {Chronologie  militaire  9  tom.  If  pag.  36a.) 

VK  Lk  TKÈAIOILLE  (  Louis  ) ,  marquiê^  puis  duc  dM 
NmrmautUrf  Ueutenam-générai^  descendu  an  6*  degré  du 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  »  iiac|tiU  le  a5  décem«*^ 
bre  1619.  Il  fit  ses  {premières  armes  comme  volonlaîre^  eu 

i655,  à  la  bataille  d^Avein  ,  et  aux  sièges  de  Tirleniont  et  de 
Loiivain;  obiinl  une  compagnie  au  r(^gimei)l  île  Beilefotid^ 
et  la  commanda,  eu  163(5,  au  aié^e  de  Curbie,  et ,  en  1657^ 
à  ceux  d'Yvoy  et  de  Damvtlliers,  et  à  (a  défaite  des  £spa^ 
gnols  près  de  PoDt'de-Yaox»  soiis  M.  de  Tureune.  Il  servit 
à  celte  du  duc  de  Lorraine  t  en  i6.*8  9  sous  le  duc  de  Loa- 
gucvllle,  à  la  prise  de  Poligny,  et  au  sîége  et  à  la  réduc- 
Iton  de  Brisacb.  Il  fit  le^  eamp  ignesde  16.19)  1640  et  1641 9 
sûLis  le  niaréchal  de  la  Meillera^e;  (  ombaltil  aux  .sièges  de 
Lillers  ,  de  Hesdii»,  de  Charlcmont  ,  de  Marienibourg , 
d'Ârras  et  de  Per[)ignau  ;  servit  en  Allemagne,  sous  le  ma- 
réchal de  Guébriaut  9  en  i()45  ;  Ttu  ciéé  maréchal- de* 
camp*  le  a6  mai*  et  pourvu»  le  5  juin  «  de  la  lieuienauce- 
générale  du  ^uvernemeut  d^AiifOU  II  comniauda  une  des 
4  attaques  au  siège  de  Rolleweil,  et  se  distingua  à  Tutt- 
Kngen  ,  aux  combats  de  FribtMirget  à  la  prise  de  fiiri^<  n  , 
de  Creuizuacb  et  de  Laiulau.  Il  fut  l'ail  pririoimicr  un  coiu- 
bal  d^Ëttinî^eii ,  et  rentra  en  France  au  mois  d'octobre 
]644>  L*année  suivattie,  il  se  (roiixa  sous  Moksieur  an  .siège 
et  à  la  prise  de  Mardick,  de  Linck ,  rie  Liliers«  de  la  Muite^ 
d'Armenlîères«  de  Warnelou,  de  Alarchieniies,  de  Pont- 
à-YendiUy  de  Lcns,  d'OrcbieSy  de  i*Ecluse  et  d*Arleux.  Il 
se  distingua,  au  mois  de  mars  i64(>9  dans  Texpéditiou  du 
maréchal  de  Gassion  ,  sur  les  quartiers  du  prince  Charles 
de  Lorraine.  Le  roi  lui  dt>nna  ,  le  i5  uiai ,  le  eofu  mande- 
ment (les  troupes  de  rarnit^e  de  Flandre,  qu'il  rt^unit  à 
celles  de  8.  M,  Il  prit  part  à  la  prise  de  Couriray ,  à  la 
reprise  de  Mardick  ,  et  à  la  réduction  de  Furnes  el  de 
Dunkerque  ;  fut  blessé  au  siège  de  Oixmude ,  au  mois  de 
îalllet  16)7;  prit,  le  i5  mai  i(i4ti«  le  cummaudemeul  de 
la  cavalerie  de  Flandre  >  el  concourut  à  la  bataille  de  Leof, 
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el  à  la  défaite  dea  Espagnol*  par  le  grand  Condé.  Il  cimi' 
manda  en  Anfou ,  en  ;  fut  élevé  au  grade  de  lieaie- 
nani  général  des  années»  le  7  luillel  i65o;  fut  employé 
Mmt  le  maréchal  do  Plei»sis-Praslin ,  au  secoors  de  Guise  ; 
iVnipara  de  Ghâleauneuf  dans  la  nuit  du  5  au  6  septem- 
bre ;  ooncourui  à  la  prise  de  Réibel  et  à  la  «Ictoire  rem- 
portée soiTiirenne  près  de  ceitp place»  le  iSdécembre.  Sous 
le  maréchal  d*Aumont«  en  i65iy  il  marcha  au  secoura  de 
Tintimille.  Il  obliol  ensuite  le  gouvernement  de  Charle- 
viHe  et  do  Ilont-Olympe.  Le  1 1  avril  1655»  il  contribua  à 
la  défaite  des  ennemis  devant  Couvains.  Il  mourut  »  h  Ghà- 
teauvillatn  ,  le  f<i  octobre  1666.  (  Q^ronologic  milUaire  ^ 
Loni,  i/  ,  pa^,  66;  Gazetie  de  France^  annales  du  temfiu»  ) 

DE  LA.  TRI  >10ILLE  (  Frédéric  -  GuiHaume),  prince  de 
Talmont^  couUe  de  Taiiitbourç; ^  liriitt-nant  -  générai  (i)  ^ 
naquit  en  i658.  11  quitta,  le  a  avril  1689,  Tétat  ecclésîas- 
tique,  auquel  il  atvait  élé  destiné,  pour  entrer  dans  les 
mousquetaires.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre  et  d'AUe- 
ina^ne;  obtint,  le  1"  octobre  1690,  une  compagnie  dans 
le  régimetit  Royal  Étranger,  et  la  commanda  aoi  aSëgeo 
de  Hom  et  de  Namur»  et  au  combat  de  SteinkerqiKft  «  em 
1691  et  169a.  Nooimé ,  le  9i  ibars  1693  «  colonel  d^Utt  ré* 
giment  de  cavaleiié  de  son  niiHt,  qui  depuis  prit  c^lcii  dé 
BÀlincourt ,  il  servit  en  Allemagne  jusqu'au  traité  dé  Byw^ 
lirick,  et  à  TariHée  de  Flandre,  en  1701.  On  le  noaMà 
brigadier,  le  99  îanvler  170a  ,  et,  en  cette  qualité  «  H  oOtt^ 
Iribua  à  la  défaite  de  Tarméé  hollandaise ,  too*  lèi  nkorft 
de  Ifimègue,  puis  k  la  victoire  d^Eckeren,  le  9o  loin  1765» 
sous  le  maréchal  de  Bonflilefs.  On  le  cléa  maréchal  •  de* 
camp,  le  36  octobre  1704.  Il  combattit  àlamltUes,  en 
1706,  Ht  la  caknpagne  suivanie  à  Parmée  do  -Bhtn  ,  sous 

 ■■  '  :  :  r  .  V.'  j^'-!  ^ 

(i)  Il  finit  U^u  fie  !n  bram  lit"  ainéf.  et  le  descendant  du  célèbre 
Iiouis  II.  commandant  d'armée.  Son  père,  Henri-Charles  de  la  Tré* 
iD€ille,  due  de  Thdakn ,  pair  d«  Fnace ,  cheTalier  de  Tordre  de  Ii  Jms 
faUftre,ftttgftoéN«lrde;lsoaTeleriedef étettdeHollMids.  . 
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le  maréchal  de  Viilars  ,  el  celles  de  1 708  et  1709  ,  «ou»  les 
maréchaux  de  Berwick  el  de  Harcoiirt.  Ses  services  dis- 
tingués l'élevèrciit  au  grade  de  lieuU-nant-général ,  qui  lui 
fut  conféré,  le  29  mars'  1710.  Il  fil  toutes  les  campagnes 
à  l'armée  du  Rhin  jusqu'à  la  paix.  Il  se  distingua  parli- 
culièrefTienl  au  siège  de  Landau,  en  1715,  en  comman- 
<l:iiit  ia  tranchée  du  17  juillet.  On  le  pourvut,  le  a5  mars 
1717,  du  (gouvernement  de  Sarre -Louis,  qu*il  conserva 
lusqu'à  sa  mort  9  arrivée  le  ai  janvier  ly^,  {  Chronoh- 
gic  militaire  »  tom.  i^»  pag.  6«7 1.) 

DE  Là  TRÉMOILLE  (  Charles- Louis-Bretdgne,  rfric  ), 
duc  dii  Tiwuars  y  pair  de  France^  prince  dû  Tû renie  , 
maréchal-de-camp  f  neveu  du  précédent,  né  en  i683,  en- 
tra dans  les  mousquetaires,  en  .1700.  Il  fit  la  campagne  de 
1701,  en  Flandre;  obtint  une  compagnie  de  cavalerie  d.ins 
le  régiment  Royal ,  le  1 1  janvier  170a  ,  et  se  distingua  a  la 
bataille  de  Frédelingen  au  mois  d'octobre.  Il  leva  ,  par 
coiiiniij»8ion  du  14  janvier  i7o3,  un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom,  qu'il  commanda  an  combat  d'Kckeren ,  le 
3o  juin.  Il  servit  à  l'armée  de  Flandre,  en  1704,  et  à  celle 
de  la  Moselle ,  en  170$.  Il  combattit  à  Ramillies,  en  1706, 
el  à  Oudenarde  i'aunée  suivante;  fut  nommé  brigadier,  le 
29  janvier  1709,  puis  duc  de  laTrémoîlle,  pair  de  France» 
el  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  à  la  mort 
de  son  père,  le  1*'  juin.  11  fit  preave  de  la  plus  grande 
/iraleur  k  la  bataille  de  Malplaquet;  servit  en  Flandre,  en 
1 7 10  ;  se  trouva  à  l'attaque  de  Denain  »  en  17 1 1  ;  aux  siégea 
de  Douajy  du  Quesnoy  et  de  Boucbain,  en  171a  y  et  mou- 
rut le  9  octobre  1719*  (  Chronoiagie  miUuUr€f  iom,  Fil  ^ 
pag.  46.) 

DE  LA  TRÉMOILLE  (  Jean-Bretagne-Charles-Godefroi  ) , 

duc  de  Thouars ,  pair  de  France,  marécliaL  ~  île- camp  ^ 
petit-fils  du  précédent,  né  le  5  février  «7^7,  entra  au  ser- 
vice dans  les  iMous(|uetaires,  et  l'ut  Tait  successivement  co- 
loiiel  au  corps  fies  grenadierà  de  France  ,  le  3o  mai  i75a, 
puis  nieslre- de-camp-lieutcnant  du  régiment  d'Aquitaine 
(depuis  Artois)  cavalerie»  brigadier  de  cavalerie»  le  a6 
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juillet  i^fîa.el  maréchal- de-cam  p  ,  le  5  janvier  1770.  H 
mourut  eu  émigration.   Etuis  inUitaires,) 

DE  LA  TRÉMOILLË  (  Aotoine-Philippe),  prince  de  TaU 
mont  (1),  général  de  la  cavalerie  royale  vendéenne ,  ùiê  da 
précédent ,  naquit  à  Paris,  le  a4  mars  1764.  Émîj^ré  aveo 
sa  famille  en  1791,  il  se  rendit  à  Coblenlz;  rentra  en 
France  la  même  année ,  et  fut  arrêté  y  en  17939  comme 
ajant  prit  part  à  la  conjuration  do  marquis  de  la  Rouairie» 
contre  les  principes  et  les  progrès  de  la  révolution.  Enfer- 
mé  à  Angers,  Il  parvint  à  8*écliapper  des  mains  des  gen- 
darmes qni  le  conduisaient  de  cette  ville  k  Laval.  Il  rejoi» 
gnit  Tarmée  vendéenne  à  Saumur,  au  mois  d^avril  1793  » 
et  fut  nommé  général  de  la  cavalerie.  Le  39  juin  »  il  se 
dûktingua  au  siège  de  Nantes,  chargea  les  républicains  qui 
fuyaient  par  la  route  de  Vannes ,  et  les  força  de  rentrer 
dans  la  ville,  et  de  lui  abandonner  2  pièces  de  canon.  Il 
eut  un  cheval  tué  sous  lai  dans  celte  action.  Mats  c*étall 
contre  les  mesures  prises  dans  le  conseil,  que  le  prince 
Talmont  avait  coupé  la  retraite  aux  républicains;  aussi 
leur  résislatjcc  Oj)in  àl r c  rciîdil  elle  inutiles  Icms  les  efforts 
qu*on  fît  poiir  s'emparer  de  la  villt.  I.c  jo  juillet,  il  sauva 
Tarmée  veilliez  [ine  en  couvraiu  l  i  retraite  avec  la  cavalerie, 
à  la  suite  des  combats  de  Pont  -  Charron  et  de  Bess  ly  et 
de  Tattaquc  de  Luçon.  Il  combattit  à  ratfiire  de  Dont^,  ie 
I ''1  «septembre;  au  combat  de  Clisson,  le  21;  à  la  Tretu- 
bLive,  le  i5  oclolïre,  et  s'empara  de  Varafles,  de  concert 
avec  M.  d*Autichamp,  ce  qui  assura  à  Tarmée  le  passage 


(i)  Le  frère  jumeau  du  prince  di-  Talmont,  Charles-Breragne-Marie* 
Jost'pl»  de  la  Trénïoïlic,  dt  c  He  Thouar»,  prince  de  Tarenle,  tu'  aui'si  k 
Paris,  le  a4  mars  1714 «  ut  entré  au  seivîce,  le  4  "vil  1778,  a  émigré 
en  1791 ,  et  esl  aujourd'hui  lieutcoant-général  au  service  de  Bade.  Après 
le  retour  de  S.  M.  Looia  XVlil,  il  s  ëlé  oommé  pair  de  France  »  le  4 
Juin  a8i4«  et  clieT»lier  de  SarDl-Louiii.  Son  frère  puioét  Louia^Stanblei- 
Kotake,  prince  de  la  Tt^moïlle,  né  le  1 1  jnillei  17^  7,  eotrè  ao  fcrvice, 
eo  1781 ,  a  ctd  créé  lieiiteiuiQl*géa4cal  des  armées  du  roi,  à  prendre  rtug 
du  1»  mara  i8i4« 


Digitizeci  by  GoOgle 


DES  «iNEElUX  FEAlfÇAI9«  SSg 

de  la  Loire.  Il  prit  pari  au  cornl)  it  et  à  la  prise  de  Laval, 
le  2  2  oclubrc  ,  et  au  siège  de  Granvilie,  le  14  novembre. 
A  la  bataille  d*Au)raiii|  Je  18,  le  prioce  de  Talmont,  à  la 
tète  de       hommes,  soutiol  toua  les  efforts  de  Tarmée 
républicaine,  et  donna  le  temps  aux  royalistes,  qn^une  ter- 
reur panique  avait  dispersés,  de  se  rallier,  et  de  remporter 
eux-mêmes  une  victoire  inespérée.  Ce  beau  Irait  de  dé- 
vouement et  d'Iiéroisme  fut  admiré  par  l'armée  roya- 
le ,  dont  les  chefs  se  plurent  tous  à  répéter  qu'ils  lui 
devaient  leur  salut.  Il  se  distingua  au  combat  qui  précéda 
la  prise  du  Mans,  le  10  décembre  (1),  et,  le  la,  à  la  san- 
glante action  qui  eut  lien  dans  cette  ville  »  et  qui  fut  suivie 
de  la  déroute  complète  de  Tarmée ,  dont  les  débris  se  ral« 
lièrent  à  Laval»  Peu  de  {ours  après  ce  désastre,  les  officiers 
ayant  élu  à  Blain,  le  chevalier  de  Fleuriot  pour  général  en 
chef,  le  prioce  deTaliuont,  dont  les  services  signalés  sem- 
blaient devoir  mériter  cette  distinctiur»,  fut  piqué  de  cette 
préférence,  et  se  retira  de  l'armée.  Arrêté  à  Laval,  le  4 
janvier  1794  «  et  condamné  k  mort  le  a6,  par  une  commis* 
sion  militaire  établie  à  Kennes ,  il  montra  dans  ses  der- 
niers moments  une  grandeur  d*àme  et  une  fermeté  iné- 
branlables, et  reçut  la  mort  dans  la  cour  de  son  chàteatt 
de  Laval.  (^Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  TRÉMOLET  (Jean) ,  l^aron  de  Monpezat^  maréchal- 
dc'camp^  du  25  mars  1G19,  fit  les  campagnes  de  Langue- 
doc, depuis  1687  jusqu'à  la  paix;  celle  de  Piémont,  en 
1616.;  celle  de  Guienne,  en  1619,  sous  le  duc  de  Mayenne; 
celle  de  Languedoc,  en  16a  1 ,  sous  le  prince  de  Condé  et 
le  duc  de  Montmorency,  et  fut  tué,  le  si  août  i6sa,  au 
siège  de  MassiUargues.  {Cliionologie  milUoiref  tonu  Vif 
pa§,  56.) 


(1)  Dans  ce  combat,  un  huftard  rftpoblicaîo  défia  le  prince  de  Tal- 
mont*  qu'à  son  écharpe  blanche  il  reconnut  pour  général.  Le  prince 
tourne  bride,  lui  crie  :  Je  Vaittnds;  pui»  ,  s'nvançant  lui-inèrae  au-de- 
f  iBt  de  Mm  adversaire ,  ii  lui  parUgca  la  téte  d'uo  coup  de  sabre. 
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n  TftiMOLBT  m  BtICBLLI  (Jeao  François)  «  marquis 
de MonipeMfiieiUiisnani^nératf  fihàu  préoédent,  nommé» 
le  lo  mars  i635,  oapSiaine  dMnfanlerie  au  régiment  do 
GohriMOOy  et»  après  avoir  pas«é  par  tous  les  grades*  roa- 
réobal-do-oamp,  le  4  1646,  ot  lieutenant  général  le 
10  mari  i65i ,  fil  leiea  m  pagnes  de  à  i644«  ^»  Italie , 
et  eelles  de  t645  à  164B,  en  Catalogne  ;  se  signala  aux  sièges 
de  Landrecies,  de  Saint-Guilain  et  de  Condé,  en  i655 , 
et  mourut,  au  mois  d'avril  1677,  pourvu  du  coinoiamie- 
inenl  de  la  province  Uu  Languedoc.  {CUrutioio^Le  milUairej 
tom*  i/^,  pa^.  96.) 

I 

PB  TEiUOLCT  OB  BUCELU  (Henri),  manfttisde  Mont' 
pezatf  mûréchai'de'cantpy  fils  du  précédent,  quitta,  en 
1684»  Tétat  ecclésiastique  pour  entrer  dans  les  mousque* 
taires,  d*oii  II  passa ,  le  96  mai  1689,  lieutenant  dans  les 

gardeft-françaises;  y  parvint  par  tous  les  grades^  à  celui  de 
brigadier  d'infanterie,  le  10  février  1704;  f»it  créé  maré- 
chal-de-camp le  20  mars  1709,  et  mourut  lieuteuaut de  rot 
en  Languedoc,  le  i5  mai  1717.  Il  avait  l'ail  les  canipag[neâ 
de  1688  à  1697,  en  Flandre  ;  celles  de  Niuiè^ue  en  170.4, 
eld'ËclLeren  en  1703,  et  celles  de  Flandre,  de  1704  à  171». 
{Chronologie  militaire 9  tom,  yi^  pag.  600.) 

LB  TRÉSOR  (Louis- Jean- David) ,  comtf  de  Bactot,  né 
le  a4  août  1746»  aéléreirailé,  en  1817,  avec  le  {çrade  de 
lieutenanl-géuéral,  après  58  ans  de  service.  {Tableau  de* 
pensions,) 

TRÉVISE ,  voyez  MoiTiu. 

n  TBIE  (Hatbieu)  9  maréchal  de  France^  fut  élevé  à 
celte  dignité  au  mois  de  {uillet  Édooard  III  ayant 

refusé  de  faire  hommage  9  pour  son  duché  de  Guienne, 
au  roi  Charles  lo  Beit  lors  de  Tavènement  de  ce  prince  ^ 
Hatbieu  accompagna  le  comlo  de  Valois  à  la  conquête  de 
ce  duché  y  en  i3d4*  L*aniiée  suivante»  conjointement  avec 
Alphonse  d*E!«pagne  et  Miles  de  ffoyers,  il  commanda 
UD  corps  de  troupes,  qui  força  les  Flamands  à  implorer  la 
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démence  du  rot.  Il  fut  un  des  grands  du  royaume  qui  »  en 
>i339«  offrirent  au  roi  Philippe  de  Valois  4000  hoQimee 
d*armeft  (»o»ooo  chevaux),  el  4^*000  fanlassine,  soudoyés 
par  la  province  de  Normandie,  pour  eonooiirir  à  la  00 n« 
cpièle  «ie  l*AnKleterre;  mais,  les  Anglais  ayant lirùlé  Tarmée 
navale  de  France»  forte  de  iso  gros  vaisseaux  9  vis- vis  du 
port  de  rÉcluse,  dans  les  îournées  des  a4  et  a5  iuin ,  on 
dirigea  ces  troupes  sur  les  côtes  de  Flandre  y  où  le  roi 
d'Angleterre  avait  détMri|ué  A  la  téle  de  i5o,oOo  bonmes. 
Le  marécliai  de  Trie ,  puur  punir  le»  Flamands  de  leur  ré^ 
volte  et  de  leur  jonction  aux  Anglais,  ravagea  tçut  leur 
pays  pendant  Thiver.  Il  se  {eta  ensuite  dans  Tournay, 
qn*Édoiiard  assii^gea  en  pert^onne,  à  la  fin  de  juillet  i54o; 
mais,  après  bit u  tics  efiffirt»*  impuissants,  ce  priucu  it;va  le 
siège,  inrimédiatemeiiL  ;iptè«  k-  iraiff  [le  Trèvis,  qu'il  con* 
dut,  le  20  septembre,  avec  Philj|!pe  de  Valois.  Trie  fut 
nommé  par  le  roi,  en  i7>^i,  »on  iieuieiwnr {^M-neral  sur  les 
frontières  de  Flandre ,  et  mourut  le  '26  novembre  i544- 
{Qiroiioiogie  miUlaire,  tom.  ÀÀ$  pag.  116,) 

DE  TRIE  (Kenaud),  grand-maître  des  arbalétriers,  et 
amu  al  de  France  ^  d'une  branche  aînée  de  la  même  fa- 
mille que  le  précèdent,  était  chambellan  de  Louis,  duc 
d'Anjou,  en  i38o,  époque  à  laquelle  Cliarlei*  V  lui  donna 
la  confiscation  des  biens  de  Robert  de  Pecquign)',  eu  con- 
sidération des  services  qu'il  avaii  rendus  à  ce  monarque. 
Charles  VI  le  nomma,  le  21  mars  iSqS,  membre  dv  son 
grand-co[iseil  ;  T^dix  e  suivante,  maître  des  arbaiêJrier»; 
et,  le  'io  octobre  i  amiral  de  France»  charge  dont  il 
se  démit  en  140  ')  Il  mo  irul  peu  de  jours  après,  le  13  avril 
1406,  date  du  testament  qu'il  fit  à  Chaumont ,  en  Vexin. 
(Histoire  des  grands^c^iciers  de  la  couronne ,  iom,  f^II, 
pag»  81 3.) 

TftlSTAN  ft*HEEIllTE  (Unis,  dit)  (i),  fut  pourvu,  le 


(i)  Le  premier  de  ces  deux  noms  est  un  sobriquet  ou  oora  de  baptè- 
aie;  aiaii  le  fcofoi  iadi^ué  iom,  FI»  f9§,  43;,  eit  ans  errêur. 

II.  46 
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a4  avril  i436>  de  la  charge  de  grand-mattre  de  ^ariiiterief 
par  le  connétable  de  Eichemont.  Ce  mftiiie  homme,  qui , 
dans  la  suite ,  fut  pre?ôt  des  maréchanx  de  France  et  cham  - 
bellan  du  roi»  mérita  »  par  ses  cruautés ,  le  surnom  demi» 
nislpe  des  Tengeancesde  louis  XI;  Il  mourut,  chargé  de 
l'exécration  publique.  {Chronologie  miiùaire,  iom,  III ^ 
pag*  475.) 

TRIVDLGE  (Jean-Jdccques),  marquis  de  F'igevnno ,  Mi- 
lanais, maréchal  de  France  f  naquit  en  i44S*  chaleur 
avec  laquelle  il  embrassa  le  parti  des  Guelfes,  le  fit  bannir 
de  sa  patrie  par  Ludovic  Sforce.  Il  passa  au  service  de  Fer- 
dinai)dlT,  roid'Aragonj  main,  lorsque  Charles  VIII  parut 
en  lia  lie  pour  faire  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  il 
livra  la  ville  de  Capoue  à  ce  nrion:irque ,  qui  y  (ît  son  entrée 
le  18  février  î495.  Trivulce  fut  mis  immédiatement  a  la 
tèle  d*une  compagnie  de  100  lances  des  ordonnances  (5oo 
chevaux)*  Il  contribua  à  la  reddition  du  château  de  Pon- 
trême;  commanda  Tavant-garde»  sous  le  maréchal  de  G ié, 
à  Fornouc ,  le  5  juillet»  et  rentra  en  France  avec  le  roi  et 
Tarmée.  Charles  VIII»  pour  Tindemniser  de  la  confiscation 
de  ses  biens  dans  sa  patrie»  lui  fil  don  «  au  mois  de  novem- 
bre» du  comté  de  Pezenas;  puis»  au  mois  de  février  li^ffif 
de  la  cbâtellenie  de  Chdteau-dn-Iioir.  Il  le  nomma  en 
même  temps  son  chambellan  »  membre  de  son  conseil  f 
chevalier  de  son  ordre»  et  enfin  maréchal  de  France»  à 
la  place  de  Jean  de  Bandricourt»  décédé  le  11  mai  i499* 
Trivulce  passe  les  Alpes  au  mois  d^aoûl»  assiège  et  prend 
Arazao»  sur  le  Tanaro»  se  rend  maître  d*Anon,  par  capi* 
tulation»  après  deux  |ours  d'attaque»  et  passe  au  fil  de  Té* 
pée  la  garnison  du  château  »  qui  avait  refusé  de  se  rendre* 
Le  gouverneur  de  Valence  livre  celte  place  à  Trivulce. 
Bassignano,  Voghiera»  Castelnovo,  Pootecoroné,  Torlooe, 
ouvrent  leurs  portes  aux  Français.  Galeas  Sforce  abandonne 
Alexandrie;  Pavie  fait  présenter  ses  ch'i>  aux  vainqueurs. 
Toulcs  les  aulres  villes  se  soulèvent  conlre  Ludovic,  t^ui 
«'enfuit,  le  2  seplembrc,  Inspruck.  (^iï'»mone  est  remise 
aux  Vénitiens»  alliés  des  Français^  Gcnes  se  soumet,  et 
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Louis  XII  fait  son  entrée  à  Milan  le  6  octobre.  Ce  prince , 
pour  recoiiuattre  les  services  signalés  que  Trivuîce  venait 
de  lui  rendre  y  lui  fil  don  de  plusieurs  terres  considérables 
daiiN  le  Milanais,  entre  antres  du  marquisat  de  VigcvanOy 
el  1  investit  du  gouvernement  de  tout  le  pays  conquis.  La 
hauteur  quMl  fit  paraître  dans  son  administration  ,  la  désu- 
nion qui  régnait  parmi  les  généraux,  et  la  licence  des 
troupetiy  après  le  départ  du  roi  »  excitèrent,  le  a  février 
i5oo,  une  révolte,  dans  laquelle  une  heureuse  témérité 
put  seule  le  soustraire  aux  fureurs  de  la  multitude  (i).  Il 
donna  promptemeft^t  Tordre  de  mettre  le  château  de  Milan 
en  état  do  défense ,  fit  jeter  4oo  hommes  d*armcs  dans  No* 
varre  »  engagea  les  Vénitieus  à  continuer  leur  alliance  aveo 
le  roi,  rappela  de  Tarinée  des  £tats  romains  les  Français 
et  les  Suisses  qui  combattaient  sous  César  Borgîa^  et,  par 
ses  efforts  et  Tactivité  de  son  zèle ,  donna  le  temps  à  la 
Trémoille  d'amener  une  nouvelle  armée ,  qui  sVmpara  de 
Movarre  et  de  Ludovic SforcCt  le  lo  avril.  En  1 5o8,  Trivulce 
eut  le  commandement  de  5oo  hommes  d*armes  (aSoo  che* 
vaiBx)  et  de  5ooo  hommes  de  pied.  Uni  aux  Vénitiens»  il 
battit,  au  commencement  de  mars,  les  troupes  de  l'em- 
pereur Maximilien^très  de  Cadore,  en  Lombardie.  Il  com- 
manda Tavant-garde,  avec  le  maréchal  de  €hanmont,  à 
la  bataille  d'Agnadel,  le  i4  niai  iSog,  et  contribua  puis- 
samment au  succès  de  cette  victoire  mémorable,  en  faisant 
prisonnier  TAlviane,  général  d(  s  Vc^nilicns.  Après  lu  ligue 
conclue,  le  lo  décembre,  entre  U  s  l  lançai»  et  Pempereur 
contre  les  Vénitiens,  Louis  Xîï  donna  à  Trivulc**  le  com- 
mandeinent  de  Suo  bomuies  d'armes,  avec  lesquels  il  prit 
part  à  l'expulnion  des  Suisses  qui  avaient  fait  irruption 
dans  le  Milanais,  en  i5io.  L'année  suivante,  il  prit  le 


(i)  Au  premier  mouveineiit  populaire,  ii  s'élança  à  ruiie  di  s  portes 

de  la  ville,  renvornant  avec  hache  d'armes  tout  rc  qui  K'opyu.sail  ft 
0oa  passage;  et  ,  au  moment  où  >!  allait  succomber  «ous  de«  cITurt»  tou- 
jouu  renaistfiinlB ,  11  fut  hcrouiu  par  6o  cavaliers ,  à  la  tête  desquels  it 
tnvem  le  foule  «  et  perviot  à  gagoer  le  cttedelte. 
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commandement  en  chef  de  Tannée  d'Italie,  après  la 
mori  de  Chaumont  et  jusqu'à  Tarrivre  de  Gaston  de  Foix, 
duc  de  Nemours  :  il  avait  pour  lieutenants,  Fonlrailles, 
la  Palisse  et  Dayard ,  les  derniers  héros  de  la  chevalerie 
française.  Il  força  Concordia,  surprit  Bologne,  parinteill- 
gence»  passa  la  garnison  au  fil  de  Tépée,  et,  le  u5  mai, 
attaqua  rarmée  du  duc  d'Urbin,  la  mit  dan»  une  déroute 
complète  9  et  la  poursuivit  iusque  rar  tes  confîns  de  la  Ro- 
magnCf  après  lut  avoir  pris  toute  son  artillerie,  ses  éten^ 
dards  et  ses  bagages ,  et  avoir  fait  prisonniers  plusieurs 
généraux  et  aooo  cavaliers.  Au  retour  de  la  poursuite  des 
troupes  papales,  il  reprit  la  MIrandole,  et,  de  concert  avec 
le  duo  de  Nemours,  empêcha  id,ooo  Suisses  de  pénétrer 
dans  le  Milanais.  Au  mois  d*avril  i5i9,  Trivoloe  8*èmpar« 
d'Aali  et  d*Aleiandrte,  et  ravitailla  le  château  de  Milan  ; 
mais  les  itiauvaises  dispositions  qu*ll  avait  prises  A  Novafre 
forent  la  cause  de  la  défaite  de  Parmée  par  les  Suisses ,  lè 
6  )uin,  quelques  jours  après  que  la  Trémoille  en  eut  pris 
le  commandement.  François  I*'  ayant  réioln  de  marcher 
en  personne  à  la  conquête  du  Milanais,  en  i5i5,  Trivulce 
commanda  l*avant-garde  de  Tarmée,  sous  le  connétable 
de  Bourbon ,  et  effectua  le  fameux  passage  des  Alpes  à 
Roque-Sparvière.  Il  se  signala,  les  i3  tt  14  septembre,  à 
la  sanglante  victoire  de  Marignan  (1).  Au  mois  d'octobre, 
il  obtint ,  avec  le  bâtard  de  Savoie,  le  commandement  de 
600  lances  et  de  7000  lansquenets,  que  François  I"  en- 
voyait aux  Vt^nîtîen-i.  Dans  la  suite,  ce  prince  lui  ayant  par- 
lé en  termes  désoblrgeanis,  Trivulce  en  mourut  de  chagrin, 
à  Châtres,  près  de  Montlhéry,  le  5  décrnihre  j5i8,  à 
Fâge  de  70  ans,  avec  ia  n^pulalion  d'un  habile  cl  vaillant 
capitaine,  que  quelques  fautes  ni  l'àprelé  de  son  caractère 
n*ont  point  obscurcie  (a).  (Chronologie  mUitairttf  tom,  H  , 


(1)  Triraloe  sppdait  eett«  aolioa  un  combat  de  géants,  en  compa- 
raison duquel  tontes  les  autres  batailles  il  s^était  trouvé  (an  noilibfe 
de  17)  n'éuient,  disait'il,  que  des  jeus  d'cnfaDts. 

(a)  Ce  acigaeor,  un  des  plus  poiisaiift  et  des  plus  ricbes  du  Milanaii^ 
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pag*  igft;  HiêÈoire  de  Frmnûe^  par  jinqueiiii  iom»  IF'} 
mnaUa  du  tempst) 

TEIYULCB  (Théodore) f  comte  de  Cauriaf  maréchai 
de  France  f  connn-gennain  du  précédent  »  passa  avec  Ini 
au  service  de  France  »  en  i494  »  f^î*  chevalier  de 

l*ordre  du  Eoi.  Il  eeinhattil  à  l'avant-garde»  aux  journées 
d*Agnadel  et  de  Ravemief  en  i5og  et  i5i2.  Il  contribviay 
sous  Lantree»  en  i5fti»  à  forcer  les  Impériaux  d^aban- 
denoer  te  siège  de  Parme.  Il  fat  fait  prisonnier  à  la  sur- 
prise de  Milan ,  par  Prosper  Gt^oaoe ,  au  mois  de  novem- 
bre. Il  commanda  les  troupes  vénitiennes,  en  iSaS;  mais, 
Tannée  suivante,  les  Véniliens,  8*étant  alliés  à  Pempereur, 
et  connaissant  l'allachement  deTrîvulce  à  la  France,  lui 
retirèrent  ce  commandement.  En  i5a5,  il  fUt  choisi  pour 
commander  dans  Milan.  Après  la  perle  de  la  bataille  de 
Pavie,  il  Ht  sa  retraite  sur  ie  Tesin ,  et  mit  en  sûreté  les 
2000  hommes  qu'il  avait  sous  ses  ordres.  Le  roi  Téleva  à 
fa  dîi^Mïiié  rie  maréchal  de  France,  le  23  mars  i5a6,  et  le 
nomma  au  couimandemeut  de  Gènes,  l'année  suivante. 
Assiégé  dar)s  le  château  par  les  habitants,  <[>ii  s'étaient 
révoltés  à  l'instigation  d*Ândré  Dorîa ,  il  fit  une  belle  dé- 
fense; mais,  privé  de  vivres  et  dénué  de  tout  espoir  de 
secours ,  il  se  rendit  par  capitulation  ,  à  la  fin  du  mois 
d'octobre ,  et  sortit  avec  les  honneur*  de  la  guerre.  Le  roi 
le  pourvut,  à  nqn  arrivée,  du  gouvernement  du  Lyonnais, 
dans  lequel  il  mourut,  eu  i53i.  {Chronologie  mUUaire% 
tom.  Jlf  pag,  aa8.) 


affSKttit  dani  let  ferrea  uo  Inte  digne  d'une  maison  t^bvenine»  Dana 
«ne  fftte  qn'il  donna  au  roi  Lonia  Zll,  en  rboy^  on  vit  figurer  dana  un 

somptueux  tfialage  i  ano  daines,  de»  plus  qualifiées,  avec  toute  la  cour  du 
roi  et  un  prrnid  nombre  de  neignrurs  iJalien»  :  i6  )  maiircii- d'hôtel ,  ré- 
partis (iaiis  les  i^allcs,  réglaifnt  l'ordre  du  i>ervicc;  itioo  officiers  de  bou- 
che, re\ê(us  d'uniforaïc»  de  velours  ou  de  salin,  recevaient  et  dispo- 
aai<'nt  lea  platii.  Le  roi  ouvrit  le  bal  avec  la  marqniae  de  Hanlooe;  et» 
choae  qui  peut  parati re  eslraoïdinaire  dana  nos  mcenfa  actnellfa ,  de»  car- 
dinaux et  dea  prëlata  j  dansèrent. 
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DBT13DERT  (François-Geneviève),  chevalier  de  la  Bour^ 
nalitre  ^  dont  le  renvoi  est  indiqué  tome  III,  page  i41' 
cet  onvr.ige,  n'a  pas  eu  le  gratie  de  général.  Il  esl  mort  le 
5o  octobre  1792,  dans  celui  de  brigadier  de  cavalerie  9  an* 
quel  il  avail  élé  promu,  le  96  décembre  1768* 

TDGNOT  DB  LÀ  Notb  (Jean-Charle§*Henri),  générid  ék 
brigade,  né  à  firolte»»  en  Franehe-Comté ,  en  1746,60- 

tra  au  service  à  l^àge  de  iG  ans,  en  (|ualUe  de  lieutenant, 
dans  le  réj^inient  de  grenéidiers  royaux  de  le  Caouis,  ou 
son  ^ère  et  trois  de  ses  oncles  étaient  capitaines.  Il  fit  dans 
ce  corps  la  guerre  dile  de  sept  ans,  et  se  distingua  à  k 
prise  de  Canel  et  au  paatage  du  Weaer.  £0  176Ô»  il  fol 
nommé  capitaine  dans  le  bataillon  provincial  de  Toal, 
qu*il  suivit,  en  1789,  aux  îles  de  Eé  et  d'Oléron ,  comas 
destinés  à  passer  en  Amérique.   Le  capitaine  Tugnol  fut 
créé  chevalier  de  6uint- Louis,  en  1783,  et  nommé,  en 
^79'»  chef  du  4*  b.ilailion  des  volonUiires  nationaux  da 
département  de  la  Haute-Saône.  La  manière  dont  il  orga- 
nisa et  disciplina  ce  bataillon,  à  Strasbourg,  lui  mériu 
des  témoignages  de  satisfaction  de  la  part  du  maréobal  de 
Luckner  et  des  généraux  Ketlermanu  et  de  Broglie»  wom 
lesquels  II  fut  employé,  en  170^)  au  camp  de  la  Sarre, 
sous  NeuLiich.  Au  commencement  de  Tainiée  sniv.mtt» 
il  fut  nommé  colonel  du  8^  régiment  d'infanterie  (ci-dtvaul 
Austrasic),  et  immédiatement  apiès  commandant  tempo- 
raire vde  la  place  de  Longvjy  ou  la  société  des  Jacobins  le 
dénonça  comme  royaliste»  et  le  fit  arrêter.  Mis  en  liberté  t 
il  jolgniti  avec  son  régiment,  Tarmée  delà  Moselle»  leeosip 
manda  pendant  la  campagne  de  Trêves,  contribua  è  b 
prise  de  ceije  ville,  le  S  uoùl  1791,  et  st-  distingua  aa 
combat  de  ia  montagne  Verte,  li  avait  été  promu  ati  grade 
de  général  de  brigade,  le  2^  avril  1794*  Au  mois  de  jcia 
1795.  il  fut  appelé  au  commandement  en  second  des  3' et 
4*  divisions  militaires ,  à  Melz,  fit  la  campagne  de  1796! 
Tarmée  du  Rbïa,  et  servit  au  blocus  de  Mayeoce  et  à  U 
défense  de  la  lète  du  pont  deMaobeim.  En  ir97.  il  fut  noM* 
mé  pour  commander  temporairement  ia  place  de  Metz; 
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^  la  fin  de  la  même  année,  il  fut  envoyé  à  Douay,  pour 
commander  celle  ville  et  le  département  du  Nord.  En  179g, 
il  commanda  en  second  les  départements  de  la  Lys  et  de 
l^Ëscaiity  ainsi  qae  celui  des  Côtea-Maritimes»  et  fut  cbar- 
S^»  pendant  quelque  temps,  du  commandement  en  chef 
par  intérim  de  la  a4*  division  militaire.  On  dut  aax  mesures 
sages  et  vigoureuses  qu'il  prit  alors  la  tranquillité  dont  * 
jouirent  depuis  les  départements  de  la  Lys,  de  l'Escaut  et 
la  Dyle.  Il  sut  en  même  temps  apaiser  les  troubles  in- 
surrectionnels dans  rintérieur,  et  déjouer  toutes  les  ten* 
tatives  faites  par  les  Anglais  pour  descendre  sur  les  cdtes. 
I16  général  Tugnot  de  la  Noye  commanda  à  Gand  |usqu*à 
la  fin  de  Tannée  1809 ,  époque  à  laquelle  il  fut  admis  à  la 
«traite  par  le  gouvernement  consulaire.  Il  mourut  à  Au vet, 
près  de  Douay,  le  la  août  1804.  {^Brevets  miiùau  ts,) 

Di  TURENNE9  voyez  »B  LA  TOOK  n*AvvtBGHE. 

TUAPIN  OK  CaissB  (Laucelot^  comle)^  iieiUenant-géné" 
rat,  entra  au  service  dans  tes  mousquetaires  »  en  173a.  Il 
devint  cornette  au  régiment  d*An|oUy  le  ai  mai  1754»  et 
Éà  ses  premières  armes  à  Tattaque  des  lignes  d'Ellingen  et 
au  siège  de  Pbilisbourg ,  la  même  année.  Nommé ,  le  1 1 
novembre,  capitaine  d'une  compagnie  dans  le  régiment 
de  Royal-Pologne  cavalerie 9  il  la  comnianda  à  l'affaire  de 
Clause n  ,  en  i735;  à  l'armée  de  Flandre,  en  174^;  en  Ba- 
vière»  au  mois  de  juin,  et  sur  le  Kbin,  au  mois  de  juillet 
i745t  à  la  reprise  de  Weissem bourg  et  des  lignes  de  la 
Iiaulern,  à  l'affaire  de  Haguenau,  et  au  siège  de  Fribourg, 
en  1744*  I<o  i5  octobre  de  cette  dernière  année,  il  fut  nom- 
mé mestre-de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  hus- 
sards de  Bercheny,  t  t  servit  en  Souabe  pendant  l'hiver,  et  à 
l'armée  du  Bas-Rhin  pendant  les  premiers  jours  de  174^. 
J^u  mois  de  juin  ,  il  joignit  i'araiée  de  Flandre,  et  finit  la 
campagne  sur  la  Sarre.  £n  1746»  il  servit  au  siège  de  la 
citadelle  d'Anvers»  et  combattit  à  Aaucoux.  Le  7  juin  1747» 
il  fut  nommé  colonel  d'un  régiment  de  hussards  de  son 
nom.  A  Lawfelt,  il  se  distingua  d'une  manière  brillante  dans 
la  poufâuile  des  ennemis*  il  servit  au  siège  de  Maestricht» 
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et  fat  erëé  brigadier  de  cavalerie,  le  lo  mai  174^.  Hit 
toutes  iea  campagnee  d'Aliemagne  de  1767  à  176s*  Au  onif 

de  janyîer  i^SS,  il  enleva  ou  détruisit  tous  les  maganins 
que  IVtinpQii  avait  formés  à  Quediimbour);.  On  le  nomma 
iiispecieur-général  de  la  cavalerie  ei  des  dragons ,  Je  1^ 
mars  suivant,  et  maréclial-de-camp,  le  20  ftWrier  1761.  11 
ooaibattiià  HasIeabedL»  Haiberstadt ,  Cm^eldt»  MUidai, 
WarlMMirg  et  Fîliogbaufeo ,  et  se  distingua  daua  ploaieww 
aotions  k  ia  léle  des  lraa|MS  légères  »  iiotainiiBrot«  au  «ii 
de  iuin  1761,  à  Taltaque  de  Luynen,  ob  il  ^  3oo  fiHsos- 
nierâ  sur  les  Pru.ssienit.  H  servit  au  camp  de  Dunkerque, 
en  1762,  et  fut  créé  commandeur  de  Tordre  royal  cl  mili- 
taire de  Saint  LouÎH,  le  9  septembre  1  77 : 1  puis  graod'crois 
du  même  ordre  «  le  a5  août  1787.  11  avait  été  promsan 
grade  de  iîeu.teaaiitogénéral,  le  1*'  mars  1780 1  «t  nommé 
gouverneur  du  fort  de  Soarpe,  ie  7  octolm  1781*  (CSbv* 
noéogie  miiitairef  tom.  F"!!,  pag.  4i^-) 

TURPIN  DE  Cbtssé  (Gui-Lancelot,  vicomte),  maréchal' 
de'Campy  d'une  branche  puiaéede  la  famille  du  préoédeDt, 
naquit  le  a  août  1757.  Il  entra,  le  1*' avril  1773»  page  do 
roi  en  la  grande^urie  »  d*où  il  sortît  pour  passer  sons- 
lieutenant  dans  le  régiment  de  Plandret  ia  1"  ianvier 
Le  i*'  Janvier  I78a9  II  fut  nommé  sous*Keatenant  danslti 
gardes  -  du  -  corps  de  Monsieur  (aujourd'hui  Sa  Maiesté 
Louis  XV III).  Il  reçut  le  brevet  de  colonel,  en  1789.  Se 
trouvant  de  service  à  Versailles,  les  5  et  (3  oetobre,  il  réa- 
oit  autour  de  lui  tous  les  gardes  de  Aloasiava ,  et  seçut  i*e^ 
-dre  de  venir  ioindre  les  gardes-du-oorps  du  roi  Louis  XYli 
qui  défendaient  ta  grille  du  clUMeaa.  Le  soir,  lorsque  la 
retraite  fiit  sonnée ,  ie  vicomte  Torpin  de  Crissé,  en  leisi- 
gnant  Thétel  des  gardes  de  S.  A.  R.,  tomba  dans  on 
groupe  de  révoltés,  qui  l'eu'^sent  infailliblement  mas- 
sacré, 91  l'un  dVux  n'eût  lait  observer  que,  son  uiiiionite 
étant  rouge,  il  falîaît  le  laissa  passer.  Cette  circonstaooe 
lui  sauva  la  vie.  Il  accompagna  la  famille  royale  à  Paris  1 
émigra  en  1791»  joignit  les  princes  à  Gobienla,  fit  la  eaa- 
pagne  de  17925  lot  nommé  cbcvalier  de  rofdve  i^atsl 
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miUtaire  de  Saitit>Loni»,  en  t^gS,  «t  a  été  altaché  aa 
service  de<  S.  M.  Loub  XVIU  jusqirà  la  re!itanr;ftinn  du 
Icône  lie  «aiii4  Loiiih.  A  cette  époq«ip,  il  fut  fait  officier 
dans  la  compagnie 'écossmite  des  lourdes  du '(^orpik,  ef  iskh- 
ré^aUde-'emmp,  »\  moi»  d'août  i8i.^.  Il  acétnnp^igna  le 
toi  dans  sa  retraîle  à  i^und  «  lors  ée  riistirpInUoii  de  i^iôt 
Hf  après  <e  liceneiMiaeiit  4e  la  maiKOfi  mliftaire  de  S.  tt.» 
il  vb»l  jrajoindfa  TariiK^e  rayale  en  Aiifotry  qhoif|ti*lt  eût 
aloni|ieè9  de  60  ans.  Il  ,  «n  qna^iCé  de  ivmpilu  vnhnitalre, 
la  campagne  «oos  lesoiidfes  de  M.  le  cAievatier  d*Aflfd?gfiié. 
Au  retoiur  4ti  T«i ,  4e  viooml^  Ttirprn  de  Grnisé'  reprit  son 
grade  liatis  la  .compagnie  écons^rise  dfs  garde^'^du-cor^is  ; 
maiSf  blenlAi  aprè«,  lise  IrmiTa  comprM  dansia  tX^ntë 
des  officiers  demt  l'Age  devint  une  cause  de  reiratte;('ffrei;eft 
tnUitaires.) 

u 

D*URB AN ,  voyez  »B  Foaviâ. 

D^UftTADO  (Ignace),  marquis  ffÀmezaga,  Ueuteiuuu^ 
^nérai,  né  le  Si  iuillel  1710,  et  filsd*aii  lieulenant-gé- 
«éral  des  armées  du  roi  d'Sspagne,  entra  -M  service  de 
France,  en  1727^  comme  irolonAalre  dans  le  rëglmeitt 
d*Heudicourl.;  fiit nommé,  le  4*oût  i^sg^lleuléoiinlde 
dragons  dans  le  régiment  d^Es^iiiay;  parvint  par  lous  les 
^adrs  à  ceux  de  brigadier  de  cavalerie,  le  iS  mai  174^» 
de  maréchal -de  camp,  le  lofévrier  1759,  et  de  lieutenant- 
général,  le  1**  mars  1780.  Il  fil  les  campagnes  de  à 
176a  en  Italie,  eu  Wes^halie,  stir  le  Rhta,  en  Fliindrr, 
è  l^armée  d*Altemagiie,  et  kur  leBas-IUiia.  {CAronokgù 
imiUaire^  iom>  FU ,  pag.  386.) 

i»*VS80N  (lean) ,  marqtti*  de  Bonnac ,  lieutenant*géaé'- 
rai,  né  en  i65ft,  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de  Tù- 
renne  infanterie,  en  167a.  Après  avoir  passé  par  les  pre- 
miers grades  supérieurs,  il  fut  nommé  successivement  bri- 


Digitized  by  GoOgle 


570  DlCTIOliMIU  ai&XOUQDE 

gadier  d'infanterie  ,  le  10  nars  1690;  maréchal' de- eamp. 
le  3o  i.invler  1691 ,  et  Heulenani-général,  le  5  janvier  1696. 
Il  fit  les  campagnes  île  1673  en  Âllemagne  ;  de  1674  9  1^7^ 
et  1676  en  JILoii^i^iUon;  de  1677, 167S,  1679  et  en  Al- 
lemagne; de  i6gD  fur  la  Moselle  ;  de  1692  à  iGgS  en  Pié- 
iDonl»  et  de  1696  el  1^7  en  Gatalogae.  il  fui  créé  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saiol  -  Louis  ^  le  iS^  féfrkr 
1699;  tut  employé  à'  Tannée  de  Flandre,  en  1701,  et  te 
Donunt- ,  le  19  septembre  de  la  même  année,  aiinislre  plé- 
nipolcutiairc  de  S.  M.  près  les  prince»  d'Allemagne.  Il  ser- 
vit à  Tarmée  de  t  laiulre,  en  1  ;o'2  ;  Hur  l:i  Moselle,  puis  en 
AUemagne,  en  1705  »  fit  la  campagne  de  Bavière,  en  170)  ; 
Âit,  choisi  y  le  ^4  nwurs  1705  9  pour  comniaDder  au  cenlé 
de  Nicoi  et  inoarot  |t  Mai^iUi^,  le  e4  septembre  de  h 
même  année.  {Chronologie  militaire ,  tant»  jy^  pag,  40^) 

d'UXELLES  9  voyez  nu  Bii. 


V 

DE  YACUON  DE  Bbunçon  (François) ,  marquis  de  Bd- 
mont.  Cul  nommé  brigadier  d'infanterie»  le  aa  fuillel 
maiéchal'de'Oampf  le  ao  février  1^61  ,^tiieuienaH^'géné' 
ral,  le  1"  mars  1780.  {Chronologie  militaire,  tom,  FU, 

pag.  4^^0 

DB  VADANCOURT,  vcyyez  D'ABiNcouaT. 

TALDEG  M  BOUDINHON  (Jean),  maréchai-de'campf 
né  au  Puy,  en  Vélay,  le  19  octobre  1772,  entra  ati  serrice 
comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Barrois  (cit  [)ins(ii' 

régimeui  de  ligne),  le  3i  juillet  1788.  II  parvînt  sucerai- 
vement  aux  grades  de  fourrier  des  f,'renadierii,  le  8  juillet 
1789;  d'adtudaul  dans  le  1"  bataillon  de  la  Haute-Loire, 
le  19  juin  179^,  et  d*adiudant-major ,  capitaine  danjJe4' 
bataillon  de  la  Gironde,  le  a5  juillet  de  la  même  année.  Os 
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lui  donna  le  brevet  d*aide-de-cainp ,  le  27  novembre  1798. 
Il  a  fait  les  campagnes  des  armées  de  Savoie,  en  1799» 
du  Ahio  et  dn  Nol^d  »  en  1793,  de  la  Vendée ,  en  1794  «  9$ 
et  g6,  d*Itatîe,  en  1796,  d*A ngle terre  »  en  1797  ,  et  dlta- 
lie,  en  1798  et  1800.  Il  a  été  blessé,  les  8  et  16  septembre 
1793,  à  Hondischoote  et  à  la  levée  du  blocu.s  de  Mauge,  et 
a  eu  un  cheval  tué  sous  lui  d-ins  celle  dernière  atiaire.  Il  a  eu 
encore  un  cheval  tué  sous  lui ,  et  a  reçu  plusieurs  blessures 
à  celle  du  1"  février  1800,  où  il  fut  nommé  clief  d'esca- 
dron surlecbamp  de  bataille.  Il  est  entré  avec  ce  grade  dans 
le  8*  régiment  de  hussards ,  le  14  décembre  1801.  Il  avait 
eombatlu  avec  distinction  à  Marengo  ,  le  14  juin  delà  mê- 
me année,  ei  y  avait  reçu  une  blessure  grave.  Il  devint  aide* 
de-camp  du  général  Suchet  a[tr^*s  la  guérisou  decelli^  bles- 
sure. 11  fut  nommé  premier  chef  dVscadron  au  4'  régifuent 
defaussardsie  iSdécembre  i8o5.  Il  avait  fait  la  campagne  de 
cette  année  an  camp  de  Boulogne;  il  fit  la  suivante  en  Hano- 
vre» et  celles  de  iSoS»  1806  et  1807  à  la  grande-armée.  Il  fat 
blessé  à  Ansterliiz ,  le  3  décembre  i8o5.  La  vigueur  et  lin* 
trépidilé  qu  ii  déploya,  le  26  janvier  1807,  au  combat  de 
Morunbgen,  et,  le  29,  à  Taff  iire  de  Grabow  (i),  et  la  ma- 
nière distinguée  avec  iaqueiiti  ii  combattit  à  ia  sapglaote 


(1)  Oo  croit  devoir  consigner  ici  la  lettre  boRorableqve  te  prince  de 
Ponl«>GcfVO»  aaioord'lmi  roi  de  Suède,  ècrivil  «a  chef  du  gonveme-  ' 
neot ,  le  3o  jeavier  1 807,  à  roccatton  de  ce  combat  t  . 

t  J'ai  en  rhounear  de  voua  rendie  compte  hier  de  la  belle  coutcoance 

•  qo*avaieot  dite ,  an  village  de  Grabow,  a  compagsiei  du  géoîe  dlofan* 

•  lerie  légère  et  enviroo  100  bamrdu  du  4*  régîmenlt  lorsqu'elles  furent 
•tubîtemenieotouiéesparune  noéedeCofaquea»  etettaqnées  parde»^r- 
•cestTèa-aupérieuiet*  Lectiefd'eiicadroQValdec-Boudinhon,qtii  comman- 
•dait  ce  poste  «  eatunoAcier  du  plus  grand  oiëritr.  Fendant  celte  cam> 
*P*go^»  il  svaît  déjà  n  çu  plusieurs  blessures  :  hier  il  a  été  blessé  de  nou- 

•  feaa  et  renversé  de  cheval,  sani»  que  cela  lui  ait  fait  quitter  son  com- 
tmandemenl .  Je  vous  supplie  de  réromp^  nser  et  brave  oCBcît  r,  rn  If  nom- 

•  mani  colonel  :  il  a  toutes  les  qmint  s  nécessaires  pour  jusiifier  le  choiif 
•que  vous  daigneres  faire.  Tout  ie  corps  d'armée  sentira  k  prix  de  ce^ 
•acte  de  justice. 
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journée  d'EyIaii,  le  8  février,  Ini  valurent  le  grade  de  co-' 
lonel  de  cavalerie,  aiK|uc'l  il  fut  promu,  le  14  du  même 
inois.  Ce  jour-là  même,  il  fut  blessé  el  fait  prisonnier  sur 
les  bords  de  la  Passarge.  A  sou  retour,  au  mois  de  mai,  le 
3*  réglait  ni  de  hussards,  qui  lui  élait  dévolu,  ayant  été 
donné  au  miijor  l.i  Ferrière,  le  colonel  Boudiiihon  re^ta-à 
la  suite  du  4'  iéi;init'nt  de  la  même  arme,  qu'il  comman- 
da par  in/e/im,  M.  Barilie,  colonel  de  ce  corps,  étant  ma-- 
lade.  Après  le  siège  de  Sarragos!<e,  il  fut  nommé,  le  16 
il^ia  i$09.»  col^ili^l  titulaire  du  i5*  régiment  de  dragons.  li 
$t  cette  campagne  et  celle  de  1810  à  rariuée  de  Portugal, 
celle  de  i8fi  en  Portugal,  et  celles  de  i8i3et  1814 

à  la^^nd^arniée;  f^t  blessé,  le  4  février  diçe^^der^ 
nière  apnée,  et  nommé  maréchal -de-canip  iui;  |a,  cbampi 
dé  bataille;  reçof  de  S.  M.  touU  XVIII  la  çroix  de  ISérdfA 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  au  mois  de.  Juin,^i^t,|î^^ 
nomip^),',t|u  mpls,d*aoùl  de  la  même  aoufle»,  çomin^ii^f^i 
djvi^dépàrtemeol  du  CuntaL  ITaélé  mis  ep|jioihi|Ct{«i|d  |e  ^4 
aoM  iSi5»  Le  gjëpéral  Valdec  de  Boudinhoo  a  été  er|fé,jpljl- 
cier  de  Perdre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  la  proiBO^ifiii  du 
^np^eiphre  i8*]^3».  (fireveis  nuiitairesJ)  ,.  ,.t 

M  LÀ  TALETIC'  m  CORNUSSON  ei  01  ^iÉiéoT.  Nous 
renvoyons  le  leoteur  »  pour  tous  les  officiert^uéraux  de  ce 
nom  9  au  tom.  1*'  de  VHistoire  généalo^u€  des  pairs  et 

ra  LA  VALETTE  9  vq)ret  Bt  Noojawt. 

M 

DB  LÀ  VALLIÈRE,  vojrez  de  i.à  Bàdme. 

«  • 

'  M  TALLON-,  voye^  des  Ancbs. 

YALON  w  BOUGHBRON  (Alezandre-Charles-Lonis), 
comte  d'AmhrugeaCf  né  en  177O9  est  au  service  depuis  le 
Ql  septembre  1785.  Il  a  été  créé  maréchal~de~ûampy  le  16 
mai  &8i5»  et  est  atCaeiié  au  corps  royal  d*état-major,  créé 
.par  oidoDOMioe  du  roi  du  6  uMii  iti8.  {Etats  miîiiaires,) 
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VALON  DO  BOUCHERON  (Louis- Alexandre  -  Marie), 

comte  W Aiiibru^eac  ,  frère  puîné  du  précédent,  a  été  créé 
maréchal-de-camp,  le  5  avril  181 5,  el  commandeur  de 
l'or  lic  de  Saint-l.ouig ,  le  3o  septembre  1818.  Il  est  aussi 
comiuaiideur  de  Tortlre  delà  Légîon-d'Honneur ,  et  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés  pour  le  département  de  la 
Corrè^.e.  Il  commande  la  1'°  brigade  d'iufaulerîe  de  la  gar- 
de rojale.  (£tats  militaîres,) 

DB  VALON  I  voyez  de  la.  Baumx.. 

VAN  n  DEM ,  vqyez  m  Dbm . 

DK  V AEDES»  vcyez  Ctaum  w  Bbc. 

Ds  VA&EILLËS  f  voyez  de  hk  BaoïiE. 

VARBt  DB  BEADVOIR,  fut  ciéé  brigadier  d*avtillerie, 
leaaIaiiTier  17^;  maréchal-de-camp,  le  i**fnan  1780; 
iieutenant-général  j  le  20  mai  1791,  et  inspecteur- général 
de  Tartillerie  républicaine  en  1794*  {^Etats  militaires.) 

M  VA8SINHAG  (Jean),  marquis  d'Imécourt^  lieuienant" 
général,  né  le  4  janvier  i655»  fut  d*abord  lieutenant^vé- 
formé  au  régiment  de  cavalerie  de  Turenne,  en  1673.  Il 
lit  celte  eampagne  sou»  le  maréchal  de  Turenne ,  entra 
cornette  au  régiment  de  Vins»  le  9 5  octobre  de  la  même 
année,  et  fit  également  la  campagne  de  1675,  soua  M.  de 
Turenne.  Il  combatllt  à  Sîntzbeim,  à  Entfaeira  età  Mul<- 
hauaen,  en  1674,  et  à  Turkbeim  et  Altenheim,  en  1675.  Il 
obtint  une  compagnie  dans  le  uiênie  régiment  à  la  mort 
desonoucle,  par  commission  du  1"  septembre  de  cette 
dernière  année.  Il  se  trouva,  sous  le  maréchal  de  Lui^em- 
bourg,  au  coutbat  de  Kokesberg,  en  1676,  à  la  canonnade 
(Ui  camp  du  prince  Charles;  au  siège  de  Fnbour^,  sous 
ie  maréchal  de  Créquy,  en  1O77;  à  l'attaque  du  pont  de 
Rhinfeld  et  des  relrauchemeni^  de  Seckingen,  à  la  défaite 
du  duc  Charles,  au  passage  de  la  Kintzig,  à  la  prise  de 
KchI  et  du  château  de  Lichtenb^  rg,  en  1678;  et  à  la  dé- 
faite des  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg»  en  1679. 
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Sa  compagnie  ayant  été  réformée,  le  8  août,  il  fut  enlre- 
tenvi  capitaine-réformé  à  1  i  suiledu  régiment  Hi)yal  Uoiis- 
sillon,  par  ordre  du  i5.  Le  8  mars  1682,  il  leva  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  la  Valette.  Il  se  trouva ,  avec 
ce  régiment ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Luxemimurg,  eu 
1684;  et  fut  reçu  chev;iîipr  de  justice  de  Pordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Sai nt- I.  iz  ire  dv  .Icrusalem, 
le  iSaoïlt  1687.  I-ors  dn  rétablissement  du  régiment  de 
cavalerie  de  son  père  (depuis  Ch  irlres),  il  en  fut  nommé 
lieutenant-cotoiieK  le  ao  août  1O88.  Il  ««ervrt.  avec  ce  corps, 
à  Tarmée  d*Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Duras ,  en 
1689,  et  obtint  le  oommaudemenl  du  même  régiment,  sur 
la  démission  de  soo  père»  le  18  décembre.  11  était  à  Tar- 
née  de  la  Moselle,  en  1690;  au  siège  et  à  la  prise  de  Mont^ 
en  1O91  ;  à  ceux  des  ville  el  château  de  Mamor,  et  ao  com- 
bal  de  Steinkerque»  en  1699.  Il  devint  sitccessWement 
quatrième  cornette  de  la  compagnie  des  cfaevan-légm  do 
la  garde  y  le  93  mars  1695,  et  brigadier  ^  le  5o.  Il  se  démit 
alors  de  son  régiment  en  faveur  de  son  frère,  et  fut  em- 
ployé en  Alsace ,  par  ordre  du  99  octobre.  Depuis  il  servît 
à  Tarméc  de  Flandre»  en  1694*  et  en  Hainaut,  pendant 
l'hiver»  par  ordre  du  10  novembre.  U  devint  troisième  cor- 
nette, le  ai  avril  169$,  et  servit  en  Flandre  cette  année 
et  la  suivante.  Il  fut  nommé»  le  i**  avril  1697,  deuxième 
cornette»  servit  encore  en  Flandre»  et  obtint,  le  9  juin, 
le  gouvernement  de  Uoutmédy,  vacant  par  la  mort  de  son 
père.  Il  fut  employé  au  camp  de  Cnudun,  près  Com|>iègne, 
par  lettres  du  i3  août  1698.  Il  commanda  à  Luxembourg, 
sous  M.  d'Albergoily,  par  lettres  du  27  février  1701;  eut, 
le  6  juin  suivant,  des  lettres  de  Sfrvice  pour  Tarniée  de 
Flandre,  et  parvint  ao\  i;rnde8  de  premier  cornette,  le  i** 
janvier  1702,  el  de  lii  ueciial-de-cauip  ,  le  29.  Employé  à 
l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  ai  avril,  il  contribua  à 
la  défaite  des  Hollandais  sous  les  murs  de  Nimègue.  A  l'ar- 
mée d'Allemagne,  en  1705,  il  servit  aux  sit  gt*»  de  Brisack 
et  <le  Larîdau,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Spire.  Il  comballil 
à  Hochsicdt,  en  1704,  fut  créé  lieutenant  général  ,  le  26 
octobre,  et  deuxième  souslieulenant  de  la  compagnie  des 
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oheyau't^s^ers  de  la  garde,  lo  a  novembre.  II  aervil  à  l*ar« 
mée  du  Jlhin  ,  sous  le  maréchal  de  Marchin  ,  en  i^oS,  et 
à  la  même  armée,  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1706. 
Il  contribua  à  forcer  les  retranchements  des  ennemis»  lors* 
(|ii*oD  les  contraignit  de  lever  le  blocus  du  Fort^LouiSy  et 
concourut  à  la  prise  de  Drusenheiro  9  de  Lauterbourg ,  de 
Haguenau»  et  de  nie  du  Marquisat.  Employé  à  Tarmée 
du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Villars»  par  lettres  du  ao 
avril  1707,  Il  concourut  k  la  prise  des  lignes  de  Stolhoffen. 
Détaché  9  le  it  înin,  avec  laoo  chevaux  ^  il  mit  toute  la 
9ouat>e  à  contribution  :  ût  brûler  Fabbaye  de  Wlltingen , 
qui  refusait  de  payer;  évita  les  ennemis  qui  voulaient  le 
couper,  et  rejoignit  Tarmée  au  camp  de  Schomdorff.  Il 
commanda  encore  plusieurs  détachements,  avec  lesquels 
il  tira  des  contributions  des  environs  d'Heidelberg  et  de 
Manheim.  Destiné  à  passer  en  Provence,  sous  les  ordres 
de  M.  le  duc  de  liourgogne,  par  lettres  du  6  août,  il  était 
parti  avec  un  corps  de  troupes,  lorsqu'on  apprit  la  levée 
(lu  siège  de  Toulon  par  les  eunemi^.  On  lui  envoya  ordre 
de  rejtjindre  Tarmée  du  Khin,  où  il  commanda  un  corps 
de  troupes  à  Slolhoffen  depuis  le  24  août ,  et  un  autre 
corps  à  Bihel,  depuis  le  8  octobre  jusqu'à  la  fin  de  la  cam- 
pagne. Employé  h  la  méaie  armée,  sous  le  maréchal  de 
Berwick,  en  1708,  il  eut  sous  ses  ordres  un  corps  séparé, 
et  commanda,  pendant  l'hiver,  à  Lauterbourg.  Il  conti- 
nua de  servir  à  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de 
Harcourty  en  1709  et  1711.  On  lui  donna,  par  commis- 
sion du  20  février  17129  le  commandement  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Druy  : 
il  le  conserva  jusqu'à  révacuation  de  ce  pays.  Il  devint 
premier  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-lé- 
gers,  le  18  juin  1718;  se  démit  de  cette  place,  le  3  août 
1719;  et  se  retira  dans  son  gouvernement  de  Hontmédy , 
o<k  il  est  mort  au  mois  de  mars  t745>  {Qwonahgie  miii~ 
taire,  ton»  IFy  pag,  557.) 

M  VASSINHAG  o^IiikooaT  u  Loge  (  César- Hector  ) , 
marquis  d'Imécourtf  lietUerumt^généralf  frère  putné  du 
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précèdent  «  servil  d*abord  comme  ibimple  volontaire  dans 
la  oompagnie  de  son  père ,  au  régiment  d*ff ntnières  cava* 
Jerie»  en  167a.  It  Itt  les  campagnes  de  Hollande  sons  Je 
grand  €ondë  f  et  se  trouva  à  la  prise  de  Wesel  et  d*Bmerio!i  ; 
an  passage  du  Rhin  ;  à  la  prise  de  111e  et  de  la  ville  de 
Bommely  et  à  celles  d*Umta,  deCamen,  d^Aliona,  de  Zœst» 
de  Zoesler  et  de  Bielrfeldt,  en  1673.  L*année  suivante,  il 
oomhaKit  à  Sintzheim»  à  Enlielm»  à  Molhauaen,  puis  à 
Tnrckheim ,  an  mois  de  fanvier  1675.  Devenu  cornette  an 
même  régiment ,  le  4  mars  suivant ,  il  continua  de  servir 
en  Allemagne  ;  combattit  à  AlK^nbeim,  après  la  mort  do 
m»r<^chal  de  Tnrenne,  et  coiilrihua  à  la  levée  des  sièges 
de  Haguen.iu  et  de  Saverne  par  les  ennemis.  Il  élail  aux 
sièges  de  Valenciennes,  de  Cambray  et  de  sa  cliddelle,  en 
1677;  puis  au  sit'ge  dYpres  et  à  la  bataille  de  Saint-Denis 
près  Mons.  Après  la  réforme  ,  il  fut  fait  lieutenant  de  la 
compag;iiie  de  8oii  père  au  régiment  de  la  Valette,  le  i5 
août  1679.  11  leva  une  compagnie  au  régiment  Dauphin 
cavalerie,  !e  7  m^ii  1682,  et  servit  à  Tarmée  de  Fidtnlre  , 
qui  couvrit  ie  siège  de  Luxembourg,  en  168^.  Sa  cotnpa- 
gnie  ayant  été  réformée ,  le  a6  septembre  de  la  même  an- 
née ,  il  en  leva  une  inonvelle  dans  le  régiment  de  son  pèrCf 
lors  de  son  rétablissement ,  le  90 août  168K;  servit  avec  ce 
régiment  à  Tarmèe  d'Allemagne  9  sous  le  maréchal  de  Du» 
ras ,  en  1689;  à  la  bataille  de  Fieurus»  ea  1690;  au  siège 
de  Mons«  pais  à  rarmée  de  la  Hosetle^  en  1691  ;  au  siège 
et  à  la  prise  des  vflle  et  château  de  Namur,  an  combat  de 
Steinkerqne ,  et  an  bombardement  de  Gharleroy,  en  1693. 
Nommé  lieutenant -colonel  do  même  régiment»  lorsque 
son  frère  en  fut  fait  meatre-de-camp,  Ile  a4  H 
combattit  â  Neerwinde ,  et  servit  au  siège  de  Charleroy, 
Il  fit  à  Tarmée  de  Flandre  les  campap^nes  de  1694  et  169S; 
à  Tarmée  de  la  Meuse,  celles  de  1696  et  i6ii7  ;  enfin  à 
Tarmée  d'Allemagne,  celle  de  1701.  l'asaé  avec  son  régi- 
ment en  Italie ,  en  1 70a ,  il  combattit  à  Lussara  la  même 
année  ,  et  à  Caslelnovo  de  Bormia,  en  1705.  On  lui  donna 
le  rang  de  mesire-de-c.imp  de  cavalerie,  le  i*'  iuillet.  Il 
contribua,  au  mois  d'octobre,  à  la  défaite  du  général  Vis* 
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tonti,  à  la  prise  d  Asti,  et  à  la  souminsion  de  Villeneuve 
d'Âsli ,  au  mois  de  novembre.  Il  était  au  siège  de  Vt  rccil  , 
d'Yvrée  et  de  sa  citadelle,  en  170^  ;  aii  sîége  de  Vérue,  el  à 
lu  bataille  de  €assaiio,  en  1705.  Créé  brigadier,  le  7  mars 
17069  il  concourul  à  la  victoire  remportée  à  Calcinato  ,  et 
■e  trouva  au  siège  et  au  combat  de  Turin.  Employé  à  Tar- 
mée  des  frontières  du  Daupbioé,  par  lettres  du  ao  avril 
170^9  et  à  Tarmée  de  Provence,  par  autres  lettres  du  16 
août,  sous  le  maréchal  de  Tessé,  il  contribua  à  forcer  les 
ennemis  de  lever  le  siège  de  Toulon.  Il  servit  sur  la  même 
frontière  sous  le  maréchal  de  Villars»  en  1708;  à  Tarmée 
d*Allemagne  sous  le  maréchal  de  Harcourt,  en  1709;  et 
commanda  ta  Tàranlatse,  le  Chablais  et  le  Faaclgny  pen- 
dant rhîver  de  1709  à  1710.  Par  ordre  du  a5  octobre,  il 
aervit  encore  en  Allemagne  en  1710  et  171 1  ;  on  lui  donna, 
le  17 octobre,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  et  îl 
fut  employé  sur  les  lignes  de  la  Lantem ,  par  ordre  du  a8. 
A  l'armée  du  Roosstllon,  sons  le  comte  de  Fienncs,  en 
1712,  il  battit  dans  plusieurs  rencontres  les  révoltés  de  la 
Catalt-vgne;  passa  en  Allemagne,  en  lyiS,  cl  se  trouva  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Landau  el  de  Fi  iliourg.  Son  régiment 
ayant  été  réformé  le  10  novembre  i^iS,  il  fui  incorporé 
avec  sa  compagnie  <laii8  le  régiment  de  la  ïrémoïlle  (  de- 
puis Balincourl  ),  el  employé  en  qualité  de  brigadier  au 
camp  de  la  haute  Meuse,  sous  le  marquis  de  (^oigny,  par 
lettres  ilci  ■?.  mai  1714.  On  le  fit  maréchal  de-camp  ,  le  8 
mars  1718,  en  se  décnellanl  de  sa  com()Ji^uie;  et  lieule- 
nant-général  des  armées  ,  le  20  février  1754.  Il  ne  servit 
point  en  ces  deux  qualités,  et  mourut,  le  1 5  décembre 
1745,  à  Tâ^c  de  88  ans.  {Chronologie  militaire,  iom*  f^, 
pag.  ia5.) 

BB  YASSINH  AC  (  Jean-Bernard  ,  chevalier  ),  maréchal' 
de^camp ,  frère  des  précédente,  naquit  le  janvier  i663. 
Il  fut  nommé  dNibord  lieutenant  et  aide- major  du  régi- 
ment de  Picardie,  le  i4  janvier  1689;  fit  les  campagnes  en 
Allemagne ,  sons  le  maréchal  de  Lorges,  sous  ftigr.  le  Oau* 
phin  et  le  maréchal  de  Lorges,  en  1690,  1691  et  i6gx 
n.  48 
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Promu  au  grade  de  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Cotlentin  à  sn  création  ,  le  4  ianvier  1G93  ,  il  le  conim  iiida 
«ur  lescôles  jusqu'à  la  paix  de  1698.  ainsi  qu'aux  combats  de 
Carpi  et  de  Chiari,  en  1701.  Civé  bn- ulier  d'infanlerie, 
le  ag  janvier  170a,  il  se  distingua  particulièrement  à  la 
défense  de  Crémone,  le  1"  février  suivant,  et  fut  em- 
ployé, en  sa  qualité  de  brigadier,  par  lelttes  du  ai  du 
même  mob.  Il  se  irouva  à  la  bataille  de  Luzaara^à  la  prise 
de  cette  plaee  et  à  celle  de  Borgororte ,  la  même  année  ;  et,  en 
1703,  au  combat  de  Casteinovo  deBormia.  Nommé  coloael 
du  régiment  d*AvergDe9  par  commission  du  1*'  avril  de 
cette  aouée,  il  se  démit  du  régiment  de  CAtentin;  corn*- 
manda  celui  d'Auvergne  à  la  marche  du  Trenlin  et  au 
combat  de  San  -  Benedetto  y  la  même  année ,  puis  aux 
sièges  deVerceil  et  d'Yvrée  en  1704*  Il  exerça,  pendant 
quelques  mots,  la  charge  de  major-général  de  l'infanterie 
de  l'armée  d'Italie,  commandée  par  M.  de  Tendème;  fut 
créé  maréchal- de-camp,  le  a6  octobre;  se  distingua  au 
siège  de  Vérue,  en  INémonl ,  et  y  fut  tué,  le  26  décem- 
bre 1704»  Curonoiogic  militaire  ,  tom.  Vl ,  pa^»  574') 

nx  V AUBAN  ,  voyez  u  Pmsixk. 

nx  TAUBECOURT,  wiyez  ns  Nbitamcoiixt. 

DS  Y  AU  BOIS  y  vijytz  BxLexiHB. 

DE  YAUDEEUIL,  voyez  Eigavo. 

DE  VAUTRÉ  (N...,  haron)^  maréchal-de-camp jtMcAUotXk- 
.  paire,  en  lorraine,  entra  au  i.trvice  ,  très-jeune,  dans  les 
gardes  du  roi,  le  i"  auùt  1791.  Après  le  iiceDciement  de 
cette  çardc  fidèle,  son  dévouement  au  trône  et  Topposi- 
tion  dt'  s(  s  principes  aux  idées  nouvelles  exposèrt  nt  >du- 
vent  sa  vie  aux  plus  grands  dangers.  Il  fut  un  des  serviteur» 
dévoués  qui  défendireni  le  château  (ics  Tuileries  le  loaoùt 
1792.  N'ay;int  pu  «*évader  de  Faris,  après  celle  déplorable 
catastrophe,  il  fut  arrêté  le  i3,  conduit  à  la  mairie,  in- 
terrogé par  Aéal  et  Sergent»  fameux  patriotes  du  temps» 


.  y  1.  ^  .  y  Google 


VËS  GiniMAm  fiançais.  S79 

et  de  làVnvoyé  dans  les  oaelMis  de  la  Foroe.  L*tiifnrluDée 
princesse  de  Lamballe  oeeapait  une  ohainbre  aa-dessus  de 
lui.  Échappé  aux  massacres  du  %  septembre 9  on  se  oon- 
tealade  lui  faire  prêter  serment  de  fidéltlé  à  la  nation ,  sur 
un  monceau  de  cadavres  qui  était  au  bout  de  la  rue  de  la 
prison;  de  là  on  le  conduisit  à  Téglise  Saint  Paul,  où  il 
lin  enrôlé  pour  auirclier  aux  frontières.  Il  obi  in  l  la  per- 
mission (le  passer  dans  une  conipao;nie  de  sa  seclian;  fut 
fait  lieutenant  à  la  formation,  le  8  septembre,  et  nommé 
cafiit  iine  ,  à  Porganisation  du  bataillon  de  l'  jris,  le  i** 
octobre  suivant.  Il  fit,  en  cette  ({ualilé,  les  campa^ties  de 
la  Champagne  et  de  la  Belgique  ,  et  fut  chargé  de  l'escorte 
d'un  convoi  considérable  de  Vitry-le- Français  à  Sainte- 
Menehould.  Le  général  en  chef  Kellermann  lui  fît  des 
compliments  sur  la  manière  dont  il  avait  rempli  cette  mis- 
sion. Il  se  trouva  à  toutes  les  affaires  où  son  corps  eut  oc* 
casion  de  donner»  notamment  au  siège  de  Namur»  au 
combat  de  Viviers  PAgneau,  dans  le  mois  de  novemhve, 
eombat  où  le  général  autrichien  Lusignan  fut  fait  prison- 
DÎer;  au  siège  de  Maeslricht,  à  la  fin  de  février  et  dans  les 
premiers  fours  de  mars  1795»  au  combat  du  16  et  à  la  ba- 
taille de  Neerwlnde»  le  iS.  Après  la  perte  de  cette  bataille» 
il  fut  embrigadé  avec  le  régiment  de  Eouergue»  et  on  lui 
donna  trois  compagnies»  pour  faire  Tarrière-garde  de  la 
division  Leveneur»  dont  cette  brigade  faisait  partie.  Il  as- 
sista à  tous  les  combats  qui  eurent  lien  en  avant  de  Valen- 
clennes  »  notamment  à  celui  du  8  mai  »  où  le  général  en 
cbef  Dampierre  fut  tué.  La  brigade  de  Rouergue  ayant  été 
envoyée  au  Quesnoy,  pour  en  soutenir  le  siège ,  le  capitaine 
Vautré  y  fut  blessé  d*un  boulet,  le  jour  du  blocus,  en 
reprenant  sur  les  Autrichiens  le  poste  de  Ramponneau, 
et  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  le  i5  septembre,  à  la  red- 
dition de  la  place.  Rentré  en  France,  au  mois  de  novembre 
1795,  il  passa  dans  les  états  majors,  et  devint  successive- 
ment aide-de-camp  du  géiiéral  de  division  Vezu  ,  tl  adjoint 
aux  adindauis -j;énéraux  Raymond  d*Eoux ,  Verger  des 
Barreaux,  Valiou  de  Villeneuve,  ei  Gauthier.  Il  tut  em- 
ployé quelque  temps  à  Tétat-maior  du  général  Wfillot,  à 
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Marseille,  dans  les  années  1796  et  1797.  II  était  près  de  ce 
général,  à  Paris,  lors  du  18  fructidor  (4 septembre  1799)* 
A  Tarmée  d'Italie ,  à  la  ûo  de  1799 ,  il  fut  employé  à  IVtat- 
mafor-général»  et  eosuite  4  Tannée  d'observation  du  Blîdiyà 
Florence*  Nommé  chef  de  bataillon  par  le  général  en  ohcf, 
.  le  34  «septembre  1801 ,  et  premier  aide-de^camp  do  génërti 
de  divition  Charpentier,  le  17  décembre  i8o5,  il  quitti 
les  élats-niajor.s  pour  rentrer  en  ligne;  fnt  nommé  clief 
de  bataillon  au  9*  régiment  d'infanterie  légère,  le  20  août 
i8o4«  et  prit  le  commandement  d*un  bataillon  au  ib*  ré- 
giment de  ligne,  le  a  octobre  suivant.  Il  (ii  les  caiDpa|DCf 
de  1804  el  t8o5»  et  se  trouva  au  combat  d'Hollabraoo,fù 
ce  régiment  fut  cité  honorablement  dans  te  BtUleUn .  aisn 
qu*à  la  bataille  d^AusIerlîtz ,  où  le  18*  de  ligne  eut  on  besa 
moment,  eu  enlevant  le  plateau  de  Sokolnitz  au  pas  de 
charge,  perçant  plusieurs  ioi.>i  les  lignes  russ€>s,  prenant 
deit  canons,  cinq  drapeaux,  et  faisant  beaucoup  de  pri> 
sonnîers.  Il  fit  la  campagne  de  i8o(>,  et  se  trouva  à  ta  ba« 
taille  d'Jénaet  à  la  prise  de  Lobecki  où  le  général  Bàocbei 
mit  bas  les  armes  avec  le  reste  de  Tarmée  prussienne  U 
chef  de  bataillon  Tautré  fit  la  campagne  d'EyIau  9  où  isa 
régiment  fut  écrasé,  et  ensuite  celle  de  1807.   A  PaCiiie 
de  HeilsbiT^,  en  Prusse,  le  16  juin,  il  eut  son  cheval  tué 
sous  lui  dans  le  carré  du  régiment,  et  fut  ble«î«îé  de  deux 
coups  de  feu.  A  minuit  »  il  reçut  Tordre  d'aller  s  Vm  parer 
d*un  bois  qui  était  occupé  par  les  Russes,  et  d*où  ib  éé- 
bordaient  la  gauche  de  Tarmée;  ce  qu'il  exécuta  iouné- 
diatemeniy  en  chassant  Tennemi.  A  la  poiote  du  jour,  le 
voyant  éloigné  de  l'armée  française  d*une  portée  de  canea, 
avec  un  bataillon  réduit  à  25a  hommes,  et  en  préf»eiice 
d'une  division  russe  de  pins  de  8000  hommes,  il  réu3*«il  à 
traverser  les  postes  ennemis,  et  à  reioiudre  son  régiment. 
Il  assista  aux  autres  affaires  du  4*  corps  «  particulièremeat 
à  la  prise  de  Kœnigsberg.  Le  maréchal  Soult  le  présenta 
iBuonapartCf  ili  sa  revue  du  la  fuillet  1807,  en  lui  faiwt 
un  éloge  brillant  de  ses  servicei^*  Il  fut  nommé  m^jor  à  la 
suite,  dans  cette  revue  même.  On  avait  déjà  demandé 
pour  lui  le  grade  de  colonel  au  64*  régiment  ;  le  29  îaovier 
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180H,  il  reçul  Tordre  d*aller  prendre  le  commandement 
de  ce  régiment.  En  récompenè»e  des  services  qu'il  avait 
rendus  dans  les  trois  dernières  caïup  .lignes ,  Il  fui  do  lé  do 
2000  fr.  en  W'estphalie ,  par  décret  du  29  janvier  1809.  Il 
commença  la  campagne  de  celte  année 9  à  la  lèle  de  deux 
bataillons  du  84°  régiment;  mais  le  prince  Eugène,  qui 
commandait  Tarmée  d'Italie ,  ayant  formé  une  avaut- 
garde  sous  les  ordres  du  général  Dessaix,  appela  le  major 
Vautré  au  commandemeul  d'un  régiment  de  34  com- 
pagnies de  voltigeurs.  Il  se  distiogoa,  le  8  mai»  à  la  ba- 
taille de  la  Piave»  où  les  voltigeurs  seuls  farem  cbatgés 
de  prot^er  le  passage  de  toute  Tarmée.  Il  perdit  beaucoup 
de  monde  dans  cette  action ,  et  eut  ses  deux  cbe&  de  Ini- 
tailloo  blessés  dans  son  carré  ;  les  Bulletins  en  firent  une 
mention  honorable.  Le  1 1  mai  »  au  combat  de  Saint* 
Ddniel»  le  major  Vautré  9  à  la  téle  de  son  bataîUon  de 
voltigeurs  italiens»  tourna  la  ville 9  s'empara  de  la  chans* 
sée,  et  coupa  »  par  celte  manœuvre  hardie»  ia  retraite  aux 
régiments  de  Retski  et  des  Bannats ,  qui  formaient  Tar^ 
rière-garde  des  Autrichiens.  Le  i5  mai,  avec  5oo  volti- 
geurs seulement,  soutenus  par  deux  b:itaillons  du  ^.5'  ré- 
giuuiii  d  inTaiih  rie  légère,  il  enleva,  au  pas  tle  charge, 
sans  lirer  un  coup  de  fusil,  les  montagries  de  Malbor^helt 
défendues  par  plus  de  2000 hommes,  tourna  le  fort  et  uuvrit 
le  passage  à  Tarniée,  qui  l'enleva  d'assaut  le  lendt  uiaiu. 
Ce  coup  «le  vigueur  influa  beaucoup  sur  le  succès  des  opé- 
rations ulh  rieures  de  la  campagne.  Il  se  distingua  au 
combat  de  Tarvi^i,  le  16,  et  à  la  prise  des  redoutes,  le  17. 
Le  général  Dessaix  le  cita  honorablement  dans  tous  ses 
rapports.  A  la  diMolution  de  ravaot-garde^  le  prince  Eu- 
gène lui  laissa  le  commandement  du  cercle  de  Juden- 
bourg,  en  le  chargeant  de  maintenir  la  communication  de 
ritalie  avec  l'armée.  Il  fut  blessé  de-deux  coups  de  feu  par 
les  Tyroliens  9  le  7  iuillet  1809.  Ayant  donné  sa  démission, 
pour  passer  au  service  de  Naples^  Buonaparte  la  lui  te* 
fusa»  et  le  nomma  »  par  décret  du  17  août  1809,  colonel 
du  9*  régiment  dUnfanlerîe  légère,  et  officier  de  la  Légion* 
d*HoDneur.  Cette  dernière  promotion  n'eut  pat  alors  de 
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suiîc.  Créé  chevalier  de  l'empire,  avet;  une  dotation  de 
aooo  fr. ,  à  Erfurt ,  par  décret  du  i  5  août  1809,  il  fit  ia 
campagne  de  181a,  en  Russie;  se  distingua  au  combat  de 
Witepsk,  le  27  juillet ,  et  eut  son  cbeva)  mé  sous  lui,  en 
faisant  ses  dispositions  ])our  enlpvcr  le  village,  dont  il 
chassa  les  Russes,  pendant  i^ue  ses  deux  premières  com- 
pagnies de  voltigeurs  repoussaient  sur  un  autre  point  une 
charge  de  cosaques  de  la  garde  :  elles  furent  citées  dans  le 
Bulletin  y  et  le  colonel  Vautré  fut  proposé  pour  général  de 
brigade  par  le  générai  en  chef.  Il  fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d^Honneur  le  août.  Il  eomballit  d*ane  manière 
brillante  à  la  bataille  de  la  Moskowa  »  le  7  septembre  181  a. 
Ce  fat  avee  son  régiment  que  le  priooe  Eugène  enleva  la 
grande  redoute  qui  tenait  en  échee  l'armée  française;  les 
Eusses  y  laissèrent  17  pièces  de  gros  canon,  et  le  lieute- 
nant-général qni  la  défendait  fut  fait  prisonnier»  avec  ses 
aides-de*canip,  par  des  voltigeurs  du  3*  bataillon,  ilessé 
d*line  balle  à  la  téte,  en  entrant  dans  la  redoute  9  le  colonel 
Vautré  n*en  poursuivit  pas  moins  sa  marclie ,  rejettent  les 
restes  de  cette  division  russe  à  Soo  pas  plus  loin  sur  leur 
seconde  ligne;  là  un  boulet  le  renversa  de  son  cheval,  et 
un  biscaïVn  lui  traversa  Tépaule  droite.  Le  lendemain,  le 
prince  Eugène  lui  donna  de  justes  éloges  sur  s  »  btlie  con- 
duite, et  lui  i\i  assurer  le  grade  de  général  de  brigade.  Il 
fut  nommé  chevalier  de  ia  Couronne-de-Fer ,  le  17  octobre 
161a.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  guéri  de  ses  blessures, 
il  reprit  le  commandement  de  «on  régiment  ,  et  fut  fait 
prisonnier,  dans  la  retraite  de  Moscow,  au  passa^^e  de  la 
Bérésina,  le  8  décembre  suivant.  A  sa  rentrée  en  France, 
le  \  i  septembre  1814,  son  ancien  régiment  étnnl  devenu 
régiment  de  fiourbon ,  il  préféra  d'en  redemander  le  com- 
mandement, plutôt  que  de  se  faire  reconnaître  maréchal* 
de-camp.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis» 
et  reçu  par  Mgr.  le  duc  de  Berry,  le  5  octobre.  I^rs  des 
événements  du  mois  de  mars  181 5 9  le  colonel  Vautré  était 
en  Corse;  il  y  déploya  la  plus  grande  énergie  pour  le 
maintien  de  raulorité  royale  9  et  conserva  le  drapeau  blanc 
)iisqo*au  19  avril.  Cette  conduite  honorable  loi  mérita  une 
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^énonciatioD  de  la  mnnieipalité  de  CaUi»  qui  demandait 
•a  tèle  4  Bvoiiaparl0.  A  son  débanfiieaMot  k  ToaU»,  le 
a  t  mai  suivant ,  il  y  trouva  ea  deslltotioQ  »  fiil  arrêté  par 

le  lieutenant-général  qui  comniandait  la  division ,  et  en- 
voyé ,  sous  i  escorte  de  la  gendarmerie ,  dans  ies  cachotg 
de  la  citadelle  de  Grenoble.  Il  n'en  sortit  qu'à  l'arrivée  des 
alliés  devant  cette  place  ,  au  mois  de  juillet.  Il  fut  nommé 
colonel  de  la  légion  de  Tlsère,  le  ii  octobre  i8i5.  Dans 
la  nuit  du  4  au  5  mai  1816,  uo  nombre  considérable  de 
soldats  licenciés  et  de  paysans  insurgés  étant  descendus 
des  montagnes  do  département  de  Tlsère  y  à  l^effet  de  sur» 
prendre  Grenoble ,  sous  la  conduite  du  fameux  Didier,  le 
colonel  de  Vautré sortitde  la  place,  à  la  tête  de  90  hommes, 
et  rencontra  leur  première  colonne  sur  le  glacis,  tout  en- 
flée d'un  succès  qu'elle  avait  eu  sur  un  détachement  qu'on 
lui  avait  d'abord  opposé  ;  il  la  chargea  à  la  baionnette  »  et 
renfonça  9  a(>rés  avoir  essuyé*  à  bout  portant  »  une  dé- 
charge de  mousqueterie ,  qui  lui  blessa  deux  officiers  et 
une  dixaine  de  soldats.  Attaqué,  en  la  poursuivant,  par 
deux  nouvelles  colonnes,  fortes,  comme  la  première,  de 
5  à  4<)o  hommes  armés,  il  les  enfonça  de  même,  au  pas 
de  charge,  en  tua  ou  blessa  un  bon  nombre»  et  fit  une 
quarantaine  de  prisonniers;  il  continua  sa  marche  au 
milieu  des  rebelles  jusqu'à  la  lluro  »  distant  de  Grenoble 
dp  du  lieues  9  et  qui  était  le  foyer  de  rinsurreotion  :  ikf 
privé  de  communication  avec  la  place  «  et  par  sa  seule 
présence,  il  opéra,  avec  ses  ()o  hommes,  le  désarmement 
du  pays,  rétablit  la  tranquillité,  et  revint  à  Grenoble, 
où  il  reçut  les  remercimenti»  d'une  ville  qui  rappelait  son 
libérateur,  et  d'une  province  entière  que  son  intrépidité 
venait  de  préserver  de  la  guerre  civile.  Le  conseil*général 
du  département  lui  décerna  «ne  épée  d*or«  revêtue  des 
devises  les  plus  hoporafilee»  et  le  roi  l'a  aatorisé  t  dans  des 
termes  très-flatteurs,  à  l'accepter.  Sa  majesté,  pmir  le 
récompenser,  daigna  lui  conférer  le  litre  de  baron,  par 
ortluuuancc  du  12  mai  18 iG.  11  lut  promu  au  grade  de 
maréchal*  de-camp  9  et  nommé  commandant  du  départe^ 
ment  de  l'Aveyrqn  »  le  19  ioillet  tdid  Le  iuiron  de  Vantré  a 
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commandé. fucceMivement  les  départements  de  rAYfyron, 
de  TAio,  du  MorIHhaii,  et  d*Ille»el- Vilaine.  Nommé  ins* 
peoleor-gôiiéral*  d*infaiiiCerie  pour  Tanoée  1819,  il  a  été 
constamment  employé  depuis  celtf  épo(|ue  dans  rinspec-^ 
tloOf  et  a  élé  l'un  des  huit  généraux  chargés  de  la  dernière 
Of^aniaatioo  de  rinCanterie  de  Tarmée.  Il  a  été  créé  com- 
mandeur de  Tordre  royol  de  la  Légion-d'Houneur,  le  i** 
mai  1821.  {Brevets militaires ,  Moniteur,  annaies  du  temps.) 

M  VAUX,  et  DE  VAUX  db  BëAUNES,  t^q^es  Jovboa. 

VEILANDE  (fllichel,  baron)  ^  maréchal^de-camp  ^  né  à 
Mauze,  en  Champagne,  le  i5  octol)re  1767,  entra  au  ser- 
vice, le  i5  mai  1780,  comme  soldat  au  léginu  nt  de  Ber- 
v^ick  (depuis  88*  régiment  d*infanterie).  Il  y  devint  suc- 
cessivement sergent-fourrier,  le  i**  mai  i7>^9;  sergenl-ma- 
jor,  puis  adjudant  -  sous- lieutenant ,  les  a6  juillet  el  i5 
septembre  1794;  lieulenant,  le  1"  mars  1792;  capitaine 
de  grenadiers,  le  28  novembre  179^,  et  adjudant- major- 
capitaine,  le  14  février  1796.  Il  pansa  au  1"  balaillon  de 
la  53*  demi-brigade  de  ligne ,  lors  de  sa  réuuion  à  la  i  ^g*, 
devenue  ensuite  10*  de  ligne.  Il  a  fait  les  camp.^gnes  de 
1792  à  1796,  à  Tarmée  du  Aliin,  et  s'est  distingué,  dau.n  la 
retraite  du  Palattnat,  aux  sièges  de  la  tête  du  pont  de  Man- 
heim  et  de  K.ehl  »  où  II  fut  un  des  premiers  qui  s'élancè- 
rent dans  les  retranchements  des  ennemis.  Il  a  été  hono* 
rablement  cité,  pour  ces  deux  actions  »  dans  les  ordrra  du 
four  de  Tarmée  de  siéee.  Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à 
Taffiiire  deRastadty  en  1796.  Il  se  distingua,  la  même  an* 
née ,  aux  combals  de  Biberaoh  et  de  Kinzetfeld ,  et  fit  les 
campagnes  de  1797,  à  Tarmée  dMngleterre,et  de  1798  et 
1799.  à  celle  d*ItMlie.  On  le  nomma  chef  de  bataillon  au 
87*  régiment  de  ligne,  en  décembre  1799.  Le  39 mars 
1800  9  il  commanda  un  bataillon  à  la  prise  des  hauteurs 
de  Saint-Jacques ,  en  Ligorie>,  où  11  fut  grièvement  blessé. 
11  Gt  la  campagne  de  1801,  au  pays  des  GrîAons,  et  la  sui- 
vante ,  à  Tarmée  d'observation  ilu  Midi;  fut  nommé  ma- 
jor du  i8'  rtgimcnl  de  ligne,  le  26  novembre  180J,  et 
seivii,  en  1804  et  i8u5,  à  Tarmée  de  réserve.  11  reçut,  ie 
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16  mai  18069  le  grade  de  colont  l  du  88'  rëginieiit  de  li- 
gne 9  qu*il  commanda  ,  le  14  octobre,  à  la  balaille  d'Iéoat 
oli  il  eut  Qo  cheval  tué  sous  luj  :  Il  en  perdit  un  st^cond  9 
le  a(î  décembre,  à  la  bataiHe  de  Pultuvk,  où«  avec  nioioa 
de  5o  hoiniiics,  il  sauva  l*aigle  de  8on  ré{];inicnt,  qui  était 
cnvt  l(j[)pé  par  iiiie  masse  d'iiifaiilerie  russe  el  de  cavale- 
rie, il  comhatlit  à  ralTaire  du  11  mai  1807,  sur  rOmulelT* 
en  Potogiie,  et  y  eut  un  cheval  tué  hmu  lui.  Il  fui  crt'éof-. 
ficier  de  Tordre  de  la  Légioo-d'Honni^nr  »  le  14  du  mémo 
flaola;  enfujte  baron  «  à  la  création  4^  litres,  en  i8o3; 
|)uis9  qhevalîer  de  l'ordre  de  la  Couronne- de -Fer,  le  10 
mars  1S09.  Le  baron  Veilande  fit  les  campagnen  de  cef 
deux  dei  11  ières  années,  et  celles  de  1810,  1811  et  1812.  à 
Tarmée  crE.spagnt'.  Il  comniaiida  une  brigade  à  la  bataille 
d^Ocana  t  ie  19  octobre  1809 ,  eut  un  cheval  tué  nous  lui  9  et 
reçut  une  forte  contusioD  à  1^  poitrjne.  11  fut  prpmu  au  ^fade 
dégénérai  de  brigade»  le  a8  décembre  i8iOr  I«9  belle  con- 
duite et  la  bravoure  qn*il  déploya  aux  siège*  de  Sarai^ose^Of 
de  Badajoz  et  de  Campo-major  ;  dans  les  batailles  de  Gabora 
cl  d  Âlbuera,  les  19  lévrier  et  16  mai  1811,  actions  daqo 
la  dernière  desquelles  il  eut  deux  chevau^i  tués  sous  lui  ^ 
et  aux  affaires  4^  Puonte»4ei  Afzobispo  et  de  Villagarcia, 
fuient  citées  av«c  honneur  dans  les  rapports  de  i*armé«. 
A  Cnnifiiiena^  le  géoér/^|  Yeîla»4e  surprit  Tavant^-garde  de 
rarniée  aiiglaise,  à  laquelle  11  enleva  i%o  chevaux  et  çfi 
Ltuuiuies.  Dans  la  nuit  du  6  au  7  avril  1812  y  il  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre,  lors  de  la  reprise  d^assaut  de  la  ville  de 
Badajoz,  pur  l'armée  anglo-portugai**e.  Rentré  en  France, 
If  m^i  18 14 ,  il  fut  upniiné  par  le  roi  chevalier  de  Vosdp^ 
royal  et  miiiiaii^  4e  Saint- iouiflfft,  le  a^ajOii&t,  commanr 
aeur  de  r«rdre  roy^il  4e  ^  Légyon-d'A^uaaeMr.  I4S  §tf4rM 
Veilande  a  été  élu«  par  le  département  des  Ardennes» 
membre  de  la  chambre  des  députés,  pour  la  session  de 
i^Sto,  ^firçvGls  militaires.) 
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1»K  VENDOME  (  François  ) ,  prince  de  Chabanais ,  vida- 
me  de  Chartres,  coioneUgénéral  de  r infanterie  française  , 
derDier  descendant  mâle  de  Hllustre  maison  di  s  anciens 
comte»  de  Vendôme ,  naquit  en  i522.  Il  était,  en  i543, 
goidoo  de  la  compagnie  de  5o  lances  du  seigneur  le  \W\<\, 
Il  fit  la  campagne  de  Piémont  sous  le  comte  tl  l  n-liien  , 
en  1544»     donna  de  brillantes  preuves  de  courage  à  la 
prise  de  Carmagnole,  an  aiége  de  Carignan,  à  la  bataille 
de  Cérisoles,  le  11  avril,  et  à  la  prise  d*Albc.  Après  la 
conclusion  de  la  trêve,  Il  rentra  en  France  avec  Tarméc 
îl  obtint,  le  29  avril  i547,  «"«  compagnie  de  40  lances  , 
qui  fut  portée  dnnsla  suilc  à  5o(  a5o  cavaliers).  En  1Ô49, 
il  contribaa&  chasser  les  Anglais  de  diverses  fiirteresa«l 
aux  environ»  de  Boulogne,  et  fut  Tun  des  six  otages  en- 
voyés en  Angleterre  (1),  pour  garants  de  l'exécution  du 
ir  ité  de  paix  signé  le  «4  mars  i55o,  et  en  vertu  duquel 
Éiiouard  VI  restitua  le  port  de  Boulogne  à  la  France. 
Employé  à  l'armée  do  roi,  en  i55a,  Il  concourut  à  la  prise 
de  Metz,  de  Toul  et  de  Verdun.  Lorsque  Charles  -  Quint, 
à  la  tête  d'une  puissante  armée ,  voulut  reprendre  ces  trois 
places  au  mois  de  nuvt  inbrc,  le  vidame  de  Chartres  se  fêta 
dans  Yer<Uui  avec  une  poignée  de  brave»,  et  repoussa  les 
attaques  des  Impériaux  par  des  sorties  fréquentes  et  vigou- 
reuses, dans  Tune  desquelles  il  ramena  000  prisonniers. 
Ce  seigneur  rivalisait  d'efforts  avec  le  duc  de  Guise  qui, 
pjif  ^  belle  défense  de  Metz,  Ht  perdre  00,000  hommes  à 
Terapereur,  et  força  ce  monarque  à  lever  le  siège,  le  20 
janvier  suivant.  En  i555,  le  vidame  de  Chartres  fit,  en 
qualité  de  volontaire,  la  campagne  du  Piémont,  sous  le 
duc  d*Amaale.  Il  marcha  au  secours  de  Sant-Ia ,  dont  le 
duo  d*Albe  tal  contraint  de  lever  le  siège,  et  se  disUngna 


(1)  Bnaldiafl,  édit.  de  Lcyde,  Imw.  /F,  jutg.  SSg,  ftit  an  long  récit 
deflîbéritîtét,  de  la  pompe  et  de  la  magnificence  que  le  Tidamod» 
Chartrei étak  pendant  son  séjour  à  LonHres,  et  rapporte  tpi'il  flonna  an 
roi  et  aux  daine»  \a  cour  un  festin  d'une  somptuosité  telle  oa  o'ea 
atait  jamais  entendu  citer  de  semblable. 
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k  eeuz  d*Ulpian  ,  qui  le  rendit  au  mois  de  septembre  «  et 
de  Monlcaivo  »  qui  eapitola  le  7  octobre.  Aprèi  la  mort  de 
Bonuivet»  le  vidame  de  Cbartres  fatoommé«  le  14  do* 
vembre  i556>  colonel -général  de  rinfaoterle  française  aa* 
delà  des  monts.  Il  suivit  Tarinée  du  duo  de  Guise  en  lia» 
lie,  au  mois  de  janvier  1557.  Sous  le  maréchal  de  Brissao, 
eu  Piémont,  il  sirvit  aux  sièges  de  Vdlfeoières ,  de  Quie- 
ras  et  de  (]uiù.  La  perte  de  la  bataille  de  Saint-  Quen- 
tin, en  Picardie,  le  10  août,  le  rappela  en  France.  A  la 
téie  de  2000  bommeî^  de  vieilles  bandes ,  il  contribua ,  sous 
les  ordres  de  Gaspard  de  Sanix-Tavannes,  à  chasser  de  la 
Bresse  le  baron  de  Foivilliers,  qui  s'avançait  pour  s'emparer 
de  Lyon  par  surprise.  En  i558,  il  marcha,  som  le  duc  dc 
Guise,  contre  les  Espagnols  ,  combattit  aux  sièges  de  Ca- 
lais et  de  Guines,  au  mois  de  janvier,  de  ThiouviUet  au 
mois  de  juin,  et  contribua,  au  mois  de  juillet 9  aoiw le 
le  maréchal  de  Thermea^  à  ia  réduction  de  Dunkerque  et 
de  Berghea.  Il  ae  trouva,  le  1 3  du  même  mois,  à  la  bataille 
de  Gravelines»  où  oe  maréchal  fat  fait  prisonnier.  Le 
yidame  de  Chartres  fut  nommé  par  le  roi  9  le  17  août  sui- 
vant ,  Iteutenaat-géoéral  de  Gataie  et  du  Calalsis»  au  comté 
d*Oye,  et  se  démit  alors  de  la  cbarge  de  colonel-général  de 
Hnfanterie  française.  Il  tenta  la  même  année  de  surpren- 
dre  Saint-Omer,  par  le  moyen  des  Intelligences  qu*il  avait 
pratiquées  dans  celle  place;  mais  son  profet  échoua ,  et  11 
fut  contraint  de  rentrer  dans  Calais.  Ce  seigneur  jouissait 
d*uue  grande  considération  à  la  cour.  Il  la  devait  à  sa  nais- 
sance ,  à  ses  exploits ,  à  sa  fortune,  à  toutes  les  qualités 
du  coeur  et  de  l'esprit  qui  forment  les  grands  hommes, 
mais  qtii  se  trouvaient  obscurcies  pdr  la  hauteur  de  son 
caractère  ,  et  une  passion  pour  le  luxe  et  les  plaisirs  volup- 
tueux 9  qui  n'avait  point  de  frein.  La  reine-mère,  Catheri- 
ne de  Médicis,  l'honorait  d'une  faveur  qui  excitait  la  jalou- 
sie des  courtisans.  La  haine  qu'il  voua  aux  Guises,  lorsqu'il 
Itit  ces  princes  partager  son  inflaence^  lui  fil  embrasser 
contre  eux  le  parti  du  piînce  de  Condé  et  du  roi  de  Navar- 
re. Dèa-lOrs  les  princes  de  Uourbou  n'eurent  pas  de  plus  zé- 
lé partisan  ;  mais  il  fut  arrêté ,  en  1  SSg ,  et  mis  à  la  Bastille 
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le  37  aoAt»  On  chapitre  de  l'ordre  de  Saîat*Mielielf  teo» 
en  i56o,  et  dont  il  réclama  les  prit iléges,  luIHt obtesllr itt 

liberté,  le  7  décembre,  deux  jour*  après  la  mort  du  rd 
François  II.  Le  vidame  de  Chartres  mourut  de  langueur  ^ 

le  iC  (iu  intime  muis,  en  son  hôiel  de  Graville,  non  saa» 
soupçou  d'avoir  été  empoisonné.  {Chronologie  mUitairCf 
tom,  m ,  pag*  5 1 3.) 

DE  VENDOME  (César^  iltucj  »  pair  de  France ,  comman- 
dant d'armée  (1),  fut  pourvu,  le  37  sepremhre  i-SqS»  da 
gonverdement  dea  provioces  de  Lyonnais,  Forè^el  Beau- 
jolais, vacant  par  la  mort  du  duo  de  Nemours;  puis,  le 
d6  avril  1 5g8  9  du  gouvernement  de  la  province  de  Breta- 
gne y  dont  II  prit  poase»iîon  en  idta»  en  se  démettant  du 
gouvernement  du  Lyonnais.  Bn  i6i4«  quelques  méconten* 
lements  le  {rtèreni  dans  le  parti  des  princes  contre  la  reine 
Mario  de  llédicls.  Arrêté,  par  ordre  de  la  cour»  le  11  fé- 
vrier, il  a*échappa  le  19 ,  reioignit  son  gouvernement  de 
Bretagne  f  et  fit  fortifier  Blavet.  Sur  Ut  refus  qu*il  fit  de 
souscrire  le  traité  de  paelfioatlon  de  Salnle-Menehottld  »  là 
reine  marcha  contre  lui  à  la  tête  d*une  armée,  et  le  força 
de  se  soumettre.  Créé  chevalier  des  ordre»  du  roi  ,  le  5i 
déce?>ibre  1619,  on  lui  donna  ,  le  12  juin  i()2i,  le  com- 
mandf  nient  de  Tarmée  de  Bretagne  ,  avec  laquelle  il  s'as- 
sura des  villes  de  Vitré,  Châtillon,  Monlfort,  Belin,  Ro- 
han,  Comper,  JoHselin,  la  Garnache,  etc. ,  de  sorte  qu'il 
ne  rrj»!a  dans  cette  province  aucune  place  o(i  les  calvinistes- 
pussent  se  ma  in  tenir  dans  la  r^^volte  et  dans  l'indépendance. 
En  i6si2,  il  accon)pag;na  Louis  Xlil  dans  li  campa^îne  con- 
tre les  calvinistes.  11  prit  possession,  au  nom  de  ce  prince, 
de  la  ville  de  Cterac,  qui  capitula  le  14  A  la  tète  de 
ëooo  fantassins  et  de  600  chevaux  y  il  investit  Lombèa*  en 


(1  )  Il  était  ÙU  naturel  de  Henri  IV,  et  de  0«briel1e  d^Bitréet,  duchcs* 
se  de  Beaufort.  Il  fut  légitimé  au  mois  de  jaovier  169S,  et  s'appela 
•ar  McnuiouT,  jusqu'avi  >  »  vri!  i  ^198  ,  t^potjue  à  laquelle  le  lai  lui  ëCMioa 
le  duch4-pmrte  de  Vendôme  »  dont  il  phi  ie  titre. 
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AiN§tOM|  le  a6  iuUlet.  Skur  Tavit  i|iie  2000  homme»  et  5oo 
elmaas  fiemisnt  ao  aeooort  dataiiiégés,  le  duc  de  Van- 
dèma  marche  à  leur  rencootre  avee  vue  partie  de  tea  trou- 
pea»  le  99;  el»  aprèa  plufieora  mdea  esearmachea,  il 
cMilralat  Ica  hugneoeta  de  le  mirer.  Il  preM  enaolte 
vivemeal  la  ville  de  Lembte.  La  §àmimm  a'évade  dans  la 
noit  du  3i  iuillet;  lea  boargeobf  qui  avaiCDl  pris  part  & 
la  défeoae»  ae  aauveiil  avee  les  Iroupea*  abaudoiinaat  leurs 
femnea  et  leurs  eufaills  à  la  meiei  du  vainqueur.  lie  duo 
de  Vendôme  lea  fit  mettre  en  sûreté,  livra  la  plaoe  an  pillage» 
fit  détruire  les  murailles  et  combler  les  foisés»  Le  faaseux 
Hontbrun  a'était  emparé  de  Eeyniès  et  do  château  de  Vll- 
lebnimier.  Vendôme  se  présente  >  le  la  août,  devant  cette 
deruière  place,  qu*iUouinet;  son  apparition  subite  décon* 
certe  Moiill)run,  qui  at'enfuit  avec  Hd  cavalerie,  abandon- 
donnant  ses  fantassins,  dont  une  partie  est  taillée  en 
pièces.  Reyniès  ouvre  ses  portes  aux  troupes  royale»  le  i5 
août,  après  deux  jours  d*a(taque.  Mais  Vendôme  fut  moins 
heureux  au  siège  de  lirîalexte,  à  5  lieurs  d'Alhy,  où  il  fit 
ouvrir  la  tranchée  Je  2  août.  Celte  place  soutint  cinq  as- 
sauts, dans  lesquels  Vendôme  perdit  i5oo  hommes.  Il  leva 
le  siège  le  18  septembre,  et  rejoignit  Tarmée  du  roi»  qui 
commençait  Tattaque  de  Montpellier.  En  i6a6»  le  grand- 
prieur  de  Vendôme»  son  frère»  le  fait  entrer  dans  une  ligue 
formée  par  Moisiiva  contre  Richelieu.  Il  est  arrêté  à  Blols» 
le  3  juin*  renfermé  à  Âmboise  ,  et  destitué  du  gooverne- 
vent  de  Bretagne.  On  lui  rendit  la  liberté  quelque  tempe 
après.  Bn  1651»  il  passa  en  Hollande»  et  il  se  trouvait»  au 
mois  de  septembre  »  en  qualité  de  volontaire  »  au  combat 
de  Lilo»  près  de  Satingbem.  Une  nouvelle  persécution ,  di- 
rigée contre  lui  par  EicbcUeu  »  le  força  »  en  1641  »  d*aban* 
donner  ses  terres»  où  il  vivait  paisiblement»  pour  se  ré- 
fugier en  Angleterre.  A  son  retour  en  France»  le  duc  de 
Yendôme  se  mit  à  la  tète  do  parti  des  iinportanis,  opposé 
au  duc  d^Orléans  et  an  prince  de  Condé,  cl  fut  exilé  en 
164a.  La  cour  le  rappela  Tannée  suivante.  Le  i**  février 
i65o,  il  prit  le  commandement  de  Tarmée  de  Bourgogne; 
et»  le  lÀ  mai,  il  fut  nomiué  i^raud-iuaUre,  chef  et  sur- 
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in lesdaat- général  de  la  navigalion  et  du  commerce  ée 
France.  Son  dévouement  au  roi  ne  se  démentit  pas  pendant 

les  tioubles  qui  agilèrent  la  cour  eu  iG5u  et  iG5i.  Nommé, 
le  5o  octobre  i652,  pour  commander  en  Saintonge,  Aunis, 
Angoumois  et  Guienne,  il  ansiégea  Bourg ,  dans  cette  der- 
nière province ,  et  s'en  rendit  maître  le  3  juillet  î653  ; 
Libourne  rentra  dans  le  devoir  le  i;,  et  liordeaux  le  5 1  du 
même  mois.  La  reddition  de  cette  ville  considérable  amena 
la  soumission  de  toute  la  province.  Le  c>9  septembre  i655, 
le  (Juc  de  Vendôme  attaqua  la  flotte  efipagnole  devant  Bar- 
celoone;  et,  quoique  celle  des  Français  lui  fût  très- infé- 
rieure» elle  mit  les  Espagnols  en  fuite,  après  un  combal 
de  quelques  heures.  Ce  Xut  la  dernière  campagne  de  ce 
prince,  qni  mourut  le  2a  octolMre  i^5.  (Chronoiogie  min- 
utaire f  tontm  If  pag,  4069  annales  du  itmps,) 

HB  YBMDOHB  (Louis,  dua) ,  pair  de  France, 
dant  d'armée  t  ftls  .atoé  du  préoédeot»  oaquit  eu  tdt», 
.  et  fut  oodott  sous  le  nom  de  due  de  Mereœur  jusqu'à  la 
mort  de  son  père  1  aux  titras  et  qualités  duquel  il  succéda* 
Illit  ses  premières  armes  dansTexpédllIon  de  Louis  XIII  en 
Savoie,  en  i63o.  II  servit  avec  son  père  dans  la  Hollande,  en 
i63i,  eloombattità  ses  côtés  à  Taffaire  de  Ulo,  au  mois  de 
septembre.  Depuis,  il  se  distingua  au  combat  d*Avein,  le  90 
mai  i655,  et  au  siège  de  Hesdin,  en  1639.  A  celui  d^Arras, 
en  1640,  le  duc  de  Mereœur  Qt  preuve  d'une  rare  vaillance, 
à  l'altiique  dirigée,  le  2  août,  sur  les  lignes  tVauyaiscs  par 
les  E^ipagnols.  Exposé  [lendant  quatre  heures  au  feu  vio- 
lent des  ennemis,  il  animait  le  soidat  par  ses  discours  et 
son  exentple  ;  et,  quoiqu^il  eût  été  grièvement  blessé  au 
plus  fort  deractioD,  il  ne  cessa  point  de  combattre  el  de 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  voiikul  s'opposer  à  ses 
coups.  Lors  de  la  retraite  de  son  père  en  Angleterre,  il 
s'éloigna  de  la  cour,  et  n'y  reparut  qu^après  la  mort  du 
cardinal  de  Richelieu,  en  lù^.  Le  7  avril  1649 1  ^^^^ 
régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  et  fut  nommé,  les  4  et 
5  novembre 9  vtee-roi  de  Catalogne» et  général  de  Tarmée 
française  en  cette  provlnoe.  Il  défoua  tontes  les  tentativee 
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4m  Espagnols  et  les  menées  du  comte  de  Blarcliio ,  que  son 
<at  lâchement  an  prince  de  Coodé  avait  rendu  suspect* à  la 
«wfir.  Le  doc  de  Mercœur  fit  même  arrêter  ce  général  k 

li^rcelonne  ,  an  mois  de  février  i65o,  et  le  fit  conduire  à 
la  citadelle  de  Perpignan.  Il  reprit  Casiel-Léon  sur  les  Es- 
pagnols ;  mais,  n'ayant  pas  de  forces  âuffîgaïUes  pour  se 
maintenir  dans  celle  province,  où  une  révolution  était 
«ur  ie  point  d^édater  f  -  il  revint  en  France  soUîcifer  des 
secours;  et»  comme  on  n'obtempérait  pas  assec  prompte- 
ment  à  sa  deroandct  il  résigna  la  vice-royauté  de  Gâta* 
lo^ne,  au  mois  d^octobre  i65i.  Le  lo décembre,  il  leva 
UD  régiment  d'infanterie  ,  qui  porta  également  le  nom  de 
Mercœur.  Il  fut  nommé  fçénéral  de  l'armée  de  Provence 
le  8  avril  i652,  et  commandant  en  celle  province  le  7  mai. 
11  se  rendit  maître  de  Toulon  y  et  parvint»  par  sa  sagessret 
sa  £srmelé»  à  diisiper  heureusement'  les  troubles  du  pays 
soumis  à  son  gouvernement.  Le  .96  avril  i656»  le  roi  le 
nomma  commandant  de  l'armée  de-  Lombardîe»  confoln^ 
tement  avec  le  duc  de  iVlodène.  Valence,  après  8a  jours  de 
siège,  tomba  en  leur  pouvoir,  le  16  septembre  ,  et  ils  re- 
poussèrent toutes  les  attaques  faites  par  le  cardinal  Tri* 
vulce»  gouverneur  du  Milanais»  pour  forcer  leurs  retran- 
chements. Il  reçut  le  colUer  des  Ordres  du  roi  le  5 1  déoem* 
bre  i66i.  A  U  mmcî  de  sa  femme,  il  embrassa  Tétat  ecclé- 
siastique, et  fut  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VU, 
le  7  mars  1667.  Depuis  ce  jour,  il  fut  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  duc  de  Vendôme.  Clément  IX  ie  nomma  son 
légat  à  latere  en  France,  et  ce  fut  au  nom  de  ce  pontife 
qu'il  tînt  sur  les  funts  de  baptême  le  dauphin  ,  le  24  mars 
i668«  Il  mourut  le  6  août  de  Tannée  suivante.  {Chranoiogie 
militaire f  tom.  I,  pag,  Sai.) 

»i  TENDOME  (Louis-Joseph,  dtêc),  commandant  eTar" 
met,  fils  aîné  du  précédent,  naquit  le  i*'  juillet  i654,  et 
fut  connu  jusqu'à  la  mort  de  son  père  sons  le  nom  de  duc 
de  Pc/uhièvre,  Il  fît  ses  premières  armes  à  l'armée  com- 
mandée par  Louis  XIV»  en  Hollande;  se  trouva  à  la  prise  * 
d'Ofsoy  et  de  Ahinbeig,  les  3  el6  luin  «679;  à  celles  de 
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ilae«lrîcht,  le  29  juin  1673;  de  Bem^on  et  de  D6le,  lef 
1 5  mai  et  6  juin  1674  «  fut  Meité  au  combat  d*Aiteiiheiaiy 
le  3  août  1675,  el  ffervtt  au  «iége  de  Condé,  qui  fut  prît, 
te  »6«vrU  1676.  N#i|inié«  le  t5  février  1677,  brigadier  d*ior 
/«•CariCf  H  servit  eo  cette  qualité  à  la  prise  de  Caïubraf  t 
le  6  efrÛ»  et  à  le  rédnolion  de  aa  citadelle,  le  17.  Il  irçui 
le  brevel  de  flaaréchal-de'0;imp«  le  se  janvier  167S9  et  fiii 
eaapleyé  eo  celte  qualilé  au  tiége  d*Ypres  »  qui  eapiCiila , 
le  s5  mars.  Il  prêta  aerment  au  rei ,  pour  le  goiivemeoieaft 
de  Provence  t  le  19  janvier  16799  et  en  prit  poMetsIon,  en 
1681  (1).  n  ae  dlatinguat  en  1684*  eu  de  Ijuiem*- 
benrg,  qui  fut  pris,  le  4  juin.  Il  fat  promu  au  grade  de 
lieutenant-général  dea  arméea,  le  «4  1688,  et  créé 
chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  3i  décembre  de  la  même 
année.  Il  fit  les  campagnes  de  1689,  i6go  et  1691,  à  P.ir- 
mée  d'Allemagne  ,  sous  le  man  ch  il  «le  Loi  <^l'h,  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  maréchal  de  Luxcmhourg.  Il  McrvU  au 
siège  et  à  lu  prise  de  IVlon^,  le  9  avril  de  la  dernière  année, 
el  contribua,  le  18  septembre,  à  la  défaite  <lu  prince  de 
Waldeck  dans  les  plaints  «le  Leuze.  En  1692,  il  lut  em- 
ployé ail  siège  tb  la  ville  et  du  châfeati  âe  Namnr,  qui 
furent  pris  par  le  roi  en  personne,  les  5  et  3o  juin.  Le  5 
juin,  le  niaréclial  de  Luxembourg,  trompé  par  la  trahison 
d'un  de  ses  émissairca,  qui,  étant  tombé  au  pouvoir  de 
reunemi^  avait  écrit,  spua  la  dictée  du  prince  d'Orangé, 
4e  feiuaaes  instructions  pour  le  général  français,  fut  sur«- 
prlsaa  point  du  jour  dans  son  camp  deBteinkerque.  Oéfà 
foule  une  brigade  avait  été  mise  en  déroule.  Vendéme^ee 

— — — ^ —  ■■  — M  .HHMf 

(1)  Les  états  de  cette  proviaee  voalarent  ira  jour,  ea  tfoM^o^e 
leur  reooaiMiaMacc,  loi  &ive  préseat  d'uae  tomme  considénbla  :  •  Iloo, 
•dit  Veadéme,  ans  députés  diargé*  de  celle  mbsiao  ;  les  gaafemawa 
•sont  &ils  poar  leprëMcnter  aux  roia  la  misèf  dit*  peuplas,  at  noa  paa 

•  l'appraver,  en  accpptanr  dt-s  flonf«  qui,  quoique  vuiootaires,  a*co  sont 
■  pa»  moins  onéreux  au  pays.  »  Plus  tard,  le  maréchal  de  VillarH,  à  qui 
l'on  fît  la  tuênie  offre,  ne  jufirefl  pas  à  propow  de  la  refuser;  et ,  loraqu'oa 
lai  rappela  la  géoéroaité  du  doc  de-Teadéine,  dans  la  mdme  oocaaioa  t 

•  kki  diiril^  H.  da  VewiâmaélBi»  nniMima  imiû»iblD.a 
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met  à  la  lête  des  gardes  ;  et,  secondant  les  prioccs  du  sang 
el  le  maréchdl  de  Luxembourg,  il  contribue ,  après  trois 
charges  sanglantes ,  à  reîeler  les  Anglais  dans  les  défilés 
par  où  ils  étaient  venus ,  après  leur  avoir  pris  leur  artil- 
lerie et  leurs  b  ig.iges.  et  leur  avoir  tué  ou  mis  hors  de 
combat  plus  de  la^ooo  hommes.  Employé  en  Italie,  sous 
le  maréchal  de  Câlinât,  en  1695,  le  duc  de  Vendôme 
s*empara,  au  roots  de  juin,  des  hauteurs  du  col  de  Yars; 
fit  mettre  bas  les  armes  au  premier  des  retranclieuicuts 
que  IViineitii  avait  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  de 
Saint-Paul,  les  força  même  à  c(»iisJrnirc  sur  cette  rîvière 
un  podt,  au  mitjeii  duquel  il  défit  plu>iLurs  autrts  bal. al- 
lons des  alliés,  t't  ravagea  trois  lieues  de  pays»  depuis  !*Arche 
jusqu'à  Mei;ronne.  Ct-lte  cx|»édition  assura  à  i'arn»éo  fran- 
çaise r(  i»(rée  de  la  vallée  de  BarcelonDt  île.  Lv  (^aslclef, 
qui  couvrait  la  lête  de  celte  vallée  du  coté  du  col  de  Mo- 
riilac,  fol  enlevé  ,  le  27  iuin,  par  le  duc  de  Vendôme,  Le 
3  octobre,  il  prévint  nn  mouvement  des  ennemis  sur  Pu- 
sasqtic,  en  se  portant  rapidement  sur  ce  poste,  dofit  l'oc- 
cupation allait  intluer  sur  le  sort  d'une  bataille,  iilie  fut 
livrée  le  lendemain»  daus  la  plaine  de  la  Marsaille.  Le  duc 
Amédée  de  Savoie  commandait  Taiie  droite  des  alliés;  le 
marquis  de  Légauès,  Taile  gauche,  et  le  prince  Eugène 
le  corps  de  bataille.  Le  duc  de  Vendôme  fut  chargé  de  la 
conduite  de  Paile  gauche  des  Français,  et  du  commande- 
ment de  la  gendarmerie.  La  victoire  fut  long-temps  dou- 
teuse* Au  premier  choc»  le  doc  de  Vendôme»  secondé  par 
le  grand- prieur»  son  frère»  avait  renversé  les  premières 
lignes  d*Amédée;  mais  ce  prince  avait  rallié  ses  soldats  et 
repoussé  avec  perte  rinfaolerie  française*  Enfin,  après 
bien  des  efforts,  plusieurs  charges  de  cavalerie  décidèrent 
le  succès  de  cette  journée;  Taile  droite  des  ennemis,  prise 
en  flanc  et  à  revers ,  fut  mise  en  pleine  déroute,  et  1  lu  dra- 
peaui  ou  étendards,  ainsi  que  54  pièces  d'art  il  lerie,  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  Français.  Le  ravilaiiltMuen [  de  Ca- 
sai, la  levée  du  siège  de  Piii;nerol  et  la  prise  du  fort  de 
Saintt-Bi  igite,  furent  les  stiiles  de  cette  victoire.  Le  d«ic  de 
Vendôme  couvrit  la  frouncre  de  Provence»  en  iOq^,  La 
tx,  5o 


591  DICTIONNAIRE  HISTORIQCE 

même  année*  Loub  XIV  lui  accorda  rang  au  parlement 
au-fleMU(i  den  pairs  :  il  y  fui  reçu ,  le  8  juin.  Le  i*'  .«pp- 
tembre  ,  il  fut  créé  général  «les  galères  ,  sur  la  déniîft.'^ion 
du  duc  du  M. line;  et,  It*  8  juin  1695,  il  fut  nommé  géaé« 
ral  en  chef  de  Tarmée  de  Catalogne.  Lea  espagnols  prc«- 
talenl  vivemeni  le  aiége  de  Palamo».  Une  escadre  anglaise, 
Gomm'indée  par  lord  RuMel,  devait  seconder  une  atlaque 
générale  protelée  par  les  troupes  de  terre.  Tetidôme  •  par- 
venu à  éloigner  cet  amiral  par  une  fausse  nouvelle  de  Tar^ 
rivée  prochaine  de  Tourville,  au-devant  duquel  lord  Aub> 
tel  court  inutilement,  s'avance  au  secours  de  U  place; 
tombe  sur  les  assiégeants,  et  les  oblige  de  décamper.  Le 
i**iuin  i6<)6.  îl  iitaque  à  Ostalrie,  et  déf<iit  complètement 
la  ravaUrif  du  prince  «le  Darmstadt.  Il  Investit  Biircelon- 
ne,  le  la  juin  «le  Tannée  suivante.  Infornfié  de  la  résolu- 
tion prise  par  Velasco  d*allaqiipr  son  camp,  il  surprend 
celui  des  Espagnols,  le  i4  jnillt  1 ,  à  deux  heures  du  ma- 
lin, et  les  cuibule  jusqu'à  Sainl-Fclin,  où  ërait  leur  quar- 
litT- pf*iiéral.  Barcelonne,  n'ayant  plusdVspoir  de  seconrj», 
capiiut.i  le  jo  aoû! ,  après  5  x  jours  de  siège  et  jours  de 
traiM  hé<'  ouvfrlc.  Le  Irailc  dv  Ryswick,  conclu  en  1697, 
mit  fui  aux  hoslililés.  Elles  se  rejunuelèrenl ,  en  ijoi,  re- 
lativement à  la  succession  d'E-ipa^ne.  Le  i5  février  1702, 
Vendôme  fui  nonimé  pour  couimaudt.r  Tarniée  combinée 
iiançaise  et  espagnole,  eu  remplacement  du  présomptueux 
Villeroy^qne  le  prince  Kug^ne  venait  de  surprendre  et  de  faire 
prisonnier  à  Crémone.  VendAtne,  qui  doit  |)liis  d\ine  fois 
rappeler  la  fortune  sous  les  drapeaux  de  Louis  Xiy  et  ruf* 
fermir  le  trône  de  Philippe  connaît  le  sol  qu'il  va  par- 
courir et  le  héros  qu*il  va  combattre.  Lorsque  «  par  d*ha* 
biles  mouvemenis  et  de  fréquentes  escarmouches  «  U  a  fa- 
tigué et  tnquiélé  Tennemi ,  au  point  de  lui  faire  lever  le 
blocus  de  Mantoue  et  d*évacner  le  Mantouan ,  Vendôme 
médite  des  attaques  plus  sérieuses  et  plus  dignes  de  sa 
bouillante  audace.  Le  14  iuillet ,  il  passe  le  Crostolo  et 
tombe  inopinément,  à  Sun-Vlttoria«  sur  un  corps  de  3400 
chevaux ,  posté  par  le  prince  Eugène  pour  lui  disputer  le 
passage  de  cette  rivière  :  600  Impériaux  restent  sur  le 
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elBamp  de  kiataUle  ;  ie  reste  cherche  son  salut  dans  la  fuite* 
aftsaodoniiant  ^oo  prisonniers 9  12  étendards,  laoo  che« 
vaux,  ainsi  que  leurs  tentes  et  leurs  bagages.  La  prise  de 
Reggio  et  de  Modèoe  fut  le  fruit  de  ce  |ir<^Enier  succès.  Ce- 
pendant le  prince  Eugène  épiait  Tuccasion  de  venger  celle 
rlt^faite  :  Vendônae  la  lui  offrit.  Ce  général,  qui  .savait  tout 
réparer  dans  un  jourdebaltiiUe  9  se  reposait  trop  souvent  sur 
la  fortune  pour  des  choses  que  la  prudence  seule  devait 
|»ressenlir.  Son  armée  assiégeait  Luszara.  Sur  la  foi  d*une 
reconnaissance  mal  exécutée  *  elle  dressait  son  camp  sur 
la  digne  du  Zéro.  Eugène,  iustrint  de  U  sécurité  des  Fran* 
co- Espagnols ,  passe  le  Pô,  le  i5  aoùi,  range  !$on  armée 
en  bataille,  et  marche  rapidcutent  à  une  victoire  certaine. 
Ju**araiée  alliée  eût  été  infaillil>lemenl  taillée  en  pièces*  si 
tixi  hasard  heureux  ne  lui  eût  révélé  à  temps  les  desseins 
de  IVnnemi.  Au  premier  cri  d*un  olBcier  que  la  seule  cu- 
riosité avait  fait  monter  sur  la  digue  du  Zéro,  toute  Tar- 
mée  vole  aux  armes  et  demande  le  combat.  Il  fut  §anglanl 
et  opiiiiàiie.  Trois  fois  Taile  droite  des  Impériaux  fut  re- 
poussée; mais  l'aile  gauche  soutint  l'action  jaH(|u'à  une 
heure  du  matin  5  le  16  août.  L*enjiemi  abandonna  alors  le 
champ  de  bataille;  mais  ût  sa  retraite  dans  une  attilud» 
,  lière  qui  ne  permit  pas  de  le  troubler  :  8000  combattants 
restèrent  sur  le  champ  de  bataille.  La  perte  fut  é^ale;  et« 
si  le  succès  se  trouva  balancé  (1),  les  suites  ne  furent  pas 
indécises.  Le  même  jour,  16  août,  le  château  de  Lnzzara 
se  rendit  à  discrétion.  Le  duc  de  Venflôme  fît  ielcr  un 
pont  sur  le  P6  ,  et  s'empara  de  Guastaiia  et  de  Borgoforte» 
les  9  et  10  septembre.  L'ennemi  n'osa  plus  rien  entrepren- 
dre dans  celte  campagne.  Le  4  ianvier  1703»  le  duc  de  Ven- 
dôme battit  Tarrière-garde  du  comte  de  Stharemlierg  près 


(t)  Chaque  parti  se  l'attribua,  et  tit  chanter  le  Te  Deum  ea  action» 
de  grâces.  L'officier  français,  t^avoyé  a  Versailles  pour  doooer  au  roi 
lc«  déUiJi  d«  cette  affaire,  te  troubla  dani  toa  récit»  au  poiot  i|oe  la 
dttdieate  de  Boorgogoe  oe  put  s'empêcher  de  rire  aax  éclats.  «  Madame» 
>kil  dit^ii  gratemeot,  peoaet>Toat  qu'il  aott  auMt  aisé  dt  raconter  uot 
•batailie  qo'à  M.  de  Vendôme  de  la  gagner? • 
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de  Stradella ,  lui  tua  400  hommes ,  fit  5oo  pritooiiiers  et 
•^empara  de  5oo  charriou.  Il  se  jelte  eoMiite  sur  les  re- 
tranchements de  Stradella^  <)a*it  eolève  de  fi?e  force, 
poursuit  les  eoDemis  îiiaqu*à  Gaslel-Hovo  de  Bonnia, 
où,  le  11  du  même  mois,  il  leur  fait  éprouver  uo  nou* 
▼et  échec*  qui  leur  coûte  ifloo  hommes  »  dont  5oo  prîsoo* 
nier».  Le  général  Slahreniberg  joi{|;nit  le  duc  de  Savoie.  Ce 
prince  venait  d*ahandonner  la  France  et  de  se  déclarer 
pour  Tempereur.  Le  duc  de  Vendôme  laisse  une  partie  de 
son  armée  sur  la  Secchia ,  sous  les  ordres  de  M.  de  Be- 
zoDfi  ;  et ,  à  la  tète  de  ao  bataillons  et  de  3o  escadrons ,  il 
force,  le  26  juillet ,  les  montagnes  qui  ferment  leTrentin, 
el  souinel  ,  It*  27,  Bersello ,  l'un  des  principaux  magasins 
du  [jriuci-  Eugène.  Le  .\  août  ,  il  prit  Nago  à  discrétion. 
Arco  se  soumit  le  17.  A  ce  tlernier  siège,  un  boulet  de 
canoii  emporta  la  branche  d'un  olivier  au-dessus  de  la 
tête  du  duc  de  Vendôme.  Le  général  Visconsli ,  à  la  têle 
de  5oo  cavaliers ,  jKirrourait  le  Plaisantin.  Vendôdu-  l'at- 
taque à  San-Sebastiano ,  le  2G  octobre,  et  lui  prend  800 
chevaux  :  à  peine  5oo  Impériaux  purent  échapper  au  car» 
naçe.  Asti  et  Villenciive-d'Asti  ouvrirent  leurs  portes  aux 
Français,  le  7  novembre.  Vendôme  commença  la  campa- 
gne suivante  par  la  soumission  des  duchés  de  Modéne  et 
de  la  Mirandole.  Le  7  mai  1704,  à  quelques  lieues  de  Trin, 
il  défit  rarrière*garde  des  ennemis,  lui  tua  400  hommes 
et  fit  prisonnier  le  général  qui  k  commandait.  Après  on 
siège  de  35  jours,  qui  loi  ooôte  900  hommes  tués  où  bles- 
sés, il  se  rend  muttre  de  Verceil ,  le  ao  fuillet  :  36oo  fiin- 
tassins  et  400  chevaux  restent  prisonniers  de  guerre.  La 
place  offre  aux  vainqueurs  73  pièces  de  canon ,  6  mor- 
tiers ,  9  pierriers,  4800  bombes,  600  grenades,  dSo  miUieis 
de  poudre,  aSoo  mousquets  et  36  drapeaux.  Vendôme  as- 
siège et  prend  Yvrée,  le  17  septemlnê.  La  citadelle  capi- 
tule le  27,  et  le  château  se  rend  à  discrétion  le  a8.  La  red- 
dition de  cette  place  ouvre  aux  Français  la  vallée  d*Ao.st, 
et  ne  laisse  plus  de  passage  au  duc  de  Savoie,  potir  rece- 
voir par  la  Suisse  les  secours  de  ses  alliés.  Il  confie  le  siè- 
ge de  Chivas  au  duo  de  la  Feuiiiade^  et  marche  à  Yérue«. 
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Le 6  novembre,  ii  attaque  le  duc  de  Savoie,  et  le  chasse  de 

seg  retranchements  de  Guerbignano.  Ce  ftrince  se  posta  dans 
Crescenlin,  d'où,  à  la  favcui  d'un  poaL  de  commuiiica- 
tioïi  ,  il  puL  ratraîchir  la  garuisoii  de  Vérue.  Lu  2  avril 
1700,  le  duc  de  Veudôtiie  força  le  tort  et  les  ouvrages  qui 
couvraient  ce  pont  ;  el ,  le  g,  Vérue  fui  réduit  à  se  mettre 
à  ia  discrétion  du  vainqueur.  Ce  siège  fut  un  des  plus  opi- 
niâtres et  des  plus  difficiles  qu'on  eût  encore  vus;  le  soldat 
avait  passé  Thivcr  à  la  tranchée.  Cependant  ia  Feuillade, 
battu  à  Asti  par  le  comte  de  Stahremberg ,  s'était  vu  con- 
traint de  se  retirer  ftous  le  canon  de  Casai.  Ce  succès  avail 
relevé  le  courage  des  alliés.  Le  prince  Eugène  accourait 
avec  une  armée  au  secours  du  duc  de  Savoie  :  tout  an- 
nonçait pour  la  fin  de  cette  campagne  uo  effort  eitraordi» 
naire  et  décisil  Le  prince  s*avançaîl  pour  passer  )*Adda« 
Vendéme»  obligé  de  subdiviser  son  armée  pour  en  défendre 
tous  les  passages»  n'offrait  sur  chaque  poîol  que  quelques 
bataillons.  En  forçant  un  de  ces  points  avec  toute  son  ar- 
mée,  et»  en  renversant  successivement  tous  les  corps  épars* 
le  prince  Eugène  pouvait  espérer  une  victoire  facile.  Le 
16  août,  il  attaque  le  centre,  au  pont  de  Cassano»  dont 
il  8*empare,  culbute  les  premières  lignes  jusqu'à  la  Aetorta, 
et  fait  234  prisonniers.  Vendôme,  qui  avoit  pris  un  mo- 
ment lechange  sur  la  véi  ilable  attaque  ,  accoui  t  rallier  ses 
soldats;  il  met  l'épée  à  la  main,  iDtnbe  avec  fureur  sur  le 
prince  vicïorieux,  et  le  rejette  en  désordre  au-delà  du  pont 
qu*il  avait  franchi.  Trois  attaques  succesïivLs  iyani  con- 
vaincu Pennemî  de  l'inulililé  de  sescllorfs  sur  le  centre, 
il  se  porta  sur  la  gauche:  la  mêlée  y  devint  sanglante.  Le 
cheval  du  duc  de  Vendôme  est  tué  sous  lui;  il  n'attend 
pas  qu*on  le  remonte,  se  met  à  la  téte  des  grenadiers ,  et 
combat  comme  un  lion  pendant  près  de  deux  beures  (i)* 


(1)  Ud  soldât  ennemi  reconnut  le  duc  de  Vendôme  et  le  coucha  cii 
joue.  Coteron ,  capitaine  des  gardes  du  prince ,  9e  jette  devant  lui,  re- 
çoit le  coup  mortel*  et  tombe  à  ses  pieds.  VeodÔme  honon  de  jostes 
regret»  la  perte  d*nn  homme  «nsti  g^éreax.  Gmmoo  fat  le  théâtre  des 
aetiom  les  ploi  iotiépides.  Les  solibli»  iksctriiés  par  l'exemple  de  leur 
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Plus  de  douM  offlcierB-générauE  tombent  à  tes  eôtéf  ;  tuU 
même  a  ses  vélcmenls  criblés  de  balles;  mab  son  audace 
effrénée  arrache  la  victoire.  Butène*  le  béros  de  FAIIema- 
goe  et  de  rilalie»  est  forcé  de  fuir  dans  le  plus  grand  dé- 
sordre ,  et  de  renoncer  à  l*espoir  de  secourir  Turin.  Son 
armée ,  poursuivie  à  la  baïonnette*  fut  obligée  de  repasser 
TAdda  f  et  tout  ce  qui  ne  fut  pas  tué  ou  pris  fui  culbuté 
dans  ce  fleuve.  L'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille 
6fioo  hommes,  4-'^  17  blessé»,  2000  prisonnier»,  7  pièces 
dcc  iiioD,  7  drapeaux  et  2  ctciulartis.  Celle  glorieuse  cam- 
pagne fui  terminée  par  la  prise  de  Socino ,  le  23  octobre, 
et  par  celle  de  MuuUuéliati.  La  suivante  fut  ouvt  rie  par 
'une  nouvelle  vicloire.  Le  duc  de  Vmulôinc  était  allé  à  la 
cour,  prvsser  le  njois  de  1V  \  l  ier  ;  a  son  retour,  sons  prétexte 
de  changer  le:*  disposit  otis  qu'un  avait  faites  dans  ses 
quartiers  persdanl  son  absence,  il  surprend,  le  19  avril 
1706,  le  camp  retranché  des  ennemis  à  Calcitano.  Leconilc 
de  l\(  wentlan  y  ronimandait  i5,ooo  hommespour  le  prince 
JBugène.  La  dilfieullé  de  la  marche,  dans  d«rs  chemins  es- 
carpés, lut  avait  donné  le  temps  de  ranger  son  armée  en 
bataille  sur  les  hauteurs  deCalcinato»  Le  duo  de  Vendôme 
Tattaqueà  la  baïonnette,  lui  enlève  successivement  toutes 
ses  poMiioiis*  lui  prrnd  3ooo  hommes  9  6  pièces  de  canon, 
1000  chevaux»  la  plus  grande  partie  de  son  bagage,  et  le 
force  d'abandonner  ses  relrancbements  «  où  il  laisse  3ooo 
mort» ,  et  de  repasser  TAdige  à  Roveredo.  Cependant  l'in- 
fatigable Eugène  arrivait  d'Allemagne  avec  de  nombreux 
renforts  ;  il  avait  repassé  FAdige  ,  et  s'avançait  vers  le  Fà* 
L'armée  française ,  épuisée  par  des  victoires  sanglantfi» 
et  harassée  par  des  marches  continuelles»  allait  avoir  k 
combattre  un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  et  qui 
tous  les  jours  pouvait  réparer  bes  perles.  Le  salut  de  cette 


cheft  Mmblaieat,  pour  aiMi  di>e,  wt  maitiplier  pour  secabler  Praoc- 
mi«  13»  gicMdicr  j  fit  des  piodigM  de  vftleur  ri  «traordieMiM*  (|M  le 
duc  de  Vendre  ne  put  résister ,  après  l*«eliott  »  su  déttr  de  i'eller  ?  oit 

dans  sa  tente;  et,  après  avoir  doonë  à  sa  conduire  courageuse  tous  les 
éloges  qu'elle  mëcitsit^  le  prince  hû  fit  don  d'une  bourse  de  fto  iouia. 
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armée  et  la  conservatioo  de  ses  conquêtes  semblaient  plas 
que  iamais  attachés  à  la  présence  du  duc  de  Vendôme; 
mais  les  revers  que  Tarmée  française  épronvail  dans  le 
nord  9  rarrachèreni  du  théâtre  de  ses  exploits.  Le  ooora- 
geux»  mais  inhabile  Vllleroy«  Tenait  de  perdre  la  bataille 
de  Ramillies.  Louis  XIV  appela  Vendôme  au  commande- 
ment des  débris  de  son  armée,  comme  le  seul  général  ca- 
pable de  rappeler  la  confiance  et  IV  nergie  du  soldat.  Il  prit 
ce  commandement  le  a6  juin  1706^  et  justifia  pleinement 
Tespoir  que  la  France  avait  fondé  sur  lui;  il  arrêta  la  mar- 
che victorieuse  du  fameux  Mariborough,  Tobllgea  même, 
par  suite  d'habiles  manœuvres  1  à  faire  un  mouvement 
rétrograde ,  et  couvrit  toutes  les  places  qui  restaient  à  la 
France  sur  la  fronlière.  Lors  de  l'ouverture  de  la  campa* 
gne,  en  1708,  Louis  XIV  mit  à  la  lêle  de  ses  armées  de 
Flandre  le  duc  de  Bourgogne  ^  son  peti utils.  Le  duc  de 
Vendôme  s*empara  de  Gand,  le  5  fuillet,  au  moyen  d*in» 
teltigenoes  qu*il  avait  pratiquées  dans  cette  ville;  mais  les 
irrésolutions  et  les  contrariétés  continuelles  du  duc  de 
Bourgogne  lui  firent  perdre  la  bataille  d'Oudenarde,  le  1 1 
du  même  mois,  contre  Marlborough  et  le  prince  Eugène. 
L'armée  française  s'était  mise  en  marche  vers  la  Dendre, 
beaucoup  plus  lard  que  ne  Tavait  conseillé  le  duc  de  Ven* 
dôme.  Deux  heures  après,  on  rebroussa  vers  TEscaut,  en  ' 
se  dirigeant  sur  Oudenarde.  Cette  hésitation ,  qui  semblait 
déceler  la  crainte  d*un  engagement,  allait  devenir  funeste* 
L*avant- garde  ennemie  9  commandée  par  les  comtes  de 
Raiilzau  et  de  Cadogan  ,  se  porta  à  marches  Torcées  à  Ou- 
denarde, où  elle  campa,  à  aix  heures  du  matin,  sur  un 
terrain  avantageux,  et  Taruiée  entière,  torte  de  io5,ooo 
hommes,  y  arriva  sur  4  colonnes  à  deux  heures»  Celle  des 
Français  ne  s'élevait  pas  à  Mo,ooo  combattants  »  et  n*avatt 
que  10  pièces  d*artillerie.  Quelques  petits  échecs ,  épron- 
Tés  dans  des  alTaires  d*avant*posles,  avaient  décidé  le  due 
de  Vendôme  à  envoyer  7  bataillons  el  quelques  escadrons 
au  village  d'Eyne.  Une  disposition  aussi  sage  ne  fut  point 
secondée.  Le  duc  de  Bourgogne,  après  avoir  fait  avancer 
do  bataillons,  pour  disputer  le  passage  de  TEscaut  aux  air 
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Uhf  rappelle  ses  soldats  et  ordonne  de  oonUnner  la 
marrlie  sur  Gaod.  Gadogan  tombe  sur  les  7  bataillops 
postés  au  village  d*Eyne,  et  qui,  malgré  la  plushérot-i 
que  défense*  n*étant  plus  appuyés,  sont  défaits  fDpmf^ 
plètement.  Dans  le  même  moment  9  Ranisaa  cuil^e 
une  des  divisions  de  la  cavalerie  française.  Ce  derpiei 
échec  met  le  duc  de  Bourgog*^e  dans  la  nécessité  d^ao? 
copier  le  combat.  Les  coniradiclions  des  généraux  fran- 
çais angnientaient  avec  l'imminence  du  périt.,  Le<  due 
de  Bourgogne  fit  avancer  3o  bataillons  sur  la  droite  dm^ 
alliés.  Yenddme  désapprouvait  une  attaqoe  partielle  iA' 
donna  en  môme  tcnips  Tordre  à  la  cavalerie  de  marcher 
sur  la  gauche,  qui,  n'étant  pas  encore  forint  r,  ollraii  les 
chances  d'un  succès  presque  certain.  Le  d  u  de  B<)nT;;'«i;nc 
s'opposa  à  ce  niouvemeut  m  lieureuscnn  n  l  conçu,  1 1  ccUe 
faule  irrépar aille  dcciilii  du  ^iorl  lie  la  jouiute.  Les  Fran- 
çais, lorctii  de  comhallic  sui  un  terrain  coup**  df  li.uvs 
el  de  ravins,  où  riiil  iiirprie  n»(^n»e  nvait  in  inc  à  maïKi^n- 
vrcr,  furent  battu»»  el  uu-»  vu  désordre.  L\ictton  eût  pent- 
êlre  été  phis  décisive,  si  la  nuit  n'eût  séparé  les  combatr 
tants.  Persuadé  que  ce  revem  était  le  résultat  de  peu  d'en* 
semble  dans  les  opérations,  et  espérant  le  venger  d\ine 
manière  éclalaute,  Vendôme,  qui,  dans  le  plus  fort  du 
péril,  sïtaii  précipité  de  son  cheval  pour  rallier  df s  sol- 
dats qui  .(vaient  abandonné  leurs  lignes*  voulait  qu^on 
couchât  sur  le  champ  de  bataille,  et  qii*on  recommençât 
le  combat  avec  le  jour;  mais  le  conseil  de  guerre  et  le  duo 
de  Bourgogne,  persuadés  que  Tarmée  était  engagée  daos 
une  situation  où  il  lui  était  impossible  de  vaincre ^  opinè^ 
rent  pour  la  retrait^.  Elle  se  fit  dans  les  ténèbres  et  aggrava 
la  perte  des  Français  de  3000  bommes,  qui  tombèrent  au 
pouvoir  des  alliés.  Le  a3  août,  ils  assiégèrent  Lille,  donl 
la  belle  défense  fit  tant  d*bonneor  an  maréchal  de  Bouf- 
fiers  (1).  Le  duc  de  Vendôme  voulait  qu'on  attaquât  Tco- 


(ij  Lorsque  cette  place  capitula ,  la  garnîaon  était  réduite  i  un  quar- 
tier de  chef  al.  L*Intrépide  Bonflieia  «Viit  invité  le  prince  Eugène  à  le 
venir  pertager  •?  ec  lui. 


.  ijui.  u  i.y  Google 
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tneini  dans  ses  li^es.  Toutes  les  représentations  de  cet 
habile  capitaine  ne  purent  vaincre  la  timidité  da  conseil , 
et  le  déterminer  an  seul  parti  qui  pût  sauver  une  place 
aussi  împortaDte,  dont  la  perte  entraîna  bientôt  celle  de 
Gand  et  de  Bruges.  Le  a5  octobre,  il  s*enjpara  de  LeiBii^Mie, 
et  coupa  la  communication  d'Ostcude  avec  le  camp  des 
alliés*  Mais»  fatigué  des  entrafcs  qui,  pendant  toute  cette 
campagne,  avaient  compromis  sa  gloire  et  paralysé  Vao^ 
tivité  de  son  génie  ^  Vendôme  se  retira  de  Tarmée,  et  passa 
une  année  dans  ses  terres.  Philippe  Y  commençait  alors 
à  chanceler  sur  son  trône.  Louis  XIY,  pour  défendre  ses 
propres  étals,  avait  retiré  ses  troupes  d*£spagne,  et  la  perle 
de  ia  bataille  de  Sarragoëse,  livrée  le  20  août  1710,  sem- 
blait n'avoir  laissé  aucune  ressource 9  aucun  espoir  au  mo* 
uarque  espagnol.  Vend6me«  que  ce  prince  avait  appelé 
pour  défendre  ses  états»  arrive,  le  ao  septembre >  à  Valla- 
dclid,  où  Philippe  s'était  retiré»  après  révacuation  de 
Madrid.  La  présence  du  héros  français  excite  un  enthou- 
siasme extraordinaire.  Les  troupes,  fugitives  et  dispersées, 
se  rendent  en  foule  dans  le  camp  ;  la  noblesse  des  provin- 
ces accourt  se  ranger  sous  ses  drapeaux»  les  iiourgs»  les 
villages  rivalisent  de  cèle  pour  lever  des  recfnes.  En  qnel- 
qnes  Joars,  Vendôme  se  voit  à  ia  téie  d^une  armée  de  97,000 
bommes,  dont  ii»ooo  de  cavalerie.  Vendôme  marche  à 
Madrid,  abandonné  par  l'archiduc,  et  y  rétablit  Philippe  V, 
aux  acclamations  du  peuple.  Pour  empêcher  ia  jonction 
des  Portugais  à  Tarmée  impériale,  qui  seule  présentait  une 
suasse  de  3o,ooo  combattants,  il  sort  de  la  capitale»  le  6 
décembre ,  passe  le  Tage  à  la  nage ,  à  Guadalaxara ,  à  la 
eéte  de  sa  cavalerie  »  tandis  que  les  fantassins  défilent  sur 
nn  pont»  attaque  lord  Stanhope»  qui 9  avec  5ooo  Anglais» 
défendait  Brihuega,  monte  lui-même  à  la  brèche  (1) ,  et 
force  la  garnison  à  poser  les  armes  et  à  se  rendre  prison- 


(1)  Ao  conmeaoemeiit  de  llMHnit,  Tendôme  avmt  dit  i  Philippe  Y, 
qui  oooinNUidait  à  set  côtés  :  •  Sire ,  ces  gent-là  ont  peur;  car,  s'ils  a- 
•Tatent  tiié  juste  »  Votre  Majesté  et  noî»  bous  aarions  déjà  été  tnéa,  • 
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otère  de  guerre ,  le  9  du  même  mois.  Le  comte  de  Slah- 
ren)l)c  r^  arrivait  à  marche»  forcées  au  secoar»  de  la  pl.ice. 
Vendùiue  va  au -devant  des  Impériaux  et  les  attaqur  le 
lendemain,  10,  dans  les  plaines  de  Vîllaviciosa.  Le  roi 
d'Espagne  culbuta  l'aile  gaviche.  blabremberg ,  ijni  coui- 
inan(!ait  la  droite,  lutta  contre  Vendôme  jusqu'à  la  luitty 
dont  il  profita  pour  abandonner  le  cliamp  dt;  bat.iilie.  Sa 
retraite  fut  si  précipitée,  qu'à  peine  il  put  rassembler  6000 
hommes,  en  rentrant  en  Catalogne.  Il  avait  perdu  5noo 
hommes  tut^s,  et  abandonnait  aux  vainqueurs  îîooo  prî- 
BonnicrSt  3ooo  blessés,  10  pit'ces  de  canon,  2  mortiers, 
tous  flescharriots  et  son  bagage,  8000  fusils  «  10  paires  de 
tynibaleSf  une  grande  quantité  de  chevaux,  14  étendards, 
et  54  drapeaux  (i).  Cette  action  mémorable,  qui  détruisit 
sans  retour  les  espérances  de  la  maisoD  d'Aulrtohe,  et  fisa 
la  destinée  de  Philippe  V»  ne  coûta  aux  Espagnols  que 
1000  combaltatils.  La  plupart  des  places  du  royaume  se 
soumirent  après  cette  viclof re.  Philippe  V  fit  son  entrée 
dans  Sarragosse^  le  4  ianvier  1711.  Gironne  fut  emporté 
d*asaaut.  Venasqoe  et  Gastel-Léon  capitulèrent.  Le  duc 
dé  Vendôme  achêf  ait  d'expulser  les  Impériaux  de  plusieurs 
postes  qu'ils  occupaient  encore  en  Catalogne,  lorsqu'il 


(1)  La  constance  ht'roïqiu-  âo  Stahrcmbcrp,  \c  Marlborouph  de  l'Al- 
lemagne, avait  rendu  Taclioa  long-temps  indécise.  Les  équipages  es- 
pagnol» étant  restés  Mir  les  derrières ,  Philippe  V  se  trouva  sans  lii  le 
soir  de  l«  bataille.  «  le  wm^  loi  dit  Tendôme»  voua  faire  le  plus  beau 
»lil  atir  lequel  un  roi  ait  jamais  couché  ;  •  el  il  fit  apporter  tous  les  àn- 
peaux  et  étendards  pris  sur  les  ennemis.  Ce  fut  en  apprenant  cette  vic- 
toîrf  qno  rrf>niH  "XTV  s'écria  :  «  Voilà  ce  que  c'est  qu'ur  Iiomme  de  plus  1  » 
Philiftpe  V  et  tnbla  de»  marqHcs  de  sa  reconnaissance  le  béroi  .luque!  il 
devait  la  cuuroane,  et  qui  ne  reçut  jamais  d'autre  nom  de  ce  monarque 
^ue  celui  d'^ami*  Au  rang  et  aux  hooneuis  de  premier  prince  de  son 
MDg,  il  ajouta  un  don  de  5oo,ooo  livret,  prélevé  sur  ion  tréfor.  Cette 
tomme  était  immense  »  daot  l'état  déplorable  où  ae  trouvait  l'Espagne. 
Mab  Vendôme*  sensible  aux  seuls  témoignages  de  gratitude  et  d*amî- 
tîé  du  roi ,  ne  voulut  jamais  accepter  cet  or,  et  supplia  Philippe  V  de 
le  taire  di.stribuer  aux  brave-<  qui  avaient  combattu  sous  ses  ordres,  et 
pajé  de  leur  sang  la  coni»crvatioa  de  ses  étals. 
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mourut  subitement  à  Yinaros,  le  ii  juio  171a.  Ce  grand 
général  avail  fait  briller  dans  les  camps  les  mêmes  vertus 
l^uerrières  et  privées  que  celles  qui  ont  rendu  si 'chère  aux 
Français  la  mémoire  de  Henri  IV,  son  illustre  aieul.  La 
noblesse  de  son  maintien  suffisait  seule  pour  déceler  Té- 
lévation  de  son  âme  el  la  vivacité  de  son  esprit.  Impétueux, 
et  terrible  dans  les  jours  de  combat,  son  naturel  bon  et 
ibumain  ne  Tabandonnaît  pas  au  milieu  des  périls.  On  le 
voyait,  sur  le  champ  de  bataille,  consoler  le  malheur  par 
fous  les  égards  qui  peuv^ent  adoucir  les  coups  de  la  fortune. 
Incapable  de  haine  00  d'envie  envers  ses  égauXi  indulgent, 
affable,  prévenant  même  envers  ceux  qui  recevaient  ses 
ordres,  généreux  jiisqu'à  la  prodi,2:aHlé ,  vis-à-vis  du  sol- 
dat (1),  il  réunissait  aux  talents  qui  conslîtuent  les  grands 
hommes  de  guerre,  toutes  les  belles  qualités  qui  font  ché- 
rir les  béros.  Aussi  la  mort  d'aucun  général  n'a  excité  des 
regrets  plus  unanimes  et  plus  sincères.  Philippe  V  voulu! 
que  la  nation  espagnole  prit  le  deuil  pour  le  duc  de  Ten^ 
dAme ,  et  il  fit  inhumer  ce  prince  dans  le  monastère  de 
TEscurial,  au  louibeau  des  infants  d'Espagne.  [C/ironologie 
militaire  y  tom,      pag*  565;  annaies  du  temps.) 

DB  YËNDOMË(  Philippe,  ck€V{tlier,^u»granff''prietiryf 
lieutenant- général^  frère  du  précédent,  naquit  le  a5  août 
i655.  Reçu  chevalier  de  Ualte,  en  1666,  Il  fil  ses  premiè- 
res armes,  en  1669,  sous-Pamiral  duc  de  Beaufort,  son* 

OiK  le ,  au  secours  de  Candie,  on  ce  général  péril  dan»  la 
mémorable  sortie  de  la  Canée,  du  25  juin  (2).  Philippe  de- 


(1)  •  Il  n'avait  rien  à  lui  qae  ta  gloire,  •  dit  Honlesquien.  Ce  prince, 
eBDcmi  du  faite  et  de  l'orgueil ,  était  d'un  accè*  facile ,  ei  parlait  au» 
•olil«t«  af  ce  bonté  et  gai  té.  Dana  la  fatigue  dea  narchea  longues  et  pé- 
DÏblet  «  il  aavail  ranimer  leur  courage  par  de»  «aîlliet»  qui  «ont  restées  : 
tout  le  monde  sait  ce  que  c^étaient  que  iei  éromUordê  et  ia  fraiehmr 
de  M.  de  Veoddme. 

(9)  Le  graod-vtsir  fit  trancher  la  tète  an  duc  de  Beaufort  aur  le  cbaiiip 
de  bataille»  el  renvoya  à  Coortantinople,  où  elle  fut  promenée  pendant 
trois  Jouia»  an  bout  d'une  pique  9  en  aigoe  de  victoire. 
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T0nd6me  y  ftl  dei  prodigef  de  valtur.  Aprèf  la  fédttolioa 
de  Gandto»  doDt  la  conquête  avait  aoèté  aux  OtlomMan 
Uocoa  de  aoaiM,  99  moU  de  alége  el  aoo,ooo  hommes» 
le  chevalier  de  Yendôme  tevint  en  France,  et  fit  les  cam- 
pagnes à  Parmée  commandée  par  le  roi.  Il  se  trouva  au 
passage  do  Rhin,  en  1672;  au  siège  de  Maestricht ,  Tannée 
suivante;  au  combat  de  Sinlzheim,  en  iG;4  ;  au  siège  et 
à  la  prise  de  Condé,  en  iG^G;  à  ceux  de  Yaleucieuuci*,  de 
Cambray  et  dt;  sa  citadelle ,  en  1677  ;  enfin  à  ceux  de  Gand 
el  dTpres,  en  1678.  Il  se  distingua  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  en  1690,  cl  fui  créé  maréchal  -  de- camp  ,  le  7  mars 
1691.  La  même  année,  il  servit  au  sié^e  de  51ons,  et  com- 
baltit  à  Leuse,  le  18  M^plemhre ,  sous  le  maréchal  de 
Luxembourg.  Kn  16913 ,  il  comaianda  une  brigade  au  siège 
et  à  la  pri^e  de  la  ville  et  du  chAleau  de  Namur,  et  au 
combat  de  Steinkerque*  Il  fut  promu  au  grade  de  lieute* 
nant-général ,  le  5o  mars  1695 ,  et  employé,  par  lettres  da 
27  avril ,  à  l'année  d^Ilalie.  Il  concourut  à  la  victoire  de 
la  Marsaille,  au  ravilaillemenl  de  Casai ,  de  Pignetol  el  de 
Soae,  el  à  la  défaite  des  milices  piémontalses  près  de  Ho-^ 
relta.  Le  8  ioin  1695,  le  grand -prieur  doTendAme  fol 
nommé  pour  commander  en  Froveoce,  d*o&  il  passa  «  en 
1697,  &  l'armée  de  Catalogne,  sous  le  duo  de  Vendôme 9 
son  frère*  Il  servit  au  siège  de  Barœlonne,  et  contribua  à 
ta  défaite  du  général  Velasoo,  vice -roi  de  Catalogne.  A 
Parmée  d'Allemagnct  eo  170a» sons  le  maréchal  deCatinat, 
te  grand-prieur  de  Vendôme  condulràt  un  détachement  qui 
devait  se  réunir  aux  troupes  de  Telecteur  de  Bavière.  Il  re- 
vint à  Tarmée  d'iulie ,  en  i7o3;  concourut  à  la  prise  de 
Bertelloet  de  Nago,  à  la  défaite  du  général  Viscouti  et  à 
ta  prise  d*Asti  et  de  Villeneuve- d'Asli.  Nommé,  le  1 4  fé- 
vrier 1704,  pour  cofuinander  l'armée  de  Lombardie,  sous 
le  duc  de  Vendôme,  il  attaqua  et  soumit  la  Concorde  et 
Révéré;  délit  un  corps  ennemi  qui  voulait  gagner  le  Tren- 
tin;  investit  Osti^lia;  enleva  Monté  Alfonso,  et  allaqua 
les  tours  de  Sarravalt- ,  que  les  ennemis  lirent  sauter  avant 
de  les  abandonner.  Osii^Ua,  dont  il  pressait  vivement  le 
tiége,  tomba  en  sou  pouvoir*  Ces  succès  forcèrent  lealm* 


périaojc  de  repasser  l*Adi{$e  t  «t  d*évMii6r  le  MaotoiiAn.  Le 
graod-prieor  da  Vendôme  htm»  aaaiitèt  le  blooua  de  le 
MIreadole;  et»  lorsque  le  duo  de  Hentoue  se  fol  nul  à  U 
France»  il  reçut,  le  19  aoûti  on  pouvoir  pour  commander 
rarmée  combinée  sous  rautotilé  de  ce  prince  et  du  duo 
de  Vendôme.  Il  finit  la  campagne  »  en  s*emparani  des 
ohàteaui  de  Garpenedolo ,  de  Calcinatoet  de  Monteoblafei 
dont  il  fit  relever  les  Ibrtifiealiooe  »  et  mit  ses  troupes  en 
quarllera  d*biver  au  mois  de  novembre.  Dès  le  mois  de  fan- 
vier  1705,  Il  lit  enlever  tous  les  magasins  des  ennemis  aux 
environs  du  lac  de  Garde.  Un  délachement  de  ers  derniers, 
furt  de  2UOO  fantassins  et  de  400  chevaux,  &avaDçait  pour 
s'emparer  d*un  poste  dont  l'occupation  leur  eût  assuré  la 
navigation  de  TAdige,  et  les  moyens  de  ravitailler  la  IVli* 
randole.  Le  ^raud-prieur  marcha  au-devant  des  Impé- 
riaux, les  attaqua,  le  3i  janvier,  et  les  mit  en  d(' route  , 
avec  perte  de  5oo  hommes  lués,  400  prisonniers,  3  éten- 
dards et  6  drapeaux  ,  qu'il  amena  à  son  quartier  de  Casti- 
glione.  Il  repoussa  avec  succès  toutes  les  autres  tentatives 
faites  pour  secourir  la  Mirandole.  Daos  l'une^  entre  autres^ 
les  Impériaux  s'étaient  portés  en  force  sur  la  caesine  de 
Moscolino.  IjS  grand>prieur  vola  au  secours  de  ce  poste, 
et  l'ennemi  fut  contraint  de  se  retirer,  en  abandonnant 
laoo  bommes  sur  le  cbamp  de  bataille»  dont  ^oo  blessés. 
Hais  le  peu  de  diligence  que  ce  général  mît  dans  ses  mou- 
vements, lors  de  l'affaire  de  Gassano,  le  fit  rappeler  par  la 
cour.  Il  arriva  à  Clichy,  près  Paris,  le  a4  srpt«fmbre,  et 
n'eut  plus  de  commandement  dans  les  armées  du  roi. 
Lorsque  le  sultan  Acbmet  III  déclara  la  guerre  ana  Véni« 
tiens ,  et  menaça  l'tle  de  Malte ,  en  1715,  le  grand- prieur 
de  Tendôme  fut  nommé  généralûisîme  des  troupes  de  la 
religion  ;  mais,  les  desseins  des  Ottomans  n'ayant  pas  eu 
d'exéeution ,  il  revint  en  France ,  au  mois  d*octobre  de  la 
même  année.  Ce  prince  passa  le  reste  de  ses  ioms  dans  la 
culture  des  lettres,  au  milieu  d*uuc  cour  où  il  avuîi  réuni 
tout  ce  que  la  capitale  offrait  d'hommes  distingués  par 
leurs  talenis  et  leur  esprit.  1!  mourut,  le  24  j  anvier  1727, 
étant  alors  pourvu  des  abbayes  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
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de  Saint  »?igor  de  Gerigy,  He  Saint- Honorât  de  Lerins^ 
de  Saint- Hansuy  de  Toul  «  et  d*Ivry.  (C/irono/o^e  militais 
re,  iom,  [F'^pag*  394') 

YE&GBR  (Pierre-François),  baron  des  Barreaux,  ma- 
réchal-de-camp,  né  à  Nantes,  le  6  septembre  i^SS»  en- 
tra au  service ,  le  9  mars  i^r^S*  en  qualité  de  cadet  au  ré- 
giment de  Vîvaraiiï  infanterie.  Il  y  devint  soos-lieolenanf, 

le  28  janvier  1776,  et  passa  successivement,  avec  cv  grade, 
dans  les  milices  de  Saint  Domingue,  le  1"  février  1776, 
dans  1(8  chasseurs  volonl.ùres  de  la  même  île  ,  le  21  janvier, 
et  dans  les  chasseurs  royaux,  le  25  juin  1780  II  y  fut  nom- 
mé lieutenant,  le  i"  octobre  suivant,  et  capitaine,  le  25 
décembre  1781.  Il  se  trouva  aux  expéditions  de  Sainte- 
Lucie  et  de  la  Grenade,  fit  la  campagne  de  Savannah ,  fut 
grièvement  blessé  au  siège  de  celte  place,  sous  le  comte 
d'Ëstaing,  et  conibaltit  à  la  prise  de  ïabago.  Le  1 5  septem- 
bre 1783,  il  iul  nommé  capitaine  à  la  suite  au  régiment 
du  Cap.  Lors  de  la  suppression  des  capitaines  à  la  suite, 
il  fut  employé  dans  les  états- majors  des  places  jusqu'en 
17889  époque  à  laquelle  il  repassa  en  France.  Il  fut  em- 
ployé en  qualité  d^offîcier-supérieur  dans  la  garde  natio- 
nale, en  1789  et  1790,  et  ensuite  à  la  formation  du  3*  ba- 
taillon de  Maine- et  Loire,  en  179a.  On  le  nomma  chef 
d*on  iMtaiUon  de  grenadiers  réunis,  le  i5  août  1795.  Il  fit 
les  campagnes  de  Tarmée  des  côtes  de  TOitest ,  et  combat- 
tit avec  tant  de  distinction  à  la  bataille  de  Savenay,  le  2» 
décembre,  quMI  fut  nommé ,  le  surlendemain,  adjudant- 
général,  et  chef  de  brigade,  le  i3  juin  1795.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  1796  à  Tarmée  de  Sambre-et*Ueuse;  fut  employé,^ 
du  5  mars  1797  au  a5  mars  1798 ,  dans  la  a5*  division  mi- 
litaire, et  paisa,  à  cette  dernière  époque ,  dans  Tarrnée 
d'expédition  d'Angleterre.  Le  17  août  suivant,  il  fut  em- 
ployé dans  la  1 1*  division  militaire,  puis,  le  1"  mai  iSoi, 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  où  il  resta  jusqu'au 
28  mars  1802,  qu'il  passa  daiis  la  21*  division  militaire, 
et  ensuite  dans  la  22',  le  22  mai  1806.  Il  avait  servi,  de- 
puis Je  22  septembre  i8o5^  au  camp->voianl  de  id  Yeudée» 
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Le  9 A  septembre  iSo6,  il  fut  appelé  à  Tannée  de  réserve; 
et,  le  s5  iain  1807»  à  la  grande-armée  en  Prusse.  11  se 
trouva ,  la  même  année  9  aux  sièges  de  Colberg  et  de  Stral- 

sund,  fit  la  campagne  de  1809      Autriche,  et  fat  criblé 
de  blessure» ,  le  12  mai,  en  forçant  le  passage  du  Danube 
à  la  îêJe  d'nn  corps  de  troupes.  Le  sang-froid  et  la  valeur 
qn*il  montra  dans  celle  circonslance  lui  méritèrent  le  gra- 
de de  général  de  brigade,  auquel  il  fut  promu  le  19  juin. 
Il  lut  employé  en  cette  qualité  au  grand  état-major- géné- 
ral de  Tarmée.  En  j8i3,  le  baron  des  Barreaux  était  em- 
ployé dans  la  11*  division  militaire.  Il  passa  au  comman- 
dement de  Tarmée  de  réserve  ,  organisée  à  Bordeaux,  lors 
de  révacuation  de  TEspague  par  les  armées  françaises.  La 
mission  de  ce  général  cessa  lors  de  l'arrivée  de  S.  A.  K. 
Mgr.  le  duc  d'Angouléme  dans  celte  ville.  Il  fut  ensuite 
compris  dans  la  réforme  de  Tarmée.  £n  iSi5,  il  a  été  em- 
ployé, à  Lyoo,  à  Torganisation  des  gardes  natiooalea  en 
corps  pour  Tarmée  des  Alpes  :  il  a  commandé  ensuite  le 
département  de  la  Loire,  et  même  le  pays  Lyonnais,  en 
remplacement  du  général  iMouion-Duvernel.  Le  baron  des 
B.irreanx  a  conservé  ce  comiiian dément  jusqu*à  Tépoque 
de  sa  retraite,  qui  a  eu  lieu  en  vertu  de  Tordonnance  roya- 
le du      août  de  la  môme  année.  Il  est  officier  de  Tordre 
royal  de  la  LégiooTd'fionneur,  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  membre  de  Tordre  de  Cin- 
cinnatus.  {Brevets  nUiiUuref,) 

DU  VERGER  (Henri),  comte  de  la  Roche -J aquclein,  gé^ 
néral  en  cliff  de  l'année  royale  de  la  f^  endét^  naquit  au 
ebàteau  de  la  Durbellière,  le  3o  août  177a..  11  éiaii  Itis  aîné 
de  Henri- Louis-Auguste  du. Verger,  marquis  de  la  Aoche- 
Jaqueleln,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui,  après  avoir  servi 
long 'temps  avec  distinction  dans  la  cavalerie  et  les  dra« 
gonH,  avait  été  nommé  lieutenant  pour  le  roî  en  Poitou, 
le  19  juillet  1763;  ens'dle  mcstre  -  de -camp  -  lieutenant- 
commandant  du  régiment  Koyal  Poio-ne,  et  enfin  maré- 
cbal-de-camp,  le  ai  septembre.  Le  com(e  IJciiri  de 
la  Boche*  Jaquelein  n*émigra  point  au  commenceoieot  de 
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la  lévohiUim*  Il  fat  4o  ttombre  des  sQ)«tt  fidèlei*  qvA,  an 
ftrtii  d'oidm  •eoralfy  te  réaairent  antoor  du  trôna,  al  ae 
dévouèraûl  daaa  riotérienr  à  la  déSNwa  da  la  manaraliia. 
Il  était  9  en  1791,  offieiar  dans  la  garda  oanttttnlIoBaalla 
da  LoqIi  Xn,  Aprèa  l'havribla  jooméa  da  10  août  1792  9 
il  parvint»  nan  aaaa  peinai  à  loiodae  dana  la  Yendéa  In 
marquis  de  Lescure ,  son  parent  et  aon  ami.  Il  te  réonH 
aussitôt  aax  chefs  qui  commandaient  Tarmée  insurgée  de 
l'Anjou,  et  fui  élu  général,  en  mars  1793,  par  les  habî- 
tanls  des  communes  de  Saint -Aubin,  des  Aubiers,  de 
Neuil,  des  Echaiibroignes,  de  Cerqueux  et  dlzernay  :  «  Mes 
tamis,  leur  dit- il  en  se  mettant  à  leur  léte,  si  mon  père 
«était  ici,  vous  auriez  confiance  en  lui.  Pour  moi,  \e  ne 
ssuis  qu'un  enfant;  mais,  par  mon  courage  ,  je  me  mon* 
tirerai  digne  devons  commander.  S!  t*avance,  suivez-moi; 
■  si  je  recule  I  tuez -moi;  si  je  meurs,  vengez -moi.»  Il 
marcha  immédiatement  sur  le  village  des  Aubiers,  dont  le 
général  Quétineau  s'était  emparé  la  veille;  et,  quoique 
la  Kocbe-Jaquelein  n'eût  pas  aoo  fusils  dans  sa  petite  ar> 
méef  la  plupart  des  insurgés  n*ayant  que  des  faulx,  des 
broahaa  al  det  bâtons,  il  chassa  les  républicains  de  oa 
paate»  laa  paMalTÎtioaqpi'à  «ne  daaal-liaiia  da  Braetaiffa» 
leur  tua  70  honamaa,  af  s'anspaia  daa  dmix  seules  pièces 
de  campagoa  qui  oonupaaalaBl  laor  artUlarie*  La  5  mai, 
da  conoert  a? ac  la  narqais  da  Lasaura  al  laa  anttes  ahafs 
royatlstas^  il  aaotribua  au  tooaès  da  combat  at  da  la  prisa 
da  TbonaiSt  oh  le  général  Qoétinaau  fat  lait  prisonniary 
aiee  toala  sa  dl? isiao.  Catta  violoira  valut  aox  royatlatas 
1  a  pièces  de  aabaii*  ao  aaissaos  at  enviroa  6aoa  fasils,  al 
entraîna  la  réduction  de  Partbaaay  le  7,  cl  da  la  CbAtaî* 
gneraie ,  le  1 5.  La  a5  9  il  acmasanda  la  gaoaha  aa  ooflobat 
de  Fontenay,  Tan  des  plus  glorieux  qu'aient  livrés  les  trou« 
pes  royales.  Les  républicains  perdirent  43  pièces  de  canon, 
tous  leurs  bagages,  le  trésor  de  leur  armée  et  pr^-s  de 
2000  prisonniers.  Ce  triomphe  fut  suivi,  le  10  luin  ,  de  la 
bataille  et  de  la  prise  de  Sauinur,  où  la  Roche-Jaqueiein, 
accompagné  d'un  seul  officier,  avait  osé  pénétrer  jusqu'au 
milieu  de  la  grande  plaoe^  e(  y  charger  les  répubiicainst 


qui  fuyaient  dans  le  désordre  ie  plus  épouvantable,  ^lenou, 
leur  général  en  chef,  lut  blessé  d'un  coup  de  pi^loltl  par 
cel  intrépide  chef  veii(if*en  :  celui-ci  se  |)orla  ensuiie  à 
Pattaque  des  re(!oi.ires  «le  Bournan,  et  y  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  :  aooo  ré[»ublic.n'ns ,  qui  conibaltaieul  dans  ces 
redoutes,  rendirent  Ipa  armes  par  capitulation  :  Bo  pièces 
de  canon,  plusieurs  milliers  de  fusils,  une  grande  quan* 
lité  de  provisions  de  guerre  et  des  magasins  considérables 
restèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Le  lO  juillet  »  M.  de 
la  Roclie  -  Jaqueleiu  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat 
du  Moulin-aui- Chèvres,  et  disputa  long-temps  Tavantago 
ans  républioains  (i).  Le  14»  il  eoolribua  à  lasanglaDle  re* 
prise  ée  ChAtillon«  d*où  Westermaim  eut  pefne  4  8*écbap- 
per  avee  3oo  cavaliers  ^  laissant  aux  royalistes  tous  ses  ca* 
Doos«  ses  équipages»  ses  munitions  et  plus  de  3ooo  prl- 
sonoicts.  M.  de  la  Boche^Jaqoelein  combettit,  le  i5,  à 
raffiiire  de  Mar ligné  -  Bmand»  et  le  4  août,  au  combat  de 
Doué  9  que  les  royalistes  furent  contraints  d'évacuer.  Après 
la  perte  de  la  bataille  de  Luçon,'  le  la^  il  protégea  la  re* 
traite  de  Tarméeet  en  sauva  une  grande  partie»  en  faisant 
dégager  le  pont  de  Bessay,  où  un  caisson  avait  versé.  Mais 
les  royalistes  vengèrent  cet  écbee^  dans  les  premiers  jours 
de  septembre,  à  la  bataille  et  à  la  reprise  de  Chanlonnay. 
Cepeudatii  l'aruiée  vendéenne  s'affaiblissait  tous  les  jours; 
«es  victoires  mêmes  lui  coûtaient  souvent  l'élite  de  set»  otii- 
ciers  et  de  ses  combattants.  L'ailiuide  de  l'année  républi- 
caine devenait  au  contraire  de  plus  en  plus  Ibrnhdable; 
des  levées  en  masse  avaient  été  ordonnées  pour  réparer  les 
pertes  pjissées,  et  préparer  des  succès  moins  chanceux  : 
n^^OyOGO  hommes  eiiveloppaient  le  Uocage,  et  leurs  cris  d*ex<^ 
termiualion  annonçaient  hautement  les  ordres  sanguinai- 
res  qu*ils  avaient  reçus  de  la  convention,  et  les  vengeances 
Cf  utiles  qu*ils  «liaient  exercer.  Les  Vendéens  ^  qui  naguèro 
combattaient  pour  la  restauration  du  trônOi  étaient  désoi^ 


(t)  Le  leadeniaÎD  de  ce  eonbuty  Westermanii  lit  ÎDcendier  le  dâteau 
de  la  DufMiièK,  •ppailtnaBt  à  H»  de  ]■  BochftJiqaefeiB. 
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mais  réiluits  à  défendre  U  urs  propres  f)yer3  contre  de§ 
forces  presque  quintuples  et  sans  cesse  renaissantes.  Les 
chefs  tâchèrent  néanmoins  de  soutenir  l'énergie  des  roya- 
listes par  des  combats  partiels,  où  iU  eurent  d'abord  l'avan- 
tage. Telles  furent,  dans  le  cours  du  mois  de  septembre  » 
les  affaires  de  la  Koche  d'Hrigné,  de  Marligné,  de  Thouars, 
de  Coron  et  de  Beaulieu,  la  bataille  de  Xorfou,  et  la  prise 
de  Monlaigu  i  l  de  vSaînl-Fnl^enl.  M.  de  laRoche-Jaqnclein 
avait  eu  le  pouce  brisé  par  une  balle  au  combat  de  Mar- 
ligné  ;  et ,  après  cette  action  ,  sa  blessure  Tavait  conlraint 
de  quitter  momentanément  sa  division.  Il  la  commanddty 
le  ^  octobre,  au  second  combat  du  iloaliD-«az-Cbè¥Tes» 
qui  fut  suivi  de  la  reprise  de  Châtillon  par  les  répubâealai; 
celte  ville  fut  emportée  ie  surlendemain  pai^  les  royalislB^ 
maiSf  surpris  la  même  null  par  les  troupes  de  MfÊÊm^ 
mana  9  ils  eurent  k  soutenir  nn  combat  horrible^ 
éclairé  par  riocendie  d'one  partie  de  la  ville,  Ceieiieiftn 
suivi  d*an  échee  plus  considérable  à  la  Treaiblaje»'l|^'VS 
octobre»  et»  le  17»  de  la  perte  de  la  bataille  ntal^tÊÊ^êt 
Cbollet.  Cette  tournée  semblait  avoir  fixé  le  ieil  étf*H 
malheureuse  Vendée.  Près  de  10,000  royalistes  avaMiliiKi^ 
combé;  le  reste»  assailli  à  Beaupréau»  le  18,  échappait  paè 
la  fuite  à  un  massacre  inévitable.  Boncbamp  4iMlrélé 
frappé  mortellement.  D*Élbée  était  criblé  de  blessàiei  va 
le  marquis  de  Lescure  allait  succomber  au  coup  qu'il  avait 
reçu  à  la  Tremblayc.  Lorsque  les  débris  de  l\jrmée  royale 
cufenl  repassé  la  Loire,  le  19  octobre,  M.  de  la  Rochc' 
Jaquelein  fut  désigné  par  d'Élbée  pour  lui  succéder  au 
commandement  en  chef,  et  proclamé  généralissime,  nux 
acclamations  de  tous  les  Vendéens.  Le  ai,  il  s*empara  de 
Caiidt^  et  de  ( Juiteau-Gontliier,  et  le  lendeni  un  il  attaqna 
les  républic  lins  devant  Laval,  les  mil  dans  une  déroute 
complète,  et  s'empara  de  la  ville.  Le  a5,  il  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  troupes  des  généraux  Weslermann 
et  Léchelle ,  près  du  bourg d'Entrames,  s*empara  de  la  ville 
d*Éroée,  le  a  novembre,  et,  le  6,  de  Pougèret,  d*où  H 
chassa  les  troupes  républicaines.  U  dirigea  ensnile  ses 
troupes  sur  GranvUle»  d'apvèe  la  promesse  MUt  par  4*A»- 
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^feterre  de  débarquer  un  secours  considérable  sur  ce  point* 
La  Rocbe-Jaquelein  fait  sommer  cette  place,  le  i4;  ^t» 
sur  son  refus,  il  ordonne  l'assaut.  Déjà  les  faubourgs  étaient 
emportés»  et  le  drapeau  blanc  commençait  à  flotter  sur 
Icsmuratlies^  loaqu^uo  traosfuge  républicain  fait  entendra 
les  cris  :  Sauve  qui  peut f  nous  sommes  trahii»  Un  Yendéea 
brûle  U  cervelle  à  ce  perfide;  mais  la  terreur  s*esl  empa- 
rée det  assaillants.  £n  Tain  Tintrépide  la  &oobe-Jaqueleia 
cherche  9  dans  trois  attaques  successives  y  à  ranimer,  par 
son  eiemplof  leur  confiance  et  leur  audace  :  tfois  fois  ils 
sont  repoussés  avec  une  perle  considérable;  et^  passant 
du  découragement  aux  murmures ,  ils  n*écoutent  plus  la 
voix  de  leur  chef^  et  refusent  de  le  suivre  au  dernier  as- 
saut.  Ce  combat  avait  duré  vingt-huit  heures.  Le  secours 
promis  par  les  Anglais  n'ayant  point  paru»  il  fallul  se  dé- 
cider à  la  retraite  9  qu*on  effectua  sur  Avranches,  et  en- 
suite  sur  Angers.  Le  18,  les  républicains  furent  battus  sous 
les  murs  de  Poutorson,  et  le  19,  sur  la  route  d'Antrain. 
Le  lendemain,  TVestermann  voulut  tenter  de  surprendre 
Dol.  Après  quinze;  heures  d'une  Jutte  aussi  opiniâtre  que 
sanglante,  iei>  royalistes  restent  maîtres  du  champ  de  ba- 
taille. Ils  poursuivirent  vivement  leurs  adversaires,  entrent 
pêle-mêle  avec  les  fuyards  dans  le  bourg  d^Anlrain,  et  eu 
font  un  horrible  massacre.  M.  de  la  Roche-ja<juclciu ,  qui 
s*était  abandonné  à  son  ardeur  accoutumée  dans  la  pour- 
suite des  vaincus,  fut  enveloppé  par  un  détachement  de 
hussards»  et  eut  beaucoup  de  peine  à  s'échapper.  .On 
marcha  aussitôt  vers  la  ville  d*Angers,  qui  fut  attaquée 
.  sans  succès,  le  5  décembre.  En  vain  la  Hoche- Jaquelein » 
suivi  de  plusieurs  chefii  courageux»  s*élanoe  sur  la  brèche^ 
où  deux  de  ses  intrépides  compagnons  d'armes-  tombent 
percés  de  coups;  les  troupes»  épuisées  de  fatigues  et  dé-* 
eouragées  par  trente  heures  d'efforts  inutiles»  ne  secondè- 
rent point  ce  dévouement  héroïque  »  et»  le  désespoir  dans 
le  ccDur»  la  Roche-Jaquelein  fut  obligé  de  faire  sonner  la 
retraite.  Harcelée  sans  relâche  par  les  républicains»  Tar- 
rière-garde  des  royalistes ,  presçée  entre  ta  rivière  du  Loir 
el  le  feu  meurtrier  de  Tennemi^  était  menacée  d*uue  des- 
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Inictioii  certaine  :  ce  rêver*  pouvait  eDtratner  la  perte  de 
loote  l*arinée.  La  ftoclie''Jaq«ieleiR  voit  le  péril  :  Il  choisit 
sur-le-champ  i5oo  hommes  d*élitei  se  porte  rapidement* 
un  gué  dislant  de  deux  lieues  de  sa  colonne*  traverse  le 
Loir,  et  se  iette  avec  impétoosllé  sur  la  f  lèche ,  dont  il 
chasse  la  gamlion  répuMieaine.  Queicfoes  imitants  suffisent 
pour  réparer  le  pont  de  cette  ville.  L*armée  vendéenne  doit 
son  salut  à  raudace  et  à  l'habileté  de  80n  ^éjiéral.  Mai» 
cette  armée,  assaillie  dans  la  ville  du  Mans,  le  12  décem* 
Iwe,  par  foutes  les  forces  de»  gt^néraux  Wpstermann ,  Mul- 
ler.  ÎVIarcr  rin  et  Tîlïy,  est  mise  dans  une  déroute  complète. 
Plus  de  1 5,000  personnes  périront  dans  ce  désastre,  où 
l^exemple  et  la  voix  des  chefs  n  étirent  aucuu  ascendant 
sur  Pesprit  €on<;i( des  soldais.  M.  delà  Roche-J.ique- 
lein  parvînt  cependant  à  rallier  les  débris  de  raruiée,  qu'il 
dirigea,  le  16  décembre,  stir  Âncenis  pour  passer  la  Luire. 
Ce  général,  ainsi  que  MM.  de  Baugé  et  StofTlet,  s'élaieot 
fêtés  dans  un  petit  bateau,  et  étaient  suivis  d*une  seconde 
embarcation  qui  portait  18  soldats.  Ils  allaient  sur  la  rive 
opposée  détacher  plusieurs  grands  bateaux  pour  effectuer 
le  passage  des  troupes,  lorsqulls  furent  tout- A-coup  atta- 
qués par  un  détachement  républioaio.  Len  soldats  qui  ac« 
compagnaient  ces  trois  cliefii  furent  bientôt  dispersés,  et 
eux-mêmes,  vivement  poursuivis,  ne  durent  leur  salut 
une  prompte  fuite.  L'armée  royale,  séparée  de  son 
chef,  était  en  même  lentps  attaquée  sur  l'autre  rive.  Le 
passage  étant  devenu  impraticable,  elle  évacua  Anoenis, 
se  porta  sur  Niort,  et  ensuite  sur  Savenajr,  où,  le  aa  dé- 
cembre, elle  éprouva  un  dernier  revers  qui  consomma  sa 
désorganisation.  Tout  ce  qui  put  échapper  au  fer  des  1  é- 
publicains  s'enfuit  dans  ses  foyers.  Le  comte  de  la  Roclie- 
Jaquek-in  et  ses  compagnons,  après  avoir  erré  de  nuit 
parmi  leurs  ennemis  sans  être  reconnus,  parvinrent  à  ga- 
gner la  commune  de  Saint-Aubin.  D'aussi  grands  revers 
n'avaient  point  abattu  l'âme  active  et  énergique  du  pre- 
mier chef  vendéen.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  dans  sa  patrie, 
il  se  mit  à  la  tête  des  insurgés  du  Haut-Poitou,  et  i\l  des^ 
courses  sur  les  postes  républicains ,  dont  plusieurs  tomb^» 
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><eDt  en  sod  pouvoir.  Il  leur  livra  auiti  divers  eombalt, 
dant  leM|aela  la  petite  armée  eut  presque  touioors  Pavan* 
tage*  Il  espérait  aiéme  que  son  ezempie  »  imité  par  les 
autres  chefs  royalisles,  pourrait  offrir  de  nouvelles  ehaneei 
de  fortune  aux  défenseurs  du  trAne»  lorsque,  le  4  mars 
1794,  en  se  portant  sur  Nooaillé*  à  la  suite  d*un  avantage 
qu*il  venait  de  remporter  à  Trémentine  «  il  fut  tué  d*un 
coup  de  fusil  par  un  grenadier  répuMIealn ,  auquel  il  of* 
frait  généreusement  la  vie,  après  avoir  «mpéché  srs  sol** 
dais  de  le  massacrer  sous  ses  yeux.  {Moniteur^  annales 
du  temps ,  Mémoires  de  M"*  la  marquise  de  la  Rochc-Ja- 
(fuelein,)  y  oyez  db  Lebcusb  tt  8tofflet. 

DU  YËRGËR  (  Louis  ) ,  marquis  de  la  Roche- Jaqudein  , 
maréchal  -  de ^  camp  f  et  général  en  chef  de  la  dernière 
armée  royale  de  la  Vendée,  naquit  le  3o  octobre  1777. 
Frère  et  digne  héritier  de  la  valeur  du  comte  Henri  de  la 
Roche-Jaquelein»  il  servait  en  Amérique  à  Tépoque  de 
la  révolution ,  et  II  fit  cinq  campagnes  contre  les  noirs 
insurgés  de  Saint-Domingue 9  en  qualité  de  capitaine 
de  grenadiers^  Il  cessa  de  servir  à  son  retour  en  France  » 
et  épousa  »  le  1"  mars  iSoa*  la  veuve  du  marquis  de  Les- 
cure<i)*  Bnonaparie  essaya  vainement,  par  toutes  sortes 
de  promesses  et  de  menaces,  de  s^attacher  un  nom  qui 
était  cher  à  ses  ennemis,  et  qui  laissait  tant  de  souvenirs 
de  gloire  dans  la  Vendée.  Le  marquis  de  la  Roche-Jaque- 
lein ,  Bdèle  à  la  mémoire  de  son  frère,  rejeta  les  avanta- 
ges brillants  que  Napoléon  lui  offrit  à  sa  cour,  en  i8o5. 


(1)  M;»rie  Louixr-Victoire  de  Donîssan  de  Cîiran,  n^e  à  Versailles,  le 
a5  octobre  1773.  Sf^  Mémoires  «ur  la  Vendée,  publiés  en  i  8i5,  «ont 
UD  mod^li'  de  franchise,  d'intérêt,  de  simplicité  et  de  pureté  de  tly'e, 
et  ce  qu'on  a  éerit  de  plu«  impartial  sur  les  guerres  de  celte  maifaea* 
nustt  contrée.  Son  fils  aîné»  le  marqviadcla  Roch»laq««leiOf  a  été 
nommé  pair  de  France,  le  17  août  i8t5*  Ba  18179  il  a  reçn  des  maîoa 
de  l'anibaNitadeur  de  Prusse  à  Paris,  une  ëpée  magoîfiqae »  que  les  offi* 
fier»  r.irmér  pm^simne  lai  offk'aient  coBiiDe  HO  hon magc  de  Icuf 
admiration  pour  «a  famille* 
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Cl  refusa  ,  en  i8og,  de  servir  dans  son  armée  comme  adju'» 
dant-comraandant,  avec  grade  de  colonel.  £n  i8i5,  aprè» 
la  retraite  de  Moscou,  M.  de  la  HocheJaqueleio  fut  pré- 
venu par  M.  Latour,  Tuu  des  ag;ents  du  comité,  royaliste 
de  Bordeaux,  que  S.  M.  Louis  ILV I 11  complailsar lui  pour 
la  Vendée.  Il  partit  aussitôt  de  celte  ville  et  parcourul  le 
Poitou,  l*Aofoa  et  la  Touraine,  afin  de  se  concerter,  sur 
les  mouvements  ultérieurs ,  avec  tous  les  aatrea  chefs  roya- 
listes. Il  revint  ensuite  en  Uédoc ,  où  il  fut  sur  le  point 
d*ètre  arrêté  au  château  de  Citran ,  dans  les  premiers  |ouf» 
du  mois  de  novembre.  Ce  fut  M.  Lynch»  maire  de  Bor- 
deaux ,  qui  le  prévint  du  danger  qui  le  menaçait.  L*ordre 
secret  portait  qu^il  fallait  prendre  H*  de  la  Eoche-Jaque- 
lein,  mort  ou  vif,  et  le  conduire  en  poste,  jour  et  nuit, 
jusqu'à  Paris.  Il  se  réfugia  à  Bordeaux ,  et  y  réunit  plu- 
sieurs associations  secrètes,  qui  jusc^u'alors  s*étaient  occu- 
pées séparénieiit  du  même  but.  Lors  de  la  nouvelle  de 
l'arrivée  de  Mgr.  le  duc  d  Anjjoulême  à  l'armée  anglaise, 
M.  de  la  Roche- Jaqueiein  dit  à  M.  Lynch,  revenu  depuis 
2  jours  de  Paris,  où  il  était  allé  en  députation  ,  qu'il 
croyait  ne  pouvoir  mieux  rccrm naître  le  service  qu'il  avait 
reçu  de  lui .  (ju'eu  lui  appren.iut  ce  qui  avait  été  préparé 
à  Bordeaux  eu  son  absence,  cl  i  envoi  fail  par  h-  comité  roya- 
liste d'une  dépufalion  vers  M^v.  le  dnc  d'Angoulènie. 
Lynch,  quîdéjà  s'était  concerté  à  Paris  avec  MM.  dePolignac» 
le  pria  sans  hésiter  d*assurer  S.  A.  E.  de  tout  son  dévoue* 
ment^et  de  lui  dire  qu*il  serait  le  premier  àcrier  t;zVe  lerdf 
et  à  lui  remettre  les  clefs  de  la  ville.  M.  de  la  RocbC'Jaque- 
lein  s'enrtbarqua  à  Royan,  le  17  février  1814  «  et  arriva,  le 
surlendemain,  à  Saint'Jean-de*Lut,  où  il  informa  le  prince 
des  plans  de  la  ville  de  Bordeaux,  de  la  situation  de  la 
Vendée  et  de  l'opinion  générale.  Il  en  reçut  Taccueil  le  plus 
flatteur,  et  revIiA  à  Bordeaux,  chargé  des  Instructions  de 
S.  A.  A. ,  dans  la  nuit  dujo  mars,  pour  prendre  part  au 
mouvement  qui  devait  fixer  les  alliés  sur  ropinlon  et  les 
vœux  de  cette  grande  ville  et  de  toute  la  province.  Ce  fui 
dans  la  matinée  du  1  s  que  Vaulorilé  royale  fut  publique* 
ment  reconnue  à  Bordeaux  f  et  le  drapeau  blanc  arboré 
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sur  le  clocher  de  Saint-Michel.  M.  de  la  Roche- Jaquelein 
clemancla  et  oblint  de  Mgr.  le  duc  d'Aogoulêine  ,  la  per- 
mission de  lever  une  conipag;n!C  de  cavalerie,  qui  fut  con- 
nue Rous  la  dénomination  des  volontaires  royaux  de  la 
Roche  -  Jaqoeteîii.  Le  même  jouir,  la  mars,  S.  A«  E.  le 
chargea  de  se  porter  sur  la  Teste  ^  avec  sSo  Anglais.  Il  prit 
possession  de  ce  poste  et  y  parâa  huit  jours  ,  s'occupent  à 
faire  reconnattre  Tauforilé  du  roi  sur  toute  la  cMe,  Sur 
l^avis  donné  par  un  exprès  de  M.  de  Suzannet  que  loiu 
était  préparé  dans  TOuest  pour  un  soulèvement  c^énéral, 
et  que  les  paroisses  de  rancienne  armée  royaliste  dési- 
raient M.  de  la  Roche- Jaquelein  pour  les  commander,  son 
dépari  de  Bordeaux  fut  fixé  au  i3  avril,  et  il  devait  em» 
mener  dans  la  Vendée  i5,ooo  fusils  et  des  munitions  de 
guerre.  Mais,  dès  le  lo  du  même  mois  ,  on  apprit  que  Tau* 
torilé  du  roi  élait  reconnue  dans  la  capitale.  M^i  .  le  duc 
d'Angoulême  chargea  aussitôt  le  marquis  de  la  Roche- 
Jaqueleio  de  porter  à  Paris  ses  dépèches  pour  Monsieur, 
et  d*aller  prendre  les  ordres  du  roi.  Il  arriva  un  instant 
avant  8.  M.  à  Calais.  Quand  M.  le  duc  de  Duras  le  nom- 
ma, le  roi  dit:  «  G^est  &  loi  que  je  dois  le  mouvement 
vdema  bonne  ville  de  Bordeaux ,  »  et  tendit  la  main  à  M. 
delaRocbe-Jaquclein,  qui  se  îeta  aux  piedsde  S.  M.  11  reçut 
du  monarque  le  brevet  demaréclial-de-camp,  le  4  a^^ût ,  a- 
vec  ia  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis,  et 
fut  chargé  de  la  formation  et  du  commandement  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi  y 
f|iii  fut,  depuis,  incorporée  dans  le  i**  régiment  des  gre- 
nadiers 4  cheval  de  la  garde  royale  (  i  ) ,  dont  le  comte  Au* 


(i)  Celte  mutation  evt  lieu  au  mois  de  juillet  i8i6.  Le  conseil  d'iid- 
•inlnMtration  de  celte  compagnie,  présidé  par  MM.  le  comte  de  Gibon, 
1<*  liaron  Ferrol,  le  comte  de  Termes  el  le  comte  de  Bcynnud,  arrùta, 
par  délibération  du  i*'  août  de  la  même  nnnec  ,  qu'il  serait  fait  des  an- 
«imux  portant  ao-deatus,  eo  conformilé  des  aocienà  étendards  delà 
«ompagnie  des  grenadicit  à  elief  ai,  t»egrea«d« éclatante,  avec  la  devine  t 
■Vmdi^  imrvr^  mndiquêUtémn  ;  d'un  côté  de  cette  grèoade,  te  lit  le  mol 
AtfiMieiif*,  et  de  l'autre  cdni  de  fidUUéi  en  dedaoi  lootdcai  mains  tén 
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gu»te  de  laEoohe«Jaqttetein  ilaU  devenu  colouei.  A  Tépoqae 
da  dO  mars  18 iS»  el  après  le  llceneiemeat  de  la  naifloii 
militaire  da  roit  le  marquis  de  la  Rocbe-laqueleia  passa  eo 
Angleterre  9  et  y  rassembla  un  eonvol  d*armea  et  de  poudre  9 
qu*il  débarqua  â  Groix-de-Vie  »  sur  les  côtes  de  la  Vendée, 
le  i5  mai.  Le  lendemain,  dans  une  proctàmalion  éner|p- 
que,  il  rappela  aux  défenseurs  du  trône  la  gloire  que  leur 
courage  et  leur  fidélité  leur  avaient  acquise,  el  les  nouveaux 
sacrifices  que  le»  circonstances  exigeaient  de  leur  dévoue* 
meut,  c  Essayant  de  marcher  sur  les  traces  de  mon  frère, 
■  leur  dit-il ,  je  ne  ferai  que  vous  répéter  ses  paroles,  qui 
«surent  fi  bien  enflammer  vos  cœurs  géiiércux  :  Si  j'avance^ 
»  suivez-moi;  si  je  recule,  tuez- moi  ;  si  Je  niaurs,  venf^eZ" 
*moi.  »  Son  discour««  électrise  les  royalistes  de  la  Vendée, 
qui  jurent  tous  de  renverser  Pugurpateur,  ou  de  périr  les 
armes  à  lamain.  M.  de  la  Roche-.laquelein  fui  déclaré  gé- 
néralissime. Toutes  les  forces  rt-tinit  s  iit-  s  élevaient  guère 
alors  au-delà  de  ]5,ooo  hommes,  dont  le  lier»  seulement 
avait  pu  être  armé  au  complet;  et,  bientôt  après,  les  pro* 
postiiotis  de  pacification  faites  par  le  gouvernement  de 
Buonaparte,  détachèrent  plusieurs  chefs  royalistes  de  la 
confédération.  Cependant  le  marquis  de  lalLo^he-Jaquelein 
obtint  des  Anglais  un  second  convoi  d*armes  et  de  muni- 
tions. Il  protégeait  ce  débarquement,  à  Grolx*de*Vief 


niciL  D'un  côté,  s»  tionve  ientiLêtmmffmS§éêi^Rcok§  JaBfilgfa,  et 

de  l'autre  le  nom  de  l'officier,  sous*officier  ou  grenadier  qui  devra  porter  cet 
anneau.  Lu  distribution  en  fut  faite  à  toute  l'ancienne  compagnie  des 
grenadierâ  a  cheval  par  le  comte  Auguste  de  la  Koche-Jaquclein.  I^e  aS 
octobieëuivant,le  même  conseil  demanda  à  S.  M.  Louis XV]  II  la  ()ern3i8- 
sioQ  de  déposer  les  a  étendards  de  cette  compagnie  entre  les  mains  d'une 
famille  qui  «'était  aoquis  tant  de  droila  à  restînae  el  è  la  reoonuiteaDce 
publiques ,  par  «ou  dévouement  à  la  caute  de»  Bourihina.  Celle  denan» 
de  fut  accordée,  dada  les  termes  les  plus  honoraUet,  le  la  novembrei^ 
etf  par  lettre:»  du  17  avril  181",  la  famille  de  la  Roche- Jaqueleîn  fut  au* 
torifce  à  porter  pour  support  de  ses  armoiries  la  représentation  de  ces 
deux  étendards  passés  en  sauioii ,  avec  cette  inscription  :  Vtndér  ,  Bor* 
tUatm,  y endee  ;  ce  qui  rappelle  les  diflercotH  temps  et  ie»  diiiéreuts  théâ- 
tvei  oA  cette  ftmille  a  vetié  aoa  sang  pour  «on  roi* 


DES  GÉNÉRAUX  FRANÇAIS.  4*7 

avec  1800  hommes,  lorsqu'il  fut  attaqué^  le  a  {uin ,  par  le» 
troapes  du  général  Grosboo,  qu*il  repoassa  |usqa*à  Sainl- 
Gilles,  oii  ce  général  fut  tué  par  un  Uratlteur  vendéen.  Le 
'marquis  de  la  Eocl!e*Jaquelein9  craignant  d'être  investi  sur 
la  plage  par  Tarmée  du  général  Travot ,  fit  suspendre  le 
débarquemeot,  ei  se.porla»  le  5,  à  Saint  Jean-de- Monts , 
avec  tout  ce  qui  avait  pu  être  débarqué  :  mais 9  le  4  9  ^  la 
pointe  du  iour^  il  fut  attaqué  par  la  colonne  du  général 
Estève,  au  pont  des  Halhes;  et^  en  cherchant  à  rallier  ses 
soldats,  il  fut  atteint  d^ane  balle  dans  la  poitrine  »  et  ex- 
pira presque  aassllôt*  {Moniteur,  annales  dtt  temps ,  M/' 
moires  de  madame  la  marquise  de  la  Rocke^Jaqudeiii,  ) 

Dr  VERGER  (Auguste),  comte  delà  Iloche-Jaquclciiiy 
maréchal-dt-camp ^  suivil  son  père  en  éniigraliou,  puis  à 
S*TÎnl-Domingup.  Ri'ntrc  en  France,  sous  le  consulat,  avec 
Louis  de  la  lloche-J.i<|nek'in ,  son  frère,  dont  l'article  pré- 
cède, il  fut  so!iinis  à  une  surveilla fi<  e  sévère.  Eu  i^of), 
il  fut  inearcéré,  et,  a[)rès  deux  mois  d'înuliles  réclama- 
lions  contre  celte  injustice,  il  apprit  qu'on  ne  lut  accor- 
derait sa  liberté  qu*à  condition  qu'il  accrpterait  du  service 
dans  Tarmée  de  fiuonaparle.  On  le  nomma  donc  sous- 
lieutenant  dans  un  régiment  de  carabiniers.  Il  y  servit 
pendant  trois  ans,  fut  couvert  de  blessures,  et  fait  prison- 
nier de  guerre  à  ta  kitaille  de  la  JUoskowa,  le  14  septembre 
1S13»  et  fut  conduit  à  fiaratow,  où  son  sort  fut  adouci 
par  la  recommandation  de  Louis  XVIII,  qui  eut  rexiréme 
bonté  de  faire  écrire  en  sa  faveur.  Rentré  en  France,  en 
i 6 14  *  le  comte  de  la  Kocbe*Jaquelein  servit  dauii  la  corn» 
pagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  maison  du  roi,  com- 
mandée par  son  frère.  Au  su  mars  iSi5,  il  se  rendit  dans 
la  Vendée  y  et  commanda  le  4*  corps  de  Tarméc  royale.  Ce 
fut  à  la  tête  de  ce  corps  (pi  il  protégea  le  débarquement 
d*armeset  de  munitions,  cifecluéle  a  juin ,  et  qo*il  repoussa 
tes  troupes  du  général  Grosboii.  Il  combattit,  et  fut  blessé, 
le  4î  ^«lï  pont  des  Malhes,  où  son  frère  succomba  si  glo- 
rieusement. Il  lut  alur.s  nommé  major-général,  en  rempla- 
cement du  lieuleuaul-geuéral  Cauuel ,  et  conserva  le  coai- 
«.  53 
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mandement  da  sa  difbion  »  avec  laquelle  il  ae  porla  sur 
Thouars.  Bnveloppé  bientôt  dan»  cetle  ville  par  des  forées 
supérieures  y  il  se  fit  ionr»  Tépéeà  la  main»  et  rejoignit  les 
anires  oorps  insurgés.  La  nouvelle  de  la  bataille  de  Waterloo» 
qui  renversait  toutes  les  espérances  de  Buonaparte»  et 
rëchec  éprouvé  par  Tarraée  vendéenne  à  la  Roehe-Ser- 
vières,  le  19  juin,  délerminèrent  les  chefs  royalisles  à 
souscrire,  le  36,  avec  le  général  Lamarque,  une  suspen- 
sion d'iioslîiités.  Après  la  rentrtic  du  roi,  le  comic  de  la 
Roche-Jaqueiein  lut  nommé,  le  9  septembre,  colonel  du 
1*'  regimenl  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale  ,  et 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  En 
1817,  il  acconipagua  le  duc  de  Aeggio,  commissaire  nom- 
mé par  8.  M.  Louis  XVIII,  pour  aller  recevoir  le  roi  de 
Prusse  à  son  entrée  en  t  rance ,  au  mois  d'octobre.  Ce  der- 
nier monarque  décerna  au  comte  de  la  Koche-Jaquelein  la 
décoration  de  son  ordre  du  Mérite-militaire.  Il  a  été  promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  19  juillet  1818,  et  a 
été  nommé  inspecteur  d*arnies  de  la  cavalerie,  le  20  îuin 
1822.  Il  fait  la  campagne  de  i8a3  à  Tarmée  d*Bspagne. 
( Moniteur,  annaies  du  temps,) 

VEAGN£S  (laoques-Paul)»  maréchalHie^amp,  né  àTon<> 
neins»  le  igavrii  1755,  entra  dans  le  corps  royal  du  génie ,  le 
Si  fanvieri^^S;  futfaitcapilaineyieigmars  i^Sô^etemployé 
en  celle  qualité  dans  Tannée,  commandée  par  M.  de  Ro- 
charobeaui  le  ao  avril  1799.  Chargé,  le  3o  août,  parle 
conseil  eaécttlif  provisoire ,  de  reconnaître  une  ligne  de 
défense  à  éUblir  en  avant  de  Paris»  il  Indiqua  la  formation 
d*un  camp  sur  les  bauleurs  de  Jovisy,  pour  empêcher  le 
roi  de  Prusse  de  prendre  la  position  de  Villeneuve-Saint- 
Georges,  et  conseilla  de  marcher  an-devant  de  ce  prince. 
Son  mémoire  ayant  été  accueilli,  il  fut  employé  en  qua- 
lité d'adjudant-général  dans  l'arniée  du  Tintérieur  à  Châ- 
lons,  le  6  tieptembre.  Du  9  au  19  du  même  mois,  il  or- 
ganisa i8,oou  hommes  de  nouvelles  levées  ,  qui  purent 
combattre  à  la  bataille  du  20;  partit,  le  22,  pour  se  ren- 
dre 4  Yaleucieones  et  ensuito  à  Douay,  où  il  organisa  Tar- 
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mée  du  Nord.  Ce  fut  oetle  armée  qui  fit  lever  le  siège  de 
Lille  et  prit  la  citadelle  d'Anvers.  11  fut  appelé  auprès  du 
ministre  de  la  guerre»  le  i5  novembre^  et  travailla  au  bud- 
get, conformément  auquel  neuf  armées  furent  organisées.  ' 
L*adjudant-général  Vergnes  fut  alors  nommé  chef  d*é(at* 
major  de  Tarmée  des  Côtes.  £n  cette  qualité,  il  fut  char- 
gé »  par  une  décision  des  ministres  de  la  guerre  el  de  la 
marine 9  d'établir,  sur  toutes  les  côtes,  desfourneaui& 
rougir  des  boulets  el  des  signaux  de  reconnaissance.  Le 
soulèvement  de  la  Vendée  ayant  obligé  te  gouvernement 
de  diviser  en  3  corps  Tarmée  des  Côtes,  Tadludant-général 
Vergnes  resta  chef  d'élat-major  de  Tannée  des  côtes  de 
Brest.  Il  fut  fait  général  de  brigade,  le  5  mars  179^*  H  eom- 
mandait  en  cette  qualité  la  réserve,  le  39  juin,  au  siège 
de  Nantes ,  et  le  centre  du  corps  de  bataille ,  le  5  septem- 
bre, au  cûjiibat  des  Sorinières.  Il  fut  suspeiidu  de  ses 
fonctions,  le  14  octobre,  comme  la  plupart  dts  oilicicrs 
de  i^ancieo  régime.  Le  général  Vergnes  n'a  plus  été  em- 
ployé que  quelques  mois,  en  1809,  lorsque  les.Auglais  at-^ 
taquèreot  ies  côtrs  de  Flandre.  Il  commandait  alors  3  co- 
hortes à  Ostende.  Depuis,  il  a  vécu,  retiré  au  sein  de  sa 
famille.  {Brevets  mUàaires,^ 

beVEEGY  (Aiitoiiie) ,  martckalde  France,  Tun  des  sei- 
gneurs les  plu»  puissants  de  la  Bourgogne,  et  cbambelkin 
des  ducs  Jean  sans  peur  et  Philippe  ie  Bon  .  embraj^sa  le 
parti  de  ces  princes  dans  leurs  démêlés  avec  la  faction  d'Or- 
léans, qui  ont  si  long -temps  désolé  et  ensanglanté  la 
France.  11  contribua  à  la  surprise  de  Paris,  le  29  mai 
et  fut  nommé,  par  Charles  VI,  le  sa  janvier  142a  ,  maré- 
chal de  France,  «;ons  le  gouvernement  de  Henri  V, roi 
d'Angleterre  (1).  Le  &i  juillet  i4a5,  Antoine  de  Vergy  con- 
tribua à  la  viotoiie  remportée,  à  Crevant,  sur  les  Français» 
par  les  Bourguignons  et  les  Anglais  réunis.  Le  duo  de  Bour- 


(t)  Le  loî  Ghwles  Vif  ae  voolut  îamais  lecanuttre  cetts  nomina* 
tien. 
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gogne  le  créa,  la  même  année,  capitaine -général  de  ses 

élals;  et,  le  12  août  14^7»  le  roi  d'Angleterre  le  nomma 
gouverneur  de  Champaj^iie  et  de  Biic.  Créé  chevalier 
de  Tordre  de  la  Toison-d'Or,  en  i43o,  il  contribua,  le  1 
juillet  14^1 ,  sons  le  maréchal  de  Toulongeon,  à  la  victoire 
de  !îuîl«'tj:nevine ,  sur  la  Meuse,  où  René  le  Bon,  duc  de 
Lorraine,  ivit  battu  et  fait  prisonnier,  et  où  le  baron  Ar- 
naud-Guillaume (le  Barbazan  perdit  la  vie.  Celte  gloriftîse 
campagne  fut  la  dernière  connue  du  maréchal  de  Vergy, 
Il  mourut  le  29  octobre  14^*  {Chronologie  militaire, 
tom.  IJ f  pag, 

DE  VERNEUÏL  (Ferry),  marcchal  de  France,  succéda  à 
Lancelot  de  Saiiit-Maard  ,  en  cette  charge,  vers  1278,  et 
ne  Pavait  plus  en  i  283.  La  Frimce  n'eut  aucune  guerre  de 
fioii  temps.  {Uironoiogie  mUiiairCf  tom,  ll^pag,  11a.) 

DE  YERON  (N....),  baron  de.  la  Borie ,  fut  créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  1"  janvier  i']^L{^timaréduU-dc-cauiji, 
le  9  mars  1788.  {Etats  militaires,) 

PB  VERRIÈAE3 ,  voyez  Auuioirr. 

D8  V£aâËILI.£S ,  voyez  Badibr. 

BB  VBRTEiLLAC  ^  voyez  de  la  Lbousse» 

i>B  VERTUS ,  voyez  se  Dbbtagkb. 

TI^L  d'ALAIS  <  Charles  Guillaume),  maréchal'4ie*€amp, 
né  à  Paray-k-Monial,  en  Bourgc^oe,  le  la  février  1749, 
entra  au  service  en  1766  9  et  passa  dans  les  mousquetaires 
le  17  mai  1^8.  On  le  nomma  capitaine  à  la  suite  dans  le 
régiment  de  Picardie  inranterîe,  le  29  mai  1 778 ,  et  capitaine 
commandant  la  compagnie  des  volontaires  étrangers 
de  la  marine,  le  1*'  novembre  de  la  niénie  année  ,  puis  de 
la  compagnie  des  volontaires  de  Lauzuu  ,  le  1"  avril 
J780.  11  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mUituirede 
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Saint-louîs  à  l'âge  de  32  ans,  et  commandant  eo  secmul 
de  Déméi  ai  y,  dans  \a.  Guiane  hollandaïAe,  avec  rang  de 
major,  le  16  mai  1782.  i!  H'était  distingué,  sous  le  comte 
deKersaint,  à  la  conquête  de  cette  colonie  hollandaise» 
ainsi  qu'à  celle  d'ËMéquébo  et  de  Berbicbe.  Le  6  juillet 
1784,  on  le  nomma  major  de  l'île  Bourbon,  puiSf  le  5 
juin  17Ô5,  major  du  nouveau  bataillon  de  Gayenne.  Il 
reçut  le  brevet  de  colonel»  le  4  oïm  1791»  fut  chargé» 
par  iruérinif  le  14  àvk  même  mois,  du  gouvernement  de 
la  Guiane»  et  devint  colonel  du  régiment  de  Homisiia» 
puÎH  maréchal-de^camp  et  gouverneur  de  la  Guiane  fran- 
çaise» les  7  mars  et  i5  mai  1792.  Il  quitta  ce  gouverne- 
ment» te  i3  avril  1795,  pour  se  rendre  en  France.  Le  bâti- 
ment sur  lequel  il  disait  la  traversée  ayant  essuyé  un  nao-^ 
frage,  il  fut  conduit  prisonnier  en  Angleterre,  d*oii  11 
re%int  en  France  sur  parole  ,  le  4  octobre  1794*  Il  fut  ad- 
mis à  prendre  sa  relraitc,  le  7  février  1799,  et  il  est  décédé 
à  Paray,  sa  patrie,  le  18  février  1819.  Brevets  nuU- 
taircs,  ) 

nv  VIALAHT9  voyez  na  BoeacBVUf. 

i»B  VIANTAIX»  verrez  Bovesavlt. 

i»B  Y1C£NCë»  vcyez  db  GAULAncoeav. 

VICE-HOI  D  ITALIE,  voyez  de  Beâvbasnais. 

LB  VICOMTE  (Maximilien-Blarie-Pierre),  marquis  de 
Bian^  ,  entré  au  service  en  1  ^3 1 ,  et  eréé  maréchal-de-eamp, 
le  ao  février  1761,  puis  lieutenant-général,  le  i^'mars  1780, 
mourut  en  1791.  {Chronologie  miiilaire,  tom,  K/i,  ^.  598; 
états  miéilaires.) 

JbB  VICOMTE  (  Pierre  ^Constantin  )»  comte  de  Blangy  , 
Heuieriant-gén^ràl,  frère  putné  du  précédent»  né  à  Caeo 
en  1722;  garde-marine  en  1758;  gentilhomme  à  drapeau 
au  régiment  des  gardes-françaises,  le  6  avril  1740  ;  ensei- 
gne à  drapeau ,  puis  à  pique,  les  i5  janvier  et  11  juillet 
174^;  enseigne  de  grenadiers,  puis  souâ-lieuteuant,  les  (\ 
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avril  et  6  juin  i744>  sous-aide-major,  le  ii  mal  174^9 
lieutenant,  le  5  mai  174^»  aide-major,  le  7  mai  175a;  co- 
lonel du  régiment  d*Angoumoîs ,  le  11  février  1759,  puis 
du  régiment  de  la  Couronne,  en  novembre  i  761 ,  fut  créé 
succegsivemeot  brigadier  d'infanterie ,  le  a5  novembre 
1766;  marécbal-de-camp,  le  3  janvier  1770,  et  lieotenaDl» 
i;éoéral  le  1*'  mars  1784.  {Etats  miiigaires,) 

u  VICOMTE  (Pierre-Henri),  marquis  de  Blangyj  fils  de 
l'an  des  précédents,  né  le  ai  février  1766,  a  été  promu  au 
grade  de  lituimani-général  ^  le  1"  mars  1799*  {Etats  111111* 

iaires.) 

VICTOR  PEREIN  (Claud«-),  iiue  de  BeUune,  pair  H 
maréckai  de  France,  est  né  à  la  Harohe)  en  Lorraine» 
en  1766.  Il  entra  au  service»  en  1781 9  dans  le  4*  fégiment 
d^artllleriey  où  il  remplissait  le  grade  d*oiBcier  à  Tépoque 
de  la  révolution.  Employé  au  siège  de  Toulon»  au  mole 
de  décembre  17939  il  fut  chargé,  le  17,  du  eommandement 
d*une  des  deux  colonnes  d*attaque  qui  enlevèrent  d*aisaul 
la  redoute  de  rÉguilletic.  La  situation  formidable  de  ce 
poste,  et  l'intrépidité  avec  laquelle  il  fat  défendu  par  les 
Anglais,  au  ont  rendu  la  conquête  un  des  plus  beaux  faits 
d'armes  de  ce  siège.  Le  commandant  Victor  y  tïit  griève- 
ment blessé  de  deux  coups  de  feu,  et  fut  élevé  au  grade 
de  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Employé 
en  cette  qualité  à  Tarmée  d'Espagne,  en  1794)  trouva 
à  la  prise  du  fort  Sainl-Ëlme,  le  26  mai.  Lv.  20  novem- 
bre, il  contribua  an  gain  de  la  bataille  de  la  montagne 
Noire ,  par  ia  prise  des  retranchements  ennemis  de  Saint- 
Clément  et  d^EspoUa,  et  commanda  une  brigade  au  siège 
de  Roses»  investi,  le  a4  du  même  mois,  et  pris  à  dis- 
crétion ,  le  a  janvier  1795.  Dans  la  nuit  du  9  au  3  octo- 
bre, le  général  Yiclor  enleva  à  la  baïonnette  el  détruisit 
la  position  retranchée  de  Borghetto.  Les  aa»  93  el  s4 
vembre»  il  contribua  à  la  défaite  sanglante  des  Austro- 
Sardes,  &  Loano  et  sur  le  Tanaro;  à  la  rédocllon  du  gé- 
néral Provera»  dans  le  cbâteau  de  Cossaria,  le  i4  avril 
1796»  et  le  16»  à  la  déroute  du  oorps  de  WuMsiovrfcb, 
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h  Dégo.  Cbaiigé»  le  6  août,  sous  le  f^énéraï  Masséoa,  de 
Uattaqne  du  camp  reUranelié  que  reoDemi  commençait  à 
établir  devant  Pesehiera,  il  culbuta  les  troupes  des  géné- 
raux Bayalitsch  et  Liptay,  et  s*empara  de  ia  pièces  de  ca- 
non. 11  se  (il  beaucoup  d'honneur  dans  les  combats  des 
2^  et  4  septembre,  sur  TAdige,  et  s'empara  de  Roveredo 
^  la  baïonnette.  Le  1 il  compléta ^  avec  sa  brigade,  Tin- 
vestîssement  de  Porto*Legnago ,  qui  capitula,  le  i5;  se 
distiogoa,  le  i4f  itu  combat  de  la  Favorite,  et,  le  leode- 
snain,  à  Tattaque  du  bourg  de  Saint-Georges,  où  il  fui 
Messé.  Ce  fut  dans  celte  dernière  action  qu'un  seul  bataiU 
ion  de  sa  demi-brigade ,  chargé  et  pour  ainsi  dire  investi 
par  a  escadrons  de  cavalerie  autrichienne,  s*élança  sur 
l'ennemi  avec  tant  d*audace,  que  tout  ce  qui  ne  mit  pas 
l>af  les  armes  fui  étendu  sur  le  champ  de  bataille.  Le  i6 
janvier  1797,  le  général  Victor  commanda  les  18*  et  5^* 
demMirigades  au  second  combat  de  la  Favorite  et  de  Saint- 
Georges.  Sur  le  premier  point ,  il  contribua  à  repousser  les 
attaques  du  feld^maréchal  ^Vuruiger)  et  sur  le  second,  à 
faire  mettre  bas  les  armes  à  5ooo  Autrichiens  commandés 
par  Provera.  La  conduite  brillante  qu*il  tint  dans  ces  deux 
actions  fut  notée  dans  le  rapport  de  Buonaparte  au  direc- 
toire, et  celui-ci  demanda  pour  le  général  Victor  le  grade 
de  général  divisionnaire  :  le  brevet  en  fut  expédié,  le  10 
mars.  Victor  fut  employé  en  cette  qualité ,  immédiatement 
après  la  glorieuse  journée  tlu  i(j  ianvier  ,  et  chargé,  à  !a 
tête  d'une  colonne,  forte  de  7500  hommes,  de  pénétrer 
dans  la  Romagnc.  Le  4  février,  il  contrîliua  à  la  défaite  des 
troupes  du  pape,  sur  le  Senîo,  et  dirigea  sa  marche  sur 
AncônCf  dont  il  se  rendit  maître»  le  9»  après  avoir  fait 
mettre  bas  les  armes  à  1400  hommes  postés  sur  les  hau- 
teurs qui  couvrent  cette  place.  Les  Français  trouvèrent 
dans  la  citadelle  lao bouches  à  feu,  et  dans  Tarsenal  plus 
de         fusils.  Lors  de  Tinsurreelion  des  états  de  Venise, 
la  division  du  général  Victor,  staiionnée  dans  la  marche 
d'Ancône  et  une  partie  de  la  nouvelle  république  Cispa- 
danCf  se  réunit,  à  Vérone»  à  celle  du  général  Kilmaine. 
Tielor  se  dirigea  ensuite  sur  Vtcence^  campa  devant  Trévise 
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el  P«dott0,  lo  aS  avril,  et  pnh  prit  posiilon  m?  TAdlge, 
Aprèf  la  pais  de  Campo-Formlo»  il  fut  appelé  au  goaver- 
oenaeiu  de  la  Teodée.  La  lagetipe  de  aon  admiiiistratioB 
militaire  et  la  modératioD  de  set  menirea  rétablirent  le 
calme  daoa  cette  malheureuae  contrée.  Il  reprit  le  com- 
mandement de  sadiviiion  en  Lombardie,  dana  les  derniers 
moiade  1798,  et  prit  part  à  la  réduction  du  Piémont.  Il  la 
commanda  auzbatailiet  de  Sainte  Lucie,  le  'i6  mars  1799; 
de  Villa-Franca ,  le  5  avril;  d*AIexaii(lric ,  le  la  mai,  et 
aux  sanglants  combats  de  iaTrebbia,  hs  17,  18  tl  \<j  juin; 
il  V  fui  L)lessé ,  et,  à  la  suilo  de  ces  combalg,  sa  division 
foriuri  Tarrière-garde  de  Parmée.  Le  lendemain  ,  ao,  cette 
arrière-garde  sonlinl  un  combat  opiniâtre  contre  l'armée 
(le  Soworow.  près  de  1  i  Nura.  T  ne  st^nle  demi-brigade 
française  (la  17'),  placée  d  uis  une  posilion  avantageuse , 
sufTil  pour  arrêter  les  Ausiro-Husses ,  el  ne  posa  les  armes 
qu'après  s'être  défendue  long  temps  avec  une  intrépidité 
admirable,  et  avoir  assuré  la  retraite  des  autres corpa.  Le 
14  octobre ,  le  général  Victor  déploya  une  grande  valeur 
dans  la  défense  du  poate  de  Sain  te- Marguerite ,  et  força  les 
Autrichiens  de  se  retirer  avec  une  perte  considérable.  À 
Foatanoy  le  4  novembre,  sa  division  fui  sur  le  point  d*ar- 
racher  la  victoire  aui  ennemis,  et  il  ne  quitta  le  champ 
de  bataille  que  lorsque  la  perte  de  Savîgliaiio  lui  en  eut 
fait  donner  Tordre  par  le  général  en  chef  Championnet» 
Il  n*évactta  également  Yaldigi ,  où  II  se  maintenait  avee 
auccès,  que  aur  Tinvltation  réitérée  du  même  général.  Au 
mois  de  mal  1800»  il  contribua  aux  succès  remportés  sur 
le  TésIn  et  sur  lePA  ;  el ,  le  9  juin^  à  la  1  été  de  6  bataillons» 
il  décida  la  victoire  de  Montebello.  Le  14*  il  commanda  sa 
division  en  première  ligne,  à  la  bataille  de  Marengo*  Il 
soutint  pendant  quatre  heures  le  feu  d^une  artillerie  for» 
niidable,  et  les  eflorls  de  toutes  les  masses  ennemies,  qui 
raltaqnaîent  successivemcnl ,  el  contribua  à  la  prise  du 
village  de  Marengo  ,  qui  fut  le  dénomment  de  cel- 
te mémoral)le  journée.  Le  gouvernement  lit  décerner 
un  sabre  d  lionncur  au  général  Victor,  en  eonsidéralion 
de  sa  conduite  glorieuse ^  elle  Domnia  au  commandement 
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de  l'année  Gallo-Batave,  commaDdemeiit  qu'il  cun«;t  rva 
îusqa*au  traité  d^Amiens.  Il  fut  alors  nommé  anW>aj;sa(ieur 
France  près  le  roi  de  Danemark,  et  reçut  le  litre  de 
grrand  officierde  la  Légion-d'jHoiineur,  le  14  juin  1804,  et 
le  i^raiid-cordou  du  même  ordre,  le  6  mars  i8o5.  Lors' de 
la  rupture  avec  la  Prusse,  le  général  Victor  quitta  Copen- 
hague, poor  joindre  la  grande-armée,  et  fut  nommé  cbot 
•de  rétat-maior-général  du  corps  du  maréchal  Lan  nés.  Ce 
Cul  lui  qui  disposa  les  divisions  de  ce  corps  sur  le  plateau 
d*Tëna,  le  i3  octobre,  et  il  fut  blessé  à  la  terrible  bataille 
du  lendemain.  Il  continua  à  se  signaler  dans  toutes  les 
actions  qui  terminèrent  celte  campagne,  et  ootammeot, 
le  a6  décembre,  à  la  balaille  de  Pullusk.  Chargé,  au  moil 
ide  fanvier  tHoy,  de  la  conduite  do  siège  de  Dantzick,  le 
igénéral  Victor  se  rendait  à  Steltin,  accompagne  d  l,« 
^Mul.aide-de-camp,  lorsqu»îl  fut  enlevé,  sur  la  route,  par 
un  détachement  de  cavalerie  ennemie.  Néanmoins,  il  fm 
l,resqu'au88iiôt  échangé,  et  fut  chargé,  au  mois  de  mai, 
du  siège  de  Graudentz,  sur  la  Vistule.  Le  14  juin,  en  Pab- 
seiice  du  maréchal  Bernadolle,  il  commanda  le  premier 
corps  de  la  grande  armée  à  la  bataille  de  Friediand ,  et 
^eçut  le  bâion  de  maréchal  de  France  le  1 1  juillet  suivant. 
Appelé  au  gouvernement  de  la  Prusse,  apr^^s  le  traité  de 
fTilnitt,  il  s'yeoncîlia  IVstime  des  habitants  pendant  quinze 
mois,  qu'il  séjourna  parmi  eux.  En  1808,  il  fut  créé  duc 
de  Brllune,  et  commanda  le  i*' corps  de  la  grande  armée 
en  Espagne.  Le  7  octobre  ,  il  contribua  au  succès  obtenu 
^  Gûeiiès  sur  l'armée  de  Blacàe.  Il  attaqua  ce  général,  les 
,10  et  11  novembre,  à  Espinosa-de^los-Monteros,  et,  par 
d^babiles  manœuvres,  remporta  une  victoire  si-nalée'  qui 
coûta  aux  Espagnols  pluN  de  22,000  hom.nrs,  tués,  noyés 
un  faits  pritionniers.  Le  maiéciial  6ou\t  acheva  la  destruc- 
lion  de  cette  armée  ennemie.  Le  3o  du  même  mois.  Je  duc 
le  Hellnne  triompha  de  i3,ooo Espagnols,  retranchés,  avec 
16  pièces  de  canon,  au  fameux  défilé  du  Sommo-Slerra 
ît  concourut,  le  a  décembre,  à  Pattaqoe et  à  la  prise  de 
Uadrid.  Le  10  {anvier  1809,  il  marcha  de  Tolède  à  la 
rencontre  du  duc  de  Plnfontado,  qu'il  mit  en  déroute  près 
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d*Oclès  (i) ,  le  i8  ,  après  lui  avoir  pri^  pièces  4*arlilterië 
et  plus  de  10,000  liomiDes  des  niémes  Ironpes  que  celles 
qui ,  a  li.i^lei»  ,  avaient  forcé  un  corps  de  l'arniée  française 
à  capituler.  Lorsque  Buonaparle  eut  projeté  Tinvasion  du 
Portugal  «  îe  duc  d(^  Bellune  se  porta  avec  son  corps  d'armée 
sur  les  frontières  {]c  TEstramadure  espat;nole;  et,  le  28 
mars,  il  attaqua  le  ^'éiu^'ral  Cuesta,  près  de  Me*dellin,et  lui 
enleva  iç)  pièces  de  canon  ,  un  j^rand  nombre  de  dr<i[ieaux» 
et  plus  d^  7000  prisonniers.  Quelques  légers  avantages,  ob- 
tenus d*abord  par  les  Espagnols  sur  le  centre»  les  avaiefift 
excités  à  de»  provocations  qui  leur  devinrent  funestes;  csàt 
près  de  i!i,ooo  de  leurs  combattants  furent  tués  iar  le 
champ  de  bataille.  Cependant,  malgré  un  Étuccèë.àHatl 
brillant  et  aussi  décUif«  la  position  du  maréchal  Viétttt 
était  lelle ,  qu*il  nVAt  pu  franchir  les  frontières  et  péaétfer 
en  Portugal ,  sans  compromettre  son  armée  ;  ta  plésénee 
entre  le  Tage  et  la  Guadiana  allait  mémo  devenir  liMte|i«D* 
sable  9  par  Tarrivée  en  forces  des  troupes  anglo*poifilgaieoa« 
Attaquée»  le  aa  juillet»  devant  Talavera^e^la^'RejrR*'»*  Va* 
vant-garde  du  duc  de  Bellane  dut  évacuer  cette  ville  t  eana 
sVngager  dans  une  lulle  trop  désavantageuse»  et  iè  Mptla 
avec  le  corps  d'armée  «or  Tolède ,  où ,  le  a5  »  'ce  cdrj^  Ik-ta 
jonclionavcc  les  troupes  de  Joseph  Boonaparte.  Cei^  réu- 
nion présentait  uii  effectif  d*environ  43«ooo  hommes,  qui 
marchaient  pour  couvrir  Madrid.  Les  forces  a nglo-ftoriuga i- 
ses  et  espagnoles,  réunies,  nionlaienlÂ  près  de  8o«ooocom- 
baUants.  Sir  Arihur  >Vellesley  (depuis  duc  de  Wellington  ) 
dirigeait  les  opéi atioiis  de  cette  année.  Au  passage  de  la 
Guadarauia,  le  26  juillt  l,  l'avant-garde  du  général  Victor 
alîaqua  et  til  replier  en  désordre  celle  du  général  Cuesia, 
et,  îe  iendeniain,  rejeta  sur  la  rive  droite  de  TAIbcrche 
un  corps  a»  glais  qui  sVlaîl  avancé  pour  cotivrir  ia  retraite 
des  £8pagnols  sur  ïalavera.  Le  même  iour»  le  duo  de  Bel* 


(1)  Les  détaili  de  cette  bstaill«  «CNit  oooMgtHlt,  ptg;  9$5  ét  iM'»  do 
tom.  XVin  de«  ViMrêg  tt  Conquête*.  Main  il  impprté  de  «OMOltcr  •» 
même  lempa  le  Joumêi  é»ê  IhêoU  dli     septembre  iSm.  . 


lune  teola»  à  la  faveur  de  TolMcariié,  de  «^emparer  d*aii 
mamiBlon  qui  lervail  d*appiii  à  la  (gauche  de  retini*ini.  Le 
succès  de  ce  coup  de  main  hardi  devait  forcer  les  alliés  k 
une  retraite  précipitée ,  ou,  en  cas  de  résistance,  garantir 
aux  Français  une  vieloire  assurée.  Ce  man^elon  était  le  «eul 
point  par  où  Ton  pût  espérer  d*aborder  rennemi;  mais  te 
maréchal  Violer  n'eut  pa8  à  sa  disposition  assex  de  troupes 
pour  soutenir  cette  attaque ,  et ,  pour  surcroît  d*iiici<leiiU, 
le  relard  quVprouva  le  q6'  régiment  de  ligne  au  passage 
d*un  ravin  (  rofotHi ,  iandÎH  que  ie  a4't  trompé  parTobscu- 
rité  ,  suivait  une  fausse  roule,  fit  évanouir  ce  proiel.  Les 
Français  peidirent  ainsi  la  seule  occ.isiun  de  vaincre  que 
la  fortune  leur  eût  présentée.  Cette  démonstralion  meua- 
çante  ne  jiervil  qu'à  éveiller  raltention  tle  IVnnerni,  et 
une  immense  batterie  fut  ausf^iiôt  dressée  sur  la  position 
menacée.  Le  duc  t!e  Bt  Hune  se  distingua  dans  \\  îournée 
du  lendemain,  a8  ;  mais  l'impéritie  de  Joseph  rendit  im- 
puissants les  efforts  de  la  valeur  françai.se.  Les  alliés  con- 
servaient toutes  leurs  positions;  ils  se  disposait tit  même» 
pour  le  29,  à  soutenir  une  nouvelle  attaque ,  quand  Joseph» 
n'espérant  plus  vaincre  une  armée  double  de  la  tienne,  et 
retranchée  d*une  manière  aussi  formidable  «  fil  opérer  la 
retraite  sur  Madrid.  Le  duc  de  Bel  lune  ne  suivit  point  ce 
mouvement  rétrograde,  et  fut  chargé  d'observer  Tarmée 
sur  TAlberche.  Après  la  glorieuse  victoire  remportée  à 
Ocana  »  le  18  novembre  «  et  à  laquelle  une  seule  divi»ion 
du  maréchal  Victor  put  concourir»  il  se  rapprocha  de  t*Es- 
Iramadure ,  pénétra  ensuite  dans  l*Antlaiousie,  et  com- 
mença le  mémorable  siège  de  Gadia»  où«  pendant  3o  mois» 
il  lit  échouer  toutes  les  teutaiives  des  alliés,  el  couvrit  sou 
arnaée  par  des  fortificalions  et  des  retranchements  inexpu* 
goables.  Le  a3  mars  1810,  après  douze  jours  d*attaque,  il 
soumit  le  fort  de  Matagorda,  dont  la  possession  facilita  plus 
tard  la  délivrance  de  i5oo  prisonniers  français,  qui,  au 
méprisdela  c  ipit  ulation  dr  B.jylt^n  ,  étaient  viélenus  sur  des 
pontons,  dans  la  rade  de  Cadix.  Les  alliés  ayant  conçu  l'es- 
poir de  surprendre  le  quartier-général  du  duc  de  Bellune» 
s'embarquent,  le  20  février  iSi.i^  au  nombre  de  5ooo  An- 
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filais  et  de  i  a  »ooo  Espagnols  y  et  paraissent  lout-*&*€0«ip, 
le  5  mars»  sur  la  route  de  Ghiclana.  Le  maréchal  Victor 
D*est  pas  pluldt  informé  des  desseins  de  l^ennemi»  qu'il 
marche  brusquement  à  sa  rencontre,  avec  6000  hommes» 
qo*il  a  pu  rassembler.  Un  mouvement  habilement  exécuté 
le  rettd  roalire  d*nne  position  qui  dérobe  aux  alliés  son  in- 
fériorité numérique.  De  là  il  fond  sur  l*avant-garde  espa* 
gnole,  qu'il  a  bîentAt  acculée  à  la  mer.  Ce  premier  succès 
ne  fit  que  préluder  à  une  action  plus  sanglante,  enp;apée 
sur  les  hauteurs  de  liarossa,  et  à  la  suite  de  laquelle 
les  alliés  furent  contraints  de  rentrer  dans  l'île  de  Léon, 
abandonnant  aux  Français  3  drapeaux  et  4  pièces  de  cam- 
pagne. La  perte,  au  rcfite^  fut  à  peu  près  égale  :  mais  les 
Français  eurent  la  gloire  de  déjouer  un  projet  dont  IVxé- 
cutiou  leur  eût  porté  un  coup  funeste.  Peu  de  temps  après, 
le  ducdeBcllune  fui  appelé  au  conniiaiidernenl  du  9' corps 
de  la  grande-aruiée ,  et  il  occupait,  le  aS  juin,  le  pays 
situé  entre  VE\he  et  l'Oder  (i).  En  1813,  il  ne  cessa  de 
donner  des  preuves  signalées  de  capacité  et  de  valeur  pen- 
dant toute  la  campagne.  A  la  retraite  désasireusede Russie, 
quoiqu'il  n*eût  pas  a^fOoo  hommes  sous  ses  ordres,  il  atta* 
qua  4St<M>o  Russes ,  le  1 4  novembre ,  pirès  de  la  rivière  de 
Lukolm  f  et  suppléa  si  bien,  par  d'habiles  manoeuvres»  au 
défaut  du  nombre ,  qu'il  mit  à  rennemi  4<m>o  homïnes 
hors  de  combat,  fit  Sooo  prisonniers,  et  testa  maître  de 
la  position  de  Holiany,  qu'il  avait  emportée.  Le  aS ,  Il 
joignit  Fermée  à  Ratulicsi,  et  couvrit  la  retraite,  en  for* 
maot  Tarrière-garde..  Le  a6,  avec  i5,ooo hommes,  placés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bérésina  pour  protéger  le  passage 
des  Français ,  le  duo  deBellnnexendit  long-temps  impuis- 
sants les  efforts  de  46}000  Russes,  et  des  milliers  d'infor- 
tunés durent  leur  salut  à  sa  résistance  héroïque.  Lorsque 


(i)  Le  marérhal  Virtnr  ne  ri\  pns  la  fin  du  sié^e  de  Cadix,  dont  les 
travaux  firent  tant  d'honneur  à  sou  armée,  et  qui  fui  levé  le  a5  août  » 
par  suite  de  la  perte  de  la  bataille  de  Salamanquc  ou  des  Arapiles,  qui 
pblIgcA  le»  Fiançais  d'ét  écuer  la  péniasule. 
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•a  faible  armée  fut  rédoile  à  ne  pouvoir  plus  combattre  » 
il  le  replia  vers  le  poot  de  la  Bérésina ,  encombré  de  morts , 
de  motirants,  de  canong  et  de  bagages,  et,  malgré  taut 
d'obstacles,  il  parvînt  à  le  franchir.  On  sait  assez  qu'après 
cette  attaire  malheureuse,  il  fut  impossible  de  réorganiser 
Tannée >  qui  fit  sa  retraite,  {usqu'en  Pologne  el  en  Prusse, 
dans  une  confusion  épouvantable.  Lorsqu'on  eut  pu  en 
rassembler  les  débris,  le  duo  de  Bellune  eut  le  comman- 
dement du  a*  corps.  Il  combattit,  le  a  mai  18 15,  à  la 
bataille  de  Lutzen,  et  aux  sanglantes  iournées  de  "Wachau 
et  de  Léipsick,  les  16  et  18  octobre.  La  défense  du  village 
de  Wachau,  notamment,  fit  le  plus  grand  honneur  à  ce 
maréchal ,  qui  repoussa  six  fois  toutes  les  masses  ennemies. 
liOrsque  Napoléon  eut  repassé  le  Rhin  et  réorganisé  Far- 
inée d'Allemagne,  le  duo  de  Bellune  fut  chargé  du  com- 
mandement d*on  corps  de  6000  fantassins  et  de  5ooo  ca- 
valiers, destiné  à  couvrir  la  fronlière  depuis  Bàle  jusqu'à 
Strasbourg.  Après  avoir  jeté  dans  les  places  de  LanfLiu, 
Strasbourg,  Brisach,  Schelcstadt,  Huniiigue  et  Béfort 
i6,5oo  hommes  de  nouvelles  levées,  qui  lui  avaient  été 
envoyés  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  décembre,  il 
se  replia  successivement  sur  la  Moselle,  la  Meuse,  TOr- 
Dain  et  la  Marne.  Le  29  janvier  18149  il  livra,  de  concert 
avec  le  duc  de  Ra^usc,  le  sanglant  combat  deBrienne, 
contre  i5,ooo  Russes  et  Prussiens,  conintaiidés  par  le  feld- 
maréchal  Blucher.  Le      février,  le  duc  de  Bellune  diri- 
gea le  centre  à  la  bataille  de  la  Aolhiëre ,  perdue  par  Tar- 
mée  française»  réduite  à  36,ooo  combattants,  contre  106 
hommes  des  alliés.  Duonaparte  éprouva  dans  cette  mal- 
heureuse fournée  une  perte  de  6000  hommes  tués  ou  fiiits 
prisonniers  et  de  54  pièces  d*arlillerie.  Le  17  février,  le 
duc  de  Bellune  battit  le  comte  de  Pahlen  au  village  de 
Morniani  ;  et,  le  même  jour,  il  culbuta  la  division  bavaroi- 
se du  général  Lamotte,  prèsdeValjouan.  Ces  deux  succès  va- 
lurent anx  Français  16  pièces  de  canon  et  3ooo  prisonniers , 
et  forcèrent  le  princede  Scbwartienberg  à  se  repllersur  la  ri* 
ve  fauché  de  la  Seine.  Le  7  mars,  le  duc  de  Bellune  comman- 
da l^avant-garde  à  la  bataille  de  Craone;  mais,  après  avoir 
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franchi  uo  ravin  défendu  par  60  pièces  de  canon,  il  fut 
frappé  par  une  balle  qui  le  mit  hors  de  comhat.  Aprëa  Tab- 
dication  de  Buonaparte,  le  duc  de  Bellune  fut  nommé,  par 
S'  U.  Louis  XYIII,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- Louis, 
et  gouverneur  de  la  2*  division  militaire.  LoridcTinv  isroo 
de  Buonaparte 5  il  publia  à  Sedan,  le  10 mars  18 15,  un 
ordre  du  jour  dans  lequel  il  rappela  À  ses  soldats  le  dé- 
vouemenl  et  la  lldélllé  quHIs  devaient  au  tWMie  légitime  , 
et  y  Je  iBfiX  adressa  à  tous  les  colonels  attachés  à  sa  divi- 
sion une  circulaire,  conçue  dans  le  même  esprit,  sur  la 
conduite  à  tenir  dans  la  lutte  qui  allait  sVngager.  Ce  ma* 
rèchal  s*avançalt  vers  Paris  avec  toutes  les  troupes  qu'il  a- 
vait  sous  ses  ordres  ;  mais,  lorsqu'elles  a|iprirent  la  marche 
de  Buonaparte  vers  la  capitale,  elles  méconnurent  Tautorité 
de  leur  chef,  et  arborèrent  la  cocarde  tricolore.  Le  duc  de 
Bellune  retira  à  Châlon^i,  et  quitta  cette  ville  au  mo- 
ment où  il  allait  èlre  arré-té.  li  suivit  le  roi  en  Belgique, 
et  rentra,  avec  S.  M.,  au  mois  de  juillf  f  suivtiuL  Appelé  à 
la  chambre  de^  pair^ ,  le  17  août,  il  fut  nommé,  le  6  sep- 
tembre, l'un  des  f\  majors-généraux  de  la  fçarde  royale, 
et,  ie  12  octobre,  présicienl  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  conduite  des  officiers  de  tous  j^rade?^  qui  avaient 
servi  pendani  Tusurpalion.  Le  duc  de  Bellune  fut  pourvu 
du  gouvernement  de  la  16*  division  militaire,  le  10  jan- 
vier i8i(i,et  créé,  le  3  mai,  commandeur  de  i*ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  puis  grand*croix  du  même  or- 
dre, le  a4  août  i8ao,  et  enfin,  le  3o  septembre,  cheva- 
lier commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Au  mois  de 
mars  1821,  le  roi  le  nomma  commandant  extraordinaire 
des  6%  7*  et  19*  divisions  militaires,  et,  le  14  décembre» 
ministre -secrétaireTd*état  au  département  de  la  guerre. 
{MonùeuTy  annales  du  temps»} 

DE  YIËILLEVILLE,  vq/ez  db  Scàpbâvx. 

VIESSEni  lliiiioiiT(Augnste-Frédério-Louls),  duedeRa^ 
guse ,  pair  et  maréchal  de  France,  naquit  h  Cbâtlllon-sur- 
Seine,  le  ao  juillet  1774*  Eolré  au  service,  en  1789,  com- 
me sous -lieutenant  d*lnfanterie ,  il  passa  avec  le  même 


DIS  oiUBRÀUX  VftAHÇAIS.  43 1 

^t'adc  dans  le  corps  de  rarlillerie,  au  mois  de  janvier 
'    179^1     ^<t  se»  premières  armes  aux  armées  des  Alpes  et 
^    <l*Italie.   Il  commandait  une  compagnie  au   blocus  de 
Mayence,  en  1795.  JLors  de  la  surprise  du  camp  français 
^    devaot  cette  place  »  par  Clairfaytf  le  agootobra,  le  jeune 
»   MaroionI  déploya  uo  saiig*ffoid  et  une  inirépidité  dignei 
i>  d'éloges.  Au  milieu  du  désordre  et  de  la  coofusion  qu'une 
*    terreur  panique  avait  semés  dans  les  rangs  français,  on  ie 
^   vit  à  la  tétc  de  ses   braves  canonniers ,  opposer  une 
t    résistance  vie^oureuse  aux  escadrons  ennemis,  et  n'aban- 
donner le  terrain  que  lorsqu'il  fut  sans  espoir  de  secours  ^ 
^  et  sur  le  point  d*ètre  enveloppé.  Il  passa,  en  17969  àTar- 
r  mée  dltalje«  en  qualité  de  premier  aide*de«camp  du  géné- 
ti  ral  en  chef  Buonaparte»  et  avec  le  grade  de  chef  de  batail* 
1^   ion.  Le  10  mai,  sa  conduite  distinguée  à  la  bataille  de 
r.    Lodî,  où  il  eut  un  cheval  tué  âous  lui,  en  enlevant  une 
'    pièce  de  canon  à  i'enntmi ,  lut  mérita  un  sabre  d'honneur. 
(    A  Castiglione,  ie  5  août  ,  il  commanda  Tartillerie  à  che- 
^    val,  qui  influa  si  puissamment  sur  le  succès  de  celte  ba> 
^   taille.  A  celle  de  Saiui-Georges»  ie  14  septembre  9  à  la  téte 
^   des  bataitlonSf  dont  un  de  grenadiers ,  il  enleva  de  vive 
^   Ibrce  la  téte  de  pont  qui  défendail  le  village ,  el  fit  mettre 
^     bas  les  ârmes  à  400  cuirasKÎcrs  autrichiens.  Buonaparte  le 
chargea  de  présenter  au  directoire  les  drapeaux  qui  avaient 
^    été  pris  à  rennemi.  11  rejoignit  Tarmée  avec  le  grade  de 
^    colonel  chef  de  brigade,  et  fît  en  cette  qualité  la  campa- 
I    gne  de  1797  dans  les  États  Eomains.  En  1798»  il  At  partie 
I    de  Texpédition  d*Égypte;  se  distingua  à  la  prise  de  Halle , 
I    le  to  fuin,  et  B*empara  du  drapeau  du  régiment  de  Malte  ^ 
P     qu'il  poursuivit  jusque  dans  les  fort iflcations  de  la  Floria- 
>     ne,  où  il  le  contraignit,  ainsi  quVin  bataillon  des  vaisseaux, 
de  se  rendre  prisonnier  de  guerre.  Cette  action  lui  valut 
le  grade  de  général  de  brigade.  Le  a  îuillet,  il  se  signala  à 
la  prise  d'assaut  de  la  ville  d'Alexandrie,  el  pénétra  «  A  la 
tête  de  la  4*deitii-^brigad«  légère,  par  la  porte  de  EosettCf 
qu'il  avait  fait  enfoncer  à  coups  de  hache.  Celte  brigade , 
qui  faisait  partie  de  la  division  du  général  Bon ,  se  surpas-^ 
8a  à  la  bataille  des  i'yramides^  et  Mariaont  lui  cité  comme 
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un  de«  généraux  qui  avaient  le  plus  contribué  au  succès 
de  cette  journée.  Chargé,  avec  le  général  Metiou  t  d'une 
reconnaissance  particulière  dans  le  DeUa  ,  ces  ilnix  cyiet's 
s'emparèrent,  le  i5  septembre,  du  village  de  Cafr'âch.ib» 
bas-Ammer^  dont  ila  détroMiront  les  fortifications,  et  firent 
exécuter  les  mesures  prises  pour  la  défense  de  la  côte  d*Ë- 
gypte  depuis  Marabou  jusqu'à  Jlosette.  Aareloarde  cette 
expédition  y  le  général  Marmont  fut  nommé  par  Buona' 
parte  au  commandement  de  la  ville  d'Alexandrie.  L'acti* 
vilé  qu'il  mit  à  fortifier  cette  place»  où  il  eut  bientôt  à  sou- 
tenir un  bombardement  de  la  part  dea  foroet  maritimes 
anglaises,  otlomanes  et  mues  combinées»  la  constance 
avec  laquelle  II  supporta  &  la  fiiis  la  famine  et  la  peste 
deux  ennemis  encore  plus  redoutables  »  justifièrent  pleine» 
ment  la  coufiance  qu'on  avait  placée  dans  le  général  Uar* 
mont.  Bevenu  en  France  avec  Boonaparte»  au  mois  d*oc-' 
iobre  1799,  il  concourut  à  la  révolution  du  18  brumaire 
(9  novembre  1 799) ,  et  fut  nommé  membre  du  conseils 
d'état ,  section  de  la  guerre.  Le  a4  décembre ,  il  reçut  le 
commandement  de  Tartillerie  de  Tarmée  de  réserve,  à  la- 
quelle, par  des  moyens  extraordinaires  et  inusités  jusqu'au 
lor*»,  il  fit  franchir  le  mont  Saint-Bernard,  les  17  et  18 
mai  1800,  et  It  dctile  plus  pér  illeux  encore  du  fort  de  Bard, 
dan»  la  montagne  d*AlbareJo,  qui  détend  la  vallée  d'Aost. 
A  Marengo,  le  i4  juin,  le  général  Marmont  commanda  en 
cbef  rariillerie ,  qui  eut  tant  de  part  au  succès  de  celte 
sanglante  eA  mémorable  journée.  Il  reçut  le  ^rade  de  gé- 
nérai de  division ,  le  9  septembre,  concourut  aux  avanta- 
ges obfenus  sur  le  Mincio  et  TAdige,  le»  26  et  2ii  décembre 
de  la  même  année  et  1*'  janvier  1601;  fut  chargé,  le  16  du 
même  mois  de  janvier,  par  le  général  Brune,  de  négocier 
,     l'armistice  de  Castel- Franco  9  et  rentra  en  France  après  la 
paix  de  Lunéville.  Appelé  au  commandement  en  chef  de 
l*artillerie  française»  comme  premier  Inspecleur-génétel  « 
U  établit  pour  cette  arme  un  nouveau  ^stème  qui  est  en- 
core suivi  aufourd'huL  II  fui  créé  successivemeiit  grand? 
officier  et  grand-cordon  de  la  Légion  •d'Honneur^  les  14 
juin  1804  et  a  février  i8o5.  Il  avait  été  nommé  la  veille  de 
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ce  dernier  jour  colonel-général  def  chaiseurs  à  cheval. 
Lors  de  la  rupture  du  traité  d*àmiens  par  TAngleterre ,  le 
général  Murinotit  fut  investi  du  commandefueut  des  trou- 
pes friHiçaises  stalionnées  en  Hollande,  rjn*îl  dirigea  sur 
le  Rhin,  el  ensuile  sur  "Wurlzbourg; ,  où  ces  troupes  fi- 
rent partie  de  l*aile  gauche  de  la  gi  iuide-année,  dont  elles 
devinrent  le  6*  corps.  11  contribua  au  blocus  et  à  la  red- 
dition «rDlin,  au  mois  d'octobre  i8o5;  attaqua,  à  Weyer, 
le  8  novembre  ,  le  rei^irnenl  autrichien  de  Giulay,  auquel 
il  fit  4oo  prisonniers;  et,  le  i2,  fit  éprouver  un  nouvel 
échec  à  la  cavalerie  ennemie,  qu'il  harcela  depuis  Leoben 
jusqu'au-delà  de  Judenbourg,  s'assurant  ainsi  la  conquête 
de  la  Slyrie.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  général  Mar- 
mont  entra  en  Italie  avec  ion  corps  d*armée ,  et  marcha 
ensnîte  en  Dalmaiie,pour  garantir  ia  république  de  Aagn- 
ae  de  Tinvasion  dont  elle  était  menaeée  par  les  Russes  et 
les  monténégrins.  Abandonné  dans  ce  pays  sauvage ,  avec 
moins  de  6ooo  hommes ,  exténués  par  la  misère  et  les  ma- 
ladies» il  gagna  >  le  3i  octobre  1807»  la  bataille  de  Caste!- 
Nuovo»  contre  id^ooo  ooaliiiés*  contraignit  les  Russes  à  se 
rembarquer  précipitamment  9  fit  respecter  le  nom  français 
par  tes  peuples  qui  leur  avaient  livré  les  bouches  de  Gat* 
tare ,  et  repoussa  toutes  les  entreprises  qui  furent  faites 
dans  l'étendue  de  son  gouvernement  iusqu*à  la  paix  de 
Tilsitt  Sa  gestion  militaire  a  laissé  d'honorables  souvenirs 
dans  la  Dalmatie.  €e  paya,  dont  le  sol  et  la  civilisation 
rappelaient  les  premiers  siècles  de  la  barl»arie,  dut  aux 
soins  de  ce  général  une  existence  nouvellei  par  la  construc- 
tion de  ro  lieues  de  chaussées  qu'il  6t  faire  dans  les  mou- 
taj^nes  et  les  mairais.  A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'An- 
triche,  le  {général  Marinent  rassembla  son  corps  d  armée, 
qui,  après  avoir  complété  les  garnisons  de  1h  Dalmatie, 
de  Raguse  et  de  Cattaro  .  montait  à  g5oo  fantassins,  180 
chevaux  et  12  pièces  de  canon.  Il  s'avance  à  la  téie  de  ce 
faible  corps  vers  la  Croatie,  poussant  devant  lui  une  divi- 
sion autrichienne,  forte  de  i6,ono  hommes,  et  comman- 
dée par  le  général  Stoïsservick.  Vainqueur  au  mont  Rittn, 
devant  Grastcbaix»  où  il  fut  biessé ,  à  Gospitsch  et  à  Ol^ 
It.  «5 
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folschals,  dans  le  cours  du  mois  de  mai ,  il  iail  prisonnier 
le  général  ennemi,  occupe  §uccet«8ivement  Se^ua  et  Ftii- 
me,  et  opère  s  i  îonclion  avec  Tarafiée  d*Italie ,  dont  ses 
troupes  étaient  Icsiinées  à  former  i'exlréme  droite.  II  ma- 
nœuvra contre  ic  comte  de  Ginlay,  qui  commandait  une 
armée  de  aoyooo  hommes ,  et  le  reiela  dans  la  Haute>Hon  • 
grie,  après  quMl  eut  été  défait  aux  combats  deCallsdorf  ei 
de  Gratz,  par  le  général  Broussier.  Il  combattit  à'Wtfgrain, 
le  6  juillet  1809.  Chargé,  le  lendemain,  du  commaodo- 
ment  d'une  des  avant-gardes  de  la  grande-armée,  il  harce- 
la el  battit,  le  9,  le  prince  de  Eoeenberg,  et  s*einpara ,  le 
10,  des  hauteurs  de  Znaim ,  d*où  il  fondit  sur  Tannée  du 
comte  de  Bellegarde,  qu*ii  força  dans  ses  positions,  et  4 
laquelle  il  enleva  a  drapeaux  et  prit  laoo  hommes.  Il  fol 
fait  maréchal  de  France,  le  19,  sur  le  champ  de  bataille 
de  Znatm,  et  créé  duc  de  &aguse.  Bnvoyé,  comme  gou- 
verneur 'général  des  provinces  Illyrieones,  avec  des  pou« 
voirs- illimités,  il  termina  en  cinq  jours  une  guerre  de  fron* 
tiéres  qui  avait  fait  perdre  à  la  Croatie  un  quart  de  son 
territoire  et  une  place  forte ,  et  désolait  depuis  six  mots 
tous  ses  habitants.  Après  avoir  gouverné  ces  provinces 
pendant  j8  mois,  il  fut  appelé  au  commandement  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  qu'il  rejoignit,  le  7  mai  j8ii,  à  Tépo- 
que  où  celle  faible  armée  venait  d'évacuer  ce  royaume  et  de 
rentrer  sur  le  territoire  espagnol.  Ea  peu  de  jours,  le  duc 
de  Haguse  la  réorganisa  et  la  mit  en  état  de  continuer  lit 
campagne.  Par  une  marche  rapide,  il  lui  fh  passer  le  Ta* 
ge ,  el,  avnnt  que  l'ennemi  eiil  pu  s'y  opposer,  fit  sa  jonc- 
tion avec  Turmée  du  midi  de  l'iispagne,  commandée  par 
le  duc  de  Dainiatie.  Il  contribua  au  déblocus  de  Badajoz; 
et,  quoiqu*avec  des  forces  bien  inférieures  à  celles  de  Ten- 
nemi ,  il  couvrit  pendant  i5  mois  la  frontière  occidentale 
de  l'Espagne  entre  le  Duero  et  la  Guadiana.  Le  aa  juillet 
1813 ,  le  duc  de  Raguse  livra  à  lord  Wellington  la  trop  mé- 
morable bataille  de  âalamanque  ou  des  Arapilest  Les  Fra»» 
çais  n'offraient  qa*ane  masse  de  4û»tHN»  hommes;  celle  des 
Anglo- Portugais  était  presque  doublé.  L'acitoo,  engagée 
par  une  canonnade  foudroyante ,  préparait  le  succès  aux 
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Français,  qudrnl  le  marccliaî  Marniont,  frappé  par  un 
boulet  creux  qui  ku  fracassa  le  bras  droit,  fut  contraint 
de  quitter  le  champ  de  bataille.  L'absence  du  t^énér  d  en 
chef  et  une  manœuvre  iraprudeute  faite  par  ie  général 
Thomièreg ,  décidèrenl  du  sort  de  cette  ionniée.  Les  Fran- 
çais vendirent  chèrement  la  victoire  ;  elle  coûta  aux  alliés 
plus  de  5ooo  hommes  tuéf  ou  blessés;  mais  la  perte  fui 
égaie  du  cùté  des  vainout»  et  ils  laissèreut  en  outre  3000 
prisonniers  et  11  pièces  de  canon  au  pouvoir  des  Aoglo- 
Portugaîs.  Néanmoins  9  l'armée  de  Portugal  opéra  sa  re* 
traite  en  bon  ordre ^  et  repouiea  toutes  les  attaques  faites 
pour  Tentanier.  Le  duc  de  Raguse ,  réduit  par  ses  bleisu* 
res  à  riinpuîssanoe  de  continuer  les  opérations  9  fut  trans- 
porté en  France.  Quoiqu'il  fût  loin  d*étre  rétabli,  il  prit, 
au  mois  d*avril  i8i5»  le  oommandemenl  du  6*  corps  de  la 
grande-armée  en  Alfemagne,  lequel  8*élevail  à  la^ooo 
bommes.  Il  contribua  au  succès  des  batailles  de  Luisen  » 
de  Bautsen  et  de  Wurscben»  les  s,  90  et  91  maf,  et  de 
celles  de  Dresde ,  les  36  et  97  août  ;  battit  les  diUérents 
corps  ennemis  à  Dippoldis -Walda ,  à  Falkenbeim  et  à 
Z.it]wal-  fat  blessé  au  combat  de  Mockern,  le  16  octo- 
bre,, puis,  le  18,  à  la  bat  lillt;  de  ÏAijisick,  où  il  soutint, 
avec  son  faible  corps,  tous»  les  etlorls  de  l'aruiée  de  Silé- 
sie.  Il  bombarda  Hanau,  le  5i  du  même  mois,  força  le 
[»oiU  de  Lamboi,  attaqua  l'aile  droite  des  alliés,  l'enfonça 
et  la  poursuivit  lusfprfi  Manheim.  Après  avoir  assuré  par 
ce  mouvement  le  pass  ige  de  Tarrière-garde  française,  il 
se  replia  sur  la  Kiulzig,  et  marcha  dans  la  direction  de 
l'rancfort  et  jusqu'à  Mayence ,  où,  à  la  i^te  du  6*  corps, 
crinfanterie  de  10,000  hommes  et  du  1"  corps  de  cavale- 
rie de  1300  cbevaox»  il  fut  chargé  de  couvrir  le  Rhin  jus* 
qu*à  Slra$ibourg.  Lorsque  les  alliés  eurent  passé  le  Rhin  ^ 
le  1*'  janvier  1814»  le  duc  de  Raguse  dut  suivre  le  mouve* 
ment  rétrograde  de  rarmée.  11  combattit  à  Brienne,  le  s^ 
du  même  mois.  A  la  bataille  de  la  ftothière,  le  1*'  février, 
le  corps  du  duc  de  Raguse  formait  Taile  gaucbe  des  Fran* 
çais  9  commandés  par  Buonaparte,  et  se  composait  de  4600 
bommes  d*lDfanlerle  et  de  1800  chef  aux*  Après  la  perto 
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de  cette  bataille,  il  marcha  sur  Troyes,  repoussant  avee 

suctc's  toutes  li\s  attii'HH's  rlirîj^ées  contre  lui  par  le  comte 
de  "bâille.  A  (ni  iin j)-Aul>ert ,  le  lO,  le  duc  de  Ra^nse  dé- 
fit le  rorp."^  russe  U'Alsusiew,  lui  tua  i  .'oo  hoiiiuitîîN  et  lui 
fit  îî^oo  prisonniers,  au  nombre  dfs(|uelë  j«e  trouvaient  it; 
gt'in'ral  on  clu'f,      antres  2;énprnu\  sod*?  sp^  ordres  et  \y 
oiliciers.  Ce  maréchal  contribua  beaucoup  aux  i<uccè$  non 
moins  glorieux  obtenus  à  Vauchamp»  et  à  t^^'^p.s^  le  isr; 
à  ifi  seconde  nfTaire  de  Montmirail ,  le  17  ;  «"i  Meaux,  le 
el  au  Gué  à  Xréme,  le  a8,  actions  dans  lesquelles  rennes- 
mi  perdit  7600  hommes  loés  ou  blessés^  3400  prisonniers» 
10  drapeaux  el  i5  pièces  de  canon.  Depuis ,  le  ducde 
guse  prit  part  h  toutes  les  affaires  qui  précédèreat  le  dége 
de  Paris.  Avec  7000  hommes,  il  arrêta  peadaut  plita  de 
10  heures  Teffort  de  l'eunemi  sous  les  murs  de  oett«  tille, 
et  ne  capitula  »  le  3o  mars ,  qu'après  avoir  fait  perdré'  an 
alliéà  plus  de  monde  qu*il  n*en  avait  sous  ses  ordres»  él 
lorsqu'enveloppé  de  tous  côtés  et  sans  espoir  de  seconrk^  il 
n'avait  retrouvé  sa  communication  qu'en  se  frajanl  iin  - 
chemin  à  la  baïonnette,  action  dans  laquelle  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui.  Il  conclut  à  Essonne,  le  4  avril,  avtfc  lo 
prince  de  Scliwartïenberg ,  une  convention  miKtaire,'  en 
vertu  de  laquelle  son  corps  d*armée  se  retira  par  Versailles 
à  Mailles,  <;ur  la  li-siérc  de  la  Norruaridic.  S.  M.  Louis  XVIH 
le  liOïiuiia  pati  de  France,  le  4  juin,  et  capitaine  d*une 
des  compfïgtnes  d(  s  ^;ii-(it.  s  (ivi-coi  ps.  Au  30  mars  i8l5,  le 
duc  dv  Ragusti  cul  le  coiitman'IcruiMit  <ic  l.i  triaison  inili- 
tairt'  (I u  rot,  et  la  c^tli^lui^i l ,  '.oiis  les  oi  il  1  es  des  princes,  jii'^- 
fliTcn  lit- i^i'p»e ,  d'où  il  uv  l  evint  (ju\ivoc  le  roi.  Au  rrlour 
de  S.  M. ,  );i  «compagnie  drs  i;,ir(le*--<l n-roriv--  'In  duc  de 
Raguse  ayant  cté  snnpriméc  par  suite  de  la  n'InniK'  opé- 
rée dans  la  rnvjison  dcî  roi,  i!  Iiil  nointrn',  le  t>  seplcruhrc, 
l'un  des  4  niaiors-géneraux  de  la  garde  royale;  coiiimaM- 
denr  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  5  mai 
grand'croix  du  même  ordre,  le  2^1  août  1820,  et 
chevalier-commandeur  de  Tordre  du  Saiut-JKsprit,  le  3o 
aeptembre  iSao*  En  1817,  il  a  été  envoyé,  en  qualité  do' 
lieutenant  du  roi  et  de  commissaire  extraordinaire  de    M. , 
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dans  les  7*  et  9*  divisions  militaires  f«à  Dijon  et  à  Lytm ,  el  * 
a  été  nommé  ministre-d'état^  le  3o  novembre  de  la  même 
année.  Le  duo  de  Ragnse  est  grand*croi&  de  Tordre  royal 
do  l^nrtemberg ,  eommandeur  de  l'ordre  de  ta  Goaroone- 

de-ttr  et  membre  de  i  acadéaUe  royale  des  scienceâ.  ^Mo- 
FtUeurf  annales  du  temps,) 

DE  VIGÈYE,  voyez  miWjLCE. 

DE  VIGNEROT-DU-PLESSIS  (Louis-François-Arm^ind), 
€iuc  de  liicheiicu[i)  ,  pau^  et  marécluU  de  Finance,  naquit 
le  1 3  mars  i6g6,-  et  fut  d^abord  condu  sons  le  nom  de  duo 
de  Fronsac.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  1712;  combattit 
â  Denain,  le  34  iuillet;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Màrchiennes,  le3o;  de  Dbnay,  le 8  septembre;  dnQues- 
noy,  Ie4oclobrc,  et  de  Bouchain,  le  19.  Il  obtint  mu  com- 
pagnie dans  [e  régiment  Royal  cavalerie,  par  commia^ion 
du  18  janvier  i^iS;  servit  au  siège  de  Landau,  qui  fut  pris 
le  ao  août;  à  la  défaite  de  Vaubonne  ,  général  de  Tempe- 
reur ,  le  ao  septembre,  et  à  la  prise  de  Fribourg ,  où  il  fut 
lilessé  :  il  apporta  an  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette 
dernière  place  9  ainsi  que  du  fort  et  du  château ,  qui  capi« 
tulèrent  le  t6  septembre.  Sa  compagnie  ayant  été  réformée, 
on  l'entretint  tapilainc  -  réformé  à  la  .suite  du  régiment 
Boyul,  par  ordre  du  16  avril  1715.  Il  obtînt  un  régiment 
d'iufauleric  de  son  nom  (depuis  la  Tour-du-Fin),  par 
commission  du  i5  mars  1718.  Il  servit,  à  la  tôle  de  ce  ré- 
giment y  sur  les  frontières  d*£spagne  »  en  1719  ;  aux  sièges 
de  Fontarabie,  qui  se  rendit  le  16  juillet;  de  Saint-Sébas- 
tien, qui  capitula  le  i*'  août:  du  château,  qui  capitula  le 
17  ;  de  Castel' Ciudad  et  d'ijrgel  ,  pri.s  au  mois  d'octobre. 
On  le  reçut  au  parlement,  en  qualité  de  pair  de  France, 
cpmme  duc  de  Richelieu ,  le  a  mars  1721*  Il  obtint,  sur  la 


(1)  Lontt-Praoçob- Armand  était  fils  d'Armand^Ieso  de  Vigoerat,  né 
le  3  octobre  16^99,  et  qui  avait  pria  le  nom  de  dm  PUtêiê  |Nir  labutita* 
lion  aui  nom  et  arinea  du  cérdinal  du  Plewis^RicheliaQ,  loo  grand-oa» 
tile  mateniel,  dont  aoua  avoiii  parlé  au  ton*  VIIl,  pag.  387. 
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défuission  du  comie  de  Rioos,  le  gouvemeint  nt  <le  CognaCy 
j>ar  provisions  du  1 2  septembre  17:22.  il  fut  reçu  an  parle- 
ment une  seconde  fois,  comme  pair  de  France,  en  qualité 
de  duc  de  Fronsac,  le  »5  avril  1723.  Nommé  ambassadeur 
extraordinaire  à  Vienne,  m  1724 ,  il  y  tîl  son  entrée  ie  7 
novembre  1726.  Créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  i" 
janvier  1728,  il  fut  reçu  le  **'  janvier  1739.  Il  revint  de  mu 
ambaMade  eu  1750.  Il  servit  avec  son  régiment,  en  1733, 
au  siège  de  Kebl,  qui  capitula  le  aS  octobre.  Brigadier 
d*infaDterie ,  par  brevet  du  20  février  1734,  il  fut  employé, 
en  cette  qualité,  à  Tarmée  du  Rhin.  Il  com battit 9  le 4  ^^^^ 
à  Ettingeo ,  el  «ervil  ans  sièges  de  Philisbourg,  qui  capi- 
tula le  18  iuillet ,  et  de  Worms  »  qui  fui  pris  le  25.  Il  servit 
à  la  même  armée  »  eu  i735,  et  jusqu'à  la  paix  ;  il  se  démîl 
alors  de  son  régiment.  Il  obtint  la  lieuteoance«générale  du 
Languedoc  «  au  département  du  TIvaraiset  du  Velay,  sur 
la  démission  du  marquis  de  la  Fare,  par  proylsionsdu  99 
du  même  moist  et  eut,  te  même  fonr^  une  commission 
pour  commander  dans  la  province-  Il  fut  employé  â  l'ar- 
mée de  Flandre ,  sous  le  maréchal  dé  Noailles,  par  lettres 
du  16  octobre  1743  :  on  s'y  tint  sur  la  défensive.  Employé 
à  l'armée  du  Rbin ,  sous  le  même  général,  par  lettres  du 
1"  avril  1743,  il  combattit  à  Detlingen  ,  le  27  juin,  y  dé- 
ploya ht  aucoup  de  v.ilpur,  el  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Le  réj;imenl  qu'il  commandait  ay>\ut  péri  tout  entier  dans 
la  retraite,  Richelieu  forma  seul  Tarrièrc- garde,  passa  le 
Meiu  le  dernier  de  tous,  et  lut  assez  heureux  pour  ne  pas 
recevoir  la  moindre  blessure.  Il  obtint ,  à  la  mort  du  duc 
de  Rochechouart ,  l  i  charge  de  premier  {gentilhomme  de  ta 
chambre  du  roi,  par  provisions  du  1 3  lévrier  1744;  ^^ï' 
employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  1"  avril, 
et  devint  atde-de-camp  du  roi,  par  brevet  du  1*'  mai. 
Promu  au  grade  de  lieutenant«généra:  des  armées,  par 
pouvoir  du  2  du  mémo  mois,  il  fut  employé,  en  cette 
qualité ,  à  la  même  armée |  par  lettres  du  7  juin ,  et  servit 
aux  sièges  de  QieDin,  qui  se  rendit  le  4  juin  ;  d'Ypres,  f|ue 
le  roi  prit  le  37;  de  FurneSi  qui  arbora  ie  drapeau  le  10 
fuillet.  IL  passa  ensuite  avec  lo  roi  en  Alsace  t  continua  do 
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servir  à  Tarmée  du  Ahin  sous  2e  roi,  et  se  trouva  au  siège 
de  Fribourg,  qui  capiluU  le  6  novembre.  Ëmployé  à  Tar- 
mée  de  Flandre,  sous  le  roi,  par  lettres  du  i"  mai  174^, 
H  oombaltU  à  Fonteuoy,  le  11  ;  il  était  à  la  prise  deTour- 
ttajf  qai  capitula  le  ,  et  à  celle  de  la  citadelle  »  qui  ca- 
pitula le  ao«  Employé  àTanoéede  Flandre  9  par  lettres  du 
I*'  avril  174^»  et  aide-de  camp  du  roi,  il  concourut  à  la 
défaite  des  ennemis  à  -Raucoux^  le  11  octobre.  11  fîit  en* 
voyé  comme  ambassadeur  à  Dresde»  au  mois  de  décembre 
suivant»  pour  faire  la  demande  de  la  princesse  de  Saxe» 
qui  devint  madame  la  dauphine.  Employé  à  Tarmée  de 
Flandre  «  et  aide-de-camp  du  roi»  par  letlres  du  i**  mai 
]747»il  comliattit  à  La^feldt»  le  a  juillet.  Il  passa  àl'armée 
d'Italie,  pour  commander  à  Gènes,  par  lettres  du  1*'  août. 
Use  porta,  le  i5 octobre,  avec  un  corps  de  troupes,  vers 
Campomorone,  pour  fn  faire  lu  siège  :  des  obstacles  in- 
surmontables ayant  rendu  impossible  la  prise  de  cette 
place,  il  chassa  les  ennemis  de  quelques  postes  qu'ils 
occupau  iiL ,  parcourut  les  hauteurs  de  Vollri,  reconiiut 
Campotredo,  Rossiglioui  et  Yoltagio,  et  revint  à  Gènes, 
le  25.  Il  battit  ,  le  7  novembre,  auprès  d'Arenzano,  un 
corps  (!e  PitMuonlais,  et  fit  ^6  prisonniers.  Sur  Tavis  qu'il 
ml  q\ie  les  ennemis  se  proposaient  d'assiéger  Sarzaoe , 
il  renforça  de  400  hommes  la  garnison  de  celle  place,  et 
fit  raser  les  maisons  de  campagne  des  environs  ;  on  ajouta , 
par  ses  conseils,  plusieurs  ouvrages  eus  fortifications  de 
Sestri  et  de  la  Spezzia.  Il  s*empara,  par  un  détachement* 
le  5  janvier  174^»  château  de  Luvenza,  et  du  poste 
de  Veragio:  on  y  fit  400  prisonniers.  Le  iS  février»  les  en- 
nemis ayant  attaqué  les  postes  de  Melle  et  des  Capucins» 
pour  se  rendre  maîtres  de  Voltri»  le  due  de  Richelieu 
les  força  »  dès  le  19  »  de  renoncer  à  cette  attaque  »  et  de 
reprendre  la  route  de  Campofredo.  11  commanda  à  Gènes 
jusqu'à  la  paix.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  France,  par 
état  donné  à  Fontainebleau  le  1 1  octobre.  La  république 
de  Gènes  le  déclara  »  lui  et  ses  descendant» ,  nobles  6énoî]i  » 
et  un  décret  du  sénat,  en  date  du  17  du  même  mois,  or- 
donna que  leuri  noms  fussent  inscrits  sur  le  livre  d'or. 
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On  éng;ea  au  duc  da  J&ichelieu  une  statue  de  marbre»  qtii 
fut  placée  dans  le  grand  salon  du  palais  du  gauverseiiient 
génois*  Il  partit  de  Gènes  le  lo  novembre»  revint  en  Franoe, 
et  prêta  serment,  comme  maréchal  de  France»  le  6  fanvier 
1749.  Le  duc  de  Richelieu  obtint  le  gouvernement  -  géné- 
ral de  Guieune  »  sur  la  démission  de  H.  le  comte  d'Eu»  par 
provisions  données  à  Tersallletf  »  le  4  décembre  1755»  et 
prêta  serment»  en  cette  qualité»  le  5.  Il  se  démit  alors  de 
la  lieutenance^générale  et  du  commandement  du  Langue- 
doc. Le  roi  lui  donna  le  commandement-général  des  côtes 
de  la  Méditerranée»  par  pouvoir  du  5 1  décembre.  Com- 
mandant, en  vertu  de  ce  pouvoir,  Parmée  que  le  roi  en- 
voyait à  nie  de  Minorque,  en  175O,  il  partit  de  Toulon  , 
le  8  avril,  et  arriva  à  Ciutadella  le  18.  Les  troupes  débar- 
quèrent le  même  jour,  et  on  marcha  à  Mahon  ,  dont  on 
s  enipara  le  i'2.  ;  la  garnison  se  retira  dans  le  fort.  Le  ma- 
réchal ,  occupé  du  f;oin  de  vaincre  les  diffîculiés  qni  s'op- 
posaient au  transport  de  rarlillerie  et  des  munidons  de 
guerre  et  de  bouche,  parvint  enfin  à  élever,  sur  ie  mont 
des  Sif^miux,  une  batterie  qui  commença  à  tirer  le  8  mai. 
Il  s'empara,  le  9,  du  faubourg  appelé  la  Ra^alie ,  y  for ^ 
ma  des  épaulements,  et  y  établit  des  batteries.  Il  détacha  , 
le  10,  laoo  hommes  du  côté  du  fort  de  Mariàorough  ^ 
derrière  la  tour  de  Benisaîd.  Le  19,  Tescadre  anglaise 
ayant  paru  en  mer ,  le  maréchal  de  Richelieu  envoya  i3 
piquets  au  marquis  de  la  Gallissonntère,  et  fit  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  ôler  à  celte  escadre  t0nt«  commu- 
nication avec  les  assiégés.  Il  ruina  une  partie  de  leurs  dé- 
fenses le  5  juin ,  et  se  détermina  »  la  nuit  du  27  au  aB  »  à 
une  attaque  générale.  A  10  heures  du  soir,  les  batteries 
cessèrent  de  tirer ,  et  on  commença  les  trois  attaques  au 
signal  d*un  coup  de  canon  el  de  4  bombes  tirées  de  la 
tour  dei  Signaux  :  on  déboucha  sur  les  ouvrages  de  %Strn- 
gen  el  d*Arguil  ;  on  se  porta  avec  vivacité  sur  la  redoute 
de  la  Reine ,  dont  on  8*empara  par  escalade ,  et  dans  la- 
quelle on  se  lo^ea  ,  après  que  les  assiégés  eurent  fait  fouer 
4  fourneaux  de  mines.  On  insulta  avec  le  même  succès  la 
redoute  la  Cat  oUnt  et  la  redoute  de  l'Ouest,  On  se  rendit 
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maître  den  chemins  couverts  ;  on  coupa  les  palissades  et 
on  Liicloua  11  pièces  de  canon  ,  dont  on  brisa  les  afFuts. 
Cepenilaiit  ou  m  tirait  raltenlion  des  assiégé»  d'une  nuire 
pari,  par  un  mou  veinent  d'un  corps  de  troupes  qui  fei- 
gnait de  vouloir  traverser  sui  des  chaloupes  }a  calle  de 
Saînt-Krienne.  Pendant  ces  différents  assauts,  le  maré- 
chal (ic  Richelien  ,  placé  au  centre  de  l'adacpu'  de  la  fran- 
che, donna  ses  ordres  avec  une  prt^rjici!  d'esprit  cl  une 
intrépidité  bien  propres  à  exalter  le  courage  d»-  ses  soldats. 
Auwiceux-ei  faisaient  ils  des  prodiges(i).  Le  '28,  à  5  heu- 
res du-  matin  ,  on  convint  d*une  suspension  d\irm('s  ,  et  on 
retira  les  morts  et  les  blessés  de  part  et  d*aulre.  A  a  hettres 
après  midi,  5  députés  vinrent  demander  2^  heures  pour 
UresBcr  la  capitulation  ;  mais,  le  rilaréchal  n*ajrai)t  accordé 
qoe  jusqu'à  8  heures  du  fsoir,  le  commandanl  de  la  (daoe 
la  signa  le  igi,  et  remit  au  maréchal  uoe  porte  du  fort 
Saiot-PIlilippe  ,  et  les  forts  Biarlboroogli  et  de  Saint-Ghar- 
Jes.  Il- se  trouva  dans  ces  forts  911  pièces  de  canon  et  69 
mortiers  en  éiat  de  servi  r«  sans  compter  ceux  qui  avaient 
été  rompus  00  encloués  }ienda0t  le  siège.  Le  maréchal  re- 
partit de  Uahon  le  9  iuillet ,  et  arriva  à  Toulon  le  16.  Il 
continua  de  commander  siir  les.odtes  de  la  Méditerranée 
jusqu'au  1*'  jnlUet  1707.  Il  avait  été  nomif^y  par  pouvoir 
du  i5  juin  précédent ,  pour  commander  rariuée  qui  devait 
s*assemtiler  sur  le  Mein  ;  mais  la  plus  grande  partie  des 
troupes  destinées  à  servir  dans  cette  armée  passa  à  celle 
d'Allemagne,  dont  on  donna  le  commandement  au  maré- 
chal ,  par  i)Ouvoir  du  25  juillet  :  il  la  joignit  le  5  août  sui- 
vant. Brunj'Wiek.  Wolfembullel  et  Zell  cuvrii  ent  It  iu  s  por- 
tes au  mois  dKîû! ,  el  (iueldre  cajïilula  le  24  du  uiéme 
mois.  Ayant  iait  attaquer  Bethem»  les  ennemi:»  se  retiré- 


(1)  Dès  le  commencement  du  siège,  1*^  marj?c!)a],  ayant  mnarqué 
que  led  soldats  français,  peu  accoutumés  aux  vioii  iorts  ({u'iis  buvaient 
dsttt  l'Ile  de  Minorque,  s'enivraicDt  tout  l«t  joars  et  manquaient  à  la 
ditdpliDe*  trouva  le  moyeu  de  let  rendre  lobrea  par  ces  paroles  pronon- 
cées au  milieu  des  ranga  ;  •  Soldats ,  je  vous  déelure  que  ceux  qui  s'eni" 
•  vieiont  désoimai»  n'auront  pas  l'honncttr  de  Inooter  4  raiiaut.  • 

II.  i€ 
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vent  à  l'approche  des  Français  ,  et  brûlèreottioe  partie  da 
pont.  Le  35,  le  maréchal  fil  jeter  deux  poule  lur  l'Aller  el 
réparer  celui  que  les eonemle enraient  brûlé»  et  envoya  dea 
partis  jusqu'à  Looebourg.  Ayant  été  nommé  pour  com* 
amender  en  Galenne»  U  quitta  Tannée  i  le  lo  février  i^SS» 
fit  partit ,  le  95  mai ,  pour  ae  rendre  A  Bordeaux  «  où  it  fil 
aôn  entrée  le  4  iuîn*  Il  commandait  encore  en  i76e«  Il  de* 
viol  doyen  des  maréchaux  de  France  ^  en  1781^  et  moa* 
rut  le  S  aofit  1788  (i).  {Chnmoiogie  milUiùtef  iom*  ///» 
pag,  385;  mémoires  du  Umpt,  GatcÊte  de  France,  Dio^ 
tionnaire  unnpenel,  par  Quûtdon  et  DeUmdme  f  iom*  JUF'» 
ffog.  i63.) 

DE  VlGiSEROT-DLl-PLi:SSlS  (Louis- Antoine -Sophie), 
iluc  de  Richelieu  ,  pair  de  France,  lieutenant-général ,  fil» 
du  précédent,  naquît  le  4  février  1736,  et  fut  connu  jus- 
qu'à la  mort  de  son  père  sous  le  litre  de  duc  de  Fronsoc, 
Nommé  mestre-de-camp  de  dragons  ,  le  1"  mars  lyYif  îl 
fit  ses  premières  armes  à  la  cnrmu^^te  de  l'île  de  Minorque, 
en  1756^  et  se  signala  à  l'assaut  qui  obligea  le  fort  Saint- 
Philippe  à  capituler.  Chargé  d'apporter  au  roi  la  nouvelle 
de  la  capitulation ,  il  reçut  de  S.  M.  le  brevet  de  brigadier 
de  cavalerie»  le  a5  juillet,  et  fut  nommé,  le  a  octobre,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre ,  aur  la  démission  du 
duc  de  Aichelieu,  son  père.  Use  trouva,  en  qualité  d'aide- 
maréchal-général-dee-logls  surnuméraire  de  l'armée  d'Al- 
lemagne^ à  toutes  les  aolions  importantes  qui  eurent  lien 


(i)  Te  maréchal  de  Richelieu  se  fit  remarquer  par  les  grâces  de  da 
figure,  la  vivicilé  de  son  esprit,  et  tes  numièrcs  libres  et  hardies.  Au 
gpAt  le  pins  Hhéné  des  plftisin,  3  réaaiiMit  eet  orgueil  dangereux  qui 
tend  coniUmment  A  moltipUer  les  séduc  lions.  Jusqu'à  le  fin  de  sa  loa> 
gue  carrière ,  il  s'occupa  de  galanterie.  Avec  les  talents ,  la  bravoure  et 
le  bonheur  quî  font  un  grand  général;  avec  l'adresse  el  les  connai-'san- 
ce»  propre»  à  faire  tin  grand  L*)mnic  d'état,  et  enfin  avec  toute  l'ama- 
bilité possible ,  le  maréchal  de  iiichciicu  sembla  ne  vcmloir  être  et  ne 
Iht  léelleineol  qa'aa coartiasg.  Il  •  aervi  flow  tvoii  mis,  Loais  XIV» 
Ms  XV  et  Lnvip  XVI. 
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tn  1^579  1768»  1769  et  1760.  Le  combat  fia*tl  sottUalà 

Zieremberg »  le  août  de  celte  dernière  année»  aveo  9 
légimooti  de  dragons  et  600  Suisses,  contrôles  nombieitt 
escadrons  du  prince  héréditaire  de  PruMe ,  fat  cilé  com- 
me un  des  beaux  faits  dVmes  de  cette  guerre.  Il  reçut  le 
brevet  de  maréchal-de-campi  le  ao  février  1761  »  et  fit  la 
campagne  de  celle  année,  sous  le  prince  de  Soubise  »  ayant 
sous  ses  ordres  un  corps  détacbé,  placé  constamment  à 
Favant^arde  pour  observer  l'ennemi.  Attaqué ,  le  ao  août, 
par  le  Oomte  de  Kilmansegg ,  il  combattit  avec  la  plus 
grande  valeur,  contre  des  forces  plus  que  quadruples;  et» 
lorsqu'il  eut  été  secouru  par  un  renfort  de  troupes ,  il  atta* 
qua  vivemeut  l*ennemi,  fe  chassa  de  la  plaine  et  du  village 
de  Roxel,  et  le  poussa  avec  \  igueur  jusque  sous  le  feu  de 
la  ville  de  Munster,  lui  ayant  fait  perdre  près  de  1000  hom- 
mes >  dont  400  furent  faits  prisonniers.  Le  duc  de  Fronsao 
continua  de  servir  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix ,  et  fut 
créé  lieutenant-général  des  armées,  le  1"  mars  1780,  et 
mourut  en  1791.  {Chronologie  miUiaire,  t,  FII^p.  447*) 

DE  VIGNEROT-DU  PLESiilS  (Armand-Emmauuel-Sophie- 
Septimanie] ,  duc  de  Richelieu^ pair  de  France,  lieutenant- 
général^  filÂ  du  précédent,  naquit  le  25  septembre  1766. 
Il  fut  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Chinon,  jusqu'au  8 
août  1788,  époque  à  laquelle  il  prit  celui  de  duc  de  Fron- 
sac,  qu*il  a  porté  fusqu^à  la  mort  de  son  père.  En 
Il  partit  pour  parcourir  Tltalie,  et  revint  en  France»  au 
commencement  de  la  révolution.  Après  rattentat  du  5 
octobre  1789»  il  obtint  Tagrément  do  roi  pour  paseer  en 
Autriche»  et»  bienlét  après»  quitta  la  cour  de  Vienne» 
pour  joindre  Tarmée  russe  du  prince  Potemkin.  La  valeur 
brillante  avec  laquelle  il  combattit  au  siège  et  à  la  priée 
sanglante  d*Ismailow»  le  »a  décembre  1790*  fut  récom- 
pensée par  une  épée  d*or  et  la  décoration  de  Tordre  de 
Saint*6eorge8.  L*ansrchle  qui  régnait  en  France  le  déter- 
mina à  s^attacher  au  service  de  Russie.  En  1795 ,  il  se  ren- 
dit à  Tarmée  de  Condé ,  pour  y  porter  les  secours  et  les 
bienfaits  de  Timpératrice  Cdlherioe  II.  Il  fut  constamu\cut 


444  mCTIONNAlRË  BISTOAIQUX 

bonoré  à  la  cour  de  Péiershouiig;  à*u^e  oo^tidéralifs  qu*n 
dutimoioA  à  la  splevdeur  de  aa  naiaaaaee  qu'à  pet  qualités 
ItereonneUet  at  auK  tiUenla  y^roaKuiablaa»  g»!  jd'vm  wMtàtt 
diatingiié  ont  fait  depuis  uu  fao«iiiie>d*état.  I(a.|Mi«id«f»tet 
lui  ayant  ipermifl  de  revoir  aa  famUle»  SI  se  reaidît'è'IPavia^ 
et  demanda  na  radiât  ieo  de  la  liste  des  éiii%néa.  Mata  4  «e 
pouvant  clbietnir  cet  acte  de  justice  qu'au  prix  de^la.fleeoo^ 
nalasaDce  qu'it.devait  à  la  Russie  en  quiilaiillejervioede 
cette  puissance  ,  il  préféra  retourner  dans  sa  fMiti^j  adop<* 
tive«  L'empereur  Alesandre  lui  donna,  en  iâe4^>l«i|;ou«t 
Vjernemcot  miUlaire  d*Ode«sa,et  lui  conftra^rtaonéeetti- 
vanle,  le  gouvernement-général  de  la  nouvelle  Huiaiey 
avec  raiitorité  la  plus  absolue.  l/adminiR(ration  de  celte 
vaste  el  malheureuse  conlitc,  que  le  duc  de  Uiclielieu  est 
parvenu  à  rendre  la  colonie  la  |)iU9  Ûorii^iiaatc  de  la  mer 
Noire,  sera  toujours  citée  couime  une  des  plus  belles  pé- 
riodes de  sa  giorieuse  carrière,  et  un  titre  inépuisable  à 
la  reconnaisiance  de  la  nation  russe  (i).  Rappelé  en  Fran- 
ce, en  1814*  p'ir  les  événennenls  qui  replar  lieut  la  maison 
de  Bourbon  sur  son  trône,  il  fut  nommé  lieutenant-géné- 
ral  désarmées,  premier  gentilhomme  de  la  cbambre  du 
roi ,  et,  le  4  inin,  pair  de  France.  Au  20  mars  iHi5,  le  duc 
de  Richeiku  suivit  le  roi  en  Belgique.  Après  la  chute  de 
Baonaparte»  il  fut  ministre  de  la  maison  du  roi,  le  9  juil- 
let» et  succecaiyemeni  ministre  des  affaires  étrjngfcrcn  »  le 
'  94  Mplcnibre;  président  du  conseil  des  ministres,  et  né- 
gociateur pour  la  France  avec  les  putsiancea  «IliéM^  an 
jnojs  d*octobre;  membre  et  directeur  He  Tacndémievlfa»» 
^ise,  teai  mars  1816;  chevalier  de  Tordre  de  SakMhân- 
diié  9  au  mois  de  mal  t  S18  ;  chevalier  des  Ordres  du  juf  A 
France»  de  TAigle  .Noire  de  Prusse  et  du  Lyoa*Belfii|»ef 
au  mois  de  novembre»  et  grand*croix  de  Tordre  de-&ilttt«p- 


(1)  La  «cule  ville  d'Odem,  qui  ne  complait  que  5ooo  ânet,  quand 

le  duc  de  Hiclielîeu  eo  pril  le  commandumcot,  en  renferinalt  35iOOO  è 
l'époque  de  son  départ.  Cet  accroisseiuent  de  populalion,  déjà  »i  pro- 
(liiiiLiJX  pour  ce  seul  point,  montait  â  UD  million d'iiabilanto dans  toute 
TcU-adue  de  «ou  gourera^meat* 


DES  GifciriRÂUX  riiAirçiis.  44^ 

Etienne  de  Hongrie,  au  mois  de  décembre.  Il  donni  sa  dé- 
mission des  fondions  de  })rt^sHieiit  du  conseil  des  ministreset 
de  ministre  des  aff  aires  éh  angèrcs,  et  fut  nommé  min islre- 
dVlal  et  membre  du  conseil  priv  é,  le  2g  du  même  mois. Le  roi 
le  nomma  grand- v(;neur  de  France,  au  mois  de  mars 
el .  le  20  février  1820,  mînistre-secrélairc-d'élat  et  [)rési- 
dent  du  conseil  des  niinislres.  Le  duc  de  Richelieu  est  dé- 
cédé le  18  mai  1822,  le  dernier  d*un  nom  qui  a  laissé  de 
Dobles  et  grands  souvenirs  dans  la  carrière  militaire,  di- 
plomalique  et  mioifitérielle.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

DB  VIGNEROI  DU  PLESSIS  RICHELIEU  (Einmanael* 
Armand) ,  duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France^  lieutenant-gé- 
néral ^  i8ftu.ii*une  braoche  putnée  de  la  maison  des  précé- 
dente, naquit  le  3o  |uillet  1730.  Il  entra  au  service  dans 
les  mousquetaires  »  le  11  mai  1757»  et  parvint  successive- 
ment aux  grades  de  brigadier  d*infanlerie  >  le  a  mai  1743» 
de  maréchal  de- camp,  le  1*' janvier  174S,  et  de  lieutenant* 
général,  le  1"  mai  i7$8;  se  distingua  à  l'armée  de  Bavière, 
en  174^9  en  Haute- Alsace,  en  17^13,  puis  en  1744*  ^74^ 
et  1 à  Tarmée  d'Italie,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
h  Asti ,  le  4  niars  1746.  Échangé ,  au  mois  de  juin  1747»  il 
passa  à  l'armée  du  pays  de  Gènes,  sous  le  duc  de  Riche- 
lieu, et  se  trouva  à  toiiif  h  les  n (Ta ires  imporlanics  qui  eurent 
lieu  jusqu'à  la  défense  de  Volhi ,  eu  174^  Appelé  an  com- 
mandement en  chef  de  la  province  de  Brelague,  le  20  avril 
1755?  et  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  i"  janvier 
1756,  ii  se  fil  beaucoup  d'honneur,  le  11  septembre  i758, 
au  combat  de  Sainl-Casl,  où  il  tua  environ  oooo  bornuies 
aux  Anglais,  leur  fit  800  prisonniers,  et  les  força  de  se 
rembarquer  précipitamment.  Le  1"  niars  1762,  il  fut  pour- 
vu de  la  charge  tîe  lieutenant-général  de  la  province  d'Al- 
sace, en  conservant  son  commandement-supérieur  en  Bre- 
tagne. Ce  fut  l'époque  de  ses  longs  démêlés  avec  le  parle- 
ment de  Rennes.  11  fut  appelé,  en  1771 ,  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  auquel  il  réunit  le  portefeuille  de  la 
guerre,  le  aS  janvier  1774  »  se  retira  au  mois  de  juin  sui- 
vant,  fut  exilé  en  1775,  et  mourut  le  i**  septembre  1788* 
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{Qùwologie  miUtaire,  tom,  f%  pags  607;  annaUi 

DE  VIGNEROT- DU -PLESSIS -RICHELIEU  (ArQiaod- 
Désiré) ,  duc  d* Aiguillon  ,  pair  de  France,  mai  éciial-dc" 
camp,  naquit  le  i"  novembre  1761  ,  et  fut  titré  duc  d*A~ 
génois  du  vivant  de  son  père  ,  qui  précède.  Il  fut  reçu,  lo 
1*' juillet  1780,  capitatiie-UeuteoaDt  des  chevau -légers  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  grade  auquel  il  avait  été  nommé, 
en  survivance  de  son  père,  le  5i  ociubre  1779.  Il  reput  le 
brevet  de  colanel  du  régiment  Royal- Pologne  cavalerie ^ 
le3i  août  1784»  et  le  &;rade  de  maréchal-de-camp»  le  9 
mars  1768.  En  17^9  il  fat  député  de  la  noblesse  d*Agen 
aux  États-Généraux»  où  il  se  réunit  au  liers-état  avec  la 
minorité  de  son  ordre ^  la  aS  iuin.  Dans  la  séance  noctur- 
ne du  4  août»  il  fut  le  second  à  renoncer  à  ses  privilèges. 
Décrété  d'accusation»  après  le  10  août  179a»  pour  s*ètm 
prononcé  contre  l'usurpation  de  pouvoir  que  s'attribuail 
rassemblée  nationale.  Il  se  retira  en  Allemagne,  et  mou- 
rut à  Hambourg,  le  4  mai  1800,  lo  dernier  de  sa  brandie. 
{Àimaies  du  temps.  ) 

ns  YILLARS  ( Claude -Louis- Hector,  mor^uù,  puiaduc), 
pair  ei  nutréchal  de  France ,  et  maréchal  -général  des 
camps  et  armées^  naquit  à  Moulins,  en  Bourbonnais,  au 
mois  d'avril  i65a.  Admis,  en  1670,  parmi  les  pages  de  la 
grande-éourie  du  roi,  U  en  sortit  Tannée  suivante  pour 
passer  dans  les  mousquetaires.  Bu  167a»  il  fut  nommé 
aide-de*camp  du  maréchal  de  Bellefonds ,  son  parent,  et 
se  trouva  au  siège  d^Orsoy;  et,  A  celui  de  Blaestricht,  il  s'é- 
lança avec  les  grenadiers  dans  les  barrières  de  la  place, 
pour  y  faire  des  prisonniers.  Ce  trait  d*audaoe  fut  remar« 
qué  par  Louis  XIV,  qui  d*un  ton  sévère  lui  rappela  la  dé- 
fense qu'il  avait  faite  aux  volontaires ,  et  surtout  aux  offi* 
ders  de  cavalérie,  d'aller  aux  attaques  sans  permission  ; 
«J'aurais  cro,  sire,  répondit  Villars  sans  se  déconcerter» 
»qoeV.  M.  me  pardonnerait  d'apprendre  le  métier  de  Tin- 
«fanterie,  surtout  lorsque  la  cavalerie  n'a  rien  à  faire.  » 
Paus  une  auUe  action  du  même  siège  >  la  cavalerie  eul  à 
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combattre  une  sortie  de  la  garnison.  Louis  XIV^  étonné  de 
l'inlrépidité  avec  laquelle  une  poignée  de  gendarmes  re- 
poussait reiiuenni ,  detnanda  quî  commandait  ces  cava- 
liers. On  lui  répond  que  c'est  Viliars.  «  Il  semble,  dit  le 
•roi  y  que  dès  qu'on  tire  en  quelque  endroit ,  cet  officier 
»8orte  de  terre  pour  s'y  trouver  (t).  •  Après  s'être  distingué 
nux  sièges  de  Zatpheo ,  de  Crè? ecœur  et  de  Doetbourg , 
Viliars  mérita ,  par  le  courage  qu'il  fît  paraître  au  passage 
do  Ehin ,  Je  grade  de  cornette  des  chevau-légers  de  Bour- 
gogne (depuis  gendarmes  Bourguignons),  dont  il  fut 
pourra  le  aa  fuUlet  Pendant  Thiver  de  f  il  fit  liti 
voyage  à  Madrid  pour  féUdter  le  roi  sur  sa  oonvaleacence. 
Jie  là  il  se  rendît  à  l'armée  du  rof ,  sous  les  murs  de  Uaes- 
tricbt ,  et  acheva  la  campagne  sous  le  vicomte  de  Tuienne  ^ 
se  signalant  dans  toutes  les  occasions  avec  les  plus  hardis 
partisans*  Il  servit  pendant  les  premiers  mois  de  1674,  sous 
le  même  général  9  et  se  rendit  à  rarméo  de  Flandre.  Le  9 
août,  à  la  défaite  de  l*arrièra- garde  du  prince  d^Orange, 
près  du  village  de  Seneff ,  Viliars  avait  été  blessé  au  com- 
mencement de  Taction.  Il  aperçoit  le  prince  de  Condé  qui , 
mettant  Tépée  à  la  main  ,  fait  sonner  la  charge  et  la  com- 
mande eu  personne.  Saisi  d'un  transport  d'admiration, 
dont  il  n'est  pas  le  maître  :  «  Ahî  voilà ,  8*écrîa-t-îl ,  ce  que 
•  'favais  toujours  désiré,  de  voir  ie  grand  Coudé  l'épée  à  la 
i»maîn!  «  A  peine  a-t-îl  achevé  ces  mots,  qu'il  se  précipite 
dans  la  mêlée  ,  et,  quoique  la  perte  de  son  sang  le  fasse 
évanouir  plusieurs  lois ,  il  ne  quitte  le  champ  de  bataille 
que  lorsqu'il  n'y  a  plus  d'ennemi*;  h  combattre.  Sa  valeur 
fut  récompensée  par  le  commandement  d*un  régiment  de 
cavalerie  de  son  nom  (depuis  Aquitaine) ,  que  Louis  XIV 
lui  donna»  le  aSdu  même  mois.  Il  commanda  en  Flandre, 
en  1675,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  A  la  tête  de 
400  chevaux  9  il  chargea  pendant  la  nuit  un  détachement 


^)  Tous  kt  avtents  qui  mpporleiit  eette  mecdolc,  disent  m  fOU 
j«r|p0fi  tu  lieu  de  cet  officier.  Ils  n'ont  pas  fait  atteotion  qaeVtllMi» 
Vjfttkt  19 IDS9  Q*éiait  Bi^«  ploa  à  celle  époque  ub/nmm  ottoier* 
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de  cavalerie  ennemie,  le  mit  m  faile  et  lui  fil  iIm prison'* 
nian*  A  la  pointe  du  i«i>r«  il  marche  vers  Tarinée  da 
prîooe  d*Oraage ,  pour  lui  enlever  ses  garde»  avaBcées.  Il 

aperçoit  tiu  gros  corps  des  eiinenUs  qui  part:  de  la  gnu* 
che  pour  hi  couper  ;  Iciul  d«*  prendre  la  iitite  dans  des  bois 
voisins  ;  reparaît  quclqtu  s  iieures  après  ,  conmie  s'il  cûl  été 
uu  parti  hoilaudais  qui  reveuitit  d'escarutoucher ;  enlève 
les  gardes  avancées^  lue  4^  prend  les  ofllcicrs  qui  se  pro- 
iiièiieolleloiigd«iea«ip;el»  lorsqu'il  voit  loule  Paîle  gauche 
dee  ciuoemis  mosier  à  cbevsl  «  il  repasse  le  iiois;  forme  sa 
petite  troupe  en  bataille  derrière  le  ruisseau,  et  impose 
tellemeot  aux  Hollandais ,  qu*iU  n'osent  l'attaquer  nî  le 
puufjiuivre  daiij»  hh  retraite.  En  ,  \\  servit  aux  sié^^cs 

de  Condé  et  d'Aire,  et  an  secours  de  IVLieslrichl.  Le  maré- 
chal de  Scliomberg  lui  danna  ordre  de  harceler  reuncmi» 
à  la  téle  de  5oo  ohevaux»  Le  le»deiisatn ,  Viliars  présenta 
à  ee  maréchal  i5oo  prisonniers  q»*il  avait  faits.  Rb  16779 
il  M  distingua  à  la  bataille  de  Caasel  et  à  la  prise  de  Satul* 
Orner,  les  1 1  et  30  avril.  Au  combat  de  Kehi ,  à  la  tète  de 
aoo  chevaux,  il  tomba  de  nuit  sur  le  camp  du  priè.ce  de 
Saxe-Eyseuach ,  mît  dans  nnedéroule  complète  îîooo  enne- 
nu4»  dont  5oo  restèrent  sur  la  place  ou  lurent  noyés,  et 
s'empara  de  tous  leurs  bagages.  A  Eoke^bergi  le  7  oolobre, 
il  fit  ^charges  cooeécutives  »  à  la  tète  de  son  régiment  «  et 
eut  a  chevaux  tués  sous  lui.  Il  monta  un  des  premiers  à 
Tassaul  de  Fribourg ,  qui  se  rendit  |e  14  novembre  ;  et^  au 
combat  doWalkirch»  il  sauva  le  quartier  de  sa  brigade, 
investi  par  4000  hommes.  Il  fit  la  campagne  de  1678  sous 
le  maréchal  de  Créquy.  Ali  passage  du  rui^^seau  de  Neu- 
bourg,  il  oootint  1000  chevaux  du  prinoe  de  Bade»  qui 
pouasaieat  vivement  rarrière-garde  française;  puis*  quittant 
œ  poste  où  il  ne  restait  plus  rien  à  faire  »  Il  marcha  à  Teu- 
nemi,  le  chargea  vigoureusement  et  le  oontlut  {tisqu'À  Tarr 
rivée  du  secours.  Il  contribua ,  le  6  juillet,  à  la  délaite  des 
Impériaux,  près  du  ponl  de  Rhinfeld,  puis,  le  33,  à  la 
victoiie  remportée  à  Gegcmbach  sur  Tarrière-garde  du  duc 
de  Lorraine.  Au  passage  de  la  Kiutzig,  Viliars  tombe  sur 
Tarrlère-garde  de  l'armée  impériale»  la  dispeine»  et  làit 
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prisonnier  le  colonel  qui  la  commandait.  Il  parait  le  prc*» 
iiiier  sur  la  brèche  du  fort  de  Kehl ,  et  contribue  par  son 
exempte  et  sa  valeur  à  la  reddition  de  cette  place,  qui  fitl 

emporlée  dVmbléeet  en  plein  jour,  le  37  du  même  mois  (1). 
Il  rentra  eu  Fiance  avec  l'armée  après  le  (raiïé  de  Nimè- 
gue  ,  et  fut  envoyé  vers  l'empereur,  au  mois  Je  décembre 
i686«  pour  le  coiuplinieuter  de  la  part  de  Loui<i  XIV  sur 
hi  mort  de  rimpéralrice  Éléonore.  Passé,  en  Hongrie,  en 
16879  sous  rétecteur  de  Bavière,  il  contribua  »  le  i«  août, 
il  la  déroute  de  80,000  Turcs  à  Hohala,  et  eut  son  buffle 
coupé  de  deux  coups  de  sabre  dans  la  mêlée.  Pondant 
celle  cduipague,  il  lenfa,  mais  iiiulilement,  J'atliror  l'é- 
lt3Cleur  dans  le  parti  de  la  France,  que  la  ligue  d'Aug>bourg 
menaçait  d'une  gurrre  sanglante.  Le  marquis  de  Viliars 
reçut  le  brevet  de  brigadier,  le  a4  ^^^^  et  le  grade 

de  commissaire- général  de  la  cavalerie ,  le  a  septembre 
suivant.  Il  servit  sur  la  Moselle,  en  1^)89,  fut  créé  maré* 
cliat-de^eanip,  le  10  mars  i(k)o,  et  fut  employé,  la  même 
aimée  et  la  suivante,  à  rarméc  de  Fl.mdre.  il  sf>rvit  au 
sié2;p  de  iMons  ,  qui  se  rendit  le  9  avril.  Lors  du  bombarde- 
riïent  de  Liège,  qui  comniença  le  4  juin,  le  marquis  de 
Viliars  enleva  le  fort  de  Chéray,  situé  à  une  demi-lieue  de 
ia  place,  et  passa  la  garnison  au  61  de  Tépée.  Il  comman* 
da  ensuite  un  corps  d^observatioo  pour  couvrir  le  siège. 
Le  18  septembre,  au  comliat  de  Leuse,  où  d8  escadrons 
français  mirent  dans  une  déroule  complète  76  escadrons 
ciuieniis,  Viliars,  a  ia  Itlle  du  seul  régiment  de  .Mérinville, 
an  été  l'arrière-garde  du  prince  de  Viildrciî..  la  cbar^r-  avec 
impétuosité,  et  renverse  trois  lignes  des  Impériaux  qu'il 
<iblige  n  une  fuite  précipitée.  JEuiployé  à  Parmée  d'Alle- 
magne I  eu  169a  f  sous  le  tiuirécbal  de  JUirges ,  11  défis 


(i)  La  conduite  da  oufqob  de  Viliars,  pendant  toute  cette  campa-  . 
gne,  fut  tellcineat  remarquable,  que  dèa-lora  le  maréchal  de  Créquj 
eotrevit  les  destinées  auxquelles  son  courage  eztraordîoaife,  et  la  justes- 
se et  la  vivacité  de  ses  ooneeptîons  devaient  un  jour  rappeler.  •  Jeune 
■  lioiiiiiie,  loi  dit -il  devant  tons  les  oficiers  qui  fenvironnaient»  si 
•INeo  le  Uiiae  vivin,  fa  amas  ma  place  plutôt  qa'vn  antre.  • 
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Sooo  cbevaux  commaDdés  par  le  comte  de  Lippe;  paif^ 
au  combat  de  Pforttheim,  le  27  septembre 9  il  fit  prison- 
nier (le  .sa  niaiij  le  prince  de  Wurtemberg.  Villars  marclia 
iMisuiie  à  la  défense  d'Ébenibourg,  dont  le  laudgrave  de 
iiesse  leva  le  aiége«  le  6  octobre.  Passé  en  Flandre  à  la  fia 
de  cette  canpëgne,  il  observa  les  ennemis  pendant  le  siè- 
ge de  Fumes  I  ao  mois  de  janvier  tôgî.  Il  fat  créé  lieute- 
nant-général et  commandant  de  la  cavalerie  à  Tarmée 
d'Allemagne,  le  5o  mars.  Il  couvrit  lesiéi^e  d*IIeidelberg9 
qui  fnt  pris  le  22  mai,  et  fut  iiuinmé,  le  14  iiovctubrc,  au 
gouveruenienl  de  Fribourg.  Le  roi  le  chargea ,  le  12  mars 
169^1,  d'inspecter  toutes  les  troupes  de  cavalerie  dans  les 
Trois- Évêchés,  la  Lorraine,  TAI-.ace  et  la  Franche-Com- 
té.  Au  combat  de  Wislock»  le  95  juin ,  il  se  rendit  maître 
de  plusieurs  défilés  d^où  il  cbassa  les  bussards;  tomba  sur 
une  arrière*garde  des  ennemis,  soolentte  par  ie  prince  de 
Bade  ,  et  la  mit  en  déroute.  Il  commanda  la  cavalerie  à 
l'armée  d  itaiie,  en  169G ,  et  à  celle  du  Rhin,  en  1697, 
battit  un  corps  considérable  de  hussards,  dont  le  général 
fut  blessé.  Nommé,  le  16  décembre,  envoyé  extraordinai- 
re près  Tempereur  d'Allemagne  y  il  arriva  à  Yienoa»  le  16 
août  1698,  et  revint  en  France  en  1701.  Passé  de  Tarméè 
d*AUemague  à  celle  du  MilanèSf  le  18  (uillet.  Il  rencontra 
dans  sa  marche  900  chevaux  commandés  par  le  générai 
Mercy,  les  attaqua  et  les  défii.  A  l'armée  d*Allemagne  ,  en 
1702,  il  fut  charp;t';  du  commandement  d'un  corps  destiné 
à  joindre  les  troupes  de  Pélecleur  de  Bavière.  Les  difficul- 
tés qui  8*opposaient  à  cette  opération  périlleuse  la  faisaient 
regarder  comme  impossible  par  b  plupart  des  généraux. 
Villars  se  rend  à  Huniogue,  le  3o  septembre,  et  s'y  retran* 
che.  Il  fait  dresser  ses  batteries  sur  le  bord  do  Rhin  pour 
favoriser  son  passage ,  et  s'empare,  le  1 1  octobre  ,  de  Neu- 
bonr£»^,  à  la  faveur  d'une  intelligence.  Ce  coup  de  niaiii, 
qui  ferme  aux  ennemis  le  passage  de  TAlsace  et  ouvre  aux 
Français  le  brisgau,  déconcerte  le  prince  de  Bade*  Crai* 
gnant  qu'on  ne  lui  coupe  la  communication  de  Frilioargy 
ce  prince  abandonne  ses  retranchements  devant  Huningue  ; 
luaisi  Yillars,  proQiaot  habilement  de  ce  mouvement. 


Digitized  by 


DES  «ÉNÉHÀCX  ÏBAUQÂU.  4^1 

fiame  le  Ehin  et  Tient  loi  présenter  la  bataille  à  Frédélin- 
gen,  le  i4  octobre*  Une  des  plus  brillantes  charges  de  ea-  - 
Valérie ,  cooimandée  par  le  marquis  de  Hagnac,  avait  dé- 
cidé la  victoire,  quoique  les  Impériaux  eussent  une  supé* 
rioritc  de  ao  escadrous.  L'infanlerîe ,  après  avoir  t  hassé 
l'ennemi  de  ses  principales  positions,  le  poursuivail  avec 
vigueur,  au  travers  d'un  bois,  dans  la  plaine;  tout  annon- 
çait enfin  un  succès  décisif,  lorsqu^un  cri  :  Nous  sommes 
coupés  !  se  fait  entendre  dans  les  rangs  franc  iis.  A  ces  mot» 
terribles,  une  terreur  panique  s*em|);u  o  îles  faii!i8f?!n<? , 
qni  prennent  la  fnile  dans  le  dc^sordre  le  plus  épouvanta- 
ble, et  sans  qu'aucun  des  ellbrts  du  marquis  de  Villars 
puisse  les  retenir.  Ce  fut  une  chose  bien  étrange  que  Tef- 
froi  simultané  avec  lequel  les  deux  partis  abandonnaient 
en  même  temps  le  champ  de  bataille  et  la  victoire.  Elle  fut 
néanmoins  fixée  par  la  cavalerie  de  l'intrépide  Magnao  ; 
5ooo  Impériaux  avaient  mordu  la  poussière  ;  1 1  pièces  de 
oanoDy  I  ton  prisonniers»  35  étendars,  4  pAb«s  de  tymba* 
les  et  5oo  charrlots  chargés  de  munitions  tômbèreni  au 
pouvoir  des  Français.  Le  succès  de  la  fournée  de  Frédélhi* 
gen  était  le  frolt  des  savantes  dispositions  de  Villars.  Ses 
soldais  f  honteux  d*avoir  méconnu  la  voix  d*un  chef  qui  les 
rappelait  4  Thonnenr  et  &  la  victoire  »  le  saluèrent  sur  le 
champ  de  bataille  du  nom  de  sauveur  de  Tarmée  et  du  ti- 
tre de  maréchal  de  France.  Louis  XIV  confirma  ce  vœu  re- 
connaissant de  Tarmée»  et  lui  remit  le  bâton  de  comman* 
dément  le  ao  octobre.  Dès  le  i  5 ,  le  fort  de  Frédélingen , 
défendu  par  une  garnison  de  6oo  hommes,  avait  demandé 
à  capituler.  Villars,  maîue  de  deux  ponts  sur  le  Rhin,  put 
alors  opérer  sa  jonction  avec  rélecleur  de  Bavière.  Le  3 
février  1705  ,  on  lui  donn.v  le  commandemcnl  en  chef  de 
rarinée  trAlleniagne,  forte  de  20,000  hommes  (i),  avec 
ordre  d*enlever  le  fort  de  iiehl  avant  i'ouveiiure  de  la 


(1)  L*armée  du  maréchal  de  Villars  pour  ri'XpcJilîon  fîc  Krhl  était 
composée  de  4o  halaiilons,  59  escadrons  cavak'ric  et  18  de  dragon*, 
«t  comptait  44  pi«ces  de  canoa.  il  avaii  soui  ses  ordres  1 1  licutcoaikt^ 
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campagne.  Il  fallait ,  pour  atlaipici  celle  place,  qui  devais 
couvrir  dt-s  opérations  sur  le  Danube  «  {)aAser  le  Rhin  k 
Nfuboiire:  *mi  à  l)niiin:;nr  ,  cl  l'orcuM-  la  d**  lu  Kiiit- 

ziîî,  <i<i  )>  s  1  m  jifi  iuux  cl.iifM»!  r*'|r,t  m  1 1  (  s.  >illiisiait  fair»». 
clill(  f  tlilt  s  iii.ircJiCS  à}»es  fUMiMTs  ,  .1  1  \  llcl  (T  i  im|  i  lir  I  r  r  \'vu- 

uvnii  Nut  ptuMeurs  poiiiis  i  1  i  loi^  ,  el  «le  h  <  oiihaiiidre  a 
ili  i>rr  ses  foîce.s;  il  donne  iiièinc  à  penser  «ni'iJ  voulait 
opérer  sa  j'inctioii  avec  Ich  B;ivarois,el  celle  feinte  réus- 
sit :  elle  foret;  rcnnemi  de  !»ortir  de  ses  relrauchi  inenls 
pour  marcher  iur  Toitnau  ,  où  îl  devait  peoter  .^ue  c^t^ 
te  jonction  pouvait  s*eâecluer  »  comme  dans  la  cam-i 
pagne  prt^cédt  nie,  et  de  $e  porter  dans  les  déliiés  dee 
montagnes  Noir«fs.  Dès  <|ue  Villarsa  épuisé  loules  les  ma- 
nœuvres qui  peuvent  fortifier  Ih  flécurité  des  Impériaux 
sur  la  place  de  Krhl ,  il  fait  passer  le  Rhin  à  son  armée  A 
Neuboui^  et  à  Htmiugae  »  disperse  tout  ce  qui  se  trouve 
sur  »on  passage  de  troupes  isolées  (elles  te  jHlent  dam. 
Fribotirg  el  dans  Brisach),  passe  TElU  et  la  Kintsig  saiia 
perdre  un  seul  homme  «  et  investit  KM  3  le  oo  février» 
en  présence  du  prince  de  Bade,  auq«i«l  il  a  pris»  tans 
combattre,  plus  de  5o  forts  et  redoutes  garnis  de  leurs 
canons,  et  fait  quel  pies  centaines  de  prisonniers.  Après 
19.  jours  de  tranchée  ouverte,  K<  hl  capitula,  le  9  mars» 
4*1  la  garniiitîti .  jot  le  de  2800  hotinurs,  se  rendit  prison- 
uière,  après  avoir  déposé  les  armes  sur  ie»  glacis  (1)» 


généraux  et  %o  maréchaux-de-ctmp.  Lorsque  ce  inarécli.il  fut  arrive 
CD  Bavière»  il  o^aTait  plus  sous  ses  drapeaux  que  ^7  bataillons,  5i  esca- 
drotiii  de  cavalerie  et  9  de  dragons,  7  lieuletianls-généraux,  et  7  mar4> 

cliuux-de-camp, 

(1)  La  réduction  du  fnrt  deK(>hl,  ci  important  par  sa  sitiiati  )n,  fut  due 
entièrement  à  l'aclivité  infatigable  cl  aux  lalc-uts  supéricurii  d«i  marc- 
clial  de  Villar^.  Vauban  avait  propojié  te  plan  d'une  attaque  régulière  ; 
BMM  VSllari  l'avait  rejeté  «  et ,  «  perauadé  qu'A  la  guerre  tout  dépend 
•d'iaipoeer  à  ton  eaneni,  et  qu'on  e^t  parvenu  à  ce  poiot,  de  ne 
•  ptttB  lui  dooDcr  le  tempa  de  prendre  cceur ,  •  il  avait  fondé  le  sica  aur 
Pardi-nr  (h'  -<rs  iroti;)C8,  l't  ^it]^  la  mollesae  qu'ii  a'avaïl  pat  tardé  à  recoo- 
saîire  dans  la  déidiae  de  la  place. 
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Ktnlzingeii  9  Limbourg»  Sponeck  el  Ptirokheim  ouvrirent 
leurs  fiorleg.  Le  ao  avril,  Yillars  attaque  les  ligues  du 
priace  de  Eade  à  StolhoSen.  Après  6  jours  d*otte  vive  ca- 
nonnade f  il  laisse  4  bataillons  et  94  escadrons,  aux  ordres 

de  M.  de  T.illatd,  pour  conieiiîr  les  ennemis  sur  ce  point, 
et  détache  18  bataillons  et  20  escadrons  qui  pt^n^trent 
dans  la  vallée  de  la  Kititî^i^^ .  et  prennent  des  retranche- 
ments à  Gegembach  et  à  Biberach.  Le  99  avril ,  Villars 
s*einpara  de  la  ville  d*Haslach ,  où  il  prit  180  soldats  et 
quelques  pièces  de  canon ,  et  força  aussitôt  les  refranche- 
menls  d'Haussacb.  La  vallée  d'Bornberg ,  fermée  par  des 
retranchements  palissades  qui  s'étendaient  des  deux  côtés 
jusque  sur  les  mont  igups,  lui  forcée,  le  i"  m  lî,  ainsi  que  la 
ville  du  même  nom  et  deux  vieux  châteaux  fortifiés ,  d'un 
accès  très*diffîcile.  Villurs  pénétra  alors  en  Suabe.  L'appa- 
rition de  son  armée  dans  un  pays  où  le  projet  de  cette  ex* 
péditîon  avait  été  considéré  comme  une  folie,  répandit  de 
toute  part  l'épouvante  et  la  terreur  Villars  fit  è  Duttlingen, 
le  6  mai  ,  sa  jonction  avec  l'électeur  de  Bavière,  dont  les 
lorces  effectives  montaient  à  5o,ooo  hommes.  Ces  deux 
généraux  battent  le  comte  de  Siyrutn  à  liochstedt ,  le  ao 
décembre^  lui  prennent  4000  hommes,  18  étendards,  4 
drapeaux,  tonte  son  artillerie  et  ses  bagages.  Près  de  4coo 
Impériaux  restèrent  sur  le  champ  de  bataille,  ainsi  qu'uor 
générale!  plusieurs  colonels  ( i).  Villars  s*empara  de  Kemp- 


(1)  Cette  action  avait  été  engagée  contre  Tavis  de  l'électeur  de  Ba- 
vière ,  qui  voulait ,  disait-il ,  en  conférer  d'abord  avec  »es  généraux  et 
•es  ministres  •  C'est  moi  qui  suin  votre  ministre  et  votre  général,  lui 
*dit  Villars;  vou8  faut-il  d'autre  conseil  que  mui,  quand  il  s'agit  de  Vi- 
svrt-r  bataille? »  L'assurance  et  l'opiniâtreté  du  maréchal  eotr^ùnèrcnt 
l'électeur,  qui,  Iransfiorté  d'un  «mccè.s  aussi  înc«»péré  ,  ombrassa  son  in- 
lrt:jii(ic  <  ollègue  sur  lu  rlujup  de  bat  lille.  Maid  ce  prince  irrésolu  ne 
continua  pas  moins  d'eutravcr  toutes  les  opérations  concertées  par  le 
maréchal  de  Villars ,  et  li  démoion  devint  telle  entre  cet  deux  chefs, 
que  le  dernier  te  vit  dtns  la  nécettité  de  aolUciter  son  remplaoemeot. 
La  démittion  de  Villart  dan»,  des  eirconstaneet  auiti  critiqaes  ne  pou* 
vait  êite  refsiëe,  perce  que  Lbuia  XIV  avait  à  ménager  dant  lei  Bara* 
soit  des  alUèi  imsaots  qu'il  pût  oppwer  à  la  asaison  d*Autnclie« 
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teo  f  le  i4  novembre  9  et  força  le  prince  de  Bade  de  lever 
•on  camp  d'Augsboor^.  Nommé  an  commandement  de  la 
province  de  Languedoc*  le  5  avril  1704,  il  s'attacha  à  sou- 
mettre les  camisards  des  Gévennes.  La  sévérité  du  maré- 
chal de  Monirevel  avait  exalté  le  fanatisme  de  ces  monta* 
goards  barbare8.  Villars ,  en  tempérant  la  «iévérité  par  la 
clémence,  parvint  àrainciier  ces  pcuj>les  oiubrageux,  et  à 
rétablir  le  caluie  et  la  liberlé  du  commerce  dans  toute  la 
province.  L'issue  funeste  de  laseconde  bataille  d'Hochstedt, 
perdue  contre  Marlborough  et  leprince  Eugène,  allait  r;ip- 
peler  Villars  sur  un  ihédtrc  plus  iW^iw  de  sa  gloire  et  des 
espérances  que  l'État  pouvait  fonder  sur  l'énergie  cl  l'ha- 
bilctL'  (le  ce  général.  Le  4  avril  ijoS,  li  prit  le  commande- 
ment de  l'armée  de  la  Moselle  (1),  qui  n'avait  pas  60,00a 
combattants.  Campé  près  deSirck,  ii  arrêta  Tarmée  triom* 
phanle  des  alliés,  forte  de  plus  de  100,000  honunes,  cou* 
vritXhionville,  Sarre-Louis  et  toute  la  frontière  deCham- 
pagne ,  et  »  .après  avoir  déconcerté  tous  les  projets  de  Ten- 
nemi«  contraignit  Marlborongh  de  lever  secrètement  son 
camp,  dans  la  nuit  du  16  au  17  fuin,  et  de  se  retirer  en 
Flandre,  après  avoir  livré  aux  flammes  d'immenses  ma- 
gasîns  de  vivres  qu*ll  avait  rassemblés  à  Trêves  (2].  Le  ma- 
réchal de  Villars  reprit  alors  Toffensive  »  divisa  son  armée 
en  deux  corps»  qui!  dirigea  sur  les  Pays-Bas  et  sur  le  Rhin, 
et  emporta»  le  5  iuillet»  les  lignes  de  Weissembourg.  Mais, 
affaibli  par  cette  subdivision ,  il  ne  put  défendre  les  lignes 
de  Haguenao  contre  le  pririce  de  liade  ,  qui  s'en  empara, 
leaS  septembre,  et  réduisit  la  ville  le  5  octobré  (3).  L'an- 


(1)  Louis  XIV  lui  «Tait  donné  lé  collier  de  tec  Ordres,  le  s  IftTriec 

précédent. 

(2)  Cette  rctralie  de  Mariborough  dut  coûter  beaucoup  a  ion  amoui^ 
propre,  11  avait  piiblié  partout  que  Villars  serait  obligé  de  reculer  de- 
vant lui ,  s'il  voulait  cvjtur  sa  dL'f.nte.  •  II  s'était  flatté  de  m'avaler  corn- 
«me  un  grain  de  sel,  dit  le  maréchal  de  Viliars.  •  Marlborougli  chercha, 
une  excuse  daof  la  maufaiievdoalë  du  prince  de  Bade,  et  protesta  à  ViN 
lars  que,  «*U  ne  Tarait  pat  attaqué,  ce  n'était  paa  ta  fonte,  a)outanl 
qu'il  «e  reiiiaii  pénétré  de  douleur  de  a*aroir  pu  se  oaeiiurer  avee  Umu 

(3)  Le  roi  avait  érigé  en  sa  favtor  la  lane  de  Vanx-le<Vicofl»tc, 
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née  suivante  9  Yillars  se  dispose  à  venger  cet  échec  par  la 
prise  de  Hle  du  Marquisat,  et  l'attaque  des  ligues  deStol* 
iiotifeii ,  qui  s'élendLiient  depuis  cette  ville  jusqu'au  pied 
des  montagnes  Noires.  La  réunion  de  toutes  les  troupes  en- 
nemies rendait  ces  retraocbemeats  impénétrables.  Yillars 
parvient,  par  de  savantes  mancDams,  à  les  obliger  de  di« 
viser  leurs  forces;  puis,  le  jour  mtee  qQ*il  projette  son 
atiaque ,  il  donne  uo  balsomplueiix  aux  penonnes  les  plus 
considérables  de  Strasbourg  »  en  sort  fortivement  à  5  heures 
du  soir»  avec  rélite  do  son  étal-maior,  el  fiiit  aussitôt  di- 
riger 3  attaques  contre  ies  lignes  ennemies»  le  long  du 
Bbin»  tandis  qa*ll  en  commande  une  4*  en  personne  contre 
Bihel,  de  Tautre  côté  du  fleuve.  Une  surprise  aussi  im- 
prévue répand  la  consternation  dans  le  camp  des  alliés. 
I9e  pouvant,  connaître  le  nombre  des  assaillants ,  Ils  se  re- 
tirent précipitamment»  le  a3  au  matin»  abandonnant  i65 
pièces  de  canon ,  toutes  leurs  munitions  de  guerre  et  leur» 
fourages,  4o,ooo  sacs  de  blé  et  de  farine,  enfin  tout  le  ma- 
tériel de  leur  armée.  Après  avoir  détruit  les  lignes  et  ies 
écluses  faites  pour  les  rendre  inaccessibles,  Villiirs  se  por- 
td,  le  24,  àRasladt,  d*où  la  priucoîisedc  B  ide  était  sortie. 
Le  28,  il  battit  un  dtilachemeat  der  Impériaux;  se  saisit, 
le  29,  de  800  )  sacs  d'avoine  et  de  ^000  sacs  de  farine  dans 
Ettfngen,  sVrnpara  de  Pfortzheiai,  le  3o ,  et  de  Winhing, 
le  9  juin,  l'risuiie  il  mit  à  contribution  le  duché  de  Wur- 
temberg, la  principauté  de  Dourlach  ,  le  margraviat  de 
Bade,  la  Suabe  et  la  Frauconie,  et  prit  la  ville  de  Schorn- 
dorff»  lè  i5.  Cinq  ioursaprès»  il  surprend  le  général  Janus» 
retranché  dans  une  gorge  auprès  de  Tabbaye  de  Lorch, 
lui  détruit  2000  hommes,  et  le  fait  prisonnier ,  avec  27  of- 
ficiers et  600  soldats.  Le  »  la  ville  de  Suabs-Gémund  lui 
ouvre  ses  portes*  Le  lendemain  »  il  attaque  les  Impériaui 
daos  leur  déoampement  de  Jeckingen.  Ils  laissèrent  aoo 


duehét  MHit  le  nom  dê  FUUtrst  par  tettrei  regitiréet  «1  pulein«nt  le  S 
■eptmnbre  pr^oédenti  II  le  fat  bieatSt  en  peirie ,  par  Itttiet  du  moli  de 
«eplcnbit  1709»  ifgiiiiéw  le  7  ,«vnl  1710. 
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cavaliers  sur  U  place»  et  1 5o  prisonniers.  Le  a8»  Viltari  son* 
mit  Lauffes»  &  a  lieues  aa<*delà  d^Heilbronn^et  llanheîiii«le 
i4îuîllet.Aprèsavalriiiisà  contribution  Ulm ,  Nuremberg» 
aiariendal ,  Hayence  »  Darmstadt ,  Hall  «  et  généralement 
tout  le  pays  ennemi  .4apuis  le  lac  de  Constance  iusqu'au 
Meiu,  et  depuis  le  Ehin  jiinqirà  Nuremberg,  enfin,  après 
avoir  fait  mettre  en  lilierlé  tous  les  Français  qui  avaient 
été  faits  prisonniers  à  (a  seconde  bataille  d'Hochsiedt ,  et  qui 
se  trouvaient  delcnus  dans  différentes  villes  d*A\\i  niagne» 
Villars  rallia  son  armée  le  26,  cl  s^e  tint  en  observation. 
Pendant  celle  rampas^ne  si  î»lorîeuse  pour  les  armes  fran- 
çaises eu  Allemagne ,  et  dans  le  tt  mps  même  où  Villars 
poussait  des  partis  jusqu'au  Danube,  le  prince  Euf;ène  et 
le  duc  de  Savoie  envahissaient  le  Dauphinéet  la  Piovence, 
et  assiégeaient  la  ville  de  Tpulon.  Un  corps,  détaché  de 
rarmée  de  Villars,  vole  au  secours  de  cette  place  mariti- 
me, Tune  dcsplusoontiidérablesdu  royaume,  et,  de  concert 
aVeo  la  garnison  «  force  Tennemi  d*en  lever  le  siésçe  et  d'é- 
vacuer le  territoire  français  ;  mai»  bientôt  après  Villars  est 
appelé,  le  7  mai  1708 ,  au  commandement  de  Tarmée  de 
Dauphiné.  Il  n*a  que  i5,ooo  combattants  à  opposer  au  duo 
de  Savoie  :  cette  faible  armée  lui  soifit  pour  déjouer  les 
projets  du  duc,  pour  paralyser  ses  mouvements,  et  le  11 
août,  pour  enlever  à  sa  vue  la  ville  de  Sexanne.  La  belle 
conduite  de  Villars  dans  celte  camp.if;ne  lui  mérita  des 
doges  flulteurs  de  la  pari  de  Louis  XIV.  Il  fut  nus  à  l.'i 
tête  de  l'armée  de  Flandre,  le  G  juin  1709,  et  enqiorta 
Warnclon-sur-lu-Lys ,  le  4  juillet.  Il  marcfuiit  avec  70,000 
hommes  et  80  pièces  <\v.  caiioi)  ;m  secours  de  Mous;  mais 
Tarmée  alliée,  forte  de  près  de  100,000  combattants  et  de 
140  bouches  à  feu,  marcha  à  sa  rencontre  et  lui  présenta 
la  bataille  â  Maiplaquet,  le  1 1  septembre.  Villars  comman- 
dait le  centre  et  la  gauche  des  Français  ;  le  marécbal  de 
BoulUers  commandait  la  droite  (1}.  Du  côté  des  ennemis , 

 — ■  T 

'  (1)  BoalDc»,  quoique  plot  MieieD  marlcIiAl  que  Vilim,  voulut  biva, 
pftt  me  rare  générosité ,  aervir  pcadmt  oeti»  joaraét  «uni  la  narédiil 
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llarlborough  commandait  la  droite  9  le  prince. Eugène  le 
centre*  le  comie  de  TSercUês-Tilty,  avec  le  prince  d'O- 
range» la  gauche.  Villani  chargea  et  oulbnta  la  première 
ligne  dea  ennemis.  Harlboroogh»  ne  pouvant  rallier  les 
troapes  de  Taile  droite»  se  porta  aur  le  cent re^  avec  le 
prince  Eugène.  Vlllara  fait  le  même  mouvement;  mais  il 
revole  bientôt  à  Taîle  gauche,  où  les  coalisés  araîent  repris 
Ici  superiurilé:  après  y  avoir  rétabli  le  combat,  il  reparaît 
au  centre,  ranime  par  sa  pn'^scnce  r.àr<ieur  du  soldat, 
enfonce  20  tiatnillons  à  la  baionnelle ,  et  marche  ensuite 
avec  les  car.îhinicrs  pour  charger  les  ennemis;  mais  il  est 
atteint  d'une  blessure  dan^^erense  ,  et  la  perte  de  son  sang 
l'oblige  de  quitter  le  chinij)  de  bataille  (1).  BonfUers,  qui 
avail  combattu  victorieusement  à  la  droite,  lui  succède. 
La  fortune  semble  couronner  ses  efforts,  et  déjà  rennemi 
est  repoussé  )usi|oe  dans  les  bois  à  rou|>s  de  baïonnettes; 
mais  une  savante  ma  nœnvrc  de  Alariborongb  arracha  la 
victoire  aux  Français.  Boofllers  fait  une  retraite  glorieuse f 
el  contient  avec  peine  l*ardeor  de  ses  bataillons  qui  empor^ 
tent  38  étendards  ans  alliés ,  auxquels  ils  n*en  ont  cédé 
que  9.  Cette  journée  fol  gn  massacre  horrible;  près  de 
3o,ooo  hommes  des  deux  armées  furent  mis  hors  de  com*> 
bat.  Les  Français  n*en  perdirent  que  booo.  Aussi  Vlllars 
écrivait  -  il  à  Louis  XIY  :  •  Sire  ,  que  Dieu  nous  fiisse  la 
»  grâce  de  perdre  encore  une  pareille  hatallle,  el  V.  H.  peut 
•  compter  que  ses  ennemis  seront  détruits.  »  En  1710,  Vil- 
làm  commanda  ,  conjointement  avec  le  marécbal  de  Mon- 


de Viliars.  II  s'éleva  entre  ces  deux  généraux  un  combat  de  politesse 
au  stijet  du  mot  d'ordre  qu'aucun  des  deux  ne  vouluit  donner.  Villars, 
après  avoir  insisté  long-temps,  dit  :  «  Kh  bien  ,  monsieur  le  mar(^chal , 

•  j'obéis.*  Et  il  doonu  pour  mot,  Loui$Fr(mçois  «t  Lille.  C'étaient 
le  nom  du  due  de  Booflen  et  celui  de  ht  ville  dont  b  défense  r«vait 
imiitortalitfé. 

(1)  La  blessure  de  YlIIars  fut  jugée  assct  dangereuse  pour  qu'on  lui 
«doiinistrât  l«  viatique  ;  maia  00  opinait  pour  laire  tecvètement  cette 
cérémonie.  «  Mon ,  000*  dit  le  maréchal ,  puisque  l'armée  n'a  pat  pu  me 

•  voir  mourir  ea  brave,  il  est  bon  qu'elle  me  Toit  mourir  eu  cbfétieo.  • 
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tesquiou ,  Parmée  de  Flandre,  qal  m  liot  sur  la  défeosive. 
Le  1**  fuiUet»  il  fut  nomné  gouverneur  et  lieutenant -gé* 
néral  du  paye  Ueteio  f  et  gouverneur  parlieulier  des  ville 
et  citadelle  de  MeCs.  Le  Si*  il  surprit  dans  une  embuscade 
qu'il  avait  dressée  au  boie  d*Heraiaavilte ,  un  grand  nom- 
bre de  hussards  et  de  dragons  ennemis ,  qui  furent  sa- 
brés. On  poursuivit  ceux  qui  échappèrent  fusqu'auprès  de 
leur  camp,ei  on  enleva  presque  tous  les  chevaux  des  fou- 
rageurs.  Le  3i  août  171 1,  il  fit  attaquer Bordaing,  défendu 
par  4  bataillons,  qui  furent  tués  ou  faits  prisonniers.  Ce- 
pendant ces  tai[)les  succès  étaient  loin  de  relever  la  gloire 
des  armes  françaises.  Une  coalition  formidable  menaçait 
les  froulièreH  au  nord  du  royaume.  Câlinât  et  Vendôme 
n'étaient  plus.  Un  seul  nom  qui  rappelait  encore  des  sou- 
venirs do  î^îoire  n'était  (loinl  «'•teint  :  Villar*» ,  l'uniqne  es- 
poir de  la  France,  est  envoyé  au  secours  de  Landret  ies  (1), 
que  presse  vivement  le  prince  Eugène.  L'ai  laque  de  ses 
retranchements  était  impraticable.  Villars  résolut  de  for- 
cer le  camp  retranché  de  Denain,  sur  l  Escaut,  par  où 
les  convois  ennemis  arrivaient  de  Marchiennes  devant 
Landrecies,  Le  a4  )uHlet  i^ta,  il  feint  de  marcher  sur  les 
retranchements  de  cette  dernière  place.  Le  prince  Eugène 


(1)  IiQtM|iiîl  prit  oongè  de  Louis  XIV,  oe  monarque  lui  dit  «  c  Tous 

•  voyez  où  nous  en  sommeiS  il  iaut  vaincre  ou  périr ,  chercher  TeaMmi 

■  et  donner  In  fi  Ttiitll»-.  —  Sjre  ,  n^poiidit  Villars ,  c'est  votre  dernière  ar- 
>mce. — Wimportc,  réjiliqua  le  roi  ;  je  n'rxiïjrpns  que  tous  battîesi'eD- 
anemi,  raain  que  tous  raUaquie«.  Si  ia  bataille  est  perdue,  vous  ne  l'é- 

•  crîrez  qu'a  moi  seul....  Je  monterai  a  cheval,  je  passerai  par  Paris,  vo- 

■  tre  lettre  k  la  maitt*  le  oonna»  les  Français;  je  vous  nèoenû  ^oDtOoo 
•hooimest  et  je  m'eoseTelirat  avec  eus  sous  les  ntioea  de  la  nooarchie.  • 
La  maréchale  de  Villars  voulut  dissuader  ton  mari  de  te  dia^r  d'uue 
miiaioo  au»si  périlleuse.  On  dit  même  que,  eomplaul  trop  peu  sur  aon 
propre  asccnHant ,  elle  conjura  plnHÎeur'^  des  umU  du  maréclial  de  join- 
dre leurs  inslanccs  »  ses  prières;  mais  Villjir*^,  repousnant  ce  conseil  ti- 
mide, leur  répliqua  que  le  salut  de  l't^tat  i  enipurtuit  en  lui  sur  toute 
considération  privée.  «Si  j'ai  le  malheur  d'être  baUu,  ajouta<-il,  j'au- 
a  rai  eela  de  eommon  aveo  les  géaéiana  qui  oat  eommaiidtf  en  Fhndte 
•i^ol  oM^.  Si  )e  reviens  vainqueur»  oe  seia  une  gliriie  que  je  ne  part»- 
agerai  avec  penemie.  • 
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donne  dans  ce  piège,  et  dégarnit  ceux  de  Denain.  Ans««ilôt 
Villars  fail  filer  ses  troupes  le  lon^  de  l'Eseant  ,  (qu'elles 
pasheat  à  H  heures  «lit  matin.  A  a  heures,  il  aM.)({iic  et  en- 
lève le  camp  ennemi.  Sur  17  bataillons  (|ui  \v  Jelendaient , 
400  liomines  seulenii  n L  |),»t  vi<  luitnL  à  {«'échapper  ;  le  resle 
est  tué,  pris  ou  noyu  dans  l'Esci  it.  Le  duc  d*Albemarle, 
qui  commandait  le  camp,  deux  princes  de  Nassau ,  les  prin* 
oeade  Holstein  etd*Anhalt,  et  un  grand  nombre  d*officieis 
fureol  du  nombre  des  prisonniers.  Le  prince  Eugène  con- 
vaincu ,  mais  trop  tard ,  qu*il  a  pris  le  change  sar  lesdesseinit 
4e  Vilian»  arrive  à  la  fin  de  ractiôo»  aveo  lout  ce  qu'il  peut 
amener  de  troupe»;  maia  o*ett  pour  eompléter  le  triom- 
phe des  Fraaçaii  :  après  d^impuiisanti  efforts  pour  enle- 
ver une  redoute  et  le  pont  de  Prouvy  *  il  est  foreé  de  rega- 
gner ses  retranchements,  et  a  encore  perdu  800  hom« 
mes.  Ce  double  avantsge  électrise  Tarmée;  Villars  sait 
habilement  tirer  parti  de  ce  retour  de  fortune  :  il  déta- 
che divers  corps  qui  s^emparentf  le  96  ^  de  800  hommes  à 
Saint-Amand»  et  de  600  à  Vabhtife  d*Anohio ,  aux  Quatre- 
Clochers,  à  Morlagne  et  à  Tabbaye  d*flasnon.  Le  tort  de 
Scarpe  c^t  emporté,  le  27.  âlarchieunes ,  le  dépôt  de  tou- 
tes les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  des  alliés,  se 
rend ,  le  3o,  avec  4000  prisonniers.  On  y  trouva  100  pièces 
de  canon  et  100  grands  bateaux  chargés  de  toutes  sortes 
d'approvisionnements  et  de  marciiandii^es.  Landrecies  fut 
délivré ,  le  a  août  »  et  Douay  fut  repris  le  8  septembre.  Tant 
de  succès  aussi  inespérés,  et  dont  les  suites  devaient  être  si 
glorieuses  9  avaient  mérité  à  Tiilars  le  titre  de  sauveur  de 
la  France,,  Louis  XIV  lui  donna  un  témoignage  éclatant 
de  sa  reconnaissance  »  par  le  don  qu*il  lui  fit»  le  ao  sep- 
tembre, de  6  pièces  de  canon  prises  à  Denain,  avec  auto- 
risation de  les  placer  sur  son  château  de  Tiilars.  Ao  Ques- 
iioy,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  4  octobre  1  on  trouva 
1 16  pièoes  de  gros  calibre  ,  outre  rartillerie  de  la  place. 
^  I«e  19  dii  même  mois,  la  garnison  deBouchainse  rendit 
prisonnière  de  guerre.  Ce  furent  les  deux  dernières  ac- 
tions importantes  de  celle  campagne  ,  et  la  paix  lut  lignée 
à  Ulrechi,  le  1 1  aviil  1715.  Cepcudani,  comme  Teuipereur 
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n^avait  point  accédé  à  ce  traite-,  le  roi  nomma  ,  te  i3  mai ,  le 
maiéclialde  Villars cononiandant  les  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle,  coojoitilemeiit  avec  le  mart^chal  de  Beioot. 
Villars  s'empare,  sans  coup  férir,  des  villes  de  Spire, 
'Worms  et  Kayserslauterti)  inveiitit  Landau  le  si3  fuin,  et 
s*en  rend  maître  le  ao  août  Le  général  Vauboone  veut  lui 
fermer  U  passage  de  Priboiirg.  Villars«  après  avoir  passé 
le  Rbln,  attaque,  le  ao septembre,  les  retranchements  de 
ce  général,  et  le  met  dans  une  déroule  complète.  Il  vft 
mettre  aussitôt  le  siège  devant  Fribourg.  Le  i*'  novembre» 
la  garnison  se  retire  dans  les  châteaux  et  dans  le  fort,  qui 
capitulent  le  16.  A  oe  siège ,  le  maréchal  de  Villars  fui 
blessé  par  une  pierre  à  la  hanche.  Louis  XIV  lui  donna, 
ie  20  (lu  môme  mois.  le  gouvernement  de  cette  [)l.jce, 
qu'il  roiiserva  jusqu'au  18  janvier  1716,  époque  à  iatjuelle 
la  France  la  rcstiî»ia  à  i'Aulriche.  Ce  fut  Villars  qui,  en 
qualité  de  miuisire  plénipotentiaire  dvi  roi,  conclut  à 
Rasladt ,  le  6  mars  1714»  traité  de  |)aix  entre  la  France 
et  l'empereur  d'Allemagne.  Lt^  28  du  même  mois,  il  fut 
reçu  chevalier  de  l'ordre  de  ia  Tuison-d'Or.  Il  eut  en  même 
temps  les  grandes  entrées  chez  le  roi,  et  fut  reçu ,  le  a5 
juin  suivant,  l'un  des  40  de  l'académie  française.  Le  7 
septembre,  il  signa,  à  Bade,  le  traité  de  paix  avec  rfimpire* 
11  fut  nommé  président  du  conseil  de  la  guerre»  au  mots 
de  septembre  1716;  conseiller  au  conseil  de  régence,  le 
i5  mars  1718  (1);  grand*d*Espagne  de  première  classe  9 
au  mois  de  juillet  i7aS;  gouverneur  de  la  tour  de  Booo^ 
le  a  novembre  suivant;  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Marseille  »  le  7 décembre;  et  ministre  d*état  dans  le  même 
mois.  Le  6  octobre  ijjô ,  le  maréchal  de  Villars  fut  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  près  du  roi  de  Sardaigoe ,  et 


(1)  Au  milieu  des  intrigucit  que  cet  temps  orageux  lireot  oaitre,  \il- 
lart  tat  conserver  une  aeutnlité  qui  fit  iioan«nr  A  son  carmctère,  el  t»- 
ecifier  la  faveur  de»  grand*  à  la  considération  généialé.  Ce  Ait  en  partie 
ans  repfëteotaiioos  Mges  et  sévères  de  cet  bomne  intègre  qu'on  dut 
réloignement  de  Law,  dont  le  fatal  système  avait  renversé  leorédft  pu- 
blio  et  «iélniit  les  revenus  de  l'état»  ■ 
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général  de  l'ai m«'e  franc  lise  en  Italie,  sous  les  ordres  du 
même  puticf.  Le  i8  dn  même  mois,  Louis  XV  le  pourvut 
de  la  charge  de  maréchal -général  des  camps  et  armées, 
qui  «Hait  restée  vacante  depuis  la  mort  de  Turenne.  Parti 
de  Fontainebleau  le  octobre,  il  arriva  à  Turin  le  6  no- 
vembre, investit,  le  1 1  ,  Gerra-d'Adda  et  Pizzighilone,  qui 
capitulèrent  les  98  et  29.  Lis  château  de  Milan  ge  rendit  le 
39  décembre.  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1734»  il 
réduisit  Trezzo»  Lecco  et  Fuentès.  Sarravalle  se  rendit  le  5; 
Novarre  et  Arrona  capitulèrent  le  7;  la  ville  de  Tortone  se 
soumit  le  289  et  son  château  le  4  février.  Trois  mois  suf- 
firent au  maréchal  de  VIII ars  pour  la  coDquète  du  fttilaiiès. 
A  89  ans»  ce  général  avait  conservé  loute  sa  vigueur  et  son 
courage  :  sa  dernière  action  fut  un  fuit  d*armes  qu'on  eûl 
pu  comparer  au  début  de  sa  brillante  carrière*  Le  4  « 
près  de  Coiorno,  Villars»  à  la  tète  de  la  seconde  colonne» 
•^avançait  vers  le  village  de  Martinara.  Il  poussa  si  loin  sa 
reconnaissance  quMI  perdit  de  vue  la  téte  de  sa  colonne. 
Il  n'avait  auprès  de  sa  personne  qu*un  détachement  de  80 
grenadiers*  Le  roi  de  Sardaigne,  qui  s*était  avancé  avec 
lui,  n'était  escorté  que  par  ses  gardes  Tonl-à  coup  ils 
seul  enveloppés  par  4f>o  hommes,  qui  loiit  sur  eux  un  feu 
vif  et  roulant.  Yillars  forme  sa  pelile  troupe ,  tombe  sur 
les  ennemis,  les  ébranle  du  premier  choc,  et  à  la  seconde 
charge  les  met  en  fuite,  après  en  avoir  tué  5o  et  fait  5o 
prisonniers.  Cependant  Yillars  avait  passé  ^5  ans  sous  les 
drapeaux;  son  grand  âge  et  répui^emcut  de  sa  santé  lui 
firent  obtenir  du  roi  la  permission  de  revenir  en  France. 
Cet  illustre  guerrier  n'eut  point  la  consolation  de  revoir  sa 
patrie.  Parti  du  camp  de  BozzoUo ,  le  27  mai,  il  arriva  à 
Turin,  le  3  juin,  tomba  malade  en  cette  ville  >  et  y.  mou« 
rut  le  17  du  même  mois  (1).  {Chronoiogie  mUitaire^  iom* 


(1)  Lorsque  le  prince  Eugène  apprit  la  mort  de  Villars,  il»*écria: 
«  Lft  France  vient  de  fiiÎN  nne  perte  qu'elle  ne  lépaiera  pas  de  leog- 
stewpf** 
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du  iemps»)  ^ 

DE  VILLARS  (Arrn:ind,  comte),  licuttnant-f^éiiéral ,  frè- 
re puîné  (lu  inarécb.il  de  Villar^,  qu'il  suivit  dans  les  cam- 
pagnes de  1703  et  1704  en  Bavière  ,futcr(^é  maréchal-dé^ 
camp,  le  26  octobre  de  celte  dernière  année,  et  chef  d*es- 
cadre,  le  6  octobre  i^oS.  Il  sortit  de  Toulon ,  le  )6  juillel 
1706 f  pour  aller,  avec  5  vaisseaux,  renforcer  la  garniMia 
du  pou  MahoD.  Au  moUi  de  |aovier  1707,  il  fit  uoe  des- 
cente dans  nie  de  Hioorque,  qu*ît  soumil  enlièrementen 
six  jours.  Après  sa  rentrée  à  Toulon ,  il  en  sortit  de  nou- 
veau>  pour  attaquer  5  vaisseaux  anglais ,  dont  9  prirent  la 
fuite.  Le  troisième  alla  s^échouer  sur  la  côte  de  Gènes  ^  et 
Téquipage  y  mit  le  feu  pour  qu*il  ne  tombât  pas  au  pou- 
voir des  Français.  Le  comte  de  Villars  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  le  19  juin  1708.  Il  combattit  à 
Maiplaqnet,  en  1709,  oblirU,ie8  octobre,  le  gouverne- 
ment de  Gravelines,  fil  les  campagnes  de  1710,  1711  et 
17123  l'aiiiiée  de  Flandre,  sous  les  maréchaux  de  Villars 
cl  de  Monlesquiou ,  et  mourut  le  9  août  de  cette  dernière 
année.  (Chronologie  miiilaire ^  toin,  If^ ,  P^*  O57.) 

YILLATT£  (Eugène),  comte  tïOutremonU  iieutenant-^né- 
ralf  ancien  alde*de-camp  du  général  Bernadotlei  fit  avec  dir- 

linction  les  premières  campagnes  de  la  révolution ,  et  fut 
nommé  successivement  adjudant-commandant,  le  5  lé- 
vrier  1799»  général  de  brigade,  le  29  août  i8o3,  com- 
mandant de  la  Légion  -  d'Honneur ,  le  14  j'in  1804,  tt  gé- 
néral de  division,  le  3J  février  1807.  il  dut  ce  dernier 
grade  aux  services  qu'il  avait  rendus  pendant  les  campa- 
gnes de  i8o5,  1806  el  1807,  contre  la  Prusse  et  TAutricbe, 
notamment  à  Austerlilz,  à  lénisi  et  à  £ylau.  Le  5  juin 
1807,  il  contribua  è  la  glorieuse  défense  de  la  redoute  de 
Spanden,  et  commanda  une  division  d*infanterie  en  Espa- 
gne, en  1808.  Il  contribua,  le  3i  octobre,  à  la  défaite  de 
ravaut' garde  du  général  Blacke,  et  à  la  prise  de  Bilbao, 
que  ce  général  espagnol  fut  contraint  d*évacner  dans 
désordre  de  sa  retraite.  Au  siège  de  Madrid  y  le  général 
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Villalte  emporta  par  escalade ,  le  5  décembre  f  l'élablisiie-* 
ment  royal  dn  Retîro ,  et  successivement  tous  les  postes 

retranchés  qu'on  avait  (établis  dans  son  enceinte.  Le  i5  jan- 
vier 1809,  il  ciiibuia  un  gros  de  troupes  ennemies  rangé 
sur  la  créle  «l'une  colline  escarpée  près  de  la  ville  d*UclèS9 
et  lui  fit  plusieurs  milliers  de  prisoiiuiers.  Le  28  mars,  il 
décida,  à  la  ItHe  de  sa  division  ,  la  victoire  sanglante  de 
Mcddelîij ,  et  lîi  lies  prodiges  de  valeur  h  la  bataille  de  la 
Talavera,  le  28  juillet.  A  la  bataille  de  Chiclana,  le  5  mars 
181 1,  une  brigade  de  sa  division  commença  Taction,  cutbu* 
ta  les  Espagnols  «  lear  tua  plus  de  5oo  bomnv's,  et  détrui- 
sit les  ouvrages  qu*ilH  avaient  commencés  à  la  tête  de  pont 
de  âanli^Petri.  Pendant  les  campagnes  de  iSia  et  i8i3» 
le  général  VîUalte  commanda  la  réserve  9  forte  de  lo^coo 
hommes  >  sur  la  Bidassoa*  Lors  du  passage  de  cette  rivière 
par  les  Anglais  et  du  combat  livré  t  le  8  octobre  de  cetla 
dernière  année  ^  le  général  Yillatte,  campé  sur  les  liau* 
teurs  d*Ascain ,  à  une  lieue  de  la  Bayonnette,  passa  la  Ni- 
ve  pour  se  porter  au  secours  de  la  division  du  général  Tau- 
pin  ,  assailli  dans  cette  redoute  f  et  vivement  mené  par 
iio,ooo  L'uneniis.  Celte  divitsion,  soutenue  par  la  réserve 
du  général  Villalte,  put  se  reformer  en  arrière  de  la  Nive, 
et  ces  deux  corps  se  maintinrent  dans  leur  position  ju8« 
qu'au  nionvenieiît  que  fil  Tarmée,  pour  aller  en  prendre 
une  nouvell».'  m  avant  de  Riyonne  (1).  Le  p;énéral  Villatte 
avait  été  blessé  à  Taffaire  de  Bcssussary,  sur  la  Nive«  le  10 
décembre.  Il  combattit  à  Orthea  el  à  Toulouse,  les  fé- 
vrier et  10  avril  181 4*  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  a  |uin  suivant,  et  inspecteur-général  d'infante- 
rie dans  la  90*  division  militaire.  En  1816,  il  passa  au  com- 
mandement de  la  4*  division  militaire  à  Tours,  et ,  le  17 
décembre  1818^  à  celui  de  la  2*  division  à  Cbâlons.  Il 
commande  la  3*  division  militaire  à  Blets,  depuis  le  mois 
de  janvier  i8ao.  Il  a  reçu  le  grand-cordon  de  Tordre  royal 


(1)  Voyez  U  Moniteur  àn  38  juillet  i8ai  ,  où  se  trouve  rcctiiîce  uoe 
erreur  du  tome  X.II ,  pag.  a83  des  FiùMm  ttwt^uUês» 
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de  la  LégioD-d'Honneur,  le  90  sepiembre  de  cette  années 
el  a  été  fait  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saiot*IiOois,-aamois  d^août  iSaS.  {Monk,,  ann,  du ietnps*) 

na  TILLEBERTAIN  »  voyez  di  UaMiieaT. 

as  VILLEBIONTÉE  (Jean  -  Baptiste*  Maricn  Hautieh  ou 
AvTii»  eomie),  maréchai^de " camp ,  el  chevalier  de  l'or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint -Loai«f  est  né  te  7  février 
1753.  Il  entra  au  service  dans  les  mousquet  aires»  a*  com- 
pagnie, le  8  février  1767;  pasia  sous  «lieu tenant  au  régi- 
ment d*Orléans  dragons,  le  a4  juillet  1778;  et  y  devint 
capitaine»  le  26  octobre  1784*  îmigré  en  1791»  il  fut  nom- 
mé à  CoUents»  par  brevet  de  LL.  A  A.  ML ,  du  9K  avril 
1792 ,  officier*supérieor  de  la  8*  compagnie  des  mousque- 
taires, avec  rang  de  colonel.  Il  a  fait  la  campagne  de  celle 
année,  sous  les  ordres  des  princes;  s'est  trouvé  au  siège  de 
Maeslriclit  en  179^»  vi  a  fait,  en  qualiti  de  colonel  df  ca- 
vaU'rie  ,  les  r  ani[»agne8  de  1795,  1796,  1797,  1798,  179')> 
1800  et  iBoi  ,  jusqu'au  licenciement  déllnitiff  à  l'armée 
du  prince  de  Coudé.  Des  cerlUicaiH  <!e  ce  prince  et  de 
LL.  AA.  HR.  les  ddcs  d'Angoulénie  et  de  Berrv  attestent, 
dans  les  ternies  Us  y>lus  honorables,  les  services  rendus 
par  le  comte  de  Yiiienionfée  pendant  toutes  ers  campa- 
gnes. Il  a  été  promu  au  grade  de  maréchul-de^camp,  le 
avril  1801.  {Brevets  militaires.) 

DB  VILL£QUiii&»  vo^ez  ]>*Aiimoht. 
DE  VILLENEUVE,  vo^'ez  d'Allis. 

DE  VILLERS-LA-FAYE  (Antoine,  marquis),  maréchal'^ 
dt'-ciinip,  naquit  au  cliâleau  de  Roussel,  bailliage  d'Arnay- 
le-Duc,  en  Bourgogne,  le  12  octobre  1740.  Eo  1752,  il  ob- 
tint le  brevet  de  lieutenant  de  milice  au  b  ttaitlon  de  Di- 
jon, d'où  il  passa  dans  If  s  pages  de  la  petite- écurie  du 
roi,  au  mois  d'avril  1756.  Le  20  janvier  1759,  il  fut  nom- 
mé cornette  au  n^iment  de  dragons  de  Baiiffremonl  (de- 
puis Lorraine),  avec  lequel  il  fit  la  campague  de  Hanovre, 
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^ns  le  maréchal  de  Broglie.  Détaché  avec  aS  dragons,  et 
secondé  par  un  ofïicier  qui  comiiiandait  un  part-il  nom- 
bre  de  hussards,  ils  s'emparèrent  d*une  soixantaine  de 
<îaissuus,  de  voitures  d'équipa«;e8  et  de  berlines,  après  a- 
voir  mis  en  déroute  l'escorte  (|ui  défendait  ce  eonvoi:  M« 
de  Villers-la-Faye  A*eut  c|u'un  seul  bomme  tué.  Celte  pe- 
tite affaire  iui  valut  une  §rallfiealiou  de  4oo  lims,  et  celle 
•de  deux  louis  pour  ekacnn  de  ses  soldais.  Dans  une  auliv 
retieenire,  sa  eompagnîe  avait  éié  détachée  pour  éclahrer 
la  marche  de  rarmée.  Enveloppée  pendant  la  nuit  et  som- 
mée iniilllenieDt  de  se  rendre ,  elle  voulut  tenter  de  9*oa« 
ytît  lin  passage  de  vive  forée;  mais  elle  fut  presque  cniiè- 
tement  détruite  :  le  capitaine  et  le  lieutenant ,  grièvement 
blessé»,  tombèrent  au  pouvoir  <le  l'ennemi.  M.  de  Villers- 
Ja-Faye  ,  qui  n'avait  reçu  qu'un  coup  de  sabre  à  la  iigure, 
s'échappa  avec  20  dragons  seultintul,  et  commanda  de- 
|)uis  cette  compagnie,  dorU  la  commission  de  capitaine  lui 
iut  expédiée,  le  20  juillet  Il  servit  en  celte  qualité 

fusqn'à  la  paix,  et  rentra  en  France  avec  son  régiment, 
en  1763.  Il  fut  nommé  aide-major  de  sa  compagnie,  te  14 
fuillet  1766.  Par  suite  des  réformes  qui  allaient  s'opérer 
dans  ce  régiment ,  et  qui  pouvaient  ôtcr  l'état  et  i'existeii- 
ce  à  des  oûiciers  peu  rielies.  Al.  de  Villers-la-^Faye  eut  la 
générosité  de  solliciter  poor  qu^on  mit  à  sa  place  d*alde«- 
«iajor  un  de  ses  camarades  ^  et  reprit,  en  1710»  son  an- 
cien grade  deeapitaine-commaada»!  de  sa  compagnie.  Le 
4  avril  1774»  Il  Att  nommé  mestre-de-oamp  de  dragons, 
et»  la  même  année ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militairo 
4e  Saint-Louis.  Émigré ,  le  6  juin  1791,  il  rejoignit  le  prin- 
ce  de  Goodé  k  Worms,  commanda  d'abord  dans  l'armée 
oc  prince  une  compagnie  de  cavalerie  noble  de  son 
nom,  et  fit  ensuite  les  fonctions  de  maréchal-de-camp, 
grade  au([uel  il  fut  {)roriiu  le  4  «vril  1799.  trouvé 
4  loulcs  les  affaires  auxquelles  le  corps  de  Condé  a  pris  part, 
notamment  à  la  prise  des  lignesde  Weissembourg,  à  Bersl» 
heim,  i\  Haguen  lu,  à  Oher-Kamlach ,  à  Biberach»  don- 
nant dans  toutes  les  occasions  des  preuves  de  courage  et 
4'habUeté«  11  n'a  4aitté  ce  corps  qu'au  iioeneiement  défi* 

S9 
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nîtif,  effectué  au  mois  de  février  1801 ,  etett  décédé  le 
{uin  18 18*  {Breveis  nU^taires,) 

VE  VILLERS-LA-FATE  (  Hf  arie-Uadeleioe-Simon  y  v£^ 

comte),  lieutenam^nérat  1  frère  du  précédent,  est  né  à 
A  vallon,  en  Bourgogne,  le  14  avril  1^52.  Yolonlaire,  puis 
ious-liculeiiaiit  d'infanterie  dans  la  lésion  de  Coudé,  les 
1"  mai  1768  et  28  octobre  1769,  il  passa  sous-lieutenant 
de  dragon.s  d.ins  la  même  It^^îon ,  le  20  août  1771,  et  fut 
nommé  lieutenant  en  second  de  chasseurs,  par  incorpora- 
tion au  régiment  de  Pcuthièvre  dragons,  le  9  décembre 
1776;  capitaine  au  régiment  Royal  infanterie,  le  5  juin 
1779;  lieutenant  en  preoiier»  puis  capitaine  de  remplace- 
ment au  régiment  de  chasseurs  des  Gévennes,  les  1"  juin 
el  10  novembre  1786. 11  entra  sous-lieutenan t dans  la com« 
pagnie  éecssaise  des  gardes-du-corpt  do  roi,  avec  rang  de 
Uentetiant-colonel  9  le  1**  avril  17889  et  fut  créé  chevalier 
de  Tordre  rajal  et  militaire  de  Salot-IiOuis»  le  i3  septem- 
bre 1789.  Il  était  de  serrice  à  Versailles  aux  |oarnées  des 
5  et  6  octobre.  Les  gardes^dn-corps  ayant  été  réformés*  le 
la  septembre  17919  le  vicomte  de  Viliers-Ia-Faye  émigra 
au  mois  d'octobre;  fit  la  campagne  de  1792,  dans  son  corpsy 
Alarmée  des  princes,  et  toutes  les  autres  campagnes  à 
l'armée  de  Condé,  savoir  :  celle  de  1790  comme  briga- 
dier; celle  de  1794  comme  colonel- lieutenant  du  a*  régi- 
ment de  cavalerie,  composé  de  gardes-du-corps;  et  celles 
de  1795,  1796  et  1797  en  qualité  de  raaréchal-des-logis. 
Il  reçut,  le  5  janvier  1797,  le  brevet  df.  colonel  de  cavale- 
rie ,  pour  prendre  ran^;  dn  i5  mars  1790.  Il  a  servi  fus- 
qu  au  licenciement  délinilif,  et  sVst  trouvé  à  toutes  les  ac- 
tions où  le  corps  de  Condé  a  combattu.  Le  roi  le  créa,  le 
9  août  1814,  maréchal-de-«amp,  pour  prendre  rang  de 
17979  et  lientenant-aide-maior  de  la  compagnie  écossaise 
des  gardes  de  S.  H,  Le  vicomte  de  Villers-la-Fayea  accompa- 
gné te  roi  àGand  9  an  ao  mars  18 1 5,  et  a  fait  partie  du  corpc 
d'armée  commandé  par  M.  le  duc  de  Berry.  Il  a  été  créé 
lijeulenanli-général,  le  96  octobre  de  la  même  année,  et 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint*Loult» 
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te  ?4  301^1  1817.  Enfin  il  a  été  admis,  le  1"  iiovenil)'  e  1 8 1 5, 
à  la  reir  aie  son  grade  9  à  compter  du  i*'|auvier  i8i6. 
{Brevets  mUiiaires.) 

DE  VILLIERS  DE  L*ISLE-ADAM  (Pierre),  souverain  maî- 
tre de  rhôtel  du  roi ,  fut  crëé  porle-oriflanime  de  France, 
le  i5  octobre  1372.  {Ployez  le  loin.  YIII,  pa^.  204  et  3i5 
de  ïUisioire  des  Grands-Ul/iciers  de  la  Cotu  onne.) 

DE  VILLTERSdel'ISLE-ADAM  (jean)(i),  marcchal-de" 
camp,  fils  du  précédent,  commença  à  porteries  armes  <iès 
sa  plus  tendre  jeunesse,  et  fui  fait  prisonnier  de  guerre 
au  siège  de  Harlleur,  que  i(  s  Anglais  cm j>oi  ! crciil  d'as- 
saut, le  18  septembre  14»  5.  Kendu  à  la  liberté  prcs(iu'au8- 
sitôt  après ,  en  payant  une  raoçoD  considérable,  Char- 
les YI  le  nomma,  le  3o  octobre,  maître  des  eaux  et  forêts 
de  Normandie.  En  i4iBj  TIsle-Adam  se  jeta  dans  la  fac- 
tion bourguignonne»  contre  celle  des  Orléanais  ou  Arma- 
gnacs :  toutes  deux  ensanglantèrent  la  France  ^  pour  se 
saisir  de  Tautorité.  Le  ag  mai ,  à  la  faveur  des  émissaires 
qu'il  avait  dans  Paris ,  il  pénétra  dans  celte  capitale ,  s^as-  ' 
sura  de  tous  les  quartiers  »  se  saisit  de  la  personne  du  roi  9 
et  s*empara  de  la  Bastille  y  au  moment  où  Tannegui  du 
Gbâtel  venait  d*en  sortir  avec  le  dauphin.  Charles  YI, 
contraint  de  reconnaître  un  maître  dans  le  duc  de  Bour- 
gogne, soii  vassal,  destitua  les  grands-offîciers  de  la  cou- 
ronne, et,  pour  prix  de  la  trahison  de  TIsle-Adam  et  du 
sang  qu'elle  avait  coûté,  le  nomma,  le  la  juin,  maiéchal 
de  France,  à  la  place  de  Roucicaul,  guerrier  irréproebable, 
et  qui,  j)eiul;int  plus  de  3o  ans,  avait  fait  respecter  les 
drapeaux  Irauçais  en  Flandre,  en  Guienne  ,  en  Hongrie  et 
surtout  en  Italie.  Le  12  du  même  mois,  tout  ce  qui  por- 
tait le  nom  d'Armagnac,  ou  qui  était  attaché  à  cette  fac- 
tion f  fut  livré  aux  fureurs  de  la  populace  »  et  pérît  par 


(1)  Aieul  de  Pliilippc  de  Viltiers  de  n«le-AdftiB,  gnnd-maiire  de 
l'ordre  de  Saint- Jean-deJërusalem  ,  célèbre  par  m  défeu«e  de  Rkodct» 
cootre  Soliman  11 1  mort,  A  llaltc»  le  ai  août  i5S4« 
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toute»  tories  àe  eupplicee»  tans  dintinoliop  d*état.,  4e 
ni  de  qualité;  fpurnée  borrible,  qoî  ne  peut  être  oo«pa« 
rée  dans  Thistoire  de  France  qu'aux  massacres  des  s  et  S 
septembre  179a.  Cependant  les  Anglais  surprennent  Poo- 
toise,  en  1419*  Aé veillé  par  te  bruit  des  armes»  l'isie* Adam 
échoppe  à  la  poursuite  de  l'ennemi,  et  se  retire  à  Beau  vais. 
En  1430,  il  attaque  sans  succès  la  ville  de  Toucy  ;  mais  ft 
se  dédommage  de  cette  résistance  par  la  prise  d*Étampes 
et  de  Saint- Germain.  Il  secourut  Auxerre,  la  même  année. 
En  le  <luc  de  Conrgopne  s'unit  aux  Anglais.  L'Isle- 

AflarT),  dcveiui  .suspect  au  roi  trAugleterre ,  fut  arrêté,  le 
8  jitin,  et  destitué  de  seg  charges  Diiliuirt;s.  Le  dnc  de 
Bedlort  lui  rendit  la  liberté,  en  14*^'*»  ^'t  conduisit  au 
siège  de  lUtulan,  0(1  il  conuuaiiiia  une  partie  de  Tarmée 
du  duc.  Le  même  prinre  le  nomma  successivement  capitai- 
ne du  château  iu}.il  dr  (Jhoisy,  le  '2  octobre  i^'2  \  \  capi- 
taine du  (  hdteau  du  Loitvre  ,  en  1428,  et  gouverneur  de 
Paris  en  i43o.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  la  Toison- 
d*Or,  le  10  janvier  i^i^g.  Le  duc  de  Bourgogne  lui  donna, 
en  14^  1^  charge  de  sénéchal  du  Bourbonnais.  Le  a5 
avril  i43a,  il  fut  nommé  capitaine  de  57  lances  à  cbeval 
(2S5  hommra)»  et  de  i34  bommes  de  trait,  sous  le  duo 
de  Bedfort»  et  fut  battu ,  la  même  année  9  près  de  Lagny  » 
par  le  comte  de  Dunois  et  le  maréchal  de  Boussac.  Le  3 5 
octobre  >  TIsle-Adam  prêta  serment  entre  les  mains  du 
même  duc  pour  la  charge  de  maréchal  de  France  9  dana 
laquelle  ce  prince  Tavait  réintégré.  En  i433,  Il  joignit  le 
duo  de  Bourgogne  au  siège  dn  château  de  Passy,  qui,  fau- 
te de  recours,  fut  forcé  de  capituler.  En  14^4 9  il  s'empa- 
ra de  Beaumonl-sur-Oise,  qu'il  fit  raser,  de  Creil,  de  Neu- 
ville, de  Pont-Sainle-Maxence ,  delà  liougc  iMaison  ,  de 
Clcrmoiil  tu  Beauvai.sÎH,  cl  de  ('rêpy,  qu'il  em|)orla  d'as- 
saut. En  14^^)  il  assiégeai  prit  et  lit  raser  la  ville  de  Saint- 
Denis.  Pendant  les  préliminaires  qui  allaient  amener  le 
traité  d'Art  as,  ITsle-Adani  se  saisit  de  PontoisOf  dans  le 
tem})s  où  la  garnison  anglaise  taisait  un  fourage  aux  en- 
virons ,  en  ferma  les  portes ,  et  jura  de  ne  livrer  cette  pla- 
ce importante  qu'au  roi  Charles  YXI>  si  4a  paix  ^vait  lieu» 
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en  an  duc  de  Bour^ogue ,  si  les  néf^ooialioas  se  rompaient. 
Jjt  fti  septembre  i435,  le  jour  même  de  la  oondutioD  de 
)a  paix»  risle-Adain  rentra aa  service  de  France,  avec  la 
dignité  de  maréchal  de  France.  Dès-lors  le  maréchal  »  tro|» 
long^temps  riaslrumeotd'uae faction  sanguinaire,  consa* 
cra  ses  talents  et  sa  valeur  à  son  souverain  légitime.  Le 
premier  acte  qu*il  fit  de  rautorlté  militaire  dont  Charles 
TII  Tavail  investi»  fut  la  soumission  de  Paris  à  ce  monar- 
qae»  en  i436.  Il  avait  préludé  A  cette  conquête  par  deux 
combats  sanglants  contre  les  Anglais»  Tun  sous  les  murs 
de  la  capitale ,  Tautre  à  Tabbaye  de  Saint-Denis.  Cette  vli> 
toire  avait  relevé  le  courage  et  les  espérances  des  fidèles 
fervileurs  du  roi.  Le  i3  avril,  TUIe-Adam  et  le  connétable 
de  Richement  s^avancent  sous  les  murs  de  Paris.  Tandis 
que  leurs  soldats  donnent  aux  liourgui^uons  l'assurance 
trompeuse  d'une  amnistie  générale,  ri^le-Adatn  fait  dres- 
ser des  échelles,  s'éiance  le  premier  sur  la  muraille,  ar- 
bore la  bannière  royale,  et  fait  abalire  le  ponl-levis  aux 
troupes  du  connéfahle.  En  vain  les  Anglais  courent  aux 
armes  et  font  tendre  des  chaiiics  dans  les  rues;  repoussé 
vivement  jusque  dans  la  Bastille,  Tennemi  est  contraint  de 
capituler  et  de  sortir  de  Paris.  Moins  heureux  en  14^7» 
risIe-Adam  fut  sur  le  point  d*ëtre  fait  prisonnier»  dans 
Pontoise»  par  le  fameux  Taibot;  il  n'eut  que  le  temps  de 
se  sauver  par  la  porte  du  pont ,  abandonnant  la  place  aut 
Anglais.  U  périt  »  le  aa  mai  de  la  même  année ,  dans  une 
•édition  populaire»  à  Bruges.  {Chronologie  miUtairef  tom, 
II 9  pag,  i63.) 

DE  VJLLIERS  (Claude-Paul  DE Beàujec,  coniie),  fut  créé 
licuti  n,ua-i;énéral\Q  lôîuîllet  i(i5a.  {Chronologie  militaire, 
iom,  IF9  pag,  140.) 

ra  TIMEUA  (Jean-Bapllst6*Donatien),  comte  de  Ro" 
ehamheau  (1),  maréchal  de  France ,  naquit  le  i**  {uillet 


(0  Petit-ne^CQ  de  Fraoçoia -César  de  Yiineur,  chevalier  de  Rocham* 
beau,  vhvX  dWadrc  des  années  iMVtles»  décédé  à  Rocbambcau,  en 
VendûoaotA,  k     août  1749. 
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1726.  Il  entra  au  service,  en  qualité  de  cornelle,  atr  ré- 
giment de  Saint-Simon  (dcpnis  Archive),  le  2^  nid'i  1742, 
et  fil  ses  premières  annt'S  la  même  année,  en  Colu^me, 
sons  IpH  ordres  des  maréchaux  de  Maillcbois  .  de  Broglie  et 
de  Btlle-lsle.  Il  se  trouva  ,  le  10  octobre,  à  la  défaite  des 
pandours,  devant  Ellenbogen  ,  et  à  la  prise  de  cclfe  place 
et  deCaden;  au  secours  de  firaunaw,  dont  le  prince  Charles 
de  Lorraine  leva  le  siège  le  9  décembre,  et  au  ravitaille- 
ment d*Egra.  Rentré  en  France  avec  rannée  »  au  mois  de 
juillet  1745,  on  lui  donna  ,  le  a3  de  ce  mois»  une  oompa* 
gnie  de  cavalerie  dans  son  régiment;  il  ia  commanda  sur 
le  Rhin  pendant  le  reste  de  la  campagne.  Il  fit  celle  de 
i744f  sous  le  maréchal  de  Goigny ,  etcombattîty  le  5  {oillet, 
à  la  prise  de  Weîssembourg  et  des  lignes  delà  Lauteni  et  de 
Snffelsheim;  à  Taffaire  de  Hagucnau,  le  aSaoAl»  et  au 
siège  de  Friboorg,  qui  capitula  lé  6-  novembre.  Le  comte 
de  Aochambeau  passa  Thlver  en  Suabe.  A  l*armée  du  Ba»* 
Rhin ,  en  174^»  sous  les  ordres  du  prince  de  Conly,  il  ser- 
vit aux  sièges  de  Mens,  de  Cliarleroy  et  de  Namur,  et  à  la 
bataille  de  Raucoux,  le  11  octobre.  Il  était  alors  aide-de- 
camp  du  comte  de  Clermont ,  fonction  qu'il  avait  précé- 
demment remplie  près  du  duc  d'Orléans.  Louis  XV  !e 
nomma,  le  5  mars  17/17,  colonel  du  régiment  d'infanterie 
de  la  W  ir(  lie.  Il  le  commanda  ,  le  5  juillet ,  à  la  bataille  de 
Lawfeldt,  livrée  par  ce  monarque  en  personne;  fit  partie 
des  colonnes  qui,  après  plusieurs  charges  consécutivest 
enlevèrent  le  village  à  la  baïonnette)  et  reçut  deux  bles- 
sures graves.  Au  siège  de  Uaestricbt ,  qui  fut  pris  le  7  mai 
1748,  le  comte  de  Rocbambeau  avait  été  chargé  de  com- 
pléter rinveslissement  de  la  place  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse»  avec  14  compagnies.  Le  juin  1755»  le  roi  lui 
accorda  le  gouvernement  de  Vendôme  »  en  survivance  de 
son  père.  Au  mois  d*avril  1756,  il  lit  partie  de  l'expédition 
de  nie  de  Minorque,  sous  le  maréchal  de  Richelieu.  Sa 
conduite,  dans  les  différents  assauts  livrés  à  la  forteresse 
de  Saint- Philippe  el  aux  autres  forts  de  Mahon,  tnt  hono- 
rablement citée  ;  elle  lui  valut  la  croix  de  Saint  Louis  et 
le  grade  de  brigadier  d'infauteriey  qui  lui  fut  conféré  le  a3 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


BEA  GSHÉRAUX  f&AVÇAIS.  47> 

jaîllet,  trois  semaines  après  la  conquête  de  Minorque. 
Employé  à  l  .it  uice  irAliem  i^tie ,  par  lettres  du  i"  mars 

1757,  le  comte  de  Rocbainl)nau  fut  détaché,  avec  /|000 
hoinines,  dans  le  pays  d  ilalbtisladt.  Il  s*empara  de  la 
forteresse  de  Rawenstci» ,  défendue  par  14  pièces  de  canon, 
et  fit  meUre  bas  les  armes  à  la  garnison  prussiienne.  Le  a6 
jniHrt ,  il  coiilribua  à  la  défaite  des  Hanovriens  à  Hastcm- 
beck,  sous  le  maréchal  d'£strées;  et,  après  la  soumiision 
de  Minden  et  de  Hanovre,  les  5  el43oût,  il  suivit  Tarmée 
dans  la  marche  sur  Zell.  A  la  bataille  de  Crevelt ,  le  a3  juin 

1758 ,  le  comte  de  Aochambean»  à  la  téie  de  5  brigades 
d*itifaDterie»«ouUnC  pendant  long-temps  leseffbrtsde  toute 
Tarmée  du  prince  Ferdinand  de  Brunswich.  Il  fut  nommé  ' 
oolonel  du  régiment d*Auvergne  infanterie^  Ie7marsi7599 
et  combattit ,  le  i**  août ,  à  la  bataille  de  Uindeq  9  perdue 
par  le  marécbal  de  Cootades.  A  la  téte  d*une  brigade  d'é» 
lite ,  il  força  le  général  Luckner  k  se  retirer  dans  les  gorges 
de  SalmiiDSter,  et  harcela  l*arrîère-garde  du  prince  Fer- 
dinand ,  lors  de  la  retraite  de  Saxenhausen  à  Cassel,  le  10 
juit]  1760,  après  la  défailede  ce  prince  à  Corbach  par  lema- 
réclial  de  liroglie.  Il  combattit  à  AYarbourg,  lc3i  juillet,  et 
se  sif;nala  à  Uadern,  à  la  tôle  de  la  brigade  d'Auvergne, 

à  la(jui!le  il  fit  gravir  une  moutaf;;ne  d'un  accès  très-dilfi- 
cile,  pour  aller  attaquer  Tennemi.  8'étant  joint  ensuite  aux 
troupes  de  bï.  de  Stainville,  il  contribua  à  la  destruclioo 
d'un  corps  de  lOfOOO  ennemis»  et  à  la  prise  de  Tariillerie  et 
det»  bagages  du  comte  de  Fersen,  qui  succomba  dans  Tact  ion.. 
Le  16  octobre»  au  combat  de  Gloslercamps»  oii  périt  d'une 
mort  si  glorieuse  le  brave  cbevalier  d'Assas,  capitaine  au 
régiment  d'Auvergne  9  le  comte  de  Eocbambeau,  à  la  léte 
de  ce  régiment,  contribua  k  la  défaite  sanglante  de  Ten- 
nemi ,  et  fut  blessé  dans  cette  affaire»  qui  força  les  Haoo- 
Triens  à  lever  le  siège  de  Wesel.  Créé  maréchal-de-camp  le 
ao  février  1761»  et  inspecteur  de  cavalerie  le  7  mars»  lise 
distingua,  le  ai  de  ce  dernier  mois ,  à  Taffiaire  deGrunberg, 
dirigea  Taile  droite  aux  combats  de  Filinghausen ,  les  1 5 
et  16  juillet,  et  fit  sa  retraite  en  si  bon  ordre,  queTennemi 
iic  put  parvenir  à  i'eutamer.  Pendaul  le  iCditt  de  cette 
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eampagiMif  et  iaMfa*aux préliminaires  de  Fontainebleau» 
le  comte  de  Rochambeaa  eut  le  eonMnaodeoieDt  de  pltt« 
glears  corps  de  troupes  »  à  la  tête  desquels  il  se  lit  remar* 
^uefi  tant  dans  les  diverses  actions  où  il  prit  part,  qoe 
par  soD  habileté  dans  la  scienee  des  marohet  et  des  eam* 
pemenis*  lie  roi  le  nomma  commandeur  de  i*ordre  de* 
Saint^liouls»  le      avril  1766;  puis  gouvemeur  de  Ville* 
franche,  le  16  avril  17^»  et  le  ehargea ,  en  1 779 «  du  corn*' 
mandement  de  l'a vanl-gardé  dé  Farmée  rassemblée  sur  les 
côics,  et  destinée  à  faire  une  descente  en  Angtelerre.  Il  fat 
promu  au  grade  de  lieutenant  général  des  armées,  le  i* 
mars  1780.  Appelé,  bîenlot  après,  à  jouer  un  rôle  consi- 
dérable dans  la  guerre  de  l'indépendance  de  l' Amérique, 
le  comte  de  Rochaiitbeau  U\l  mis  par  le  roi  Louis  XVI  à 
la  tète  d'un  corps  auxiliaire  de  Gooo  ho  m  mes,  (jui ,  débar- 
qué à  Rhode  Islaiiddausle  cours  de  Pautomne,  in  i  presque 
aussitôt  foint  par  un  nouveau  corps  aussi  nombreux , 
amené  par  le  cooite  de  la  Touche-Trévilie.  Le  général 
€linto»  et  lord  Arbuthnot  font  d*inoliles  efibrts  pour  en  lever 
an  comte  de  Rochambeau  sa  première  conquête  :  la  ré-^ 
sislance  et  la  tactique  du  général  françaië^  secondées  par 
les  mouvements  de  i*immortel  Washington ,  déconcertent 
tous  leurs  pro|els.  Il  réunit  ses  forces  à  celles  du  généra^ 
IMme  américain  dans  la  presqu*tle  dTorck-Town ,  et 
coocoorat  à  la  reddition  de  New-Torck  et  de  Gloeesier  » 
oùlordGornwaliis  fut  obligé^  le  19 octobre  1781  >  de  poser 
les  armes^  et  de  se  rendre  prisonnier  de  guerre ,  avee 
8000  hommes  y  180  pièces  de  canon  et  aa  drapeaux.  Gellcr 
tournée  ayant  consolidé  Tindépendance  des  États-Unis  » 
le  comte  de  Rochambeau ,  comblé  de  restime  et  de  la  re- 
connaissance des  Américains ,  revint  en  France.  Il  fut  reçu , 
le  1"  janvier  1784,  chevalier  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
dans  lequel  le  roi  lui  avait  désigné  une  place  dès  le  8  juin 
de  l'année  précédente.  Vers  le  même  temps ,  il  fut  nommé 
au  commandement  supérieur  de  la  province  de  Picardie, 
I  fpassa  de  ce  gouvernement  à  celui  de  l'Alsace  ,  en  1789. 
La  présence  d'un  général  aussi  illustre  par  ses  exploits  que 
respectable  par  son  caractère,  rétablit  le  calme  dans  cette 
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province  9  et  apaisa  des  troubles  popuiuires  qui  déjà  sem  • 
blaienl  préluder  aux  malheurs  de  la  révoluiion.  Nomméf 
*en  i7go,  commandant,  de  Tarmét*  du  Nord  ,  le  comte  de 
ftocbambean  fit  rétablir  toutes  les  forlificalions  qui  cou- 
vrent oefte  frontière.  Il  forma  trois  camp«  retranchés»  à 
Dunkerque^  àMaubeoge  et  à  Sedan  ,  et  parvint  momen* 
laoémentàmetireun  frein  à  rînsQbordioatioa  des  troupes» 
et  à  rétablir  la  discipUiie.  Louis  XYI  Téleva  au  ^adede 
maréchal  de  France*  le  a8  décembre  1791.  Lorsque  l*as- 
eemblée  nationale  eut  déclaré  la  guerre  à  rAulricbe,  sans 
qu^aneunes  mesures  eussent  été  prises  pour  seconder  une 
telle  entreprise,  le  comte  de  Rochambran  reçut,  le  21 
avril  1792  ,  Tordre  de  prendre  le  coiuniamli  ment  de  Tar- 
mée  du  Noid.  Dans  l'étal  de  dénuement  et  de  détresse  où 
l*îniprévr>yancedu  ^gouvernement  avaiiabaiitlonné  les  trou- 
pes, le  comte  de  Rochambeau  insistait  pour  ([u'on  se  (tut 
sur  la  (lëltiisive  ;  mais  Topinion  contraire,  dirigée  par 
Tesprit  remuant  de  Dumourier ,  ayant  prévalu  ,  il  eut  or- 
dre, le  24,  de  commencer  les  hostilités  par  Tattaqae  du 
poste  de  Quiévrain.  On  sait  quelle  fut  Tissue  fâcheuse  de 
cette  attaque,  faite  ,  le  29,  par6  bataillons  et  6  escadrons^ 
qui  laissèrent  dans  leur  fuite  5  pièces  de  oanon  au  pouvoir 
des  Autrichiens  t  et  eosseill  été  totalement  défait^  et  em- 
menés prisonniers,  si  le  maréchal  de  Rochambeau,  ac* 
couru  a?eo  5  régiments  à  leur  secours,  n*eût  arrêté  l'en* 
oemi  f  par  le  feu  de  8  pièces  d*aHillerie  placées ,  par  ses 
ordres,  sur  les  hauteurs  de  Saint^Sauve.  Le  ministère  put 
apprécier  alors  la  sagesse  des  conseils  de  ftochambeau; 
mais  ce  vieux  général,  ayant  cru  démêler  un  manque  de 
confîance  dans  le  peu  d't  gard  avec  lequel  il^  avaient  été 
accueillis,  donna  sa  démission,  et  se  retira  dans  ses  terres, 
en  Vendômois.  La  perle  de  ce  chef  habile  et  nniversplle- 
ment  respecté,  allait  devenir  sensible  dans  la  crise  orageuse 
qui  se  préparait.  Son  éloignemeut  excila  dans  toute  Tar- 
mée  des  regrets,  qui  furent  exprimés,  en  termes  très- 
honorables  pour  lui,  dans  un  décret  que  l'assemblée 
oatîonale  rendit,  le  7  mai,  comme  pour  réparer  Tin* 
{ustioe  de  la  conduite  qu*on  avait  tenue  à  son  égard.  Le 
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condp  (lo  Rocîiambeau  mourui  en  i8o4,  quelques  moîs 
après  rinslilulion  de  l'ordre  de  la  Légion- d'Hooiieur,  dont 
il  avait  rec;u  le  titre  de  grand -officier,  le  26  octobre. 
(Chronologie  militaire,  tom,  pag*  4^1  >  Moniteur , 

annales  du  temps.) 

DE  VIMEUR  (N  ),  vicomte  de  Bochambeau^  général 

de  division  j  el  fils  du  précédent,  oaquU  au  château  de 
Rochambeau  9  en  1750.  11  embrassa  l*état  militaire  dès  sa 
plus  teodre  jeunesse;  et»  le  a  a  ianvier  17799  il  fut  nommé 
colonel  du  régiment  Royal- Auvergne  »  où  il  avait  fait  sis 
premières  armes  sous  les  jeus  de  son  père*  En  1 7SO9  il  suivit 
celui-ci  aux  États-Unis  d*Amériquei  el  partagea  avec  lui  les 
fatigues  et  la  gloire  de  cette  brillante  expédition.  Ses  ser- 
vices lui  avaient  mérité  des  témoignages  flatteurs  de  la 
part  du  gouvernement  américain.  Avant  son  départ,  le 
congrès  lui  conféra  la  décoration  de  Cincinnatus,  et,  à 
son  lelour  en  France,  le  un  le  ciea  ciievalier  de  l'ordre 
royai  et  nnliiaire  de  Saint -Louis.  Il  iut  élevé  successive- 
ment aux  grades  de  maréchal-de-camp»  le  "o  juin  1791 , 
et  de  général  divisionnaire  ,  le  g  juillet  1792.  La  même 
année  ,  il  lut  appelé  au  commandenjenl  des  îles  du  Vent, 
en  remplacement  de  M.  de  iiehague.  Débarqué  à  Saint- 
Domingue,  il  soumit  les  nègres  révoltés  et  se  rendit  aux 
lies  du  Veut,  au  comruencemeut  de  1795.  Il  fut  presque 
aussitôt  attaqué,  à  la  MartiniquCy  par  M.  de  Béhague,  qui, 
à  la  tête  d*un  grand  nombre  de  royalistes,  s'était  joint  aus 
>  Anglais  pour  expulser  les  républicains.  Mais  le  vicomte  de 
Rochambean,  à  la  suite  d'une  affaire  assez  vive,  força  les 
Anglais  de  se  rembarquer  avec  précipitation ,  et  déjoua  les 
tentatives  faites  sur  la  Guadeloupe  et  Sainte-Lucie.  Gepen- 
dant^le  4  février  1794»  i4i000  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  non  compris  les  émigrés  des  colonies,  débarquent 
sur  les  cAtes  de  la  Martinique.  Le  général  Rochambeau  n*a 
que  600  hommes,  dont  400 de  milices,  a  opposer  à  un  en- 
nemi aussi  nombreux.  11  peut  compter  à  peine  sur  quel- 
ques secours  de  ia  part  di  s  habilanls  ,  dont  le  plus  grand 
iiombid  I  aliandounc  pour  kc  cacher  dans  les  habitations 
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w  se  floumetlve  aux  Anglais.  Ilâlp;ré  ses  faibles  moyen!)  ^ 
Rocbambeau  ne  se  laitsse  point  intimider  pflr  Vaspect  d\in 

danger  si  imminent.  Il  s'enferme  dans  la  ville  de  Saint- 
Pierre,  oii,  quoi(|ue  privé  d'ingénienrs  pour  conduire  les 
défenses,  de  catioimiers  pour  servir  les  batteries,  san« 
troupes  sufTisaiiies  pour  garnir  les  torts,  sans  p  ilissaties 
dans  les  chemins  oonverts,  sans  mineurs,  sans  ofTîrirr^ 
d'étal-major.  et  dans  un  dénuement  presque  absolu,  il 
soutient  49  jours  de  siècle ,  dont  32  de  tranchée  ouverte. 
Réduits  à  5oo  braves  auxquels  il  veut  sauver  la  vic,Ro- 
chambeau  demande  et  obtient  les  honneur» de  lu  guerre. 
Les  Anglais  ne  purent  «*empècber  d^admirer  ^intrépidité 
de  cette  faible  garnison  i  qui  avait  opposé,  aux  efforts  de 
louleone  armée«  une  résistance  aussi  opiniâtre,  i^egéné- 
ral  Rocbambeatt  se  fit  débarquer  A  i^hitajdelpbie»  sur  les 
instances  de  Wasbinglon  ^  illustre  compagnon  d'armes  da 
son  père.  De  là  il  repassa  en  France*  avec  les  débets  de  sa 
petite  troupe ,  que  suivait  un  grand  nombre  de  colons  ré- 
publicains. Nonmiéy  en  1796,  gouverneur -général  de 
Sa!nt>Domingne ,  il  arriva  dans  cette  colonie ,  le  1 1  mai« 
avec  !\QO  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  Il  trouva 
le  nord  de  1  île  agité  par  des  trt>ubles;  et  bieutdt  aprè4 , 
contrarié  lui-même  dans  ses  mesures  par  le» généraux  qui 
commandaient  sous  lui,  et  par  les  commissaires  civils,  il 
fut  destitué  et  renvoyé  en  Fraitce.  i'iui(>l(>yé  à  Tarmée 
dUtalte ,  en  1800,  il  roiatnatida  la  seconde  des  4  divisions 
qui  composaient  celle  armée,  et  fut  chargé  de  la  dé- 
t«;nse  de  la  lèie  du  pont  du  Var.  Il  se  fit  beaucoup  d'hon- 
neur dans  les  affaires  des  16,  22^  34*  26,  et  :i8  mai, 
5  et  &  juin  9  contre  l'armée  du  général  Ëlsnitz.  Il  fit  la  cam- 
pagne suivante  sur  la  Piave  et  dans  le  XjiLrol ,  s*empara  de 
Sloro,  le  1"  janvier  iBoi,  et  contribua  aux  avantages  rem- 
portés sur  le  générai  Laudon»  Employé»  en  iBoa»  sous  le 
général  le  Clerc,  dans  rexpéditîon  de  Saint-Domingue»  il 
s'empara  du  fort  Dauphin»  le  a  février,  et,  le  179  battit 
complètement  Toussaint-Looverture,  dans  la  rivière  à  Cou- 
leuvres. Le  général  le  Clerc  étant  décédé,  le  a  novembre 
i8o5 ,  le  vicomte  de  Rocbambeau  loi  succéda  dans  le  titre 
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de  capitaine -général  et  commanilaDt  en  chef  les  troupe» 
des  Auiilles.  Les  prévenlious  que  ce  général  nourrissail- 
depuis  loa|;-tein|>8  contre  les  hommes  de  couleur ,  étaient 
peu  propree  à  rétablir  les  affaires  de  la  France  dans  les  co- 
lonies. La  sévérité  qu'il  déploya  envers  quelques  colons  vé* 
voilés,  acheva  d'eiaspérer  les  esprits  et  de  soulever  indis^ 
tinciemeni  les  noirs  et  les  mulâtres  «Mintre  les  troupes  fran- 
çaises. L*énergie  de  Bochambeao»  son  aetivité  infatigable 
comprimèrent  long-tempK  IHnsurreclloo  ;  mais,  ne  rece* 
vant  point  de  secours  qui  pussent  réparer  les  pertes  con- 
tinuelles (fuc  hii  causaient  les  nombreux  combats 
avail  à  livrer  ou  à  soutenir,  il  fut  coniraint  d'évacuer  le 
Cap  et  de  s'eiiibai  (juer,  le  3o  novembre,  pour  repa^^ser  eo 
France.  Au  mépris  a  une  convention  faîte  avec  Fescadre 
anglaise  ,  qui  devait  prendre  le  convoi  français  sous  sa 
protection,  Roehambeau  lut  déelaré  prisonnier  de  guerre 
presqu'à  la  sortie  du  port,  et  din'^M-  sur  la.lamaïque,  avec 
5  frégates  et  17  bâtiments,  qui  portaient  les  débris  de  son 
amiée.  Conduit  ensuite  en  Angleterre  dans  le  cours  du 
mois  de  février  iSo4 1  il  cessa ,  à  son  retour  en  France  » 
d*étre  employé  îu<;qu^à  Tépoque  de  la  campagne  désas- 
treuse de  Moscou,  il  commanda,  en  i8i3,  une  division 
du  5*  corps  aux  ordres  du  général  Laurislon.  Il  donna  les 
plus  brillantes  preuves  dé  capacité  et  de  courage  à  Baut- 
sen  »  les  19 et  90  mai ,  et  à  "^'olfsberg,  le  a3  août,  et  périt 
glorieusement  à  la  bataille  de  Lélpsick«  le  t8  octobre,  en 
donnant  à  ses  troupes  l*exenipie  du  plus  l>ean  dévouement. 
(  Moniteur ,  annotes  du  temps .  )  . 

YINOT  (  Gilbert*- Julien,  chevalier,  puis  baron  ) ,  maré» 
ehal-de^oinp ,  né  à  Soissons,  le  17  juillet  177^2,  entra  au 
service ,  en  1 792 ,  comme  volontaire  dans  le  1**  bataillon 

des  grenadiers  de  Parts  »  d'où  ,  après  avoir  fait  les  campa* 
gnes  à  l'armée  du  Nord,  il  p.issa  dans  le  26'  régiment  de 
cavalerie.  Il  y  devint  Huceessivement  lOintier  rl  sous-lieu- 
tenant ;  lut  incorporé,  avec  ce  dernier  grade,  dans  le  22*  ré- 
giment de  chasst  urs  à  cheval ,  et  y  obtint  succes«ivt'uient 
tous  les  grades  jusqu'à  celui  de  colonel  à  la  suite,  il  se  dis- 
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tingiia  pendant  la  campigne  de  1807,  élant  alors  chef  dVs> 
cadroii  ;in  l>2'  régiment  (ic  c  hasseurs  à  cheval,  duiil  il  prit 
]e  cofiitihiiidement  par après  le  ctimlut  de  Gus- 
tadt,  où  fut  blesst^  M.  de  Bordi  soulle,  ctjiotiel  de  ce  régi» 
mon!.  lî  se  fil  remarquer  d;n»s  plusieurs  charges  brillan- 
tes qu'il  c\é(  nia  aux  batailles  deUeilsbcrg;  1 1  fie  l'c  iediand. 
A  Wanaglauken ,  la  veille  de  Tarmistice  de  ïibilt,  ù  la  tê- 
te de  1  ao  chasseurs  qu'il  a? ait  réunis  eu  sortaol  d'un  dé- 
filé, il  parvint ,  par  une  charge  audacieuse  et  souteottet  à 
dégager  le  20*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  comman- 
dé par  le  colonel  Casleix^  qui  se  trouvait  assailli  par  laoo 
Cosaques.  Appelé  au  commandement  do  s*  régiment  de 
hussards»  îl  le  refoignit  en  Espagne t  et  servil  conslam* 
ment  è  Pavant-garde  de  l*armée.  La  défense  de  Honda, 
dont  il  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  pays  qui  en- 
vironnent celte  place ,  fit  heaocoup  d*honneur  au  colonel 
Yinot,  Avec       hommes  seolement ,  et  malgré  la  diffi- 
culté de  la  position  de  Ronda ,  situé  dans  les  montagnes , 
il  se  maintint  pendant  trois  mois  contre  les  t  fiorts  d'une 
population  insurgée  et  contre  1rs  attaques  réitérées  de  plu- 
sieurs corjiîi  nombreux,  qui  tenlèrenl  de  le  débusquer  de 
ce  poste  non  fortifié.  La  plus  remarquable  de  ces  attaques 
fut  celle  comniatidce ,  le  5  mai  1810,  par  le  général  Gon- 
zalès,  à  la  tête  de  6000  Espagnols.  Après  huit  heures  d'un 
combat  opiniâtre,  Tennemi,  repoussé  de  toutes  parts,  et 
même  sabré  sur  plusieurs  points  par  les  braves  hussards 
du  colonel  Vinot,  abandonna  ton  entreprise  et  fît  sa  re- 
traite en  désordre ,  après  avoir  essuyé  une  perte  considé- 
rable. Quelque  temps  après ,  à  Fuenle-de-Cantos,  en  Es> 
tramadure»  le  colonel  Yinot,  à  la  tête  de  son  régiment, 
contribua  à  la  prise  d^une  batterie  de  14  pièces  de  canon, 
soutenue  par  1800  cavaliers  espagnols*  Le  19  février  1811, 
à  la  bataille  de  la  Gébora ,  qui  amena  la  reddition  de  Ba* 
dajoz,  le  colonel  Tinot  pénétra  trois  fois  dans  le  camp  es- 
pagnol, et  contribua  le  plus  À  forcer  les  10,000  hommes 
qui  Toccupaient  à  abandonner  leur  position.  Le  même 
jour,  à  la  tête  de  120  hussards .  il  chargea  1900  Portugais 
et  Espagnols,  et  les  cootraiguit  de  iuir  dans  le  plus  grand 
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désordre.  Vrè^  de  700  prisoniiierfl  furent  le  résultai 
cette  chaie:*».  Le  colonel  Vinot  donna  de  novivt  lies  preu- 
ves de  capacité'  et  crauddce  à  la  bataille  d'Al l>uliera ,  le  it> 
mai.  A  la  lOte  de  son  régiment,  et  secondé  f>ar  le  10'  de 
hussards  et  par  des  laocier^i  polonais,  il  contribua  à  ea- 
ibucer  une  partie  de  la  première  ligne  de  Tinfunterie  ao- 
glaisOf  à  lui  faire  1800  prisonniers,  et  à  s'emparer  de  8 
pièces  d*artiUeriet  qui ,  placées  sur  une  hautenr, servaient 
à  foudroyer  Tarmée  française.  11  protégea  ensuite  la  re- 
traite de  Farmée»  et  partioulièrement  la  batterie  que  com? 
mandait  le  colonel  fioucliu ,  qui  »  avant  de  faire  son  mon- 
Tentent  rétrograde,  avait  voniu  épuiser  toutes  se»  muni- 
tions  sur  Tennemi,  et  se  trouvait,  depuis  près  d*ttne  heure 
entravé  par  les  obstacles  du  terrain  »  et  exposé  aux  atta- 
ques des  Anglais.  La  belle  conduite  que  tint  le  colonel  Yi« 
pot  dans  cette  açtion  lui  valut  le  grade  de  conunandani 
dans  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur ,  qui  lui  fut  conféré 
le  20  du  même  mois.  A  Yerumena ,  le  colonel  Vinot  sur- 
prit  de  nuit  et  fit  prisonnier  un  escadron  de  i5o  Anglais; 
et,  au  mois  de  juille  t  de  la  même  année,  il  prit  120  chas- 
seurs hanovriens,  dans  uuu  décou\erlc  iaile  sur  la  place 
d'Ëlvas,  en  Portugal.  Il  fut  créé  général  de  brigade,  le  3 
mars  i8i3;  fil  la  cfinipagne  de  celte  année  et  la  stiivanle 
en  Espagne  et  en  France,  et  tut  crée  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  le  roi  en  181 4-  Employé  pendant  la  campagne 
de  181 5,  dans  Tarmée  de  Uuonaparte,  il  a  fait  partie  du 
licenciement  de  cette  armée,  et  est  aujourd'hui  porté  sur 
le  tableau  des  oificiersFgénéraux  en  disponibilité.  {Bt'uvtis 
mUUairesj  annales  du  temps,} 

DB  VINTIMILLE  (François)  des  conUi  S  de  Marseille , 
comte  du  Luc,  né  le  5  n»ars  1606,  et  fait  maréchal-df.^ 
camp,  le  21  juillet  1649»  mourut  le  2  février  1667.  {Chrch- 
iogie  mUuaire^  tom,  y  À,  pag»  268.) 

M  VINTiaiILLE  (Gaspard-Uadelon  Hubert)  des  com^ 
tes  de  lUarseiUe  f  mardis  du  Luc^  né  le  9  mars  1687,  et 
ù'etttenani-générai  àtà  i**  mars  i;38,  décéda  le  17  mars 
1748.  {C/*ronolag£e  militaire,  tom>  If^ppag,  a  18.) 
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DE  VINTISlILLE  (Jean -Baptiste- l\  nx  II uberl)r/e.v  cor?i- 
tes  lie  Marseille^  comte  du  Luc,  ué  le  23  juillet  1720,  et 
lienlcnant'-générai  évk  17  décembre  17^)9,  mourut  eu  1775. 
{Chronologie  militaire,  tom,  IF'^tpag,  666.) 

VINTIMILLE  (Charles  Fraiiçois-Ga8paid-Fidèle)f/c5 
comtes  de  MarseiHcf  manfuis  du  Luc ,  mestre-de-camp  du 
régîmeot  Royal*Corse,  en  1765,  fut  créé  brigadier,  le  1*' 
mars  1780,  maréchal-de-camp,  le  5  décembre  1781,61 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  1*'  ianvier  1784*  H  était  che- 
valier d*bonneur  de  Madame  »  comtesse  d'Artois.  (EtaU 
nuiitairew,) 

DB  VIOlliÉNIL ,  voyez  no  Houx. 

J>£  YlEAYy  VQj  i^Z  DSXOUSTAIH. 

BE  VIRIEU  DB  BEAUVOni  (Pierre-Gabrieï-Xavier,  cowx- 
te) ,  marccfial-dc-cainji ^  né  le  12  septembre  1723,  entra  au 
service  en  1735.  Il  fut  nommé,  le  i5  août  1743  ,  capitaine 
au  régiment  d'Ënghieii  infanterie  ,  où  il  commanda  bien* 
tôt  après  une  compagnie  de  grenadiers;  se  distingua  aux 
affaires  de  Deckindorff ,  en  Bavière ,  et  de  Weissemi^ourg, 
en  Alsace  ;  combattit  aux  sièges  de  Fribourgf  de  Mons,  de 
Gharleroy«  de  Namur  et  de  Maestrtchtt  et  fat  blessé  ^  laba- 
taQIe  de  Lawfeldt.  Il  fut  nommé  brigadier  dlnfanterle,  le 
a5  juillet  176a»  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  du  Hàvre» 
pois  maréchaUde-camp ,  le  i**mars  1781  ^  et  mourut  en 
178a.  {Etais  militaires, ) 

n  VIRIEU  DiBEAUVOm  (Nicolas-Alexandre,  chevalier^ 
puis  vicomte),  maréchai-de^camp,  frère  du  précédent,  na- 
quit le  a6  août  1733.  Il  fut  nommé ,  le  1*'  avril  1746,  lieu* 
tenant  au  régiment  de  Galenne ,  incorporé  dans  celui  du 
Dauphin  en  176a.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de  Malte,  lé 
aS  février  1750.  On  le  nomma  lieutenant  de  la  compagnie 
colonrlle  du  régiment  Royal  infanterie,  le  i*mars  1747; 
capital  ne  un  régiinenl  de  Languedoc  dragons,  le  1"  septem- 
bre 1755  ;  luestre-de-camp  à  la  suite,  le  1*'  décembre  176^, 
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*  et  exempl  de  la  compagnie  de  lieauvau  des  gardds-du- 
corps  du  roi,  le  i"  janvier  1 li  en  sorlil ,  le  5  juin, 
pour  prendre  le  coinmandonient  du  régiment  de  Uûhsieuk, 
comte  de  Provence ,  fut  créé  brigadier  de  dragons,  le  1*' 
inars  1780»  puis  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné,  et  maré-* 
chal-de-camp ,  le  5  décembre  1781.  Le  vicomte  de  Virieu 
a  émigré  1  et  a  été  nommé»  au  mois  de  juillet  1793,  capi- 
tainc-UeuteDant  de  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  maison  du  roi ,  à  Tarmée  des  prioces.  {Etats  mUi" 
tairtt.) 

DB  VITRY9  vqyez  w  i.*H6frâl. 

B1VOISIN8  (N....,  vicomte),  colonel  du  régiment  de 
Besançon  artillerie,  fut  créé  brigadier  d'infanterie ,  le 
janvier  1784  ,  et  inarérlial-dt-camp^  le  9  mars  1788.  Il  est 
mort  en  1791'  {Etats  militaires») 

DM  VOISINS  9  vciyez  de  Gelas. 

M  VOIl AS  9  vqye»  db  Bobrat. 

BB  TOYENNfi  »  vexez  bb  BumBriku. 

w 

DB  WA6RAM  f  vpyez  Bbbtbibb. 

BB  'WALSH-SERBANT  (N...»  comte)^  chevalier  de  Sainc- 
Loois  >  fut  DOODÏmé  mestre-de-camp-oommandant  du  régi  - 
meut  de  son  nom»  le  98  août  1777  ;  puis  créé  brigadier 
dinfanterie  »  le  i**  mars  1780,  et  maréchal'de^camp,  le  i** 

janvier  1784'  [Etats mUitaires,) 

BB  VARTI6NY»  vc^cz  bb  Bboviut. 
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"WATHIEZ  (François-Isidore,  chevalier,  puis  baron)  ^ 
maréchal' de-c amp ,  est  né  à  Versailles,  le  i"  sci^.k  mbre 
1777.  Destiné  premièrement  à  i'élal  de  commissaire-des- 
^uerres ,  il  suivit  à  Tarmée  des  Alpes  rordounaleur  Denniée, 
dans  les  premiers  jours  de  raniiée  1795.  Ses  inclinations 
le  portant  vers  la  carrière  mliitalre,  il  entra  dans  un  régi- 
ment de  husHards,  et  obtint,  le  5  novembre  1793,  à  i'âgc 
de  seize  ans,  un  brevet  de  sous  lieutenant  au  25"  régiment 
de  chasseurs.  Il  fit,  eo  cette  qualité 9  et  ensuite  en  celle 
de  lieutenant  9  les  premières  campagnes  de  ParméedUlaiiey 
et  fut  blessé  au  combat  de  Cairo.  Au  mois  de  mai  1800» 
il  obtint  le  brevet  de  capitaine  au  même  régiment;  et» 
comme  ce  régiment  n*éiait  pas  destiné  à  faire  la  campagne 
de  celle  année»  il  suivit  le  général  en  chef  Bertbier»  et  fit 
la  campagne  de  ttarengo  »  comme  employé  dans  son  état- 
mafor.  A  Tépoque  de  la  paix  d*Amien9,  il  entra  à  l'état^ 
ma)or*général  de  la  i**  division  militaire;  et,  à  la  reprise 
des  hostilités,  en  i8o5.  Il  fil  la  campagne  de  Tarmée  d'Al- 
lemagne 9  en  qualité  de  capitaine  adjoint  à  Tétat-major- 
général  de  la  cavalerie.  Il  fut  cité  dans  les  rapports  rela- 
tifs aux  affaire  g  d'Ulm,  de  Nordlingen ,  d*Amstetten,  de 
"Wischau  et  d'Austerlitz.  Il  Ht  ia  Caïupa^iie  de  1806,  en 
Prusse,  au  même  état-ma'ior ,  et  fut  également  cité  dans 
les  rapports  de  cette  ca[n[)a;^ne,  soit  à  léna,  soit  dans  le 
Mecklembourg  et  à  Lubek.  Le  théâtre  de  la  guerre  s'étant 
porté  eu  Pologne ,  il  servit  avec  distincLion  au  passa^^o  de 
laNaresl,  dans  les  joui  née^  des  23,  a4»  a5el26  décembre; 
et,  après  le  combat  de  Goiymin  ,  il  fut  promu  au  grade 
de  chef  d*escadron  dans  le  l'^régimenlde  hussards,  diaisle 
général  La  Salle  venant  d'être  nommé  général  de  division, 
il  le. demanda  pour  premier  aide^de^camp ,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  d'£ylau.  A  la  bataille  de  fleilsberg,  il  fut 
assez  heureux  pour  aider  le  général  La  Salle  à  retirer  le 
prince  Hurat  des  mains  des  Cosaques;  il  saova  également 
le  général  La  Salle  d*an  danger  émluent,  et  fut  blessé  de 
plusieurs  coups  de  lance.  Après  la  paix  de  Tilsitt ,  il  fui 
créé  chevalier  de  Fempire ,  et  reçut  une  dotation.  Au  mois 
de  février  i8o8>  le  général  La  Salle  lui  donna  le  pomman- 
ts. 61  ' 
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demenl  de  «on  avant-garde  9  composée  d'infanterie  et  de 
eavalerie»  et  à  la  tête  de  laquelle  il  fit  leaeampagnesd^Bt- 
pagne.  Il  força  le  passage  de  Torqnemada  ;  et  9  à  la  f  onmée 
de  Cffbcxon  9  il  prit  4  pièces  de  canon  à  l^nnemi  9  qu'il 
enlboia,  quoiqu'il  fût  dix  fois  plus  nombreux  que  tee 
Finançais,  et  dans  une  position  avantageuse.  Il  servit  avee 
une  nouvelle  dlsllnetton  à  la  bataille  de  Medina«deUAio« 
Seco ,  le  14  foio  9  et  fut  récompensé  de  la  valeur  qu*it  avait 
déployée  dans  cette  occasion,  par  le  grade  de  colonel. 
Devenu  chef  d'élat-major  du  général  La  Salle,  U  continua 
la  campagne,  commandant  toujourâ  son  avant>garde.  Au 
combat  de  Burgof5,  le  10  novembre  de  la  nnême  année 
1808,  il  fui  blessé  d*un  coup  de  feu  au  visage,  en  con- 
duisant la  (  hargi^  de  cavalerie  qui  défit  le  carré  des  gardes- 
waltones  {)lacé  pour  fermer  le  passage  du  village  de  Gammo- 
sal .  Buonaparte  le  récompensa  de  cette  action,  par  le  grade 
d'officier  dans  la  Légion- d*Honiieur.  Après  la  guérison  de 
la-lilessure»  il  rejoignit  le  général  lia  âaUe9  continua  la 
campagne ,  fit  celle  de  i*£stramadare ,  et»  après  la  bataille 
de  fttedeUin  9  revint  d'Espagne  en  AHemagne  9  faire  la  cam- 
pagne de  1809.  Il  combattit  à  Wagram»  où  Tlntrépide 
Ifft  Sdlle  périt  d'une  manière  si  glorieuse  (1).  Le  colonel 
Wathiez  continua  à  servir  près  du  général  BlaralaSy  et  faC 
désigné  ensuite  pour  être  chef  d'élat>ma|or  du  a*  corps  de 
cavalerie  9  commandé  par  le  général  Montbrun.  C'est  en 
cette  qualité  qn'il  lit,  en  1812,  la  campagne  de  Russie. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Moskowa ,  et  devint ,  après  la 
mort  des  généraux  Monlbriin  et  de  Caulaincourt,  uioissôo- 
nés  au  champ  d'iiunneur  ,  chef  de  l'élat-major  du  général 
Sébastiani,  qui  leur  succéda.  I/armée  française,  après  ses 
dé«îastres,  revint  derrière  l'Elbe.  Le  coloael  Wathiez  com- 
manda 9  pendant  rhivtr  de  1812  à  idiS,  les  restes  du 


(1)  Le  colonel  Wathîes,  M»  ami,  lui  a  fait  6r^r  un  toiBbem«  où 
il  a  fiât  graver  uoe  intcription  qui  retrace  tons  let  faits  d'armes  de  ce 
)eune  et  briliatat  oSciert  l'on  des  meilIeH»  généians  4e  eavàtcde  légère 
de  la  Fianee. 
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corps  àe  c«f  alerie»  et  eut  roccatioo  de  garder  avec  avan* 
lage  len  paMages  de  TEIbe  iu8qu*à  Tarrivée  de  la  neuvella 
armée  en  Allemagne.  Aprèt  labalaille  deBantseii ,  lorsque 

le  corps  de  Sébastiani  tnarebait  pour  débloquer  Glop^au, 
le  colonel  W^thiez,  à  la  téte  de  quelques  hussards  et  chas* 
seurs  do»  ii*  et  régîmenf*» ,  lomba  sur  une  arrière- 
garde  russe,  se  précipita  tiui  une  baUerie  de  [jlusieurs  ca- 
nons, el  parvint  a  s'en  emparer,  après  avoir  renversé  de 
cheval  ro0icit  r  qui  la  coîiiiiiandaiL  Le  ^  juin,  quelques 
fours  après  cette  action,  il  tut  promu  au  gfade  de  général 
de  brigade,  dans  la  division  Excelmans.  A  la  téte  de  cette 
brigade»  il  fit  la  campagne  du  Buber.  Placée  en  première 
ligne  aux  deui  bataîUes  de  i«éipsiel(.«  sa  brigade  souffrit 
cpatidérableineiit.  Afee  le  reste  desea  iroupea»  il  servit 
eneore  atanlageasemevt  à  la  iourDée  de  Haoaa«  où  lee 
Pfançaif  furent  obligés  de  s*oovHr  un  paHage  sur  le  cotps 
des  Bavarois.  Il  obtint  le  litre  de  baron ,  el  le  grade  de 
oommandlant  dans  la  Légion -d'Honneur,  le  9^  novenabro» 
lUivonn  ior  le  Rbln ,  il  garda  les  passages  de  ce  fleuve  de^ 
puis  If  eues  jusqu'à  Weael,  et  fit  des  expéditions  sur  l« 
Wobal*  0ans  la  eampagne  de  1814  >  le  général  Walbiec 
eommanda  des  dragons  et  cuirassiers  dans  le  corps  du  duo 
de  Raguse,  jusqu'à  la  capitulation  de  Paris.  Il  fut  créé 
ebevalier  de  iSaint-Louis  au  ttlour  du  roi.  Appelé,  en 
i8i5,  au  commandement  d'une  brigade  de  lanciers ,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  d(î  courage  au  combat  des 
Quatre-Bras,  le  16  juin,  en  enfonçant  des  carrés  de  trou- 
pes écossaises.  Il  commanda  sa  brigade  à  Waterloo  ,  fit  la 
retraite  eu  bon  ordre  jusqu'à  Paris,  et  ensuite  sur  la  Loire, 
{nsqu'au  licenciement  de  Parmée.  Il  est  actuellement 
porté  sur  le  tableau  des  offîcier»<géiiéraax  en  dispouibiUté* 
(Brcveis  mUUaires,) 

MiWAUTiEft  (Charles- Albert,  comte)»  maréckal'dtt^ 
camp  y  est  né  à  Bruxelles,  le  4  février  1757.  Il  entra  aa 
service,  le  i3  mai  1775,  en  qualité  de  oadel  au  régiment 
d*Ynse  infanterie  »  au  service  de  i'Aatricbe*  Le  5  niai  1 776, 
U  fat  nommé  sous^lieutenant  an  régiment  de  Saint-fgnou 
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dragons»  avec  lequel  il  fit,  sous  les  ordres  dn  maréchal 
Laudon,  les  carapagocs  de  1777*  1778  et  1779  ^  l*ariiiée 
de  Bohême.  Il  fut  blt-ssé  grièvement  d'un  coup  de  sabre 
au  front,  dan»  une  charge  snr  un  poite  ennemi,  qui  gô- 
naîl  la  position  de  raniu  *  autrichienne,  et  qu'il  enit  va, 
en  s.ibr  iiit  (nnt  ce  qui  voulut  résister.  Il  fut  promu  au 
grade  de  licnieiidni  t-u  premier  sur  le  charn|)  de  bataille , 
et  passa  à  celui  de  capitaine  dans  le  niêtue  régiment,  le 
21  septenihre  1787.  L^»  B'OL'i(jiie  .'iv-'int  cliau^^"  de  r^ouver- 
oemeuty  il  quitta  le  service  d'Autriche,  et  fut  choisi  pour 
45ommander  la  garde-d*hooDcur  à  Bruxelles.  Entré  au  ser- 
vice de  France,  le  9  septembre  i8o3,  avec  son  grade  de 
capitaine  ,  dans  le  1  la*  régiment  de  ligne ,  il  fut  nommé 
efaef  de  bataillon  au  même  régiment,  le  8  février  1804, 
et  fit  les  campagnes  de  1808  à  1811  à  Tarmée  de  Gatalo- 
^e  f  commandée  successivement  par  les  généraox'en  chef 
Goovion-Saint-Cyr,*  Augereao  et  Macdonald.  A  raffairc 
d'Espioa-Vesa,  il  fut  blessé  d^nn  coup  de  fea  au  bas- 
ventre»  en  s*emparant  d*un  château  occupé  par  ^ennemi» 
qu*fl  repoussa  au-delà  de  la  Fluvia.  Cette  action  fut  citée 
à  Tordre  du  jour  de  Tarmée.  Le  17  août  1809,  il  eut  son 
cheval  tné  sons  lui,  en  chargeant  les  Espagnols,  sur  le 
pont  de  Molinos  del  Rey,  près  de  Barcelonne.  Cerné  avec 
son  bataillon  par  l*armée  espagnole  dans  San-Perpetua , 
vers  la  fîn  de  décembre  ,  \)  opposa  aux  tfforlb  de  la  nuiUi- 
tude  une  résistance  glurieiisf  .  et  iic  posa  les  armes  que 
lor.Mpie  sa  petite  troupe  fut  réduite  à  pluë  de  moitié,  et 
que  le  reste  fut  hors  d'étal  de  combattre.  Enfermé  dans  la* 
citadelle  de  Lérida  ,  il  fut  rendu  à  ]:i  iihcrlé,  le  mai 
1810  .  lors  (le  ])rise  de  celte  ville  par  le  général  Suchet. 
Promu  an  grade  de  major  du  102'  régiment  de  ligue,  en 
1813»  et  employé 9  la  même  année,  à  rarmée  d*Italie,  il 
se  fît  remarquer  dans  plusieurs  affaires  sur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  A  la  même  armée  ,  sous  le  prince  Eugène 
de  Beauharnais,  en  18  iS^  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
répaule  gauche ,  le  %  novembre ,  en  débusquant  Tennemi 
du  village  d*ibeio.  Il  se  fit  beaucoup  d'honneur,  le  1 5  du 
même  mois  9  au  combat  de  Galdiéro^  notamment  à  la 
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priie  de  la  batterie  ennemie;  fut  grièvement  blessé  à\\n 
coup  de  ft'u  à  la  tète,  et  fot  promu  sur  le  champ  de  bataille 
an  grade  de  colonel  dti  84*  régiment  de  ligne.  Le  roi  Ta 
créé  marécbal-de-campy  par  ordonnance  du  a4  i^nvier 
18 15.  [Brevet»  militaires^) 

DB  WAVEIN  01  SAINT -VENANT  (Robert),  maréchal- 
de-campf  servait  »  en  i343,  sons  le  duc  de  Normandie, 
qui  marcha  an  secours  de  Vannes ,  assiégé  par  Édouard  f 
roi  d*Angleterre.  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  an  mois 
de  novembre  1544*  eprès  la  mort  de  Mathieu  de  Trie* 
L'année  suivante,  il  commanda  Tarmée  française  sons  le 
doc  de  Normandie  ;  eut  part  «  en  i346«  à  la  prise  de  Ui- 
remont,  de  Villefranche ,  d'An^oulême,  de  Dam.iBsen«  de 
Tonneins  et  du  port  Sainte  Marie  ;  servit  au  siège  d'Aï- 
giiiilon  ,  et  commanda  Tavant-garde  à  la  bataille  deCré- 
cy,  le  26  août.  Lp  roi  le  chargea,  en  i347>  d'aller  recon- 
natfrele  camp  drs  Anglais  devant  C  «lais.  Sur  son  rapport, 
qui  annonçait  que  leurs  relranchemenls  étaient  inacces- 
sibles, Philippe  VI  IViivoya  offrir  l.i  bataille  au  roi  Edouard, 
(pu  ne  Taccppta  point.  L'armée  française  se  retira  ,  et  Ca- 
lais tomba  an  pouvoir  do  Ti  iinemi.  Le  maréchal  de  Sainl- 
Venaiit  se  démit  de  sa  charge  en  i348.  {Clironologie  mili- 
taire, tom.JIfpag,  ia5.) 

.  DE  AV£S1THALIE  (le  roi) ,  voyez  iiuoNAPABta  (Jérôme). 


X 

DE  XAINTaAILLËS-LHAUTlËR  (Charles-Antoine),  g^e- 
nérat  de  brigade,  fut  reçu  élève  dans  le  corps  du  géniOf 
en  1776,  sous-lieutenant»  en  17791  et  parvint  successi- 
TemenI  par  tous  les  grades  ju8<|U*à  celui  de  général  de  bri- 
gade» auquel  il  fut  proiîitt)  le  8  mars  1793.  Il  lit  en  celte 
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qualité  les  cainpagDes  de  1793,  94,  9^,  96,  97  cl  9S  à 
Tarmée  de  Rbiii  et- Moselle  ;  fit  celle  de  1799  en  Allema- 
gne; |)énétra,  au  mois  de  juin,  dans  le  Valais,  et  diti^i|i(i 
les  insurgés  de  ce  canton.  (Annales  du  temps,) 

beXIMENÈS  (1)  (Joseph,  comte),  né  en  Espagne,  entra  au 
i>erv  ice  do  Fi  ancr,  le  2^  mai  àGô;,  en  qnalitt'  de  capitaine 
d'une  compagnie  dans  le  régtnieni  cataluu  du  cardinal 
Mazarin.  Il  fut  créé  brigadier  d*infajilerie ,  le  aS  lévrier 
1677;  maréchal-de-cainp,  le  24  aoùi  1688,  el  lieuteuaut* 
général,  le  5o  mars  iG()5.  Il  Ut  les  campagnes  de  1657  et 
i658  en  Catalogne;  de  i674«  1675,  1676,  1677,  1678, 
1689,  1690,  1692,  1695»  1695 1  1696,  1697,  1701  et  170a 
en  Uainaut  et  en  FtandrCi  soas  le  prince  de  Condé,  lee 
inarécbaux  d*Huoitèref  p  de  Luxembourg  et  de  Boufilen 
et  le  duc  de  Bourgogoe»  se  distiogaa  particulièremeDt  à  la 
défense  de  Namur»  en  1704»  et  Riourut  au  aïols  de  ian-» 
vier  1706.  {Chranoiogie  miiùaù'ef  tout,  ly^pag*  363.) 

Bi  XIMENÈS  (Augustin»  i;Aetya/t>r»pii||iin<ir9ii«f)y  ma- 
réchai^de-camp^  fils  du  précédent  »  né  en  1684 1  se  trou- 
va, en  1695,  au  bombardement  de  Bruxelles ,  en  qualité 
de  lieutenant  dans  le  régiment  Royal- Roussillon.  Il  fit  les 
campagnes  de  1696,  1697  et  1698  sur  la  llleuse  et  au  camp 
de  Compiègne.  Son  frère,  colonel  du  même  régiment, 
ayant  été  tué  à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708,  il  en 
prit  le  commandement,  el  se  distingua  à  Maljdaqni  t,  en 
1709;  à  Arleux  ,  en  1711,  et  à  Denain,  eii  1712.  Il  lut 
nommé  brigadier  de  cavalerie  le  1"  février  1719,  et  ma- 
rér  hal-de-camp  le  i*'  août  I754»  II  fit  comme  inarécbal- 
général-des- logis  les  campagnes  de  i733,  1734  et  1755  h 
l'armée  du  Rhin,  et  celle  de  17^'  Bohême;  se  trouva 
à  toutes  les  afTafres  importantes,  et  mourut  à  Volin,  où  il 
commandait, le  i5  novembre  1736.  (Ckrewthgie  miiiiairef 
tom,  FU,  pag»  1 18.) 


(t)  On  pr^nonoe  Chimeiiés. 
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¥£NNEâ  (N....,  marquis) ,  était  au  service  d'Espagoe 
el  gouverneur  de  la  Fraiiche-Comlé ,  lorsque  Louis  XIY 
le  cféà  UeuienafU'-généralé^^ei  arméesi  le  19  février  166S. 
{Chronologie  militaire ^  tom.  IV ^  ptig.  94^.) 

o*TOLËT  ^François ,  marquis) ,  maréchal- de-camp,  le- 
VP  Mtie  compagnie  dans  le  régiment  de  Molao»  le  90  août 
16S8.  Il  la  commanda  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690 9 
et  à  rarmée  d*Itaiie,  en  1691  et  169a.  Blestre«de-cainp- 
lleutenant  du  régiment  de  Berry  cavalerie 9  le  a5  février 
1693  f  il  le  commanda  &  Neerwlnde  et  au  siège  de  Charte- 
roy,  la  même  année;  au  bombardement  de  Bruxelles,  en 
1695;  sur  la  Meuse,  en  1696;  au  camp  de  Compiègne, 
en  16989  et  en  Flandre,  en  1701.  Passé»  Tannée  suivante, 
au  service  d*Espjgae  ,  avec  Tagrément  du  roi,  il  y  servit 
dans  toute  la  guerre  de  170a  à  1714*  Étant  rentré  en  Fran- 
ce, le  roi  lui  donna,  le  21  juillet  1^18,  un  brevet,  pour 
tenir  rang  de  maréchal-de-camp.  {Chronologie  militaire  , 
tom.  Vll^  pag.  5q.} 

9  voyez  SrViaT» 

» 

z 


m  ZAMET  (Jean«  baron) ^  maréchoMe'^campfélàiî^n^ 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  lorsqu'il  obtint , 
le  14  juillet  16149  la  charge  de  capitaine  et  surintendant 

dcà  bdtîments  de  Fontainebleau.  Il  suivit  le  roi  eu  Guien- 
ne,  en  i6i5  el  1616;  fut  nommé  mestre-de-camp  du  ré- 
giment de  Picardie,  le  i"  janvier  1617;  le  commanda  à 
rarmée  de  Champagne,  sous  le  duc  de  Guise,  la  même 
4liuDéei  à  l'armée  du  roi  en  1619,  et  à  Tattaque  des  reIran- 


I 
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chemenU  du  poni  de  Cé,  eo  1620.  Gréé  iiiaréch;il  de- 
Gamp,  le  19  mai  16a  1,  ii  Cut  employé  aux  giégesde  Saint- 
Jean -d' A  ngely,  de  Ctérac  et  de  BloDlatibaD,  ei  contribua 
à  la  priée  de  Monheart.  Eo  iGaa,  il  défit  et  taiUa  en  piè- 
oes  un  détachement  de  3oo  hommes»  sort  m  de  Btontpellier 
pour  inquiéter  le»  troupes  du  roi  y  qai  antégeaient  Sainte 
Antonin.  Le  5  aeptemhre  suivant ,  le  baron  de  Zamel  re- 
çuty  tous  les  murs  de  cette  dernière  place»  une  blessure 
dont  il  mourut.  D*Arnaud»d*Andilly,  pa^r,  168  de  ses  Mé-- 
moires,  fait  un  grand  éloge  de  cet  officier,  (fihrmoiogie 
rnUUairCf  tom»  Fl ,  pag,  67.) 
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SUPPLÉMENT 

ET  CORRECTIONS. 


BESSIÈRES  (François),  iteutenant-^néral,  né  le  aa 
avril  1755»  entra  au  service»  en  1786»  comme  lieutenant 
de  la  garde  nationale  de  Hontaubao  »  et  y  8er?it»  eu  1790^ 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Il  fut  blessé  et  foit  pri* 
sonnîer  dans  la  malheureuse  affaire  qui  eut  Ueu  en  cette 
ville  le  10  mai.  Nommé  maire  de  Montauban ,  en  1 79a , 
par  les  assemblées  primaires,  il  donna  sa  démission,  pour 
prendre  du  service  actif.  Il  l'ut  nommé  successivement 
lieulciianl-colonel  du  i"  batailioii  du  Lui  ,  le  i*'  juillet 
1792,  général  de  brigade  le  7  septeiubre  ijyS,  et  général 
de  division  le  17  du  même  mois.  11  a  failles  campagnes 
de  1792 à  i79t>  au\  arni^*e.s  de  la  Moselle  el  de  Sambre-et- 
Meuse ,  sous  les  généraux  Schawenbourg ,  de  Lannay, 
Moreau,  Pichei;ru  et  Hoche,  Les  services  qu'il  rendit 
dans  le  cours  de  ces  campagnes  ,  sont  consacrés  dans  des 
atlestalions  honorables  des  généraux  Ambert ,  Grigny» 
Ernouf  et  Hoche,  des 4  avril  1795,  i3  mat  1796,  et  4  mars 
'797*  Bl^sé  ^  Taffaire  de  Saint-Jean  ,  près  de  SaarbruclL, 
il  alla  prendre  le  commandement  des  5*  et  4*  divisions 
militaires  >  sous  les  ordres  des  généraux  Hoche  et  lourdan, 
successivement  chefs  de  Tarmée  de  Sambre- et* Meuse. 
Au  mois  de  janvier  i^gS»  lors  de  Texplosion  qui  fit  sauter 
la  salle  d*artliice  de  Tarsenal  de  Meti»  celte  ville  dut  son 
salut  au  sang-froid  et  à  Tinlrépidité  do  général  Bessières , 
qui ,  le  5  février  suivant  9  reçut  du  gouvernement  un  ar-- 
rété  portant  que  lui  et  sa  brave  garnison  avaient  bien  mé- 
rité de  rhumanilé  et  de  ta  patrie.  Atteint,  â  Tiercelet,  d*un 
éclat  d'obus  à  la  jambe ,  qui  le  mit  hors  d'étal  de  pouvoir 
II.  69 


490  DfCTIOtmAlRK  HISTORIQUE 

désormais  faire  usage  du  clieval,  le  général  Cessièies  de- 
manda sa  retraite  ,  qui  lui  lui  accordée,  le  28  avril  1797, 
avec  une  pension  de  5ooo  franco,  réduite  provisoirement 
àSooo,  eu  rt'corn|)en<ie ,  porte  le  brevet ,  de  onze  années  de 
service,  y  compri!»  cinq  canipag^nt's  dans  le  grade  de  (géné- 
ral. Cependant,  après  la  révolulion  du  18  Iriictidor  au  5 
(4  septembre  1797),  le  général  Bessières  fui  employé  dans 
les  1"  et  16*  divisions  militaires,  comprenant  les  départe- 
ments du  Nord,  de  TAisne  et  du  Pas-de-Calais,  et  fut 
chai^  en  chef  de  la  défense  des  eûtes  de  la  Manche.  Il 
repoùssa  plotieurH  tentatives  faites  par  les  An^lai»  sur  les 
divers  postes  qui  défendent  la  plage;  et,  dans  une  deicente 
qu'ils  effectuèrent ,  le  général  Bessières  les  força  è  se  fem> 
barquefy  avec  perle  d'environ  laoo  hommes  9  Inès  ou 
noyés.  Lors  do  Tinsurreotion  de  la  Belgique ,  il  mar- 
eba  au  secours  do  général  Donnardi  qui  commandait 
à  Gond  •  et  arriva  à  temps  pour  délouer  les  proiets  des 
insurgés*  et  pour  préserver  la  ville  du  pillage.  Le  5  fé- 
vrier 1 709 ,  Bessières  Ait  appelé  ou  commandement  de 
la  19'  division  militaire ,  comprenant  les  départementè 
du  Rhône,  de  la  Loire,  du  Cantal ,  du  Poy*de-Déme  et 
de  la  Haute  Loire.  Lyon ,  le  Pny  et  Issengeaux  étaient  alors 
en  étal  de  siège.  Dans  ce  commandement ,  il  faisait  p  u  lie  de 
Tarmée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  général  Champiounel, 
et  parvint,  par  6a  vigilance  etfîa  fermeté,  à  réprimer  tous 
les  genres  de  déprédations  et  de  brii^aiidapies  qui  se  com- 
mettaient dans  le  déparlement  du  Ktiône.  Lorsque  Buona- 
parte  revînt  de  l'Ile  d'Elbe,  en  i8i5,  il  nomma  le  générai 
Bessières  maire  de  la  ville  de  Moutauban,  et  l'assemblée 
électorale  Tékit  député  à  la  chambre  des  représentants. 
Il  a  occupé  ces  deux  places  (usqu'à  la  seconde  restauration. 
{Brevets  militaires,  ) 

DIT  BOYS  (1)  (Jean -Baptiste  ,  chevalier)  ,  maréchnl-de- 
camp^  né  à  Colmur  vers  i^5oy  lui  nommé  iieuteuaut  cii 


(1)  Article  dvjà  meotioonë,  mai«  d'une  loaaière  incooiplctc,  tom.  Il» 
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second  dane  le  régiment  de  Saxe ,  le  i*'  mai  1746  ;  ensuite 
capilaine  en  pied,  puis  major,  les  1^'  août  1747?  et  1 1  fé- 
vrier 1758,  du  régiment  de  Sainl-fit  rinain  .  qui  ftit  incor- 
poré, le  18  janvier  j  760  ,  dans  celui  de  Nassau.  Il  y  servit 
en  qualité  de  capitaine  en  pied ,  depuis  le  1"  mars  de  ia 
mênie  année  jusqu^au  a5  décembre  1764»  époque  à  la* 
queUe  il  se  retira ,  avec  le  grade  de  lieutenant -colonel.  Il 
fut  Dommé  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  SaioU 
Loui8,  en  1771,  chevalier  du  guet  de  U  viUe  de  Paris,  en 
1775  9  brigadier  dHnfanlerie  le  1*'  mars  1780,  et  maré* 
fibal-de-^camp  le  ai  septembre  1788*  Le  ftS  août  1787* 
lorsque  la  populace  t  excitée  par  ropposition  du  parlement 
cootre  le  ministère ,  eut  traloé  daus  les  rues  et  brûlé  sur 
la  plaœ  Daupbioe  Teffigie  de  Tarohevèque  de  Brieaue ,  le 
chevalier  du  Boys  reçut  ordre  de  réprimer  ces  excès  t  ee 
dissipant  les  atlroupemeots  séditieux.  Obligé  d'employer 
la  force  pour  rexécation  de  son  devoir,  8  individus  furent 
tués  et  un  plus  grand  nombre  grièvement  blessé.  La  muMi' 
tude  se  porta  avec  fureur  au  corps-de-garde  du  Pout-Neut , 
qu'elle  incendia ,  à  rhôtel  du  ministre  de  lagurrrc,  le  comte 
de  Brienne,  frère  de  Farchevêque,  enfin  dans  la  rue  Meslée, 
où  hahiiait  le  chevalier  du  Boys.  Plus  de  deux  cents  per- 
sonnes [)érirent  dans  celte  révolte.  Le  chevalier  du  Boys 
se  démit  de  sa  charge  de  chevalier  du  guet,  en  1788,  énii- 
gra  eu  1789,  et  Ht  toutes  les  campagnes  à  Tannée  des 
princes  et  à  celle  de  Condé  ,  iusqu'au  licenciement  défi- 
nitiC  en  180 1 .  11  est  mort  k  Londres ,  en  i8o5.  (  EuUf  mià- 
tains f  amuUe*  du  temps,) 

DE  BBJiNDLÉ  (  Josl),  fut  créé  lieutenant-f;cnéral  le  2 
juillet  1710.  (Chronologie  militaire  f  tom,  IV,  pag.  680.) 

M  B&ETAGNE  (Artnr  III 9  dm),  conUt  de  Bichemont, 
coimétaàie  de  France  ^  naquit  le  a5  aoAt  iSgS.  Exercé  de 
bonne  heure  à  la  pratique  des  armes  et  aux  travaux  qui 
forment  les  hommes  de  guerre,  le  comte  de  Richement, 
dès  Tâge  de  i3  ans,  fut  mis,  par  le  doc  Jean  VI,  son  frère, 
à  la  tèle  d*nn  corps  de  iroupes,  qui  marcha,  en  i4c6, 
contre  les.  habitanla  de  Saint-Brleux.  Artur  soumit  cette 
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viUe  rebelle  ,  et  fît  punir  d*une  manière  exemplaire  les 
auteurs  de  ia  révolte.  En  !4!0,  il  s'unît  avec  tes  ducs  de 
Berry  et  d'Orléans ,  conlre  le  duc  de  Bourgogne ,  son  oncle; 
mais,  ses  t roiipe» ayant  été  défaites  à  Saint-Cioud,  en  i4ii> 
il  sollicita  de  nouveaux  secours  de  la  part  de  ton  frère ,  el 
employa  Tannée  suivante  à  réoi^niser  sod  armée.  Ko 
i4i59  ^  comte  de  Aicbemont  somiftit  Sillé- le- Guillaume, 
Beaumont,  TAigle ,  et  plusieurs  autres  pièces  qui  s'étaient 
révoltées  conlre  le  eomte  d*Alençon  »  son  beau^frère.  Passé 
ensuite  à  l'armée  de  Charles  VI,  it  se  trouTa,  en  i4i4,  à 
la  prise  d'assanide  Soissons,  et  sig;naia  sa  valeur  au  siège 
d'Arras.  Le  rot  le  nomma,  le  décembre,  gouverneur 
du  duobé  de  Nemours  et  de  ses  dépendances.  En  14 1&»  il 
servit,  en  Poitou,  contre  les  partisans  du  due  de  Bour- 
gogne. Il  assiégeait  la  ville  de  Paribenay,  lorsque  le  roî  lui 
donna  ordre  de  marcher  au-devant  des  Anglais,  qui  rava- 
geaient la  Normandie.  Artur  fit  des  prodiges  de  valeur  à 
la  bataille  tl'Azincourt ,  perdue  le  25  octobre;  mais,  cou* 
vert  de  blessures ,  et  resté  sur  le  champ  de  bataille,  il  de- 
meura au  pouvoir  de  l'ennemi ,  et  fut  retenu  pendant  5 
ans  en  Angleterre.  En  r4?  i  ,  il  revint  en  Bretagne  sur  pa- 
role, et  racheta  sa  liberlé,  en  i/|9,!^,  en  s'unissant  au  duc 
de  Bourgogne.  Les  Anglais  lui  donnèrent  alors  le  duché  de 
Tuuraine,  avec  les  comtés  de  Montfort  et  d'Ivry.  Mais,  Tannée 
suivante,  le  comte  de  Richement  négocia  sa  réconciliation  et 
celle  du  duc  Jean  V I  de  B  retagne,  son  f  rère  ,e  t  d  u  d ucde  Bour* 
gogne,  avec  le  roi  Charles  VII,  qui  lui  offrit,  à  Chinon,  le  7 
murs  i4ii5 ,  Tépée  de  connétable,  avec  donation  de  plusieurs 
domaines  considérable.s.  Cependant  le  doc  de  Bedford  se 
vengeait  de  cette  défection,  en  mettant  tout  à  feu  et  &  sang 
dans  la  Bretagne.  Le  comte  de  Aicbemont  vole  au  secours 
de  son  frère ,  s*empare  de  Ponton»on ,  par  escalade,  et  foit 
passer  au  fil  de  Tépée  tout  ce  qui  restait  de  la  garnison 
anglaise.  En  1426,  il  marcha  contre  Saînt-James-de- 
Beuvron.  Le  défaut  de  solde  avait  mis  la  désertion  dans 
ses  troupes.  Il  compte  sur  le  succès  d*un  assaut  pour  sub- 
venir à  leur  dénuement,  mais  il  échoue.  Ces  troupes  de 
nouvelles  levée:» ^  prennent  la  fuite.  Richemout,  furieux 
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d'une  telle  Idcljelé,  veut  les  r.illicr;  mais  sa  voîi:  est  îné- 
connnue  ,  et  lui-même  ,  entraîné  par  la  mullitiKio,  et 
abattu  de  cheval,  est  sur  le  point  de  périr.  Son  resscntî- 
meot  tombe  alors  sur  le  seigneur  de  Giac ,  suriotendaut 
des  financef  9  qui  lui  avait  refusé  l'argent  nécessaire  à  son 
expéditioD  »  et  était  son  ennemi  secret  à  la  cour.  Artor 
usa  d*one  manière  tyrannique  des  pouvdira  étendus  que 
loi  donnait  fia  charge  ;  il  fil  enlever  ce  aeigneor  à  Issoudun^ 
en  14379  et  le  fit  enfermer  à  Dan-le-Roi  9  où  9  après  qiiel* 
quea  vaines  formalités  de  justioe»  on  le  jeta  dans  la  rivière. 
Richement  se  souilla  bientôt  d*une  nouvelle  crnauté»  d*au> 
tant  plus  grande ,  qu'elle  était  sans  prétexte  apparent* 
Camus  de  Beaolieu ,  successeur  de  Giac ,  et  favori  du  roi» 
fut  assassiné  près  de  Poitiers,  par  ordre  du  connétable, 
qui  fit  donner  la  place  de  surintendant  des  finances  à 
George  de  ia  i  ri  inoïlie.  Ce  choix  ne  fut  pas  heureux  pour 
le  comte  de  Richeniont;  car  il  trouva  dans  ce  nouveau 
favori  uti  ennemi  pijissant  et  adroit,  contre  lequel  il  ne 
put  lutter  avec  avani  ii:;e.  r)è«i  Tannée  i4'^^j  la  Trémoïlle 
lui  fit  6ter  la  ville  et  le  cbdteau  de  Chinon,  qu'il  tenait  de 
la  munificence  de  Charles  VII,  et  le  fit  reléguer  à  Par- 
thenaj,  comme  étant  entré  daos  la  ligue  formée  par  le 
duc  de  Bourbon  et  le  comte  de  la  Marche.  Cependant, 
malgré  la  défense  expresse  du  roi,  le  connétable,  en  14999 
reioignit  l'armée  française  sous  les  murs  de  Baugency, 
chassa  les  Anglais  qui  assiégeaient  celte  place,  et,  le  18 
|uin  9  de  concert  avec  Jeanne  d*Arc9  remporta  sur  eux  la 
victoire  de  Patay.  De  nouvelles  ialousies  Téloignèrent  de  la 
cour.  Il  employa  les  années  i^So,  i43i  et  t4Sa  à  attaquer 
les  places  appartenant  à  la  Trémoïlle  et  à  défendre  les 
siennes.  On  lui  en  prit  quelques-unes,  entre  autres  ChA- 
teliaillou.  Il  combattit  aussi  pour  le  duc  de  Bretagne,  son 
frère,  contre  le  duc  d'Alençon.  En  i4^^,  la  cour  étant  à 
Chinon  ,  Ariur  fil  enlever  la  Trémoïlle  ,  et  l'emmena  pri- 
sonnier. Il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  en  1^34» 
et  alla  se  rvir  en  Champagne.  Le  8  mars  1  \7>5 ,  Charles  VU 
rétablit  gouverneur  et  lieutenant  -gênerai  en  rile-He-Fran- 
ce  p  Normandie  »  Champagne  et  Brie.  Il  fut  uu  des  plcni- 
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palentiairefi  qui  conoliirent  le  traité  de  pais  d'Arrai  »  avec 

le  duo  de  Bourgogne ,  le  a  t  ieptembre  de  la  même  amiér. 

Après  avoir  battu  un  corps  d^Anglais  à  Saint- Denis,  et  né* 
gocié  habilement  la  réduction  de  la  ville  de  Paris,  il  y 
entra  le  23  avril  i^Sfî,  et  s'empara  de  plusieurs  places 
environnantes.  Ea  1^39,  il  prit  Aleau}^  par  capitulation,  et 
mil  le  siège  devant  Âvrancbes;  mais  son  armée  y  fut  dis- 
persée »  et  &Oi)  camp  fut  pillé  par  les  Anglais.  Il  répara  cet 
écbecà  Ponlotse,  dont  il  s'empara  en  i44'*  Charles  VII 
lui  fit  don  de  la  châteilenie  de  Fontenay-le- Comte ,  le  24 
novembre  1444*  Ariur  sertit  iidëiemciit  ce  monarque 
cootre  la  ligue  de  la  Praguene^  formée  par  la  Xrémoïlie. 
Lagaerre  s^étant  rallumée  avec  les  Anglais,  en  i449»  1^ 
comte  de  Eichemont  concourut,  avec  François,  duc  de 
Bretagne»  son  neveu,  à  prendre  sur  eux  pluaieiim  place* 
en  Normandie ,  et  coaulte  Tlmportante  vlUe  de  Foufèfet, 
en  Bretagne.  Le  10  novembre ,  Gbarlet  YIT  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Normandie ,  qti*il  oéda»  en  janvier 
suivant»  an  comte  de  Dunola.  Le  iS  avril  i45ot  le  con- 
nétable de  Blchemont  remporta  une  victoire  complète 
à  Formigny  :  5;oo  Anglais  furent  tués,  et  i4oo  laits  pri- 
sonnier». Profitant  de  la  conslemalion  dont  ce  revers  a 
frappé  Tennemi ,  il  attaque  et  emporte  Vire ,  dont  le  roi 
loi  conféra  la  iouissance  sa  vie  durant.  Bayeux,  Avran- 
cbes f  Valogneg,  Briquei^ec  subissent  sa  loi.  Le  5  juin,  il 
attaque  Caun  :  cette  ville  c<i|>itule  le  25.  Falaise  se  rend 
le  21  juillet,  Cherbourg  le  la  août,  et  Donifront  le  31  du 
même  mois.  Telle  fut.  en  moins  d*un  an,  la  conr(uête  de 
tonte  la  Normandie ,  dont  le  succès  rapide  fut  dû  à  la  va- 
leur et  à  rhabîlelé  du  connétable  de  Ricbemont.  Ce  prince 
tut  appelé,  le  22  septembre  14^7^  ^  la  succession  du  duché 
de  Bretagne,  par  la  mort  de  Pierre  II,  son  neveu.  Artur  I II 
conMrvasachargede connétable,  malgré  les  remontrances 
de  ses  barons,  qui  prétendaient  qu*elle  était  au-dessous 
d'un  souvernin  de  Bretagne*  Je  veux,  leur  dit-il  «  honorer 
dans  ma  vieiilesseune  charge  qui  m' a  fait  honorer  dans  ma 
jeunesse.  Il  mourut»  le  96  décembre  i458,  avec  la  répud- 
iation d*un  grand  capitaine  et  d*ttn  prince  accompli.  (CAro- 
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nologie  mUiiaire^  fom.  I,  pag:  laa;  jirt  de  vér^ier  les 
daiesy  édit*  de  18199  iA-4**  ^"^^      P^*  7^0 

GALBIET  m  BEADYOISiN  (Joieph-Eitgèiie),  a  été, 
par  «mur,  reovoyé,  tom.  /,  pag,6if  an  supplément. 
Cçl  ofiici«r  n*est  pas  parveno  au  grade  de  général  »  et  est 
mort  chef  d*escadroo  au  service  da  Naples,  en  1807. 

OB  CALTIÈRE  DB  Bovcoiaia  (Gharlfes^FrançoiSy  mor* 
tfuis  ) ,  fut  créé  tieutenatUrgùUral  le  10  mat  1 748.  (  Chro- 
nologie militaire  f  iom»  F't  pag,  4^40 

DB  LA  GAZE  n  BEAUTOIE  (  Pierre  maréchal^de^ 
camp ,  est  porté  avec  cette  (qualité  sur  le  tableau  des  émigrés 
français. 

BB  GHABIPAGNE  (Louis),  comte  de  SaneerrCf  fut  nom- 
mé coftnAable  de  France  le  9 S  novembre  iSgS.  {Chrono- 
logie militaire^  iom.  If  pag.  iia.) 

»B  GHARBONNEL  (ioseph-Glaude -iules,  àaron,  puis 
comte)  fUaUenani-général,  est  néàDi|on,  le  a4  mars  1776. 
Il  entra  &  réeole  militaire  de  CbAlons,  d*où  il  passa  dans 
le  corps  de  rarltllerle,  en  1 792 ,  et  fut  employé  à  l'arse- 
nal de  construction  d'Auxonne.  Quoique  livré  totit  entier  à 
ses  fonctions ,  il  ne  put  échapper  aux  proscriptions  du  mo- 
ment ,  et  tut  destitué  pur  les  représentants  Bassal  et  Ber- 
nard de  Saintes,  en  mission  dans  les  départements  de  la 
Côle-d'Or  et  du  Doubs.  Cependant  l'armée,  qui  assiégeait 
Toulon  tombé  au  pouvoir  des  Anglais,  manquant  d*olïi- 
cîers  d'ariillerîe ,  il  fut  réintégré  et  envoyé  devant  celle 
plact'.  Ayant  été  employé  à  i'armemenl  et  à  la  défen«;e  des 
iles  d'tlyères  »  il  parvint ,  avec  un  petit  nombre  d'hommes , 
à  repousser  une  descente  des  Anglais;  celte  petite  affaire, 
dans  laquelle  il  fut  légèrement  blessé ,  lui  mérita  les  éloges 
du  général,  en  cbcf  de  l'artillerie  y  qui  l'attacha  à  son  état- 
maiori  et  denanda  pour  lui  le  grade  de  capitaine.  Il  passa 
alors,  avec  cet  officier-général  y  k  l'armée  des  Alpe8*JMÛrHi- 
mes  9  qui  devint  ensuite  armée  d'Italie.  Il  se  trouva  A  l*&t- 


Digitizeo  lj  oOOgle 


49^  niCTI03iNAIEB  HfiTOftlQQB 

taque  de  la  ville  de  Saorgio.  Il  reçut,  quelque  temps  aprëst. 
Tordre  de  se  rendre  à  Tarmée  de  Rhin-et-Moselle ,  où  fut 
envoyée  I.i  compagnie  du  2°  régiment  d'artillerie  qu*tl  de- 
vait commander.  Il  y  prit  le  commaruleintrnt  de  Tartillerie 
de  la  5*  division;  et,  arrivé  devant  Luxembourg,  il  fut 
chargé  de  celui  de  Taltaque  dirigée  contre  cette  impor- 
tante forleressc.  Pendant  5  mois  de  séjour  qu'il  fit  devant 
cette  place,  plusieurs  sorties  de  la  garnison  (elle  é\aït 
plus  nombreuse  que  Tarmée  a«;<;légeante  )  eurent  lieu;  et 
à  celle  que  ies  Autrichiens  effectuèrent,  le  8  avril  1795, 
Tune  des  batteries  où  il  commandait  rendit  de  grands 
services ,  et  fal  citée  de  la  manière  la  plus  honorable  par  le 
géDéral  flatry,  qui  commandait  en  chef.  Après  la  prise  de 
cette  place»  qui  était  la  clef  des  possessioos  autricbîeDoee 
sur  la  rive  gauche  duAhin»  il  passa  du  oommaodemeDt 
de  rartillerie  de  la  a*  division  de  l'armée  de  8ambre-eU 
Meuse  à  la  dIrectioD  de  Téquipage  de  siège  contre  la  forte- 
resse dXhrenbreitsIein.  Il  assista  au  siège  de  cette  place 
et  au  passage  du  Rhin ,  qui  s'opéra  de  vive  force ,  près 
de  Neuwled  »  au  -  dessus  de  Goblents.  Ayant  ensuite  été 
désigné  par  le  général  en  chef  Buonaparte ,  pour  faine 
partie  de  rezpédition  qui  se  préparait  à  Toulon  pour  rO~ 
rient  y  il  fut  embarqué  sur  le  vaisseau  le  Généreux  ,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Malte.  Au  débarquement  de  l'armée 
sur  les  côtes  d'Égyple,  il  fut  attaché  à  la  division  de  Tavant- 
garde ,  et  se  trouva  avec  elle  à  raitdijue  et  à  la  prise  de  la 
ville  d'Alexandrie,  au  couibal  de  Chébreis  ,  enfui  à  la  ba- 
taille des  Pyramides,  où  il  fut  nommé  chei  de  bataillon 
d*artillcrie  sur  le  champ  de  bataille  :  sa  conduite  militaire 
en  celle  occasion  lui  valut  un  brevet  honorable,  relatant 
les  services  qui  lui  avaieut  mérité  celte  distinction  parti- 
culière. Après  la  prise  du  Grand  -  Kaire,  la  a'  division  de 
Tarmée  d'Orient,  dont  il  commandait  Tarlillerie,  ayant 
suivi  ies  débris  des  Mameloucks  d'Ibrahim-bey ,  jusqu'aux 
confms  du  désert,  il  revint,  après  L'affaire  deAlatairé,  au 
Graud-Kaire»  où  il  fut  chargé,  du  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  cette  place,  et  de  l'armement  du  château  «  an- 
cienne résidence  des  khalifes*  Envoyé  ensuite  ^  Rosette  » 
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aux  bouches  du  Nil,  pour  meiirfi  cette  pince  eii  ëtat  de 
défense,  il  y  fut  altacjué  d'une  violentt^  ophtalmie  et  d'une 
dyssenterie  de*  pins  p;r.ivps.    Soo  étal  empirant  tle  plus 
en  plus,  par  la  continuation  de  son  sc  jonr  au  rtiliieu  des 
sables  de  l'Égypte,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à  Malte, 
qui  était  menacée  par  les  Anglais;  mais  le  petit  bAtioiaoti 
•ur  lequel  H  était  embarqué,  ayant  été  pris  par  un  cor* 
«aire  de  Tri[>oly,  entre  cette  Ile  et  les  côte»  de  Sicile^  ce 
bâtiment  fut  amené  dans  les  eanx  de  TAlbanie»  oii  se  trou* 
vait  Aly  -Paeha,  au  service  duquel  entrèrent  le  chef  et 
Téquipage  du  Corsaire  barbaresque*  Conduit  à  Janina , 
Kair  salubre  de  TÉpire  contribua  au  bout  d*un  certain 
temps  à  le  guérir  de  la  dyssenterie  $  et  l*ophtalmie  prît  un 
caractère  moins  grave  :  il  put»  après  quelques  mois,  as* 
sisler,  avec  le  visir  Aly,  à  deux  expéditionscontre  Ibrahim 
pacha  de  Delvino,  ancienne  capitale  du  pays  des  Molosses. 
Cependant  les  consuls  anglais  et  russe  à  Cuilon  lui  ayant 
fait  connaîire  qu'il  lui  serait  possible  de  se  reniirr  de  cette 
lie  en  Italie,  sur  un  bâtiment  neutre,  il  partit  secrète- 
ment (le  Janina,  s'enibartjiia  à  Aya-Savacéda  ,  et  se  rendit 
à  Corfou;  mais,  son  séjour  dans  cette  île  ayml  elé  connu 
du  chef  turc  qui  y  commandait ,  il  y  lut  arrêté  et  conduit 
à  Gonstantinople,  où  il  resta  libre  sur  parole.  Enfin,  après 
,4  mois  4e  séjour  dans  cette  capitale  de  rislamisme,  il  put 
se  rendre  sur  les  côtes  de  TAdriatique  par  terre ^  en  tra* 
versant  à  cheval  diverses  contrées  qu'aucun  voyageur 
français  n'avait  jusqu'alors  parpourues.  Arrivé  à  Scutari, 
il  s'embarqua  pour  Raguse»  et  se  rendit  ensuite  en  France» 
en  traversant  l'Italie.  Ayant  été  promu  au  grade  de  lieu- 
tenant* colonel -major  du  I*'  régiment  d'artillerie,  qui  avait 
été  licencié  à  Turin  «  et  qu'il  fut  chargé  àe  réorganiser ,  il 
le  mit,  en  peu  de  temps,  sur  le  meilleur  pied.  Nommé 
ensuite  colonel  du  6*  régiment  d'artillerie  à  cheval,  il  fut, 
après  la  rupture  du  traité  d'Amiens,  employé  à  l'arniéê 
dVxjiedilÎDii  (rAnglelerre  à  Boulogne,  comme  chef  de  Té* 
lat- major  d  artillerie  du  o'  corps  d'armée,  et  ii  s'est 
trouvé  avec  ce  corps,  pendant  la  campagne  d'Autriche  de 
i8o5,  aux  affaires  de  Aluhidorf,  au  passage  du  Dauube  , 


Digitizeo  lj  oOOgle 


498  OICTIOimAIRE  HISTORIQUE 

et  à  la  bataille  d'Âui^lerlitz;  et ,  peiidaDt  la  campagne  de 
Prusse,  en  1806  ,  à  la  bataille  (Pléna  ,  et  aux  pas^sages  de 
rOder  el  delà  Vistnîe.  Char;îe3  de  1  j  construction  des  ponts 
sur  la  Narew  et  sur  le  B  ig,  au  mois  de  décemlire  1806, 
en  présence  de  Tarmée  russe,  il  fit  construire  ces  ponts 
avec  beaucoup  de  célérité,  malgré  les  glaces  que  char- 
riaient  ces  rivières,  le  peu  de  moyens  qu*offrail  le  pays»  et 
les  difficultés  de  ce  climat  rigoureux  dans  une  telle  mai- 
son. Lors  du  passage  de  ces  rivières ,  qui  s'effectua  de  vive 
force,  il  fut  atteint  d*une  balle  au-dessus  du  genou  droit  » 
ce  qui  ne  Tempécha  point  de  continuer  ton  service,  et  de 
se  trouver  quelques  jours  après  à  Taffalre  de  Menovo. 
Pendant  la  campagne  de  1807»  en  Pologne,  il  se  trouva  à 
la  bataille  d'Eylau  et  au  combat  4e  Heilsberç;  et,  chargé 
du  commandement  des  batteries  devant  la  place  de  Rœ- 
nigsberg,  il  y  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Ce  fut  après  cette 
aflfiûre  qu'il  reçut  le  brevet  de  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Tilsitt ,  le  7  juillet  180;,  et,  peu  de  temps 
après,  le  lilic  de  baron  de  l'empire.  Euiployé,  en  1B09, 
en  qualité  de  géix  ral  de  liri^ade.  dans  le  corps  d*armée 
du  général  duc  d'Auerstaedt,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Tann ,  à  celle  d'Ekcrualh ,  au  combat  d'Abensberg,  et  à 
Tattaque  de  Ralisbonnc,  où  il  prit  le  commandement 
d'une  partie  des  batteries  devant  cette  place,  entin ,  à 
raffaire  d*£ssling.  Ayant  été  élevé  au  grade  de  général 
d*arllUerie,  il  fut  ensuite  nommé,  par  le  chef  du  gouver* 
nemeot,  pour  présider  la  commission  française  chargée, 
diaprés  Tarticle  4  traité  de  Vienne,  de  limiter,  de  con- 
cert avec  une  commission  autrichienne  ,  les  nouvelles 
frontières  entre  la  Bavière  et  TAutriche.  Cette  mission  im- 
portante n*était  point  encore  terminée,  lorsqu'il  reçut  Tor- 
dre de  se,  rendre  en  Espagne.  Il  y  fut  chargé  du  comman- 
dement de  rartillerie  du  corps  d'armée  do  duc  d'Elchingcn, 
et  il  se  trouva  aux  sièges  des  places  de  Ciudad-Rodr  igo  et 
d'Almcida.  à  la  suiie  desquels  eut  lieu  l'expédiliou  de  Por- 
tugal. Il  y  prit  pari  au  combat  de  la  Sierra-d'Alcoba  et  à 
celui  de  Coimhre  ,  eni)tic  les  Anglais  et  Portugais  réunis. 
Pendant  la  célèbre  retraite  qui  termina  cette  expédition  , 
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il  eat  constamment  le  commandemenl  de  rartiUerie  do 
corps  d^arrière- garde  de  Tarmée»  aux  ordres  du  maréchal 
Uasséna,  el  il  prit  la  part  la  plus  active  aux  combats  de 
Pombal»  de  Miranda-de-Corvo ,  et  de  Rediecha.  A  cette 
dernière  affaire,  où  le  6*  corps ,  commandé  par  le  maréchal 
Ney,  eut  à  soutenir  tous  les  efforts  de  Farmée  ennemie,* 
commandée  par  lord  'Wellington,  rarlillerie  de  ce  corps  « 
aux  ordres  du  général  Charbonnel  ,  fut  citée  avec  les  plus 
grand»  éloges  par  ce  lu  irt-cbal,  qui  dt-manda  pour  lui  le 
grade  de  général  de  division.  ËiiRn,  dans  cetfe  même 
campagne,  il  se  trouva  iivix  afTiires  de  Fos-de-Arons  et 
de  Sabngel ,  et  à  la  balnille  de  Fuente-d'Onoro ,  ooutre  les 
Anglais,  L'armée  de  Poi  tKgal  étant  rentrée  en  Kspai;iif,  et 
ayaut  été  rtiorganisée  pour  ne  plus  former  qu'un  seul 
corps ^  le  général  Cbarbonnel  reçut  l'ordre  de  se  rendre 
en  France ,  où  déjà  se  préparait  Texpédition  contre .  la 
Russie.  Nommé  aux  fonctions  de  chef  de  i'état-major* 
général  de  rartillerie  de  la  grande-armée»  il  se  rendit  sur 
le  Niémen ,  et  se  trouva  au  combat  de  Witespsk  ; .  au  pas- 
sage du  Dniéper  9  où  il  fit  établir  un  pont  de  radeaux;  en- 
suite à  la  fameuse  bataille  de  la  Moskowa  »  où  neuf  cents 
bouches  à  feu  françaises  vomirent  la  mort  dans  les  rangs 
ennemis.  Pendant  la  fatale  retraite»  où  l^armée  eut  à 
lutter  contre  les  éléments  plus  que  contr^  rennemi ,  il  fit 
constamment  ses  efforts  pour  qne  l'arme  de  l'artillerie  à 
laquelle  il  était  attaché  ,  éprouvdt  le  moins  de  pertes  pos- 
sibles; mais  les  obstacles  à  surmonter  étaient  an -des- 
sus des  efforU  humains.  Arrivé  à  Kœnigsberg,  il  pat  vitu  , 
non  sans  beaucoup  de  peine,  el  malgré  les  fatigues  qu'il 
avait  éprouvées  au  fuilien  de^»  2:lacf  s  Je  la  Russie,  à  réunir 
les  moyens  nécessaires  pour  faire  lenlrer  dans  rimporlante 
place  de  Dantzig,  qui  était  en  grande  partie  dégarnie , 
toutes  les  bouches  à  feu  et  les  approvisionnements  de 
guerre  qui  en  avaient  été  tirés ,  pour  former  Téquipage  de 
siège  de  Tarmée  d*expédition.  Il  fut  alors  élevé  au  grade 
de  général  de  division  d*artillerie  (gîanvier  i8i3)«  Aetiré 
à  Posen ,  avec  les  débris  de  la  grande-armée ,  et  sous  les 
ordres  du  vice-roi  d'Italie  «  il  se  hâta  de  fiiire  arriver  daoa 
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\e$  places  de  l'Oder  le  penoaael  d'artîNerîe  dont  elles 
fiiraif  nt  besoin  pour  leur  dâfeose.  Il  reçut  Tordre  d*aller 
prendre  le  commandement  de  rarlillerie  du  corps  d^armée 
du  prince  de  la  MosLwa ,  qal  se  formait  à  Vurlsbourg,  el 
avec  lequel  11  se  trouva  au  combat  de  Weissenfels,  à  la 
bataille  de  Lutaen  »  et  &  celle  de  fiaulcen  »  où  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Après  celle  d»  -s6  aoât  iSiS»  près 
LiegnitEy  il  prit  le  commandement  en  chef  du  centre  de 
Tarmée  de  Sllésie ,  composé  des  trois  corps  soua  les  ordres 
do  maréchal  Hacdonald  9  et  se  trouva  à  Tallalre  du  passage 
du  Bober ,  près  Bantzlaii ,  à  celle  de  Gorlîtz ,  et  enfin  aux 
batailles  des  i6,  18  el  19  oclobre  .  près  I >L'ip:?tck.  Il  venait 
d*êlre  fait  comte  de  Tempire.  Après  la  retraite,  il  lut  em- 
ployé à  la  dëlense  du  Das-Rhio,  et  réussit  à  empêcher  le 
passage  qu'un  corps  prussien  voulut  efltctuer  près  de  Co- 
logne, le  19  décembre,  el  où  l'ennemi  perdit  des  homnies 
et  du  canon.  Il  se  trouva  ensuite  à  diverses  affaires  de  la 
campagne  <le  France,  à  celles  de  la  Chaussée,  près  de 
Châlonii,  d'Arcin-sur-Âube,  deMontereau,  de  Bar-sur-Au- 
be ,  de  Saint-Parc ,  près  Troyes ,  et  de  la  Ferlé-sous- Jouarre, 
à  celle  près  de  Nogeut,  enfm  à  celle  du  18  mars  i&i4« 
près  Saiot-Disier^  qui  fut  la  dernière  de  celte  oampagno 
mémorable  ,  et  où  Boonaparte  assistait  en  personne.  Réu» 
nie  près  de  Fontainebleau  9  Tarmée  dont  il  faisait  partie 
fut  dirigée  sur  le  Nivernais  «  et  dissoute.  Le  comte  Char» 
bonne! ,  appelé  ensuite  à  Paris t  fut  nommé  par  le  roi 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot-Louia,  io 
9  iuillet»  et  chargé  d'une  inspection  générale  sur  les  c6- 
les  do  rOcéan  et  dans  les  places  de  l'Est.  Il  est  main- 
tenant inspecteur-général  d'artillerie ,  président  de  la  coin> 
mission  d'armement  des  places  de  guerre  et  forts  de  France  ^ 
membre  du  comité  consultatif  de  l'artillerie ,  et  membre 
de  la  commission  de  défense  générale  du  royaume.  S.  M. 
Louis  XVIIÎ  Ta  créé  grand-ofticier  de  Tordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur ,  le  17  janvienSiS.  {Brevels  mUuaires^ 
annales  du  temps.  ) 
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a 

CU£NUÏ  w  BAS-PL£âSlS  (Claude)  ,  fnt  créé  maré" 
cfuU^'-camp  le 4  mai  >Ô74*  {Chronologie  miUuUre,  tom* 

COUCQUANTd'AVELON  (N  ),  fut  créé  brigadier 

d^infanterie  le  i"  mars  1780,  et  maréckal'-dc'camp  le  1" 
î«pvier  1784*  {Euus  n^UUaires*) 

DE  COURBON  (Charles),  comte  de  Blcnac  ,  a  rlé  créé 
maréchaUde-campXe  7  janvier  i656.  [C/wonologiemiiàairef 
tom,  yi^  pag.  4o4*  ) 

LE  COUSTURIER  d'ARMENONVILLE  ( Roberl-Autoine- 
Marie)  ,  né  à  Giïsors,  le  7  mars  17^^,  fut  créé  général  de 
brigade  en  lyH^.  {Etals  miàiaires.) 

LE  COUSTURIER  DErnUlEU  VlLLE  (  N  },  //m- 

léchal'dc-camp  ^  est  mort  en  émigration. 

DB  DANIEL hbBOISDEHEMETZ  (Claude) ,  fut  nommé 

•  maréchal'de'camp  le  20  février  1761 ,  et  lieutenani'général 
le  l'^mars  1780.  {Chronologie  militaire ,  tom.  Vil,  p.  ^y;  ) 

* 

DODE  BB  LA  BRDNERIE  (N....,  baron,  puism'com/e), 
créé  lieutcnant'général  du  génie  le  20  août  1814,  fait 
beaucoup d'honneiir  dans  la  campagne  de  Russie,  en  1812, 
notamment  par  sa  belle  défense  de  Glogau.  Il  tait  ai  iu(  1- 
lemenl  d'une  manière  très-brillante  la campn^tR-  h  rarmée 
d'Espagne )  dont  il  couiruande  en  cbef  le  génie,  et  a  reçu 
du  roi,  pour  prix  des  services  importants  qu*il  ne  cesf»e  de 
rendre  à  cette  armée»  le  grade  de  grand- officier  dans  la 
Légion  -  d*  Ho  nneor»  aa  mois  de  juillet  1823,  et  la  grand- 
croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sa i nt* Louis  ^  au  mois 
de  septembre  dé  la  même  année.  {Moniteur*  ) 

DUMAS  (Alexandre  Dàvy),  général  en  chef ^  né  à  Jeré- 
mie,  dans  Ttle  de  Saint-Domingue,  le  25  mars  1762,  entra 
ou  service  le  2  juin  1786 ,  comme  simple  dragon  dans  le 
régiment  de  la  Reine.  11  fit  ses  premières  armes  p  en  179^9 
sousDomourier»  au  camp  de  Maulde;  et^  seul|  dans  une  re- 
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connaissance,  il  i\l  prisoiuiiers  12  chasseurs  tyroliens.  Cette 
actiott  lui  mérita  le  grade  de  lieutenant  de  hussards.  Un 
mois  plus  lard,  on  le  nomma  lieiitt  nant*colonel  delà  légion 
franche  des  Américains,  dite  la  légion  Noire,  parce  qu'elle 
étaîl  composée  de  noirs  et  de  mulâtres.  Placé  aux  avant- 
postes,  près  de  Lille 9  avec  4  cavaliers  seulement,  il  attaqua 
ao  poste  de  Sohommeiyentuaô,  et  fit  16  prisonniers.  Cette 
valeur  brillante»  que  secondaient  une  physionomie  mâle 
et  une  force  et  stature  extraordinaires»  rappelèrent  à  uo 
avancement  rapide»  que  ses  talents  ne  tardèrent  pas  à  jus* 
tifier.  Nommé  général  de  brigade»  presque  immédiatement 
après  cette  affaire»  il  se  dislingua  par  la  défense  du  Pont' 
à-Harque ,  qui  joignait  les  deux  ailes  de  l'armée  depuis 
Dooay  jusqu^à  Lille,  et  fut  créé  général  de  division  le  5 
septembre  1790.  Il  passa  successivement  au  commande- 
ment de  l'arniée  des  Pyrénées-Orientales  v*t  de  l'*irniée  de» 
Alpes.  Le  9.4  .u  rii  i^q'i  ,  il  gravit ,  au  pasdc  charge,  le  mont 
Sailli- Bernard ,  hérissé  de  rt  doules,  et  compléta  la  défaite 
des  PîémoïUais,  en  dirigeant  sur  eux  leur  [iropre  artillerie. 
Peu  de  jours  après,  il  s'empara  du  Monl-Cenis,  après  avoir 
enlevé  successivement,  et  à  la  baïonnette  ,  toutes  les  posi- 
tions retranchées  ou  fortifiées  qui  défendaient  celte  im- 
portante conquête  :  1700  prisonniers  et  40  pièces  de  canon 
tombèrent  en  son  pouvoir.  Le  21  juillet  de  la  même  année» 
il  fut  nommé  général  en  chef  de  l*arniée  de  l'Ouest»  puis 
de  celle  de  Brest»  le  8  octobre  solvant,  «  La  désolation  était 
»â  son  comble»  dit  ce  général»  dans  ses  Mémoires;  les 

•  Vendéens  n*a valent  plus  besoin  du  prétexte  de  la  religion 
»et  de  la  royauté  pour  prendre  les  armes  ;  ils  étaient  forcés 
«de  défendre  leurs  chaumières»  leurs  femmes  qu*on  violait» 

•  les  enfants  qu'on  passait  au  fil  de  Tépée.  On  m'envoya 
«dans  cet  affreux  moment  pour  comballrc  les  Vendéens. 
»Je  voulus  discipliner  Parmée ,  et  mettre  a  l  ordre  du  jour 
«la  justice  et  l'humanité.  Des  scélérats,  liont  la  puissance 
»a  Hui  avec  l'aiKuchie,  me  dénoncèrent  :  on  calomnia  le 
«  dessein  que  j  'eus  d'arrêter  le  sangqui  coulait ,  on  m'accusa 
»de  manquer  d'e«erj^/e,  et  ou  m'exila  dans  mes  foyers.  * 
Cette  conduite  généreuse»  dans  des  temps  aussi  diiliciies» 
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appartieni  à  rbiMoire,  et  rbumanlté  de  ce  général  sera  un 

souvenir  précieux  pour  tous  ceux  qui  ambitionnent  In  vraie 
gloire.  Le  5  oclobre  ijçp,  Altxandre  Diimas  f»it  chargé 
d' i[)  user  une  insurrection  qui  venait  d'éclaler  dans  le  pays 
de  Bouillon.  Appelé,  en  1797,  au  commandement  de  r-«ile 
droite  de  Tarmée  d'Italie ,  sons  Buonaparle,  et  ayant  sous 
ses  ordres  immédiats  une  division  de  cavalerie,  il  inlcr- 
cepla  la  correspondance  de  l'emptreur  d'Allemagne  avec 
le  feld-niaréchal  Wurmser,  enfermé  drios  Mantonc.  Cetle 
découverte  dévoila  les  plans  de  l'ennemi.  Il  se  distingua 
aa  combat  de  la  Favorite,  le  16  janvier,  et  eut  deux 
chevaux  tués  sous  lui.  Lorsque  Joubert entra  dans  leXyrol, 
le  général  Dumas  prit  le  commandement  de  la  cavalerie 
de  son  armée.  Le  22  avrils  il  culbuta  Tarrière-garde  au- 
trîcbîenoe»  au*delà  du  pont  de  NeumarcL,  etluîfit  goo 
prisonniers,  de  concert  avec  le  général  Belliard.  A  raffaire 
deBrixen,  le  même  jour,  le  général  Dumas ,  quoique  blessé 
de  a  coups  de  sabre,  défendit  seul  un  pont  contre  tout  un 
escadron,  et  tua  de  sa  main  plusieurs  cavaliers  (i).  Le  aS, 
à  Taltaquede  la  gorge  d'Inspruck,  il  harcela  Tennemi  dans 
sa  retraite  jusqu'à  Steraing,  à  i5  lieues  du  champ  de  ba- 
taille. Il  fit,  avec  beaucoup  de  distinction,  la  campagne 
d'Egypte,  en  1798,  et  concourut  à  la  prise  d'Alexandrie; 
mais  le  mauvais  état  de  sa  sanlti  liC  lui  iKrmit  pas  de  voir 
la  11  11  de  celte  glorieuse  et  inutile  içuerrc.  iMenacé  de  lairc 
naufrage  dans  sa  traversée  pour  revenir  en  France,  il  re- 
lâcha à  Tarente,  où  le  gouvernement  napolitain  le  retint 
deux  ans  prisonnier.  l\  est  mort  dans  ses  loyers,  .en  lî^oj, 
(Moniicur,  annales  du  temps,) 

DUMONCËAU  (Jean- Baptiste) ,  comte  de  Hergendal  ^ 
UeutenarU-^néral,  puis  maréchal  au  service  de  Hollantle, 
passa,  avec  le  premier  de  ces  deux  grades,  en  1 8 13,  au  ser- 


(1)  Baanapwte*  qui  Mvait  distribuer  les  éloges  Auml  bien  que  In  ré* 
compeaiea,  saroomma  Oamu  VHçtviiui'Cûeiéê  du  Tyrol, 
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vie«  de  Pranee»  ob  il  a  élé  employé  {asqa'aii  moit  d*aoùl 

i8i5.  {Etats  militéUreSy  Moniteur,) 

ÉftlERY  D8  BdiSLOGÉ  (Jean-Charles),  fut  créé  maré- 
chiU-de-^amp^  le  90  février  1734*  {Chronologie  tniUtaire, 
tom,  VII ^  pag.  83.) 

£S(:HALL4RD  de  Lk  BOULLAYE  (Henri-Robert), co//t/6 
de  ia  JUarkf  fut  créé  maréciuU-dc-campj  le  25  octobre 
1673.  {Chronologie  militaire,  tom,  Fl»  4^^*) 

d'ESPOCY  DE8  BORDES  (Philippe) ,  fui  créé  lieutenant- 
général  <f  le  29  janvier  1702,  et  périt  à  Frédelingen»  le  14 
octobre  de  la  même  année*  {Chronologie  nuUtaire,  <.  IV f 
pag.  4«3.) 

FALCOZ  (Alexandre),  comte  de  ia  Blarhc ,  mes>ire-i\t- 
camp  du  ré^iuu ut  Royal  dragons,  tut  créé  brigadier  de 
cavaierie  ,  le  2  5  juillet  1762,  ci  maréchal-'df'-carfip^  le  5 
ianvier  1770.  Il  est  mort  en  émigration.  {Etals  militaires,) 

DL  FÉLIX  (Joseph-Gabrîel-Tancrëde).  înanjuis  du  Muy^ , 
fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  i*'  janvier  1740  )  maré- 
chal-de-camp, le  2  m  û  1744»  Gt  lieutenant-général ,  le  10 
mai  1  748*  11  est  mort,  en  1777,  gouverneur  de  la  ville  et  du 
fort  d'Antibes,  et  premier  maître-d^hôtcl  de  madame  la 
comtesse  de  Provence ,  épouse  de  S.  M.  Louis  XVlli. 
{Oironologie  militaire  y  tom.  Vf  pag,  4^270 

DE  FÉLIX  (Louîs-Nicolas-Victor) ,  cfie^alier^  puis  comte 
du  Muy^  maréchal  de  France ^  frère  putné  du  précédent, 
chevalier  de  Malte,  entra  au  service,  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant réformé  dans  le  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  le 
14  mai  1790.  Il  reçut  cirlui  de  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  même  régiment,  le  1"  décembre  17259  et  obtint 
le  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  anglais,  aveo 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  at  mai  1796. 
Le  aa  août  1731,  il  fut  élevé  au  grade  de  colonel  de  cava- 
lerie. Il  servit  avec  la  gendarmerie  an  siège  de  Zell  ;  devint 
premier  cornette  de  la  compagnie  des  chevau-légers  d*Or« 
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léans,  le  2^  mai  et  se  trouva,  la  m^me  anru  e,  à 

Taltaque  des  lignes  d'Ëtlingen ,  et,  en  1735,  au  sie^e  de 
PbilisboQrg  et  à  l'affaire  de  Clausen.  Ëo  i74>* 
campagDe  sur  la  Meuf^e ,  et  demeura  pendant  Thiver  eo 
Vestphalie*  Passé  SQr  les  froutières  de  \  i  Bohème ,  au  mois 
d*aoAl  i74«»  i(  se  trouva  à  la  prise  de  Gaden  et  d'£llent>o- 
^n;  marcha  au  secours  de  BrauuaWf  et  rentra  en  France 
avec  la  gendarmerie,  au  mois  de  janvier  174^  Gréé  bri- 
gadier de  cavalerie,  lefto  février  suivant,  il  {oignit  Tarmée 
du  Mein ,  commandée  par  le  maréchal  de  Noailles ,  et  en- 
suite par  le  duc  de  Goigny,  et  finit  la  campagne,  à  la 
défense  de  la  Haute-Alsace.  En  1744,  Il  contribua  à  la 
reprise  de  Weissembourg  et  des  ligiicsde  la  Lautern,  com- 
battit à  Haguenau,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Fri- 
bourg.  Eu  1745,  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  coura.;e 
et  de  talents  militaires  à  Fonlenoy,  ainsi  qu'aux  sièges  et  à 
la  prise  de  Tournay,  d'Oudeii  irde,  de  Dendernnonde  et 
d^Ath.  Le  roi  le  nomma  mcin'n  de  M.  le  dauphin,  le  5 
septembre,  et  il  fut  déclaré  ,  au  mois  de  novembre,  maré- 
cbal-de-camp,  à  prendre  rang  du  1''  mai  précédent.  En 
1746,  il  fut  employé  aux  sièges  de  Mons  et  de  Gharlerqy, 
couvrit  celui  de  Namur,  et  combattit  à  Aaucouz.  L'année 
suivante,  il  combattit  à  Lawfeldt.  11  couvrit  ensuite,  avec 
rarmée,  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Les  services  distingués 
qu*il  avait  rendus  dans  ces  diverses  campagnes  le  firent 
élever,  le  10  mai  1748,  au  grade  de  Ueutenant-généraL 
Appelé ,  le  29  octobre  1754  »  au  gouvernement  de  la  ville  et 
du  château  de  Tillefranche,  en  Roussillon ,  le  chevaliêr  du 
Muy  quitta  ce  gouvernement,  en  1757,  pour  passer  à  l'ar- 
mée d'Allemagne  ,  où  il  commanda  divers  corps  de  trou- 
pes. Il  combattit  avec  la  plusraredîslirtctîon  àHaUembcck, 
concourut  à  la  reprise  de  plusieurs  villes  de  Pélectorat 
de  Hanovre,  et  harcela  les  ennemis  dans  leur  retraite  pré- 
cipitée jusqu'à  Z.ell.  Après  avoir  soutenu  sa  réputation 
d'habileté  et  de  valeur  à  Creweit,  en  1758,  il  fut  mis  à  la 
tête  de  la  réserve  du  duc  de  Broglie ,  ei  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Mindeo ,  en  175g  ,  sous  le  maréchal  de  Conlades. 
Il  commanda,  pendant  Tbiver,  sur  le  Abin  et  la  Basse- 
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Meuse.  Lori  de  PooTerlnre  de  la  campagne  anivante»  il  fat 
mis  à  la  tèle  d*aii  corps  considérable.  Attaqué ,  près  de 
Varbourg  »  Je  ^  i  {nillet  1760 ,  par  40  •000  hommes*  com* 
mandés  par  le  prince  héréditaire  de  Prusse  »  et  soatenaa 
•par  Tannée  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick ,  le  ohe- 
yalier  du  Biuy soutint  pendant  quatre  heures  les  efibrls  des 
assaillant»;  et,  après  une  défense  glorieuse  conlre  des  for- 
ces plus  que  quadruples  des  siennes,  il  fit  sa  retraite  dans 
le  meilleur  ordre.  Il  comniandi  pend.int  riiivf  r  sur  le 
Bas-Rhin;  et,  lorsqii  au  mois  de  février  les  enoeinis 

voulurent  conlrainiirc  le  maréchal  de  Broglte  à  abandon- 
ner Gotlingen  el  la  Hesse,  le  chevalier  du  ftluy  marcha 
avec  un  détachement  considérable  sur  la  Lahnn,  et  cou* 
tribua  à  forcer  les  ennemis  à  la  retraite.  Il  commanda  en 
chef»  pendant  Thiver,  à  Casscl ,  et  fui  mis  à  la  tête  des 
-troupes  du  Haut-Rhin,  pendant  Fabsence  du  général  en 
chef.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi  ^  le  a  février 
1764-  Appelé  au  ministère  de  la  guerre»  à  la  mort  de 
Xouis  XVt  le  comte  du  lluy,  homme  vertueux  et  instruit 
des  détails  militaires»  déploya,  dans  le  trop  court  exercice 
de  son  administration,  le  caraclére  d*on  ministre  qui 
vent  le  bien  de  rÉUt»  inslice  et  fermeté.  Il  reçut  le  bâton 
de  maréchal  de  France  le  94  voAfs  1776 ,  et  mourut  le  10 
octobre  de  la  même  année ,  honoré  des  regrets  les  mieux 
métités.  {Chronologie  mUUaire ,  loin,  F,pag,  5o4j  anna- 
les du  temps,  ) 

SB  FÉLIX  (Jean-Baptiste-Louis-PhUippe),  comte  du 
Muy^  neveu  du  précédent,  est  né  le  ai  décembre  t^SS,  et 
a  été  créé  brigadier  d'infanterie  le  i"  janvier  1784,  maré^ 
chai- de-camp»  le  9  mars  1788;  IteiUenani-généraly  te  6* 
février  179a;  grand-officier  de  Tordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur»  le  29  iuillet  i8i4;  commandeur  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  le  aS  août  suivant,  et 
pair  de  France,  le  17 août  i8i5.  Il  est  décédé,  au  mois  de 
iuin  1820.  {Etats  militaires  y  Moniteur.) 

FERRAT-BAILLOT  (Antoine-Raymond)» soldat  dans  les 
aarabiniers»en  1761,  fut  créé  £^/i(fra/<;«^n^a^e  de  cavale- 
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rie  9  le  5o  avril  1794»  et  employé  en  oelte  qualité  à  Tar- 
mée  du  Nord.-  (Etati  militaires.) 

DE  FERRIËR  (Pierre-Joseph),  né  au  château  du  Chlte- 
let,  paroisse  de  Baviliiers,  près  Belfort,  le  25  mai  i^ôg»  et 
chevalier  de  Tordre  royal  el  militaire  de  Saint-Louis  ^  a  été 
créé  niaréchal-de-camp*  le  ai  septembre  1788 ,  et  lieutC" 
nant-généralf  le  7  septembre  i^ga,  grade  dans  lequel  il  est 
aotuellemeat  en  retraite.  (Etais  militaires,) 

FOUBERT  DE  BiZY  (Bruno-Nicolas) ,  né  à  Paris ,  le  10 
octobre  1733,  lieutenant  au  régiment  de  Lœwendahl,  en 
1745,  major  du  génie,  en  i779«  et  chevalier  de  l*ordrc 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis»  est  porté  sur  le  tableau 
des  pensions  de  Tétat,  avec  le  grade  de  maréchal ^dc'^ 
camp. 

DU  FRESNE  dbBEAUCODRT  (Atarie-Charles-François), 
renvoyé  tom,  pag.  44^ >  >^*a  M  qu*ad|udant^général 
chef  de  bataillon, 

DE  FROISSARD  (Mai  ie-Charles-Hilaîre-Flavien),  coAwfe 
de  Broissia  y  né  à  Dôle,  lu  21  décembre  17465  est  porté 
sur  le  tableau  des  pensions^  avec  ie  grade  de  général  de 
àrigade. 

GARNIER  DE  LA  BOISSIEHE  (N  comte) ,  né  en  iy55, 

fil  les  campaf^nes  de  1793  à  1797,  et  fui  tait  c^éncral  de  di- 
\'ision,  puis  sénateur,  le  25  août  i8o3.  li  devînt  s^rand-of- 
ficier  de  la  Lé§;îon-d'Honneur,  le  14  juin  iâo4>  et  mou- 
rut le  11  avril  1609.  {Etats  militaires,) 

GAUTIER,  était  contiéiaùle  de  France  en  1069. 
nologit.  mililaire,  tom.  1,  pag.  65,  note  (fi)») 

GAZEAU  (Armand-Modeste) ,  comte  de  la  Bouhre^  an- 
cien général  vendéen ,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  mî- 

lilaiie  de  Saint-Louis,  est  aujourd'hui  receveur-géaeidl  du 
déparlement  d  iiurc-et-Loir. 
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GENTlli£(i)(  Aoloioe } ,  général  de  division^  né  à  6*iot- 
Floienl»  en  Corse,  tervil  4*iibord  dans  les  guerres  de  s» 
patrie  contre  les  Génois ,  et  ensuite  dans  les  eampagnes  de 
1^8  et  1769,  qui  assoraieni  la  conquête  de  lile  aux  Fran- 
çais. Il  entra  au  service  de  France ,  en  1793 ,  avec  te  grade 
de  cbef  dui*'  bataillon  d^infanterle  légère,  et  parvint  suc- 
oessivement  an  grade  de  général  de  brigade ,  le  7  novem- 
bre de  la  même  année,  et  à  celui  de  général  divisionnaire , 
le  19  avril  1794*  comballit  la  même  année ,  en  Corse , 
contre  les  Anglais,  qui,  après  avoir  été  chaâ&és  de  Tou» 
Ion,  fonnèrent  le  blocus  de  cette  île,  et  s>n  rendirent 
mattre!^.  Le  général  Geiitile  avait  reçu  d'honorables  bles- 
sures àd^m  diverses  actions,  notamment  aux  sièges  de 
Saint-Florent  et  de  Bastia,  où  il  avait  commandé  en  chef. 
La  défense  de  celle  dernière  place  loi  avait  fait  le  plus 
grand  honneur  :  il  fit  la  campagne  de  1796  à  l'armée  de 
Ahin-et-Moselle.  Employé  à  l'armée  d*llalie,  sous  Buona- 
parte,  en  1796,  il  reçut,  à  Uvourne,  de  ce  général  en 
chef,  le  commandement  d'une  armée  d'expédition  pour 
la  Corse,  qu*il  soumit  entièrement  dans  les  derniers  {ours 
d'octobre  9  en  forçant  les  Anglais  de  se  rembarquer  avec 
précipitation.  Après  celte  conquête  rapide,  le  général 
Gentfle  reloignit  Tarmée  d'Italie.  £n  1798,  il  fut  mis  à  la 
tête  d*une  nouvelle  division  dite  du  Levant ,  destinée  à 
prendre  possession  des  lies  Ioniennes»  qui  appartenaient  à 
la  république  de  Venise.  Le  convoi  arrivé  &  Corfon ,  le  8 
juin,  occupa  immédiatement  eetle  ville,  dont  le  général 
Geotile  fut  nommé  gouverneur,  ainsi  que  des  lies  qui  es 
dépendaient.  Mais,  peu  de  mob  après,  le  mauvais  état  de 
sa  santé  Tobligea  de  solliciter  sa  démission  ,  et  de  se  reti- 
rer dans  ses  foyers,  où  il  est  mort  en  1799.  {Eiau  inUuai' 
rts ,  annales  du  temps,) 


(1  )  Et  noa  GmUUi ,  comme  on  «  nii  pag.  36a  du  tom*  III  de  œt 
ouvrage. 
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G£OF»£]N£T  de  RODAIS  (Pierre- André),  maréchal 
de-camp  f  né,  le  35  mai  17^7,  à  Saint-Amand,  entra  aa 
service»  comme  sous-lîeuleBanI  »  an  rj%iinent  de  Hainaut, 
infanterie  y  le  ^5  mai  177?^  Il  paMaen  Gor«e»  en  1774» 
a?ec  son  régiment  9  y  resta  {nsqu^au  mois  de  inin  1776 ,  el 
y  61  les  campagnes  de  oes  deux  années  «  contre  les  insurgés; 
Le  i5  avril  17789  il  s'embarqua  à  Toulon  »  avec  nn  baUillon 
du  régiment  de  Hainaut^  à  Iwrd  de  i*eseadre  commandée 
par  II.  le  comte  d*£staing.  En  altérant»  au  mois  d*août» 
sur  les  côtes  d*Amérique ,  il  ont  ordre  de  débarquer,  avec 
5o  hommes ,  pour  protéger  une  reconnaissance.  Pendant 
les  six  campagnes  consécutives  qu'il  a  faites,  tant  aux  États- 
Unis  que  dans  les  îles  du  Vent,  d'où  il  ne  revint  qu'à  la 
paix,  il  s'est  trouvé  à  l'affaire  de  Sainte-Lucie,  à  la  prise 
de  Saint-Vincent  et  de  la  Grenade,  aux  siégea  de  Savanah 
et  de  Saint-Chrisloplie ,  ainsi  qu'à  plusieurs  combats  sur 
roer.  II  fut  fait  capitaine,  le  i5  novembre  1780,  et  fut  ^ 
nommé,  en  1790,  aîde-de-camp  du  marquis  de  Bouillé. 
Il  se  distingua  à  l'aftiirtî  de  Nancy;  et,  en  récompense  de 
sa  conduite,  le  roi  le  nomma  chevalier  de  8aint*Louis.  Au 
mois  de  juin  1791 ,  il  accompagna  le  marquis  de  Bouillé 
à  Mookmédy»  et  fut  chargé  de  différents  préparatifs  pour 
le  camp  que  Ton  devait  y  former  >  ainsi  que  du  logement 
qui  deraii  recevoir  la  famille  royale.  Le  malbeureuz  évè* 
nement  de  Va  rennes  le  força  de  sortir  de  France  avec  son 
général.  Il  fit  les  deux  premières  campagnes  à  Tarmée  de 
11.  le  prince  de  Condé.  A  la  fin  de  1793,  avec  l'agrément 
de  ce  prince  i  il  passa  major  dans  les  bulans  britanniques  9 
et  servit  sans  interruption,  dans  ce  régiment,  aux  avant- 
pOstes  de  l'armée  anglaise, -en  Flandre,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Hollande,  fusqu'en  1 795 ,  époque  à  laquelle  il  s*em* 
barqua  pour  Quiberon.  Revenu  de  celte  expédition  mal« 
heureuse,  il  se  rembarqua  de  nouveau,  en  1796,  pour  les 
iles  du  Vent,  avec  le  même  régiment,  dont  il  prit  alors 
le  commandement.  I/année  &invante,  S.  Ai.  Louis  XVIII 
lui  fit  expédier  le  brevet  de  colonel.  En  1797,  il  se  rendit 
en  Suède,  y  devint  successivement  aidc-de-canip  du  roi, 
colonel,  générai  -  major,  chevalier,  el  commandeur  de 
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Tordre  de  TÉpée.  Étant  à  Stockholm  ^  au  mais  de  ma» 
1809»  en  qualité  d'aide-de-camp  du  roi,  il  se  trouva  dans 
le  cas  de  prévenir  S.  H.  du  mouvement  spontané  et  inat* 
tendu  que  l'armée  suédoiie ,  cantonnée  sur  les  frontières 
de  la  Norwège  »  venait  de  faire  pour  se  rendre  dans  la  oa» 
pitale*  Le  roi»  n'étant  prévenu  que  par  lui  seul  9  no  pot 
croire  à  ce  mouvement  (erreur  qui  lui  devint  si  fatale). 
Cependant  les  recherches  faites  par  ce  prince  n'ayant  pu 
réclaîrer  sur  la  conjuialion,  il  finit  par  concevoir  des 
soupçons  contre  l'oiricier  fidèle  qui  la  lui  avait  révélée,  et 
le  fit  arrêter  et  mettre  en  prison.  M.  de  Rodais  D*y  resta 
pas  long-temps.  Dès  que  le  roi  cuî  élé  ofTiciellemenl  instruit 
de  la  marche  de  l'armée,  il  s'eaipressa  de  le  faire  sortir, 
le  manda  près  de  sa  personue  .  et  lui  lit  une  réparation 
bien  propre  à  le  dédommager  et  à  lui  faire  oublier  Tinjus- 
ticc  commise  à  son  égard.  Le  lendemain  de  cet  événement, 
M.  de  Aodais  se  rendit ,  de  bonne  heure ^  près  de  S. 
pour  exécuter  des  ordres  de  confiance  reçus  la  veille;  mais 
il  trouva  le  roi  arrêté ,  et  la  révolution  faite.  Le  i**  oclolsre 
18149  après  la  teslauration  du  trône  légitime  de  Francet 
S.  H.  Louis  XVIII  le  nomma  maréchal-de-camp.  Comnis 
il  avait  atteint  Tdge  qui,  d'après  les  ordonnances»  s^oppo- 
sait  à  sa  mise  en  activité»  il  a  été  admis  à  la  pension  ds 
retraite  de  son  grade.  (  Brevets  mUU€Ùre$.  ) 

GBATET  (François-Joseph)  9  vicomte  du  Bouchage f  lUxt* 
tetiani-général  y  ministre  secrétaire -d'état  au  département 
de  la  marine  I  sous  les  rois  Louis  XVI  et  Louis  XVIII  > 
graod'croiz  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
créé  pair  de  France,  le  a3  juin  1817,  est  décédé  en  iSsi. 
(^Moniteur,) 

DB  GRIHALDI  Louis),  chevalier,  puis  Baron) ,  ma- 
réchal'de'camp,  né  au  château  de  Monaco,  entra  au  ser- 


(1)  It  dcicendaitde  Marc  de  Grimsldi,  grand-mattre  des  arbâIMers» 
tn  neotionné  (0m«  FJ^  fag.  33s  de  cet  ouvrage.  Marc  était  petit- 
Hit  de  RajDier  II  de  Grimatdi,  aminl-généial  de  Fraoce,  «r  iSoS.  Ce 
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vice  de  France  ,  dans  le  régiment  piémontais  de  Ducal ,  en 
1674*  et  servit  sous  le  duc  de  Luxembourg,  eo  167$  et 
1676.  L'année  suivante,  îl  se  trouva  aux  sièges  de  "Valeil- 
ciennes  et  de  Cambray,  et,  eu  1678,  à  ceux  d'Ypres  et  de 
Gand.  Devenu  aide-major  du  régiment  de  Saint -Laurent 
(  depuis  Nice],  le  29  juillet  1679,  Y  obtînt  une  conipa* 
gnie,  le  28  novembre  suivant,  elfut  nommé  major»  le  7 
février  1689.  Il  combattit  à  Fleurus,  en  1690;  au  siège  de 
Moo»9  en  1691  ;  à  celui  de  Namur  et  au  combat  de  Steîn- 
Lerque,  en  1692;  à  la  bataille  de  Neerwinde  et  au  siège 
de  Gharleroy,  en  1695.  On  le  nomma  lieutenant-colonel 
de  son  régiment  »  le  8  février  1696.  La  même  année»  il  se 
distinguai  la  défense  de  Namor»  et  obtint  9  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite  »  une  commission  du  3o  oc- 
tobre, pour  tenir  rang  de  colonel  d*infanterie.  Il  fit  la 
campagne  de  1696  à  Tarroée  de  la  Meuse»  celle  de  1697 
sur  la  ÎMoselIe,  et  celles  de  1701  et  170a  en  Allemagne.  En 
1704,  il  servit  aux  sièges  de  Brîsach  et  de  Landau  ,  ainsi 
qu'à  !a  bataille  de  Spire,  et  coiubaUiL  à  Hochstedt.  Dans 
le  cours  de  ces  diverses  campagnes,  le  baron  de  Grimaldi 
avait  iail  preuve  de  courage  et  de  talents  remarquables, 
et  avait  été  couvert  d'honorables  cicatrices.  Ou  k;  créa  bri- 
gadier d'infanterie  ,  le  !>6  oclobre  de  la  même  an  m  e.  Em- 
ployé à  Parmée  de  Flandre,  en  1706,  il  finit  la  campagne 
à  Tarmée  d'Italie,  et  se  Irouva  au  siège  de  Nice,  au  mnin 
de  décembre,  et  aux  batailles  de  Ramillies  et  d'Ondefiar-, 
de,  en  1706  et  1708.  Il  concourut  à  la  défense  des  villes 
délions  et  d'Aire,  en  1709  et  1710,  et  s'y  comporta  de 
manière  à  mériter  le  grade  de  maréuhal-de-camp»  qui  lui 


dernier  eraît  eu  3  liU ,  dont  l'efoé ,  Gherlcf  de  Giimeldi ,  aaraoïninë  U 
€rÊtn4f  mocéda  k  too  père  dans  la  cliarge  d'eminU  de  Fience.  De  oon- 

certavec  Antoine  Doria,  Charles  de  Grimaldi  commanda  i5,ooo  arba 
létriers  génois  à  la  bataille  de  Grécy,  perdue  par  les  Français,  le  26  août 
i346.  iP'oyer  Daniel^  édit,  rfc  1713,  in- fol.  ^  tom.  H,  fo^-  5n,  et  Vcly, 
édit,  in-^*de  «770,  tom,  IV f>^'  Sao.)  Le  même  Charles  de  Grimaldi 
fut  père  de  Rajmcr  III  de  Grimaldi ,  qui  fut  amiral  de  la  mer  Mt:diler-< 
fanée  et  général  des  armée»  du  roi  en  Piof ence. 


Sis  DICTIOKMAIRE  HISTOftIQDE 

fut  oonfiéré  le  39  oof embre  de  cette  deroière  aonée.  Aa 
mois  de  join  1 7 1 1  »  il  eonduisit  1600  fosiliers  et  Soo  dra- 
gons à  l'attaque  des  éclasee  de  Harlebcek.  Il  oommaDdait 

alors  à  Ypre»,  et  il  passa,  en  17129  du  com ma n dément 

de  celle  place  à  celui  de  Saint-Omer,  où  il  resta  jusqu'à 
la  paix.  Ce  général  mourut  en  171 5,  dans  un  âge  où 
valeur  brillante  pouvait  être  encore  long>temps  utiie  à  sa 
patrie  ,  et  au  moment  où  il  allait  recevoir  les  récompen- 
ses des  services  distingués  quMl  avait  rendus.  {^Chronologie 
mUUaire ,  tom,  FIf  pag,  614  9  Gazelie  de  France.) 

DE  GKIMALDI  (Pacômc),  nommé  colonel  d'infanterie, 
le  i3  avril  1780,  et  colonel  du  régiment  d'Armagnac»  en 
1 789  ,  a  été  créé  maréchal^de'camp  eo  émigration.  {Etais 
militaires,) 

DE  GUÉRIN  dbBRUSLARD  (Gaspaid-llobert),  a  été  créé 
maréchal-dc-cainp ,  le  10  février  ijSg.  {Chronologie  mili- 
taire, tom,  f^  Jl^  pag,  577.) 

GUEROUST  DE  liOlSCLAIREAU  (Paul-Ignace),  a  été 
créé  Tttaréchal-de-camp j  le  2  5  juillet  176a.  {Chronologie 
mUUairG,  tom.  FII ,  pag. 

B'HAHILTON  D*ALBERCOaNE  (Georges,  cornu),  fut 
créé  maréchal-^e^campy  le  a5  février  1676.  {Chronologie 
milùairtî,  tom,  FI,  pag,  4^9*) 

d'H  AHILTON  (  Jacqoei-Loais»  comte) ,  devin  t  maréchal" 
de^campf  le  toi  février  1769.  {Chronologie  militaire,  tom, 
FIJ.  pag.  559.) 

HEN&ION  (Cfarislophe^  baron)  ^  maréchal- de '•camp*^ 
On  a  omis  dans  le  détail  dei  seitices  miUlatres  de  ee  gé- 
néral 9  tom,  FI,  pag,  436  de  cet  ouvrage,  on  fait  honora* 
blement  cité  dans  nos  annales  t  la  reprise  de  DoutlenSy 
dont  le  baron  Henrion»  à  la  téte  d^un  corps  de  la  ieune 
garde,  s'empara,  le  a6  février  i8i4«  hAx  heures  do  soir, 
en  forçant  la  garnison  ennemie,  qui  défendait  cette  place» 
de  se  rendre  ù  discrétion.  Par  suite  de  cette  opération  »  ce 
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général  rétablit  les  commanications  entre  Lille  et  Parii, 

(Moniteur  du  3  mars  t8i4>) 

HUGUBS«  était  eonnétabie  de  France^  en  un.  [Qira^ 
nologie' militaire  f  tom»  I,  pag*  66.) 

DE  JUANNES  (Armand) ,  né  à  Belfort ,  fut  nommé  ma^ 
récIuU'de'camp ,  le  as  octobre  1790,  et  mourut  eu  émi- 
gration. {Etats  militaires,) 

JUBERT  (Alphonse) ,  marquis  de  BouvilLcy  tut  créé  ma- 
réchal-de-camp,  le  20  février  1734.  [Ckronologie  miluai- 
re,  tom*  Fil,  pag,  81.) 

JUBERT  (Louis-Nicolas) y  comie  de  Bouville ,  fat  promu 
au  grade  de  maréckal-de^camp,  le  i*'  mai  1^58  ,  et  mou- 
rut eu  1^55.  (Chronologie  milUairc ,  iom.  f^IJ ,  pag.  359.) 

JUBEET  (Augostîn-Toussaiot),  comte  de  BouvUU^  ma^ 
réchaMe-campàoi  a5  juillet  1762,  est  mort  en  1771.  (Cftro- 
nohgie.  militaire  f  tom,  FII,pag,  5  a  5.) 

L*HUILLIERiftB  HOFF  (François,  baron)  ^  liMenant- 
général,  né  à  Guisery,  le  34  janvier  1759»  entra  au  serviee, 
le  19  mars  1 779*  dans  le  r^iment  du  Roi  infanterie.  Ren- 
tré dans  ses  foyers,  le  8  septembre  1786^  il  y  fut  rappelé , 
le  a  ociobre  1793,  par  sa  nomination  au  grade  de  chef  du 
6'bat  a  illon  de  Saône-et- Loire,  avec  lequel  il  fit  une  campagne . 
à  l'armée  des  Alpes  et  la  Huivanteà  Tarmée  d'Italie.  Nom- 
mé, par  le  général  en  chef  de  celte  dernière  armée,  pour 
prendre  le  corTimandemenl  du  i3*  bataillon  de  grenadiers, 
il  fut  détaché  (ie  l'aile  gauche  de  l'armée,  pour  aller  ren- 
forcer le  centre  ,  fit  ia  campagne  de  1795  ,  sous  les  ordres 
du  général  Schérer,  s'y  distingua  dans  diverses  actionn,  et 
particulièrement  à  la  bataille  de  Loano.  La  bonne  disci* 
pline  qu'il  avait  établie  dans  le  8'  bataillon  de  Saûne-et- 
Loire  Pavait  soustrait  à  Tencadrement  qui  eut  lieu  à  cette 
époque.  En  1796,  il  fut  incorporé  dans  la  85*  demi-briga- 
de. Ce  fut  dans  ce  corps  que  le  baron  L'Huillier  fit  les 
brillantes  campagnes  d'Italie.  Blessé  et  fait  prisonnier  »  le 
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17  novembre,  à  Rivoli  ,  il  fut  échangé  le  19  juin  1797- 
A  son  retour  à  Taririér,  il  trouva  des  lettres  de  Herrioe 
du  32  décembre  1795,  portant  coofirmation  flf  son 
grade  de  chef  de  bataillon  an  même  corps.  En  1798,  la 
85*  demi-brigade  reçnt  Tordre  de  s*embarqaer,  ponr  faire 
partie  de  Texpédition  d*Égypte.  L'Buillier  $»  trouva  4  la 
descente  k  TUe  de  Goso»  pais  à  Alexandrie»  d*où  il  mar- 
cha sur  le  Kaire,  el  combattit  à  la  bataille  des  Pyramides^ 
sous  les  ordres  du  général  Régnier.  Détaché  avec  son  ba- 
taillon f  et  dirigé  sur  Alexandrie ,  Il  y  servit  sous  les  ordres 
du  général  Harmont,  qui ,  peu  de  temps  après^  renvoya 
à  Rosette*  Il  ne  quitta  cette  place  qu*après  la  descente  des 
Osmanlis  à  Aboukfr.  Il  participa  aux  succès  de  la  bataille 
et  à  la  gloire  dont  se  couvrirent  les  Français,  en  reietanl 
à  la  mer  ces  ennemis  fornàidahles.  Rappelé  au  Kaire 
ensuite  au  camp  de  Salahieli ,  il  ne  le  quitta  qu'après  la 
violation  de  la  capitvilalion  par  rennenii.  li  se  distingua  a 
la  balaiSle  d'Héliopoli^,  qui  vengea  complètement  les  Fran- 
çais. Ce  siège  et  la  prise  du  Kaire  furent  les  dernières  af- 
faires auxquelles  il  concourut  comme  chef  de  bataillon. 
Nommé  chet  de  brigade,  le  23  septembre  1800,  Il  prit  le 
commandement  de  la  y5*  demi-brigade.  Avec  ce  corps,  il 
s*opposa  à  la  descente  des  Anglais,  opérée,  le  8  mars 
1801 9  entre  Touverture  du  lac  Madieh  et  le  fort  d'Abouklr; 
et,  quoiqu*on  n*eùt  pu  réussir  à  faire  rembarquer  Ten ne- 
mi  ,  il  n*en  fut  pas  moins  signalé  parmi  les  braves  qui  se 
distinguèrent  à  cette  affaire.  Il  combattit  »  le  i3  mars  et  le 
91  du  même  mois,  contre  les  Anglais  »  et  fut  grièvement 
blessé  à  eette  dernière  affaire.  Rentré  en  France  avec  son 
régiment  par  suite  de  la  capitulation,  il  fut»  peu  de  temps 
après,  dirigé  sur  le  camp  de  Boulogne ,  sous  les  ordres  du 
maréchal  Souit.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honiieur, 
le  19  décembre  i8o5,  il  fut  créé  officier  de  cet  ordre ,  le 
i5  fuin  i8o4'  Après  la  levée  du  camp  de  Boulogne,  il  [>as- 
sa  en  Allemagne  avec  son  régiment,  combattit  h  Holla- 
brunn  et  à  Auslerlitz,  où  il  fut  blessé.  Le  -25  décembre 
i8o5,  il  lut  nommé  commandant  de  la  Légion  fl'Honneur. 
La  guerre  contre  la  Prusse  le  fit  distinguer,  ainsi  que  son 
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régiment,  dans  plusfeort  aflbirei,  notamment  à  la  bataille 
d*Iéna ,  et  par  §aite  à  HolT,  en  arrière  d*Eylau ,  où  il  nou- 

tinl  contre  Parrière-garde  russe  le  combat  le  pUi»  me«r- 
tricT  el  le  pins  opiniAire,  cl  où  il  fui  dangereusement 
blessé.  Il  oblint  le  grade  de  général  de  brigade,  le  lo  fé- 
vrier 1807,  et  reçut  des  lettres  de  service  \)onr  êlre  en» ployé 
au  3*  corps  de  la  grande-armée.  Nommé  chevalier  de  l'or- 
dre de  la  Couronne -de-Fer,  par  décret  du  12  jaiivi  r  1807, 
un  autre  décret,  du  19  mars  1808,  le  créa  baron.  Sous  les 
ordres  du  maréchal  Davout,  il  fit  les  campagnes  qui  con- 
duisirent l'armée  française  à  Tilsilt*  et»  Tannée  suivante, 
à  Eckmûbl ,  Vienne  et  Wagram.  Sa  conduite  distinguée 
dans  ces  différentes  batailles  lut  mérita  des  éloges  publics.. 
A  l'époqae  de  la  paix ,  après  avoir  successivement  com- 
mandé à  Breroen  et  Lubeck  9  il  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  division 9  le  3i  juillet  iftii  ^  et  reçut  pour  TEspa- 
gne  des  lettres  de  services  »  mais  elles  furent  révoquées*  Il 
en  reçut  de  nouvelles  f  le  10  septembre  de  la  même  an- 
née ^  pour  prendre  le  commandement  de  la  11*  division 
militaire;  et  enfin,  le  5  février  181a,  on  y  adjoignit  le 
commandement  de  la  division  de  réserve  de  Bayonne  ,  oît 
il  établit  son  quartier-général.  Il  fut  assez  heurt  ux,  pen- 
dant le  Icmps  qu'il  fut  chargé  de  ces  conim  ludemenls , 
pourpréserver  de  toute  insulte,  non -seulement  la  frontiè- 
re, mais  encore  la  portion  du  territoire  espagnol  qu'occu- 
pait cette  resi  rvf,  et  il  dirigea  dt  s  munition»  de  i;ucrre,  des 
convois  et  den  renforts  d'hommes  pour  toutes  les  armées 
françaises  en  Espagne,  sans  qu'aucun  convoi  ftM  enta  nié. 
Il  reçut  plusieurs  fois  sur  ses  opérations  des  marques  de 
satisfaction ,  tant  de  la  part  du  ministre  de  la  guerre  que 
de  celle  du  chef  du  gouvernement.  Lorsque  les  armées 
françaises  quittèrent  TEspagne»  il  retourna  à  Bordeaux , 
chef- lieu  de  sa  division  9  qu*n  abandonna  à  rapproche  dea 
Anglo-Portugais.  Après  avoir  assuré  la  défense  de  la  cita- 
delle de  Blaye»  il  dut  se  retirer  sur  Saintes.  C'est  dans 
celle  ville  qu*il  prêta  et  fit  prêter  aux  troupes  sons  sea  or- 
dres le  serment  de  fidélité  au  roi.  Nommé  chevalier  de- 
Saint-Louis,  le  14  novembre  iSi4)  puis  grand-officier  de- 
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la  Légion-d'Honneur,  le  17  fanvier  i8i5,  {l  a  été  admis  à 

la  retraite,  le  1"  îanvîer  1816,  après  5o  anoées  d'honora- 
bles services  et  24  caïupagaes.  ^BrtO'cU  mUitaires,  annales 
du  temps») 

LIGÉR-BELAIR  (Louis»  Baron ,  puis  vicomte) ,  Heute- 
nant'gênéral 9  né  le  1 1  juittét  ty'j^i  a  été  oonuné  adiodant- 
commandaDt  9  le  S  décembre  1 799  ;  général  de  brigade , 
en  1808;  général  de  division,  le  5i  juillet  1811;  cheva- 
lier (le  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Lcgion-d'Hoo* 
neuf,  les  7  juin  et  23  août  i8i4;  grand-oilicier  de  ce  der- 
nier ordre,  le  24  ^oût  1820,  et  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  1"  mai  i&ai,  (iX/o- 
nUcur,) 

LOIR  DU  LUDE  (Charles- Daniel) ,  baron  ,  puis  marquis 
d*Aurcvilte,  né  le  21  juillet  ijSô,  entra  au  service  dans  les 
gardes-du-corps ,  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  le  0  jan- 
vier 1773,  et  maréchal-de-carjip  f  le  1"  mars  1780.  H 
mourut  en  1786.  (Etats  militaires,) 

LOUBAT  DP  BOHAN  (Jean-Claude),  né  à  Bourg,  en 
Bresse,  le  28  novembre  1755,  est  porté  sur  le  tableau  des 
pensions  de  Tétat,  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp,  ci 
oomme  a^aut  aa  ans  et  demi  de  service. 

DE  LUXEMBOURG  (Waleran),  ronur  de  Saint-Pol, 
connétable  de  France ,  servit  le  roi  Charles  V  dès  Tan  i374» 
et,  celte  nièmr  année,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais» 
en  Picardie.  Charles  V  ayant  retusé  la  propositioi^  qui  lui 
fut  faite  de  réchanger  contre  le  captai  de  Bucb,  le  comte 
de  Saint-Fol  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  conclut  son 
mariage  avec  la  princesse  (Vlathilde  de  Coartenayt  sœur 
utérine  du  roi  Richard  II.  Sa  rançon  fut  en  même  temi** 
réglée  à  100,000  francs  d*or  (  i« 578,000  francs  9  monnaie 
actuelle).  Ce  mariage  y  fait  sans  le  consentement  de  Char- 
les y,  lui  fit  encourir  la  disgrâce  de  ce  monarque  9  qoî 
saisir  ses  domaines  ;  mais  il  en  reprit  possession,  ausiilM 
que  ce  prince  eut  feriné  les  yeux.  En  iSgt»  le  comte  de 
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SaiDt-l'ol  déclare  la  guerre  au  roi  de  Bohême,  son  parent, 
eoire  à  main  armée  dans  le  Luxembourg,  ei  met  en  cen- 
dres lao  TiUagas.  Arrêté  dans  le  court  de  ses  exploits  »  ei 
battu  par  le  comte  de  Castiotao^  il  se  retire  dansaes  terres  t 
avec  les  débris  de  son  aroiée.  £o  159a,  il  accompagna 
Charles  VI  dans  sa  malbeuTcase  expédition  de  Bretagne» 
et  fat  envoyé  à  Londres ,  comme  ambassadeur  da  roi  »  en 
i3g6.  Le  3o  décembre  de  la  même  année  9  U  fut  nommé 
gouverneur  et  lieutenant-général  en  la  ville  et  république 
de  Gènes,  qui  s'était  donnée  à  la  France;  mais  la  peste 
l'obligea  d*en  sortir,  presque  aussilét  après  son  arrivée.  En 
1398,  pour  venger  la  mort  de  son  père,  tué  à  la  bataille 
de Baêsveider ,  "Waieran,  a  la  tête  de  Son  chevaux,  se  joint 
aux  Brabançons,  ligués  avec  les  Liégeois  contre  le  duc  de 
Gueidre,  et  les  conduit  sur  le  territoire  de  Juliers,  qu'il 
obligea  se  ricLeferdu  pillage  et  de  l'incendie,  moyennnnl 
une  somme  considérable.  Il  obtint,  en  1402,  la  charge  4e 
grand-mattre  et  souverain  réformateur  des  eaux  et  forêts 
de  France.  La  même  année,  le  roi  Henri  11 ,  son  beau* 
frère  9  ayant  été  déposé»  Il  déclara  la  guerre  au  nouveau 
monarque  anglais,  fit  une  descente  dans  TUe  de  Wigbt, 
d*oii  il  fut  repoussé  par  les  habitants,  et  combattit  »  pen- 
dant deux  ans  9  dans  le  Boulonnais  et  le  Galaitls,  avec  des 
succès  variés.  En  i4to»  Charles  TII  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  la  province  de  Picardie.  En  i4od, 
il  marcha  an  secours  de  révéque  de  Liège,  et  contribua  à 
la  victoire  remportée  dans  les  plaines  d'Othey ,  le  as  sep* 
tembre,  contre  les  sujets  révoltés  de  ce  prélat.  Le  99  oc- 
tobre 1 4 >o ,  le  comte  de  Saint- Pol  fut  créé  grand-bouteiller 
de  France.  Le  duc  de  Bourgogne,  dont  Waieran  de  Luxem- 
bourg était  un  des  plus  zélés  partisans,  le  ût  noiamer 
connétable  de  France,  le  5  mars  1411  (v.  st.),  puis,  le 
4  avril  suivant ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  ville 
de  Paris.  La  même  année  ,  >\  tlerau  soumit  Crépy,  en  Va- 
lois, Pierrefons,  la  Ferté  Milon  et  quelques  autres  places, 
et  assiégea  le  château  de  Coucy,  qui,  après  une  glorieuse 
défense  9  se  rendit  par  composition.  Il  dirigea  ensuite  aooo 
hommes  dans  la  cbélelienie  de  Vernoni  pour  tenir  en  res- 
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peet  les  habîtantt  de  Dreiuc  et  le  comle  d'Alençon ,  qui» 
de  eoaoert  »  faisaient  des  eourses  iusqa'à  Aenen.  Bu  1 4 1  ^  » 
il  forma  le  blocus  du  château  de  Domfront.  Après  avoir 

resserré  cette  place  par  uu  boulevart  élevé ,  il  marcha  avec 
une  partie  de  ses  troupes  au  siège  de  Saiut-Remy.  Altaqué, 
sous  les  murs  de  cette  place,  par  les  géni^rain  du  comte 
d'Alençon  ,  (jui  espéraient  gurpreudre  son  f  imp,  il  tomlie 
avec  impétuosité  sur  Fennemi,  «lu'il  renverse  dans  un 
marais  voisin  ,  fait  bon  nombre  de  prisonniers,  et  lorce  le 
reste  à  prendre  la  !  nile.  Ce  succès  amène  la  r<»dd{fioii  de 
Saint'Remy  ei  de  Bellôme.  11  bc  porta  ensuite  dans  la  Pi- 
cardie ,  désolée  et  saccagée  par  les  Anglais.  Il  arrêta  les 
courses  de  ces  insulaires,  pourvut  les  places  frontières  de 
garnisons  nouvelles,  et  s*empara  deGuines.  Arrivé  à  Saint- 
Omer,  ilharcela  le  comte  de  Warwîck,  et  ie  força  d'aban- 
donner  le  Boulonnais.  £n  14^5»  il  oonolol^  pour  le  roi, 
une  trêve  de  deux  mois  avee  les  Anglais.  Destitué  de  toutes 
ses  cbarges,  le  t3  juillet  de  la  même  année,  il  se  retira  à 
Ivojf*  où  11  mourut,  le  19  avril  1415.  {Chronoiogie  mm* 
taire,  iom,  pag,  114»  de  vérifier  tes  dates,  édit, 
in-'^*' de  1819,  tonim  III,  9!"  partie,  pag,  5i!i.) 

OB  LUXEMBOURG  (Louis),  eomie  de  Saini-M^  con" 
néiafite  de  France ,  petite  neveu  du  précédent ,  embrassa 
d*abord  le  parti  des  Aitglais ,  à  Tinstigatlon  du  comte  de 
Ligny,  Jean  de  Luxembourg ,  son  oncle  et  son  tuteur.  L*an 
1434  f  à  la  téte  de  5ooo  combatlanis,  Il  entra  dans  le  Lao- 
iiais,  oîi  il  mil  toul  à  feu  et  à  sang  jusqu'aux  portes  de 
Laon.  Le  comle  (11-  Sainl-Pol  ne  fit  point  de  prisonniers; 
el,  pour  rpiulurcirau  carnage,  son  oncle  ie  força  d*cn  tuer 
quelques-uns  de  sa  main.  11  refusa  ,  en  de  souscrire 

le  traité  conclu  à  Arras  entre  Charles  Vf!  çt  le  duc  de 
Hoiirgogne.  En  i44o  i  ^es  troupes  ayant  enlevé  un  convoi 
d'aritUtrie  française,  qui  se  rendait  de  Tournay  à  Paris, 
Charles  Vil  lira  une  vengeance  éclatante  de  celte  témérité 
coupable ,  en  faisant  ravager  les  domaines  du  comte  de 
6ainl-Poi,  qui  ne  putiléoliir  la  sévérité  de  ce  monarque, 
qu>n  se  rendant  à  la  coori  pour  faire  hommage  de  ses  terres 
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att  roi,  el  loi  prêter  serment  de  fidélité.  Dèt^lon»  le  comte 
de  Saint^Pol  abaodomia  la  cause  des  Anglais.  Il  fit  plos  ; 
il  contribua  de  tous  ses  efforts  à  délivrer  la  France  de  leur 
tyrannie.  Il  commença  par  les  expulser  de  la  Normandie, 

en  s*emparant  de  Harileur,  qui  capitula  le  a4  décembre 
i4l9»  O"  fit  son  eiilrée,  avec  le  roi ,  sous  les  ordre» 
duquel  tl  avait  fait  ce  siège.  Les  troupes  (]uMI  répandit 
ensuite  dans  le«^  autres  provinces,  les  affranchtretit  succès* 
«ivenu'îii  du  jou^  des  Anglais.  En  i/^Sa,  le  comt'-  de  Saint- 
Pol  marcha  au  seconrs  du  comte  de  Charolais,  depuis  duc 
de  Bourgogne,  contre  les  Gantais  révoltés.  Son  attache- 
ment à  ce  prince  le  fit  entrer,  en  i465,  dans  la  ligue  dite 
du  Bien-Public  f  formée  contre  le  roi  Louis  XI»  qai«  par 
toutes  sortes  de  promesses ,  tâcha  de  le  détacher  de  ce 
parti.  Le  lo  foillet  i465»  à  la  tête  de  3oo  hommes  d'armes 
(  i5oo  chevaux)  et  de  4<m>  archers»  Il  s*empara  du  pont  de 
Ôaint-Cloud»  se  iolgntt  ensuite  à  Tarmée  des  princes  con- 
fédérés,  et  en  commanda  Tavant-gardc»  te  i6»  à  la  ba- 
taille de  Motttihéry»  dont  les  deux  partis  s*atlriboèrent  la 
gloire.  Cependant  le  comte  de  Saint- Pol  négociait  la  ré« 
conciliation  du  comte  de  Chârolals  avec  Louis  XI.  Elle  fut 
scellée  par  le  traité  de  Conflans ,  le  5  octobre  ;  et ,  le  môme 
jour,  Louis  de  Luxembourg  reçut  du  roi  l'épée  de  conné- 
table de  France,  et  le  gouvernement  de  la  Champagne, 
de  la  Brie,  de  l'Ile-de-France,  du  pays  Chartiain,  et  de 
tout  le  pays  en-deeà  de  la  Luire.  En  \^()6  ,  il  tut  investi 
du  gouvernement  de  Normandie,  et  se  démit  alors  de  celui 
de  Champagne.  A  la  tête  de  se^  vassaux,  il  seconda  le  duc 
de  Bourgogne  contre  ie^  Liégeois,  et  contribua  à  la  prise 
d*assaut  de  la  ville  de  Dinant.  Le  i4  soût  de  la  même 
année,  Louis  XI  lui  fit  don,  ainsi  qu*à  la  oomtesse  de 
Saint-Pol»  sa  femme  (Marie  de  Savoie) ,  du  comté  d*£u , 
lorsque  ce  comté  viendrait  à  vaquer  par  la  mort  de 
Charles  d*Artois;  et  Tannée  suivante»  ce  monarqne  te 
chargea  de  sa  médiation»  pour  négocier  la  paix  entre  le 
duc  de  Bourgogne  et  les  Liégisois.  Il  accompagna  Louis  XI  » 
en  1468»  dans  son  entrevue  à  Péronne  avec  Chartes  le  Té- 
méraire* n  fut  créé  chevalier  de  Saint-Michel  lors  de  Tins- 
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titmion  de  cet  ordre  i  le  i"*  avril  1469.  Àa  mois  de  décem- 
bre  1470»  il  s'empara  de  Saf^nt-QueDlio*  eur  le  duc  de 
Bourgogne f  el  força»  en  147^9  le  comle  de  Charolale  à 
lever  le  siège  de  Beauvais  «  après  avoir  repouisé  victorieo-» 
sèment  tous  les  assauts  livrés  à  cette  place.  Le  roi  céda  au 
connétable  de  Saînt-Pol  la  ville  et  le  territoire  de  Saint* 
Quentin  9  en  1 473.  Tant  de  bienfaits  n'avaient  pu  fixer  la 
reconnaissance  de  ce  chef  ambitieux  et  perfide.  Louis  XI 
et  le  duc  de  Bourgogne  s'aperçurent  enfin  qu*lt  trahissait 
également  leurs  intéréfs  9  dans  la  vue  de  se  rendre  indé- 
pendant de  ce»  deux  souverains.  Sa  perte  est  résolue  dans 
une  conférence  de  deux  ambassadeurs  respectifs  à  Bou- 
viues;  niais  Louis  XI  diffère  encore  de  souscrire  Id  ven- 
geance terrible  qu'a  prononcée  Charles  le  Téméraire.  Il 
v«'ul  entendre  le  connétable  :  ce  dernier,  instruit  de  Torage 
qui  menaçait  sa  t^te,  avait  demandé  à  se  juslifier.  Louis  XI 
accède  à  l'entrevue  proposée  par  le  comte  de  Saint- Pul. 
£lle  a  lieu  sur  un  pont,  où  le  connétable  a  Taudace  de 
paraître  à  la  léte  de  3oo  hommes  d'armes ,  et  de  faire  met- 
tre une  barrière  entre  son  souverain  et  lui.  Le  roi  lui  pro- 
mit cependant  d'oublier  le  passé.  Mais  ce  monarque  n*oa- 
blia  point  l'insolence  avec  laquelle  il  avait  osé  paraître 
devant  lui.  Le  comte  de  Saint-Pol,  loin  de  chercher»  par 
une  conduite  franche  et  loyale,  à  réparer  ses  torts»  invita 
les  Anglais  à  débarquer  en  Picardie»  leur  promettant  le 
secours  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  manqueà  l'enga- 
gement qu'il  a  pris  pour  soutenir  cette  guerre»  et  Louis  XI 
la  prévient»  par  un  traité  qu'il  fait  avec  idouardlY,  Le  con- 
nétable» arrêté  sur  les  terres  de  Charles  le  Téméraire  »  est 
renfermé  à  la  Bastille»  le  17  novembre  147^^  €l  a  léte 
tranchée  sur  la  place  de  Grève»  le  ig  décembre  suivant* 
Telle  fut  la  fin  tragique  de  cet  homme  extraordinaire»  à 
qui  il  ne  utauquail  qu'un  cœur  droit  pour  être  un  grand 
homme,  et  qui  périt  du  supplice  des  traîtres,  avec  toutes 
les  vertus  d'un  héros.  (  Chronologie  militaire ,  toni.  1 ,  p(ig^ 
128  ;  Art  de  vérifier  les  dates  »  tom,  IH  f  in-li',  a*  partie  » 
pa§,  3â5.} 
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M  I1A€HA1)LT  (Armand-HUaire),  eomifi  d'AmouvUh  ^ 
maréchal'^e'^camp,  né  le  7  janvier  1739*  d'abord  capitai- 
ne de  dragons  dans  le  rég^îment  de  Baufremont,  était,  de* 

puis  1759,  colonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France, 
lorsqu  il  obtint  y  le  ai  décembre  1762,  le  régiment  des 
dragons  de  Languedoc.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  créé  brigadier  de  dragons,  le  18  )uîn  1768,  et 
nkaréciial-de*oaoap  le  1"  mars  1780.  {Etats  nuàtaires,) 

DE  MACHAULT  d'ARNOUVILLE  (Chailcs-Hcnri  Louis, 
comte)  j  pair  de  France  ,  lieutenant-géncral  f  frère  du  pi  é- 
cèdent,  né  le  aa  avril  1747»  »*cçu  chevalier  de  Malle  de  mi- 
norité, le  21  juin  suivant,  était,  en  1764,  capitaine  au  ré- 
giment de  Larii^^nedoc  dragons,  commandé  par  son  frère. 
Il  fut  créé  brigadier  de  d'-ngons  le  5  décembre  1781 ,  ma- 
réchal-de-camp, le  9  mars  1788,  et  lieutenant-général  en 
émigration.  S.  M.  Louis  XVIII  Ta  nommé  commandeur 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  a3aoùt  i8it4* 
€t  pair  de  France»  le  17  août  161 5.  {Etats  militaires*) 

MARION  (Françojs-Eastachc) ,  comte  de  l>ruy ,  u  été 
créé  lieiUtnant-générai  y  le  25  décembre  170a.  {fihronoio* 
gie  militaire^  tom,  1K$  pag,  4^40 

DE  MiiSMES  (Joseph  I),  marquis  de  Ravignan,  fut  créé 
lieutenant-général y\e  8  mars  1718.  [Chronologie  militaire, 
tom.  F^fpag»  18.) 

* 

ne  MESMES  (Joseph  II),  marquis  de  Ravi^nan ,  nom* 
mé  maréchal-de-camp,  le  a5  juillet  176a,  lieutenant- 
général ,  le  5  décembre  1781,  est  mort  en  iSo4*  {Chrono^ 
logie  militaire,  tom.  y  H,  pag*  586.) 

DE  BIESMES  (Albert-Pa<il)  ,  comte  d'Avajtx  ^  maréchal- 
de-camp j  d'abord  sous  lieutenant  au  régiment  de  Berry 
cavalerie,  le  4  mars  1767,  devint  colonel  du  régiment  pro- 
vincial d*  Al  by,  le  au  mars  17749  P^^i'^  colonel  eu  second 
du  régiment  de  Berry  cavalerie.  Il  fut  nommé,  le  i3  avril 
i78o«  mestre-de-camp-commandant  du  régiment  4e  Jtté> 
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doo  InÊÊùïtfiùf  créé-  brigadier  âHàÊànitHt^  le  i**  faofier 
f  et  pronm  au  grade  de  maréelittl-de-camp ,  le  9  mare 
1788.  {Etaiê  militaires.) 

DB  MOMTBOURCHËK  (René),  mrîrquisduBarda^y  Gréé 
Ueutenant'-général,  le  94  aoùl  1688»  fal  tué  au  ttége  de 
Philisbourg ,  le  18  octobre  de  la  même  anoée.  {flhrùnoh^ 
gic  fiuOtairef  iom,     pàg.  4^*) 

DE  MOM  FORT  (  Amaury  VI  ,  comte)  ,  connêtahLe  de 
France  ,  lîls  (în  fanieux  Simon  de  Montfort ,  chef  de  la 
x;roisade  contre  it*8  Albigeois,  fit  ses  premières  armessous 
ce  grandcapitaine,  auchâleau  de  Minerve,  en  idio^el  reçut 
la  ceinture  militaire  à  Custelnaudary ,  le  a4  juiu  I9i5.  Il 
8*empara  de  Rochefoit  par  capitulation  ;  et,  8*étaot  îolot 
à  son  père,  il  contribua,  le  la  septembre  laiS^  au 
de  la  bataille  de  Muret,  où  le  roi  d^Aragon  fut  tué.  Eo 
1914  f  H  commaoda  Tune  des  attaques  au  siège  de  Gasae- 
neuil ,  commencé  par  SimoD  de  lloiitfort  »  le  a8  juio. 
Animé  da  désir  de  venger  la  mort  de  aon  père  9  qui  avait 
été  ttté»  le  95  foin  1918 ,  dans  une  sortie  faite  par  la  gar- 
nison de  Toulouse t  II  assemble  un  grand  nombre  de  cha* 
nota  9  qa*il  fait  remplir  de  matières  eombustiblet;  et»  les 
ayant  fait  conduire  près  la  porte  de  la  ville,il  y  fait  mettre 
le  feu;  mais  les  assiégés»  sortis  aiissilôt  pour  réteindre, 
passent  les  conducteurs  do  convoi  au  fil  de  Tépée ,  pénè- 
trent fusque  dans  le  camp  où  ils  sèment  Tépouvante  »  et 
rentrent  dans  leurs  murs,  chargés  d  un  butin  considéra- 
ble. Cet  échec  ayant  mis  la  désertion  dans  Tarmée  d'A- 
maury  ,  il  fut  contraint  de  lever  le  siège.  L'année  sulrante, 
il  assiégea  Marmande.  Il  lut  joînt  ,  sous  les  murs  de 
celte  place,  par  le  fils  aîné  du  rni  Philippe  Auguste  (depuis 
Louis  VIII),  qui  lui  amenait  un  reivtort  consi  lérable.  A  la 
suite  d'un  assaut  sanglant ,  ces  deux  princes  forcèrent  les 
assiégés  de  se  rendre  à  discrélion.  Le  16  juin,  Louis  et 
Amaury  reparurent  devant  Toulouse.  Cette  place  fut  atta- 
quée avec  une  nouvelle  vigueur;  mais,  défendue  plus  vive- 
ment encore,  ils  eu  décampèrent»  le  1"  août.  Amaury  ne 
fut  pas  plus  heureux»  en  iiao»  devant  Gastelnaudatj,  que 
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lai  AlUfeois  loi  a? ai«iil0nl«?é.  Quoiqu'il  €ût  ISiitap|»r«>clier 
une  armée  formi^ble  pour  réduire  cette  place,  il  i*allaqua 
iaulilemeut  peodaot  plu»  de  8  mois,  fipotté  par  dea  sortiei 
oontinuelies»  daai  leiquellet  Gui  de  Hoolfort,  aoo  frère» 
avail  été  4ué»  il  fut  contraint,  en  laaif  d^abaodonner  sou 
entrepriae.  Bn  laaS  »  il  marcha  au  secours  de  Carcassoone« 
et  força  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  d*eii  lever  le 
siège.  Il  se  proposait  alors  de  faire  quelques  conquêtes  sur 
SC8  ennemis;  mais,  toujours  malheureux  dans  ses  entre- 
prises,  et  n'ayant  d'ailleurs  ni  Tactivité  ni  le  génie  de  son 
père»  la  plupart  de  ses  capitaines  l'abandonnèrent.  Réduit 
à  rimpossibilité  de  conserver  les  domaines  que  son  père 
ou  lui  avait  acquis  ,  il  revînt  en  France,  et  céda  tous  ses 
droits  à  Louis  Ylil,  par  acte  du  mois  de  février  ia94>  ces- 
sioD  qu^il  renouvela,  en  ia3o,  en  faveur  de  saint  Louis 
et  de  ses  descendants.  Le  connétable  Mathieu  de  Montmo- 
tency  étant  décédé  le  a4  novembre  de  cette  dernière  an- 
née» Amaury  le  remplaça  dans  cette  dignité.  Passé  à  la 
Terre-Sainte  9  en  ia58,  Amaury  fut  fait  pritonnler  au  siè- 
ge de  Gasa»  et  conduit  &  Babylone.  Après  avoir  obtenu  sa 
liberté»  il  se  mit  en  chemin  pour  revenir  en  France;  mais 
il  mourut  â  Otrante  9  dans  la  Galabre»  en  1241*  {Cturono^ 
iogfe  nUliiaire,  tom*  /»  pag*  71.) 
• 

HORIN  (Pierrè-Nioolas),  marêchal'de'camp  ^  né  AFer- 
vaques,  en  Normandie,  ie  22  septembre  1756,  fut  créé 
commandant  de  ia  Légion-d  Honneur,  le  25  décembre 
i8o5,  général  de  brigade  en  1807,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis»  en  i  S  i4« 

DE  MORIN  DU  BOSC  (Luc-Adrien)  ,  renvoyé  tom.  II 
pag,  444  de  cet  ouvrage»  n'a  été  que  brigadier  d'infante- 
rie  ,  à  la  promotion  du  3o  mars  1693»  et  est  mort  en  1697. 

MUSQUINET-BEAUPRÉ  (N....  ,  /.^ron),  fut  créé  adiu- 
dant-conimandant,  le  1 1  mars  180a»  aX général  de  brigade^ 
en  1808.  {Etais  miiUaires.) 
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BB  MUSSET  DB  BONNATBNTUEE  (Alelandré- Henri},' 
veoToyé pag,  41  ^  ^om*  //de  cel  ouvrage ,  fal  créé  bri- 
gadier d*infanlerie*  le  1"  loai  174^9  et  mourut  danace 
grade,  au  mois  de  f auvier  1 76 1 ,  sans  être  parvenu  à  ce- 
loi  de  maréchal-de-camp.  Cet  officier  avait  au  reste  des 
services  très-distingués. 

b'ORLËANS  (Louis),  tom.  VIII,  pag,  aSa,  ligne  4>  m 
lieu  de  \  ficrt  de  Philippe  II,  Usez:  fils  de  Philippe  II. 
Cette  faute  d'impression  est  tellement  irappante,  sous  le 
double  rapport  des  dates  et  de  rhistoire,  qu*U  était  pres- 
qu'inutile  de  la  relever. 

PÉLISSIER  DE  LA  BARRE  (N.... ,  t7i(W4>r) ,  renvoyé 
tom.  /,  pag.  ûqi  de  cet  ouvrage,  a  été  brigadier^  le  dé- 
cembre i^6j,et  est  mort  dans  ce  grade. 

DE  PERÇUSSE  DES  BONNAYS  (René) ,  a  été  créé  marê- 
chal-de-camp^  le  25  février  1677,  et  est  décédé,  le  3  dé- 
cembre 1680.  {Chronologie  militaire ,  tom,  /^/,  pag,  43^*) 

PERlUNET  (Alexandre),  Ifû'-on  ft /4rzilliers^  fut  créé  m^- 
réchal-de-campf  le  19  novembre  160 j.  {lùid.^  pag.  320.) 

PICOT  DE  BAZUS  (Étienne-Guillaume),  fut  créé  géné- 
ral de  brigade  f  le  24  février  1793.  [Et4Us  militaires,) 

DU  PRAT  DB I9ANT01IIIXBT  (iouifl-Antoine) ,  marquis 
de  Barbancon,  créé  lieutenant-général^  le  i*'maî  1768,  est 
mort  en  1777.  {Chronologie  militaire ^  tom.  V ,  p^§'  Sgô.) 

m  PREZ  DB  LA  BODRDONNAYE  (René-François),  né  A 
Rennes*  le  la  mai  1745,  et  nommé  maréchal-de-camp^  le 
6  octobre  179'i^  jouit  de  la  retraite  de  ce  grade.  {Eiats 

mHiiairesJ) 

DB  RAFFIN  B^AUTERIVB  (Jean-Loùis) ,  dont  le  renvoi 
est  noté  tom*  I,  pag.  aS»,  fut  nommé  btigaditr  d'infanie^ 
rie  j  le  i3  octobre  1706  »  et  est  mort  dans  ce  grade. 
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RANDON-DULAULOY  (Charles -François) ,  fut  créé  gé- 
néral de  brigade  y  le  10  décembre  1794*  gt'néral  de  division  f 
le  37  août  i8o5  ,  grand- officier  de  la  Lé^ioD-d^HoDoeur,  le 
Il  juillet  1807,  et  grand'croix du  mftme ordre»  le  17  janvier 
t8j5;  {Etats  miUtaires,) 

BB  AëNARD  DBS  ANGLëS  (Georges),  renvoyé  tom.  f, 
pag.  1 19,  fut  créé  brigadier  d'infanterie,  le  i"  février  17191 
el  est  mort  daui  ce  grade»  le  3o  juin  1 747* 

REY  (Jean-Pierre-Antoine,  ùaron),  maréchnl-de-camp^ 
mentionné  iom.  J^III ,  pag.  Ajoutez  à  1  article  de  ce 
^éiit^ral,  qu*il  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne- 
de-Fer»  par  décret  du  10  iuillet  1808. 

lE  RIVAUD  DE  VILLARS  (Jean-Charles),  lieutenant' 
général  {\)^  né  à  Aiigoulême  ,  ïe  15  décembre  1^55,  (ils 
d'un  grand-mailre  des  eaox-et- forêts  de  la  province  d'An- 
goumois,  entra  au  service,  le  1*' janvier  1773,  comme 
cadet-genlilhomme,  dans  les  dragons  de  la  Rochefoucauld 
(devenu  régiment  d*Angouiéme«  puis  11*  régiment  dedra* 
gQOs  ).  11  fut  nommé 80tts*lleaten an! ,  en  1779,  lieutenant» 
en  1787»  capitaine.»  en  1790»  enfin  chef  d'escadron  »  coaà* 
mandant  le  même  régiment»  en  1799.  Il  fil»  en  œtte  der- 
nière arme»  la  campagne  de  Tarmée  du  Ràin»  à  la  léte  de 
son  régiment»  et  se  trouva  à  tods  les  comi>ats  qui  eurent 
lieu  à  cette  armée.  A  la  suite  d*iuie  belle  action  »  il  fut  fait 
maréchal -»de«  camp»  le  8  octobre  1795»  et  commanda 
avec  distinction  la  cavalerie  du  général  de  division  De* 
saix,  dans  les  campagnes  de  1793,  1794*  179S  et  1796. 
Employé  en  Hollande,  dans  les  campagnes  de  1797,  1798 
et  i79y,  il  s'y  dislingua,  lors  de  la  descente  des  Russes  et 
des  Anglais,  qui,  battus  par  le  général  Brune,  furent  con- 
traints de  souscrire  la  capitulation  du  Helder.  Après  avoir 
commandé  dans  le  Brabant-Bata ve,  Rivaud  de  Villars  se 


(t)  Oncle  du  comte  de  Rivaud  de  la  RaffîDÎère,  lieateaaol«gèlléral« 
meatiooiié,l0ii%.  VUl,  pûg,  âo6d«cetouvnge. 
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rendit  dans  les  départements  réunis.  Appelé  au  eomman- 
dcmenk  de  l'avant>garde  de  cavalerie  de  Tannée  de  ré- 
serve» en  Italie,  il  concoorut  »  après  le  fameux  passage 
du  grand  Sainl-Bernard,  aux  glorieuses  leornées  de  Moo- 
tebello»  de  Marengo  et  de  Postolot  Sa  cooduile  dans  oea 
diverses  actions  »  et  nolammeot  à  Marengo ,  fut  honora- 
bkmeot  eilée  dans  les  rapporU  de  rarmée.  Le  général  &U 
vaud  de  Vîllars  acheva  la  campagne  de  1800  en  Italie  , 
à  la  tête  d'une  division  de  dragons»  sont  le  commandement 
en  chef  du  maréchal  Brune;  il  s'y  distingua  au  passage  du 
Mlncio  et  de  l'Adige,  ainsi  que  dans  les  alidires  qui  termi- 
nèrent heureusement  la  campagne  et  même  la  guerre  de 
cette  époque;  en  1801  et  1802,  ii  commanda  les  troupes 
françaises  dans  ia  Toscane.  11  fut  promu  au  grade  de  géné- 
ral divisionnaire,  le  21  septembre  de  cette  dernière  année. 
En  i8o5,  il  commanda  une  division  de  (lrn<,'oiis  au  camp 
de  Boulo^nie,  et  il  y  mourut,  à  la  fin  de  celte  même  année» 
regretté  de  toute  l*armée^  comme  Tun  des  meilleurs  géné- 
raux de  cavalerie,  (ttats  miàuUresJ) 

■  M  R088I VB  BAVILLE  (François),  marquis  de  Saint-Se- 
eondy  dont  le  renvoi  a  été  noté  d'une  manière  inexacte  au 
tom,  111 ,  pfi^.  iG5  de  cet  ouvrage,  n*a  été  que  brigadier 
d'infanterie  (promotion  du  23  décembre  1710)  ,  et  est  dé- 
cédé, en  1716,  avant  d*étre  parvenu  au  grade  demaréclial- 
de-camp. 

aOUAULT  ni  GAMAGHES  (Joachlm),  maréchal  de 
France  ^àonX  le  père»  Jean  Rouault»  seigneur  de  Boismi** 
nard»  chambellan  de  Charles  TII»  avait  été  tué  à  la  bataille 
de  Verneuil»  en  1424»  placé  auprès  du  dauphin  (  depuis 
Lduts  XI)  »  dont  il  devint  le  premier  écoyer  du  corps.  En 
144 1>  il  commanda  une  compagnie  de  a3  hommes  d^armes 
et  de  67  écuyers,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Creil,  de  Saint- 
Denis  et  de  Pontoise.  L'année  suivante,  il  fit  la  campagne 
de  Guienne»  et  se  signala  au  siège  de  Dax.  En  i444f  ^u** 
vit  le  dauphin  dans  1  expédition  contre  la  Suisse,  et  com- 
battit à  B4le,  au  mois  d'août.  Chargé,  en  i44^« 
fense  de  Alontbéliard»  il  servit  dans  le  Barrois  p  pendant  les 
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années  i44^>  ^447  i44^*  contribua  pfuitfsaaimenl  à  la 
conquête  de  la  Normandie  »  et  signala  sa  valeor  à  la  priite 
de  Saint-James  de  Beovron  •  de  la  Roche  -  Guion ,  de  Cou- 
lances  et  de  Saint-Lo ,  dont  il  obtint  le  gouvernement.  Il 
servit  t  en  i449  »  ^  la  réduction  de  Carentan»  et  contribua , 
le  i5  avril  »  k  la  défaite  des  Anglais  dans  les  plaines  de  For^ 
mrgiiy.  II  se  fit  remarquer  au  siège  de  Gaen»  formé  le  5  juin 
i45o.  Charles  ?n  fit  son  entrée  dans  cette  ville,  le  6  juillet 
suivant.  Nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  4»  hommes 
d*armes ,  le  12  mui  i45i,  Gamaches  fut  employé,  le  même 
four,  à  l'armée  du  comte  de  Penthièvre,  et  marcha  à  la 
conquête  de  la  Gnienne.  Il  servit  aux  sièges  de  Bergerac , 
de  Montgiiyon  et  de  Blayc  ,  et  s'empara  de  Pronsac,  dont  il 
fut  nommé  gouverneur.  Établi  ensuite  connétable  de  Bor- 
deaux, il  entra  dang  cette  ville,  avec  le  comfe  de  Danois,  à 
la  tête  de  i  200  hommes  de  l'avanl-garde  qu'il  commandait. 
La  reddition  de  Bayonne,  au  mois  d'août,  avait  achevé  la 
soumission  de  toute  la  province.  Mais  Tannée  suivante 
i45a,  les  Bordelais  se  révoltèrent  et  livrèrent  leur  ville  aux 
Anglais,  le  a5  octobre.  La  plupart  des  forteresses  de  Guîen- 
ne  avaient  suivi  l*e&emple  de  cette  capitale.  Charles  VII 
envoya  aussitôt  Gamaches  pour  arrêter  les  progrès  de  cette 
révolution.  L*armée  française  investit  Gastillouy  le  i3  iuiU 
let  1455,  et  établit  de  fi>rls  retranchements  sous  les  murs  de 
cette  place.  Gamaches ,  à  la  tète  des  francs-archers ,  fut  at« 
taqué  9  le  17»  par  le  fameux  Talbot,  et  dut  céder  à  ia  mul- 
titude f  non  sans  avoir  opposé  une  résistance  qui  lui  avait 
coûté  lao  hommes  9  action  dans  laquelle  II  fut  lui-même 
sur  le  point  d*ètre  pris.  Ce  premier  avantage  inspira  au  gé- 
néral ennemi  une  confiance  qui  lui  devint  funeste  ;  ayant 
voulu  attaquer  le  camp,  il  perdit  laoo  hommes,  et  fut 
tué  sur  le  champ  de  bataille.  Castillon  se  rendit  à  discré* 
lion,  le  i8,  et  Bordeaux  se  soumit  pour  la  seconde  loi», 
le  17  octobre.  Gamaches  servit,  en  1^55^  sous  le  comte 
de  Clermont,  contre  Jean  Y,  comte  d*Armagnac ,  auquel 
on  prit  plusieurs  villes  et  17  forteresses.  En  i456,  il  fut 
envoyé  auprès  de  Jacques  II,  roî  d'Écosse,  et,  à  son  re- 
tQOr»  le  roi  lui  accorda  la  jouissance  de  la  terre  de  Fron- 
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sac,  par  lettres  du  aS  juillet  i^^S.  Il  était  alors  sénéchal 
du  Poitou.  Louis  XI  le  créa  maréchal  de  France,  le  3  août 
1461,  après  rinjusto  de^titutiuu  du  brave  Saintrailles. 
L*aniiée  suivante,  il  suivit  le  cooite  de  Foix.  dans  Pexpédt- 
tion  du  RoufsiUou  et  de  In  Catalogne.  Il  donna  de  nouvel- 
les preuves  de  zèle  et  de  capacité  dans  la  guerre  ilite  du 
bitn^public y  en  1466.  Avec  uo  corps  de  4^00  hommes,  il 
couvrit  PéroDoe*  et  fit  échouer  toutes  tes  tentatives  faites» 
pour  le  surprendre,  par  le  comte  de  Charolais.  11  se  jeta 
luccernivement  dans  Noyon  et  dans  Paris;  repoussa  les 
Bourguignons  à  Passaat  de  la  barrière  Saint- Lazare  ;  con- 
duisit un  secours  de  600  hoaimeÉ  au  roi  9  à  Montlhéryf  le 
16  joiUelf  et  fit  uo  grand  nombre  de  prisonniers,  après  la 
défaite  de  Taîle  gauche  du  comie  de  Gharolaîs.  Les  servi-  . 
ces  imporlanis  rendus  par  Gamaches  durant  cette  campa* 
gne  lui  méritèrent  le  gouvernement  de  Paris»  dont  il  se 
démît,  en  147 1«  L'année  suivante,  chargé  de  secourir 
Beauvais ,  il  se  jeta  dans  cette  place ,  y  soutint  un  assaut  » 
que  Phéroisme  de  Jeanne  Hachette  a  rendu  si  célèbre.  Il 
força  les  Bourguignons  d'en  lever  le  siège ,  s'empara  de  la 
plus  grande  partie  de  leur  artillerie,  et  les  chassa  ensuite 
d'Eu,  de  Sairil-Vabry  et  de  Ranibures.  Sous  un  prince  plus 
juste  et  moins  ombrageux,  tarit  de  services  eussent  mis  le 
comble  à  la  faveur  dont  jouissait  Gamaches.  Cependant 
Louis  XI  le  fit  arrêter  en  1476,  et  le  fit  condamner,  par 
arrêt  du  i5  mai,  au  bannissement  et  à  la  perle  de  tous 
ses  bieii'^.  (^e  jugement  inique  ne  fut  point  eiLéculé,  et  le 
maréchal  de  Gamaches  mourut  dans  .«tes  terres,  le  7  août 
1478*  (Chronologie  miiUaini,  iom»  II,  pag,  178.] 

ra  BOUSSÉ  (Charles),  marquis  ^Atombon^  conné- 
table héréditaire  do  comté  de  Gaines»  fut  créé  maréchal^' 
de-camp  le  i3  février  i653,  et  mourut  le  17  décembre 

168 a.  {^Chronologie  militaire,  tom,  f^l,  pag.  540.) 

]«  SAINT- GENIÈS  (Jean -Marie- Noël»  ^âvvn,  puis 
vicomte)  f  marichal''de'-campf  né  le  a 5  décembre  1776, 
était,  en  1798»  soos-lieutenant  au  as*  régiment  de  chas- 
setirs  à  cheval»  qu*il  suivit  dansPexpédItîoD  d*Égypte.  Il  y 
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fit  avec  dUlinction  la  campagne  de  cette  année,  et  toutes 
celles  qui  tennlnèreot  cette  expédition.  Dès  Tan  iBoi,  Il 
était  pamoo  au  grade  de  chef  d*escadron  au  ig"  régîtoeut 
de  dragODSy  et  commandait  un  corps  de  dromadaires*  A 
la  tête  de  ce  corps,  il  fat  chargé  9  au  mois  de  {uillet  de 
cette  année,  de  porter,  au  qaartier-générard*Aleiandrie , 
des  dépêches  importantes  au  général  Belllard ,  bloqué  au 
Kahe  et  k  Giseh ,  par  une  nombreuse  armée  d*Aoglais , 
de  Turcs,  de  Mamelucks  ti  d'Arabes.  M.  de  Saint-Geniès 
remplit  avec  un  plein  succès  cette  mission  périlleuse , 
dans  laquelle  avait  déjà  échoué  un  chef  de  brigade.  Il  sut 
échapper  aux  nombreux  partis  de  cavaliers  qui  inondaient 
ia  campagne;  et,  après  plusieurs  démarches  dan  s  le  disert, 
il  arriva  <!evant  Giseh ,  où,  avant  le  jour,  il  parvint  à  Iran- 
chir  les  lignes  ennemies,  et  à  pétiélrer  dans  la  place  (1). 
Nommé  major  au  19'  régiment  de  dragons,  eu  novembre 
iSo5,  puis  colonel  du  même  régiment,  le  20  septembre 
1806,  il  se  distiogua  dans  les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,  et  fut  créé  officier  de  la  L^ion-d'Honneur ,  le 
14  mat  1807.  Bnvojré  en  Espagoe,  en  1808,  il  déploya 
beaucoup  de  valeur  au  passage  du  Tage,  à  Talavera, 
puis,  le  aa  avril  1811,  à  l'affaire  de  Tilla-del-Orno,  où  sa 
conduite  brillante  lui  mérita  le  grade  de  général  de  brigade 
de  cavalerie,  dont  le  brevet  lui  fut  expédié  le  6  août  sui- 
vant. Employé ,  en  cette  qualité,  à  la  grande  armée  de 
Russie,  it  fut  blessé  grièvement,  et  &ii  prisonnier  de  guer« 
rc,  le  i5  juillet  1812,  au  passage  de  là  Drissa.  Rentré  en 
France,  en  1814.  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
et  commandeur  de  la  Légion-d'Houneur,  le  a3  août.  En 
181 5,  il  a  été  employé  au  3'  corp^  de  l'armée  du  Nord ,  et 
dt  {)iiis  il  a  été  attaché  à  rinspection-gcneralc  de  la  cava- 
lerie, il  a  été  créé  vicomte,  avec  dispense  du  droit  de  sceau, 


(1)  Il  est  dît  fMt  erreur,  *.  IF,  fag.  100  det  Fieiaira  et  eanquêtMf 
que  le  chef  d'escadroo  Saiot-Geniès  fut  fait  prisoooler  |i«rie*  Aogtab, 
pendant  son  expédition  dans  le  Babireh. 

».  <Î7 
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par  ordounancc  royale,  du  ly  août  1622.  ^Brevets  mdi-^ 
iaircSf  annales  du  temps.  ) 

DE  S  ARRET  (François- Antoine),  marquUdû  Fahrtgues^ 
fut  créé  maréchai^e-camp  le  aa  août  i65i.  {Chronologie 
militaire,  tom,  VI ^  pa^. 

M  SAEEBT  (Aleiandre-Henri),  ^^^rd/  de  brigade  k 
Vmaét  dot  Alpes ,  périt»  au  mois  de  fttrier  17^4»  &  Tatta- 
que  du  Mont-Cenis.  (  Annales  du  temps,  ) 

DE  SISCÉ-BUESSOLLES  ( Je;m-Baptiste) ,  lieutenant 
au  46*  régiment  d'infanterie  (alors  Bretagne),  en  1771  , 
et  capitaine»  le  a5  oiai  1785 ,  passa  par  tous  les  grades,  et 
fut  promu  à  ceux  de  général  de  brigade,  le  aa  novembre 
1793,  àegénériU  de  division,  le  a6  avril  1795.  {Eiate 
militaires,  ) 

SUBERVIC  (1)  (Georges-GervaÎM,  baron),  lieutenant^ 
généraly  né  à  Lectoure,  eu  Armagnac,  le  i"8eptembre  1776, 
entra  au  service,  le  a3  fuillet  1793,  comme  volontaire, 
dans  le  a*  bataillon  du  Cters,  employé  alors  à  l'armée  des 
Pyrénées-Oriciilales.  Il  ne  tarda  pas  à  être  remarqué  par 
ses  camarades ,  qui  le  proclamai  en  1  otOcier.  lli  obtint  suc- 
cessivement les  grades  de  iieuicnadt  et  de  capitaine,  et  fut 
ensuite  appelé  à  rétat-major-général,  en  qualité  d'adjoint. 
Lorsque  la  paix  fut  conclue  avec  TEspagne,  il  se  readit  à 
l^armée  d*ItaUe;  et ,  bientôt  après,  le  général  Lannes»  son 
compatriote,  le  elioisit  pour  aide-de-camp.  Subenric  par- 
tagea tous  les  travaux  et  les  dangers  de  cet  illustre  capi» 
laine  >  et  ne  se  sépara  de  lui  qu'après  la  bataille  d*Austerlita. 
8a  conduite  dans  cette  journée  loi  valut  le  grade  de  co- 
lonel. Il  y  fut  blessé  d^un  coup  de  feu ,  après  avoir  eu  un 
cheval  tué  sous  lui*  A  la  paix  avec  TAutrichcy  le  colonel 
Subervic  alla  prendre  le  commandement  du  10*  régiment 


(1)  Cet  article  ayant  été  mentionné  d'une  manière  incomplète  et 
ioexacte,  fag,  ao6  de  ce  volume ,  on  a  cru  devoir  le  rétablir  dans  ce 
SuppléincDt,  d'après  de  nouvelles  ootet  ptiii  cireooitanciéfa* 
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deohasseurs.  Il  forma  TavaDt-garde  du  corps  d*armée  coin- 
maDdé  par  le  maréchal  Ney,  dans  sa  marche  sur  la  Prusse. 
11  se  distingua  à  la  bataille  dléna»  où  il  euleva  une  baiierie 
de  lo  pièces  de  c^non»  après  avoir  enfoncé  un  régiment 
de  cuirassiers  saxons.  Il  poursuivit  ensuite  Tcnnemidans 
la  direclioo  de  Alagdebourg,  et  fut  chargé  de  détruire  des 
partis  de  cavalerie  qui  s'étaient  portés  du  66lé  de  Brunn^lck  • 
Après  la  prise  de  Magdebourg^  le  colonel  Subervic  fut  un 
des  premiers  qui  passèrent  la  Vbtule*  à  Thorn*  Il  pour- 
suivit Tarrière-^arde  prussienne  sur  Strasburg,  et  lui  fit 
bon  nombre  ne  prisonniers.  Le  3i  fanvier  1807,  la  cava» 
lerie  du  maréchal  Ney  ayant  été  réunie  à  celle  du  grand* 
duo  de  Berg  (  Rlarat  ) ,  le  colonel  SuberYie  marcha  avec 
cette  colonne  dans  la  direction  de  Preass-Ëylau.  Le  6  fé« 
vrier,  au  combat  de  Hoff,  il  fil  une  charge  brillanle  sur  les 
troupes  légères  russes,  qu*î!  culbuta.  Le  8  «  à  la  bataille 
d^Eylau,  il  eut  un  cheval  lue  sons  lui,  et  reçut  un  coup 
de  feu  à  l'épaule  droite,  li  fut  nommé  otlicier  de  la  Léj;ioM- 
d*Hooiieur  le  i5  mai  de  la  même  année.  Le  12  juin,  après 
la  bataille  de  Heilsberg,  il  poursuivit  rennemi  dans  la  di- 
rection de  Fi  ictllaïui ,  et  fit  plusieurs  chaige»  heureuses, 
le  i4»  à  1^  bataiite  dcce  nom.  Le  i5,  il  poursuivit  Tennemi 
sur  Insterbourg»  lui  fit  aoo  prisonniers,  et  arriva,  le  16, 
sur  le  Niémen ,  oii  il  prit  un  convoi  considérable  de  voi- 
tures et  de  munitions,  après  avoir  sabré  et  dispersé  la 
troupe  qui  en  formait  Tescorte*  A  la  paix  de  Tilsitt,  le  co- 
lonel Subervic  rentra  en  France;  mais»  bientôt  après,  il 
fut  dirigé  sur  PEspagne,  et  alla  recevoir  sur  la  frontière 
le  roi  Charles  IV9  qu'il  accompagna  |usqu*4  Bayonne.  Il 
entra  ensuite  en  Espagne  »  marcha  1  dans  les  premiers  (ours 
de  Juin  18089  sur  Torquemada»  dispersa  un  rassemble- 
ment considérable  »  et  se  porta  ensuite  sur  Palencia  et 
ValladoUd  9  où  sdn  régiment  sabra  Tarrière-garde  de  Tar- 
mée  espagnole  comqnandée  par  le  général  Cuesta.  Le  14 
}uUlet9  à  la  bataille  de  ttedina-del-Rlo-Seco»  il  fit  exécuter 
plusieurs  charges  qui  contribuèrent  à  assurer  la  vietoîré. 
Lorsque  l'armée  française  opéra  sa  retraite  sur  PÈbre,  le 
colonel  Subervic  fut  chargé  d^occuper  Burgos.  Il  resta 
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dans  celte  posilion  jusqu'à  Tarrivée  de  ia  grande-armée, 
conduite  par  Buonapartc,  et  pendant  toul  ce  lenips  il  eut 
à  soutenir  journellement  des  combats  avec  les  guérillas. 
Les  8  et 9  novembre,  il  eut  des  engagement?;  sérieux  aveo 
Tavanl-garde  espagnole,  qui  voulait  le  dépasser.  Le  lo, 
jour  de  ia  b;ilaille  de  Bura;os,  il  contribua  au  succès  de  la 
charge  vigoureuse  qui  mit  eu  pleine  déroule  l'armée  es»- 
pagnolc ,  et  ob  la  cavalerie  française,  en  entrant  pêle- 
mêle  dans  la  ville  avec  les  gardes  wallonnes^  «^empara  de 
toute  i'artiUerie  ennemie.  Le  colooei  Subemo  poanuivit 
Tarrière-garde  sur  Lerma  ,  poistur  Arenda»  qo'il  prit  de 
force,  et  où  il  fit  prisonnières  quelques  compaguiet  d^iur 
faoterie.  Aprèf  la  prise  de  Madrid,  le  eolonel  Snbervio 
forma  Tavant-garde  de  l'année  qui  fut  dirigée  sur  TEsIra- 
madure*  L'ennemi  fut  atteint  sur  le  Tage,  et  Suber^io  le 
poursuivit  dans  la  direction  de  ta  Guadiana.  Bo  1809» 
faisant  Favanl -garde  de  l'armée  du  maréchat  Victor,  qui 
reprenait  les  opérations  sar  le  même  point  (Estramadore), 
il  chargea  l'ennemi  après  le  passage  du  Tage ,  et  le  pour- 
suivit jusqu'à  Truxillo.  Ledi  mars,  en  avant  de  celle  ville, 
pressant  l'ennemi,  dans  la  direction  de  la  Guadiana,  avec 
son  régiment  et  six  compagnies  de  voltigeurs,  il  eut  un 
engagement  des  plus  vigoureux,  qui  dura  toute  la  journée. 
Il  fut  cité  avec  distinction  dans  les  rapports  de  Parmée. 
(Voyez  l'f/^'.  207  de  ce  volume,  où  celle  action  est  dé- 
taillée. )  Le  28  ,  à  la  bataille  de  Hdedelin  ,  son  régiment 
pas«ja  le  premier  la  Guadiana  ,  força  la  cavalerie  à  un  mou- 
vement de  retraite  ,  qui  facilita  les  opéralionsde  Tarmée, 
et  chargea  ensuite  les  iignes  d'infanterie,  qui  furent  cul- 
biiUes  cl  sabrées.  Le  28  juillet,  à  la  bataille  de  Talavera, 
ii  chargea  un  régiment  de  drjgons  anglais,  qu'il  culbuta, 
et  lui  prit  aoo  hommes  montés.  En  1810,  le  général  Sé- 
bastian! ,  commandant  le  4*  corps  d'armée  dans  le  royaume 
de  Grenade,  lui  donna  le  commandement  d'une  colonne 
composée  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  pour  détruire  les 
pm-lls  ennemis  qui  occupaient  le  royaume  de  Jaen.  Le 
colonel  Subervic  remplit  cette,  mission  aveo  distinction  : 
U  attaqua  l'ennemi ,  qai  s'était  réuni  dans  les  montagnes 
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de  Caiorla ,  incendia  la  ville  de  ce  nom  »  devena  le  poînt 
de  ralliement  des  gnérillas,  el  fit  on  grand  nombre  de 
prisonniers.  Le  3  novembre ,  il  se  distingua  au  combat  de 
Jlaia,  culbnta  Teniiemi  »  et  le  poursuivit  pluH  d^nne  lieue  : 
il  fut  cité,  pour  celle  action,  dans  le  rapport  l'armée. 
En  1811,  au  combat  de  la  Venta-de-liaoul ,  il  écrasa  la 
cavalerie  (;ui  lui  était  opposée,  et  loi  fit  200  prisonniers 
montés.  La  même  année  j8i  1  ,  il  fut  nommé  général  de 
brigade,  el  envoyé  sur  leTagp,  à  Tarmée  coituviamlée  par 
le  maréchal  ÎVIarinoiit  ;  il  y  reçut  le  coramandeinenl  d'une 
division  de  cavalerie,  chargée  d'appuyer  le  mouvement  qui 
5*opérait  sur  Valence.  Il  traversa  la  province  de  la  Manche , 
renconira  à  Alvacete  aooochevaux,  commandés  par  le  gé- 
néral  Freire  «  les  attaqua ,  les  culbuta,  et  les  poursuivitdans 
le, royaume  de  Murcie.  Pendant  cette  opération,  il  reçut 
l*ordre  de  quitter  TEspagne ,  pour  se  porter  vers  ta  Russie. 
Il  prit  le  commandement  de  trois  régiments,  qui  furent 
désignés  bous  le  nom  de  Brigade  éirangère.  Le  5  iuillel 
181a  9  il  attaqua  la  division  de  cavalerie  ruMC,  du  général 
Korf,  en  povttion  sur  la  Desna,la  fit  charger  avec  la  plus  gran- 
de intrépidité,  la  culbuta,  el  lui  prit  aoo  dragons  ou  hussards 
montés  (6*  Bulletin  de  WUna),  Le  96  iuillel,  il  passa  la 
Dwina  à  la  nage,  et  poursuivit  Tarriëre- garde  russe  jusqu'à 
"Wiitspk.  Le  8  août,  au  combat  d'Incowo,  il  soiUiia  U 
retraite  de  sa  division,  attaquée  par  12,000  coi^aques  ou 
hussards,  et  se  trouva  plusieurs  ibis  entouré  par  celte  nom- 
breuse cavalerie  ,  à  laquelle  il  résista  avec  une  intrépidité 
peu  commune  ,  à  )a  tétc  d'un  régiment  prussien  et  d'un 
second  wurlenibrrfi;eois.  Le  ^  septembre,  à  la  bataille  de 
la  lUoskowa^  après  avoir  t'ait  plusieurs  charges,  sou  che- 
val, frappé  par  un  obus,  le  fit  sauter  à  ao  pieds ,  te  brûla 
sur  plusieurs  parties  du  corps,  et  le  blessa  grièvement  à  la 
cuisse  droite*  Cinq  personnes  furent  tuées  à  ses  côtés,  du 
même  coup  :  sa  brigade  perdit  ce  four-là  plus  de  400 
hommes.  Quoique  blessé,  il  ne  voulut  point  quitter  Tar* 
mée,  au  milieu  de  laquelle  il  marcha  lors  de  la  tetrible 
retraite  de  Hoscou.  11  fut  nommé  commandant  de  la  Lé* 
gion-d*Honneur,  par  décret  rendu  à  Uoscou,  le  1 1  octobre 
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1812.  Arrivé  sur  i'£ibe,  le  général  Su bervio  reçut  ordre  de 
se  rendre  à  Mayence,  pour  y  prendre  le  comniaodement 
d*uue  division  de  cavalerie  légère  venant  d'£<;pagne,  la 
même  avec  laquelle  il  avait  battu  lea  EspagooU  daas  le 
royaume  de  Mureie.  Il  m  rendit  ensuite  à  Wurtabourg, 
foue  les  ordres  du  maréchal  Au^reau,  qui  reioigoirit  Tar* 
mée  CD  avant  de  LéipsioL.  Le  9  octobre  iBiS,  au  village 
deWethau,  enavantde  Hambourg,  11  résista  aux  attaques 
de  4000  ennemis.  Le  10,  sa  division  eut  une  affaire  brit* 
lanie  :  dans  une  première  charge elle  culbuta  rennemlt 
auquel  elle  tua  cent  fantassins  ou  cavaliers  ;  et  dans  une 
seconde,  plus  décisive,  l'ennemi  laissa  600  morts  snr  le* 
champ  de  bataille.  Le  lO,  à  la  bataille  deWachau,  Subt  rvio 
exécuta  plusieurs  chargeiî.  Le  18,  formant  l'avaiit-garde 
de  l'armée  aux  ordres  du  général  Berlrand,  il  dispersa  les 
troupes  Kgères  de  l'ennemi.  Le  5o ,  à  Hanau  ,  il  chargea 
et  balHt  les  Cosaques  qui  s'ét.tient  jelés  sur  !e  fl  me  droit 
de  rarniee.  Il  fut  nommé  chevalier  de  ki  Couronne-de- 
Fcr,  le  28  décembre  de  la  même  année.  Lorsque  Tarmée 
eut  repassé  le  Rhin,  le  général  Suliervic  fut  envoyé  dans 
la  Haute^Alsaee.  Le  3i  décembre»  an  village  de  Sainte- 
Croix  «  en  avant  de  Golmar,  il  repoussa  les  attaques  d*un 
corps  autrichien  considérable»  par  lequel  il  fut  assailli  ;  il 
lui  prituneoentaine  d*hommeS)  3o  restèrent  sur  le  champ 
de  bataille.  Le  97  fanvier  1814»  fiiisant  Tavant-garde  du 
général  Dubesme,  qui  attaquait  Salnt-Dié,  11  culbuta  un 
parti  d*infanterie  qui  en  défendait  l'entrée.  Le  aS»  i 
Saint-Oiater,  le  colonel  Subervic  attaqua  Tenoemi  avec 
impétuosité  y  et  le  poursuivit  sur  la  route  de  Joinville. 
Marchant  sur  Brlemiey  le  219»  il  chargea ,  avec  le  3*  régi- 
ment de  hussards,  un  pulsk  de  Cosaques,  qui  fut  jeté  en 
désordre  dans  un  défile  où  il  perdit  plusieurs  hommes.  Le 
lévrier,  à  la  bataille  de  la  Rolhière,  il  exécuta  une 
charge  heureuse  sur  une  colonne  qui  att;i(|uail  la  Rothiè* 
re.  Il  Tut  cité  pour  sa  brillante  conduite  au  combat  de 
Morma!<«,  le  17  lévrier.  Le  4  fiiars,  dans  une  reconnais- 
sance sur  Sezanne,  il  soutint,  avec  deux  laibles  régiments, 
le  choc  de  ^ooo  chevaux  russes,  et  fut  blessé  de  plusieurs 
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coups  de  luDce.  Le  aa,  le  général  Subervic  reçul  ordre 
de  se  porter  sur  les  derrières  de  Taroiée  ennemie ,  pour 
intercepter  ses  coni m anicatioos.  11  attaqua  Saint -Dixiert 
où  il  fit  5oo  prisooDÎertt  8*einpara  d*un  convoi  immense 
de  vivre»  »  se  porta  eosuite  sur  Joioville  9  où  il  prit  et  brû- 
la UD  éi|ulpage  de  pool  «près  avoir  sabré  Teseorlet  et 
peursivit  sa  marehe  sur  Ghauaiont  et  Langres,  où  11  se 
battait  avec  un  corps  autriebieo  ,  lorsqu*!!  apprit  la 
nouvelle  des  événements  de  Paris»  et  qu*il  reçut  Tordre 
de  se  porter  en  toute  bâte  sur  la  capitale.  Il  fut  noaimé 
général  de  division ,  le  3  avril  »  à  son  arrivée  à  Fontaine- 
bleau. Après  rabdieatioD  de  Buonaparte  f  le  général  So- 
bervic  se  retira  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne, 
saos  caipiui.  Le  roi  Tavait  nommé  chevalier  de  Saiiit-Lonis, 
le  19  juiUet  i8i4o  et  l'avait  coniiriné  dan»  son  grade  de  lieu- 
tenant-général,  le  a5  du  même  mois.  En  i8i5,  pendant 
les  cent  jours,  il  fut  employé  par  Buonaparte;  à  Waterloo, 
il  commanda  une  division  de  lanciers  qui  détruisit  près- 
qu'entièrement  la  cavalerie  anglaine,  lors  des  charges 
qu'elle  fit  sur  les  colonnes  d'infanterie  française  au  com* 
mencenent  de  la  bataille.  Au  lioeuciement  dé  Tarmée»  Il 
fut  oils  en  non  activité.  Il  figure  aujourd'hui  parmi  les 
généraux  en  disponibilité.  {Etais  miiitairesJ) 

w  TOVSTAIN  -  FRONTEBOSC  (Victor  •  Alexandre  ) 
marqMiU  de  Touttain^d*Ecrenneêj  nuwéchai'-de''camp 
(  file  de  Claude- Alexandre  I  marquis  de  Toustain-d*Ecren» 
nés»  lieutenant  -  général ,  mentionné  pag.  346  de  ce  volu- 
me ) ,  est  né  à  Paris  au  mois  de  février  1774.  Il  était,  en 
17B9,  sons-lieutenant  dans  le  régiment  des  chasseurs  des 
Vosges.  Émigré,  en  1791,  avec  son  colonel.  M.  de  Mon- 
désir,  il  fit  toutes  les  campagnes  à  Tarmée  de  Condé,  dans 
les  grades  d*aîde-de -camp  et  de  capilaine.  11  fut  nommé 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louin,  eu 
1797,  major,  eu  1798,  et  Heulenanl  -  colonel ,  en  1799.  A 
cette  dernière  (époque,  il  servit  en  Portugal,  comme  aide- 
de-camp  du  comte  de  Vioménil ,  son  oncle  ,  maréchal-gé- 
néral des  troupes  de  ce  royaume  »  sous  les  ordres  duquel 
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il  fît  toutes  les  campagnes  qui  précédèrent  la  capitulalioit 
de  Cintra  (  3o  août  1808  ) ,  en  vertu  de  laquelle  les  troupes 
françaises  évacuèrent  le  Portugal.  La  même  année  ,  le 
marquis  d*£creniie8  rentra  eo  France.  En  1814,  le  roi  le 
nomma  sous-lieutenant  en  pied  dans  ses  gardes*du*corps; 
et»  au  mois  d'aoAl  de  la  même  année,  i)  reçut  le  brevet  de 
colonel.  Au  aomars  iBiOf  ii  suivit  S.  M«  Louis  XVill  à 
Gandf  et  rentra  en  France  «  avec  ce  monarque,  au  mois 
de  juillet  suivant.  Nommé  f  au  mois  d^octobre  »  colonel  en 
pied  de  la  légion  d^Bure^t-Loir  (  36%  puis  45*  régiment  de 
ligue)»  il  organisa  ce  corps  et  y  introduisit  une  tenue  et 
une  discipline  qui  lui  méritèrent»  de  la  part  de  S.  A.  R.  ma- 
dame la  duchesse  deBerry,  le  don  d^une  cravate  de  dra- 
peau faite  de  la  main  de  cette  princesse.  Le  marquis  de 
Toustain-d'Eorennes  a  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  la 
Légion-d'Honneur,  en  i8ao,  et  maréchal-dc  cauip  au  mois 
d'août  182J.  (  UitvtU  militaires,) 

DB  TRAU6NIES  (Gilles)»  connétable  de  France  ^  a  été 
porté  par  erreur  au  mot  le  Brun ,  qui  n*est  quTon  sobri- 
quet, tom,  III,  pag.  377. 

DB  TRIGAND  DB  BEAi;UiONr(N....)»  maréchal'de- 
camp  9  a  été  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis»  le  3o  septembre  1618.  (  Moniteur •  ) 

n'UTRUY  (Jacques»  baron) ^  maréchal-de-camp ^  né  à 
Genève»  le  18  novembre  176a  »  et  entré  au  service  en  1780» 
fut  créé  général  de  brigade  »  le  i3  iuin  17^  »  et  comman- 
dant de  la  Légion  -  d*flonneur  »  le  14  iuin  i8o4«  {Etat9 
militaires,) 

VALETTE  (  Antoine-loseph-iMarie  ) ,  maréchal-de^amp^ 
né  à  Valence»  en  Dauphiné ,  le  a6  janvier  1 748 ,  et  entré 
an  service  comme  sous -lieutenant  dans  le  régiment  de 
Bourbonnais»  le  10  août  1766»  a  été  créé  général  de  bri* 
gade»  le  a3  septembre  1793,  et  commandant  de  la  Légion- 
d*Honneur»  le  14  juin  1804.  {Etau  militaires,) 
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DE  VASSY  (  Louis^Mario  ,  comte)  ,  maréchal-de-^amp , 
né  le  .il  fiiillet  1749  ,  est  entré  au  service  comme  90as- 
lieutenant  à  la  suite  du  régiment  de  draf^us  de  Monte- 
clerc  (1),  le  4  juin  i7<>6.  Il  fut  nommé  capitaine  d*uae 
compagnie  dans  ce  régiment  9  le  11  avril  1770;  depuis, 
il  obtint  une  place  de  guidon  dans  la  gendaroMrle  (ré- 
formée en  1788  ) ,  avec  brevet  de  lieutenant  »  colonel  de 
cavalerie 9  le  3  décembre  1771  ;  fut  breveté  colonel,  le  16 
avril  1777,  el  devint  successivement  second  et  premier 
lieutenant  dans  le  même  corps,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  le  i7iuio  1784.  Ilaété  promu,  par  S.  M.  Louis  XYIII, 
augradedemarécbal«dc-camp,  le  23  janvier  181 5.  (i7re- 
vets  mHiiaires,) 

TERDIBR  (Jean-Antoine,  comte) ,  lieutenani-général ^ 
né  &  Toulouse,  le  3  mai  1767,  entra  au  régiment  de  la  Fè- 
re,le  18 février  1785.  Nommé  ad)udant-major  au  2*  ba- 
taillon des  volontaires  dt^  ia  Haute  (iaroiine  ,  le  24  janvier 
1792,  il  devint  peu  de  temps  après  aîde-de-cump  du  gé- 
néral Augereau.  Employé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  emporta ,  Tépée  à  la  main  ,  avec  un  bataillon  de 
chasseurs  de  la  Drôme  ,  le  camp  retranché  de  Liera,  dé- 
fendu par  4000  Espagnols  el  80  bouches  à  feu;  opération 
qui  décida  la  reddition  du  fort  de  Figuières,  et  qui  valut 
au  capitaine  Verdier  le  grade  d'adjudant -général  chef  de 
brigade,  le  95  novembre  1795.  Employé,  Tannée  suivan- 
te, à  Tarmée  d'Italie,  il  s'empara,  le  5  août  1796,  du  châ* 
teau  de  Castigltone  ,  à  la  tête  des  grenadiers  réunis  de  la 
division  Augereau.  Le  5  du  même  mois,  à  la  bataille  de 
Castiglione,  le  général  en  chef  Boonaparle  ordonna  èTad- 
iudant-général  Verdier  d^attaquer  la  redoute  de  Medola- 
no,où  s'appuyait  la  gauche  de  l'armée  autrichienne.  Ter- 
dier,  A  la  lèle  de  3  bataillons  de  grenadiers ,  emporta  avec 
la  plus  brillante  valeur  cette  redoute;  action  dans  laquelle 


(1)  Ccrégiraeut  était  alors  le  i5*;  il  devint  ensulie  le  7»,  lorsqu'il 
prit  le  nom  de  dragoof  de  Momi«Wf  aujourd'boi  Louu  XYIII. 
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il  eut  son  cheval  tué  sous  lui  ,  et  «jui  lui  valut  le  grade  de 
générai  de  brigade.  Daus  son  rapport  au  directoire f  Buona- 
parte  cita  cet  officier  supérieur,  comme  ayant  contribué, 
d'une  manière  dîslin^uée,  an  succèi  de  cette  bataille.  Le 
général  eo  chef  cita  encon^  honorablement  la  belle  con- 
duite tenue  parVerdier  à  la  bataille  de  Bassano,  le  8  septem- 
bre de  U  même  année  1796.  A  la  célèbre  bataille  d'Arcole, 
livrée  le  i5  novembre*  le  général  Yerdier  se  précipite  à  la 
tètedef  grenadiers  qui  marcbaienl  en  léle  de  coluppOi  pemr 
franchir  le  pont  de  ce  village.  Ce  noble  dévotiemeni  fiit 
payé  par  le  sang  de  ce  brave  général,  qui»  atteint. d'tme 
bleiiurt  très-grave,  fut  mie  hors  de  oombat  11  fitla  camr 
pagne  de  1797  à  la  même  armée,  et  se  tconva  à  tons  les 
combats  qui  furent  livrés,  pendant  le  reste  de  cette  guerre, 
jusqu^à  la  paix  de  Léoben.  Cn  1798,  le  général  Verdier 
lit  partie  de  rezpédition  d'Égjrpte;  il  commandait  une 
brigade  de  la  division  Kléber,  avec  laquelle  II  se  trouva  à 
la  bataille  des  PjrramIdes*,  ainsi  qu'aux  alfairts  qui  psé» 
cédèrent  l'expédition  de  Syrie,  dans  laquelle  il  contribua 
à  la  prise  d'El-Alrich.  Le  lO  avril  1799,  ^  bataille  du 
Moiit-  f  hahor,  le  général  Verdier,  à  la  tête  de  quatre  com- 
pagnies de  grenadiers,  se  porte  au  village  de  Fouli,  oc- 
cupé par  l'infanterie  ennemie  :  en  quelque»^  minutes,  le 
village  est  emporté  à  la  baïoiirjelle,  et  tous  ceux  qui  cher- 
chent encore  à  se  défendre  paient  leur  résistance  de  leur 
vie.  De  retour  devant  Saînt-Jean-d'Acre ,  le  général  Ter- 
dier  commanda  les  grenadiers  et  éclaireurs  réunis,  à  la 
têie  desquels  il  monta,  le  10  mai,  à  Tastaul  de  cette  viUe* 
Il  pénétra  jusqu'au  point  indiqué;  les  postes  ennemis 
furent  surpris  et  égorgés,  et  le  général  Verdier,  à  la  tête 
de  sa  troupe,  s^avançait  avec  audace,  dans respéraoce  de 
pénétrer  dans  la  place;  mais  les  obstacles  qui  avaient  em- 
pêché Telfet  des  aisauls  précédents  subsistaient  loufours, 
et  les  assaillants  se  virent  contraints  de  rétrograder*  Bans 
cette  occasion,  le  général  Verdier  fut  blessé  d*un  coup  de 
baïonnette.  Le  i**  novembre  1800,  8000  janissaires  d'élite 
opérèrent  on  débarquement  sur  le  point  de  la  côte  de 
Damiette  qui  s*étend  entre  la  rive  droite  du  Nil,  ht  mer 


Digitized  by  LiOOgle 


j>is  GfiNiRAus  raiorçAii*  539 

•t  le  lae  Heasaleh.  Le  général  Yerdier,  qui  était  campé, 
avee  leoo  lu>mmes«  entre  le  fort  Lesbeh  et  la  côte ,  ne  le» 
eut  paa  ptntôt  vu  s*établir  sur  le  rivage  ,  que,  sans  avoir 
égard  à  la  grande  disproportion  de  ses  forces,  il  m:irrh a 
sur-le-champ  à  eux,  les  al  Laqua  avec  vigueur,  pa-^sa  plus 
de  2000  hommes  à  labaïoimelte,  Ht  800  prisonniers,  et  en- 
leva 52  drapeau}^  tt  lo  pièces  de  canon  ,  avec  tous  leurs 
approvîsionnemenlîi.  Parmi  les  prisonniers  de  marque  fait» 
dans  cette  brillante  action,  on  distinguait  le  lienleuant  de 
Taga  des  janissaires  Seid-Ali ,  et  le  capitaine  d'un  vaisseau 
de  lî^ne  turc.  Len  Français  n'eurent,  dans  un  combat  aus- 
si vif,  qu'une  trentaine  d'hommes  tués  et  80  blesHé.s.  Le 
général  Kléber,  alors  général  en  chef  de  Tarmée  d'Orieul» 
fut  si  aatiafait  de  U  conduite  du  général  Yerdier  en  cette 
eceation  mémorable ,  qu*il  en  fit  Tobjet  d*un  ordre  du 
jour,  et  lui  fit  remettre  un  sabre  d^bonneur.  Le  siège  du  Kaire 
lui  ayant  donné  une  nouvelle  occasion  de  se  faire  rem  ar- 
quer, tt  fut  promu  au  grade  de  général  de  division ,  le  a6 
avril  1800.  Rappelé  en  France  avant  l*évac«alion  de  TÉ- 
gypie»  il  alla  commander  une  division  en  Italie  »  sous  les 
ordres  de  Murât ,  et  passa  ensuite  au  commandement  des 
troupes  françaises  en  Élrorie,  d*o(i  il  partiti  avec  son  corps 
d'arméey  pour  occuper  ta  Pouille»  dans  le  voyaome  de  Na- 
pies.  Il  fut  nommé  grand  officier  de  la  Légion -d* Honneur» 
le  14  iuin  i8o4*  lUppelé  en  Toscane  peu  de  temps  après, 
il  commanda,  en  i8o5,  contre  l'Autriche  «  une  division 
(le  l'armée  du  maréchal  Masséna.  En  1806,  il  en  com- 
manda une  autre  de  l'armée  qui  fit  la  conquèie  du 
royaume  de  Napics.  Cette  division  faisait  partie  du 
corps  d'armée  sous  les  ordres  du  général  Reynier,  qui  bat- 
tit, en  Calabre,  à  Campo- Tenèse ,  l'armée  napolitai- 
ne. Après  celte  bataille,  les  débris  de  celle  armée,  é- 
parpillés  dans  les  montai»nes,  s't  taicnt  réuriis,  et  avaient 
commis  toute  espèce  de  déf^ordrt.  Le  gt  ru  ral  Verdier 
marcha  contr'eux  avec  5  bataillons,  les  poursuivit  de 
montagne  en  montagne,  de  rochers  en  rochers,  en  tua 
un  grand  nombre t  prît  la  meilleure  partie,  et  rétablit  la 
tranquiililé  pour  queMpie  tempi.  Boonapar te  fit  témoi- 
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gner  sa  gatisfaclion  au  général  Vcidipr  pour  sa  coDduî<- 
te  daos  Ctlte  campagne.  Ce  ;;tiitfral  lit  aussi  ie  siège 
d^OmaDtca  en  Calabre.  Ëo  1807,  il  fit  ia  campacrne  de 
Pologne.  11  commaudait  une  division  du  corps  d'ar- 
mée da  maréchal  Laooes,  à  la  bataille  de  Heilsberg  ;  sa 
division  enleva  oœ  redoute  à  la  baioonetie.  Après  ce- 
la, Buonaparle  ayant  fail  donner  à  cette  dîTision  Tor- 
dre d*appiiyer  à  ^aoebe»  pour  déborder  la  droite  de  l'en- 
nemi et  lui  couper  la  route  de  Laodaliergt  lefénéral  Ver- 
dier,  par  d'babiles  manœuvres  »  réunit  à  fiUie  mettve  bai 
les  armes  &  une  colonne  ennemie  qui  s^tail  avancée  aur 
ce  dernier  point.  Le  14  juin»  à  la  iMtaille  de  Friedland» 
le  général  Verdier,  et  ta  division»  se  couvrirent  de  gloi- 
re. Ce  général  fut  cité  dans  le  rapport  officiel  pour  les 
preuves  éclatantes  qu*il  avait  données  de  valeur ,  d*aotlvi^ 
lé  et  de  talents.  Après  la  paix  de  Tilsitt ,  il  rentra  en  Fran- 
ce, et  fut  Ciéé  comte,  le  19  mars  1808.  La  même  anoée  , 
il  conduisit  en  Espagne  un  corps  d'armée,  à  la  tôte  du> 
quel  il  défit  les  insurgés,  ie  5  juin^  leur  fit  quelques  cen- 
taines de  prisonniers,  et  leur  prît  6  pièces  d*artillerie. 
Celle  action  eut  lieu  devant  Logrogno,  près  Sarragosse, 
dont  il  fit  le  premier  siège,  et  dont  il  s'était  emparé  pres- 
que en  totalité,  le  jour  où  il  reçut  l'ordre  de  lever  iesiége^ 
à  cau<;e  de  la  retraite  de  ftladrid.  L*armée  ayant  repris 
roffcosive»  il  marcha  avec  elle»  entra  dans  Madrid ,  et  se 
dirigea  sur  la  Catalogne*  Dans  cette  province ,  il  fit  le  slé« 
ge  de  Giron  ne,  et  s*en  empara»  ainsi  que  de  plusieurs  posi* 
tiens  réputées  inespugnables.  En  181a»  le  comte  Verdier 
commanda  une  division  du  corps  d'armée  du  marécbal  de 
Rçggio  (a*  corps  de  Tarmée  de  kussie).  Il  donna  à  la  téta 
de  sa  division»  le  3o  fuillet»  au  combat.de  lokuboiro»  el 
les  3i  juillet  et  1"'  août»  aux  batailles  de  K.Iiastllaiet  delà 
Drissa;  à  cette  dernière  affaire,  le  général  Verdier»  avec  sa 
divi*iion,  suivit  le  gros  de  Tarmée  ennemie  ,  qui ,  sous  les 
ordres  <iu  général  en  chef  Witlgenstein ,  effectuait  sa  re- 
traite. Celle  poursuite,  qui  ilura  plus  de  quatre  heures , 
causa  beaucoup  de  mal  i\  rarraéc  ennemie.  Le  17  août,  la 
division  Vt^rdier  prit  part  au  combat  de  âwolna.  Le  189  à 
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la  bataille  àe  Polofsk,  le  général  Verdier,  après  s'être  cou- 
vert de  gloire  ,  tut  blessé  grièvement.  Dans  les  campagnes 
de  i8i3  et  i8i4>  il  commanda  le  second  corps  de  Tarmée 
franco-italienne,  sous  les  ordre:;  du  vice-roi  dltalie.  Le  lo 
novembre  181 5,  au  combat  d'Ala/le  général Terdicr,  s'é- 
tant  porté  sur  la  ligne  des  tirailleurs  pour  reconnaître  la 
position  de  l*ennemi,  fut  frappé  d*une  balle  qui  lut  traver- 
sa la  caisse.  Cet  Intrépide  général  ^  avec  le  plus  grand 
sang-froid I  continua  à  examiner  la  position  de  l'ennemi» 
en  se  faisant  soutenir  par  son  alde-de-camp  ^  le  capitaine 
Lebrun  de  Eabot,  qui  se  trouvait  auprès  de  lui*  Le  vlce- 
roi|  par  un  ordre  du  jour,  témoigna  au  général  Yerdier  sa 
vive  satisfaction  pour  sa  conduite  en  cette  occasion.  Le 
8  février  1814,  à  la  bataille  du  Minciu,  sur  les  hautcurg 
de  Mozaoïbano,  le  comte  Verdier,  avec  la  seule  division 
Fressinet,  forte  de  aooo  et  quelques  ceuis  houimes,  résis- 
ta pendant  toute  la  journée  au  choc  de  18,000  Autrichiens  ;* 
et,  vers  cinq  heures  du  soir,  ce  î^énéral,  par  un  dernier 
effort  où  il  communique  à  t»e8  troupes  toute  son  énergie, 
renverse  l*ennemi  et  le  poursuivit  avec  vigueur.  Le  prince 
Eugène  donna  au  comte  Verdier  des  témoignages  publics 
de  sa  satisfaction  pour  cette  affaire  glorieuse,  et  s'empres- 
sa de  demander  pour  lui  le  grand-cordon  de  la  Légion- 
d^Honneur.  A  la  première  restauration  9  le  comte  Verdier 
fut  mis  en  non-activité  de  service^  et  le  roi  le  nomma  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  par  or- 
donnance do  S  iuillet  iSi4«  et  grand*croix  de  la  Légion- 
d^Honnear,  le  17  janvier  18 15.  11  avait  été  fait  comman* 
dear  de  Tordre  de  la  Gooronne-de-Fer  «  à  la  création  de 
cet  ordre.  Pendant  les  ceni  jours ,  Il  fut  nommé  pair  de 
France  et  commandant  de  la  8*division  militaire.  Il  réclama 
auprès  du  gouvernement  jjoui  être  plutôt  employé  à  Tar» 
mée  active,  comme  il  Taviil  toujuvirs  élé:  mais  il  reçut 
l'ordre  de  partir  pour  iMarstille  dans  les  ^4  beurcs».  Aussi- 
tôt qu'il  apprit  la  pt^rle  de  la  bataille  de  "Waterloo  et  Pab- 
dicalion  de  Buonaparle,  il  annonça  cette  nouvelle  aux: 
habitants  de  Mar?et!îe  par  une  proclaniulion,  d  ns  laquelle 
il  les  exhortait  au  calme»  et  il  se  rendit^  avec  le  peu  de 


54a  BicnosiuimB  huioiiqiis 

lroup€'^  qu'il  avait  sous  »es  ordres,  à  Toulon,  pour  conserver 
iotacleà  la  1  rance  cette  importante  place,  qu'il  savait  êlro 
convoitée  par  unetscarlreangtaise,  commandée  parlord  Ex- 
motitb  ,  et  dont  l'armée  austro-sarde,  qui  se  trouvait  sur 
le  Var,  menaçait  de  s'emparer.  Le  généra!  Verdier  a  été 
mis  à  la  retraite,  par  suite  de  Tordonnance  du  i*'  août 
{^Moniteur j  Victoires  et  conquêtes,  t*  Xkljp*  a5o.] 

DE  VILLÎERS  DB  l'ISLE-ADAM  (Jean),  tom,IX,pag. 
467  ;  au  lieu  <!e  ce»  mots  :  marëcluii-dc-cam^ ,  lisez  :  mû- 
réchai  de  France, 

WATRIN  Di  8AINT-TB!f  ANT  (Robert) ,  tom.  IX ,  pag, 
485  ;  au  lieu  de  :  maréchal-de-camp ,  lisez  :  maréchai  de 

France. 

*  DE  BRETIGNiRES  db  COCRTEILLE  (Pi6fr«*  Louii), 
maréchoMe-camp ,  entra  dans  le  régiment  des  gardes* 
françaises  5  en  174^*  ^  nommé  capitaine  au  même 
corps^  en  17779  et  fut  créé  brigadierdMnfafiterie,  le  i*'jmars 

1780,  maréchal-de-camp,  le  i*'  janvier  i;84,  et  chevalier 

de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louiii.  11  a  émigré  en 
1791,  et  est  mort  en  1806,  âgé  de  87  ans.  {Etals  milU.) 


*  Aiticle  à  Hubstituor  à  celui  qui  se  trouve  par  erreur  sous  le  nom  de 
la  Barberie  de  Courteille,  tom.  /,  pa^.  Sai.  A  l'article  «uivaot,  du  mar- 
quis de  la  Barberie  de  Reffuveille ,  suffprimez  :  de  la  même  famille  goe 
le  précédent. 
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de  Bretagne,  III,  i85  ;  IX,  491. 
de  Bretignères  de  Gourteille,  IX,  549. 
de  Broglie,  II,  a5o;  VI,  488. 

IÇrunel,  III,  299]  V,  491. 
Buonaparle,  III,  35 1;  V,  49^» 

c 

Galmet  de  Beauvoisin,  IX,  49^. 
de  Galvière  de  Boucoiran,  IX,  495* 
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de  la  Caze  de  Beauvoir,  IX,  49^» 
de  Champagne-Sancerre,  IX.,  495. 
de  Charbonnel,  IX,  495. 

de  la  Châtre  (Claude-Louis  duc),  t.  IT,  pag.  ai8,  lig.  i5  et 
i4i  supprimez  ces  mots  :  11  était  alors  grand  d^Espagne 
de  la  seconde  claase,  et  chevalier  de  la  Toison- d'Or. 

Chenu  du  Bas-Plessis,  IX,  5oi. 

de  Choiseul  (Ferry),  tom.  iV,  pag.  a85,  vicomte  d'ffostel^ 
lisez  comte  d*Hostel ,  et  ajoutez  :  frère  de  César,  duc  de 
Choiseul,  pairet  maréchal  de  France,  mentionné  p.  275. 

de  Choiseul-la-Baume  (Claude-Antoine-Cleriadus),  lieu^ 
tenant-général,  même  tom.  pag.  287,  au  lieu  de  :  frère 
du  précédent,,  lisez  :  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent, et  fils  de  Charles-Marie,  marquis  de  Choiseul-Beau- 
pré,  lieutenant-général  9  mentionné  pag.  2^ 

de  Choisinet,  IV,  2881  V,  49a. 

de  Clermont  en  Beauvoisis  (Raoul  V*  comte),  YIII,  477« 

Coibert  de  Maulevrier,  IV,  576;  V,  49a. 

de  Conflans  d'Armentières  (Louis-Gabriel),  tom.  IV,  pag. 

45o,  maréchal-de-camp,  lisez  :  lieutenant- général» 
de  Conflâos  (Hubert),  même  tome,  pag.  4a 5,  maréchal- 

de^camp,  lisez  :  maréchal  de  France. 
le  Cousturier  d*Armenonville,  IX,  5ok 
le  Cousturier  de  Pithieuville,  IX,  50U 

D 

de  Daniel  de  Boisdenemetz,  IX,  5oi. 

Darancey,  voyez  Aubry,  1,  191;  II,  âiS. 

Davy  du  Mas,  IX,  5oi, 

van  Dedem,  V,  ig8;  VI,  491. 

Delort,  V,  aaSi  VII,  A85. 

Destouff  de  Milet-Mureau,  VII,  453. 

Dode  de  la  Brunerie,  IX ,  5oi,  au  lieu  de  :  grand*croix,  li» 

sez  :  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
de  Drummond  de  Melfort,  V,  3i5,  3iC,  517;  VII,  417. 
de  Douazan  {et  non  Douault),  voyez  de  Mazelliëre,  VII,  4o8w 
Dumas  (Alexandre),  IX,  5oi. 
DumonceaU)  IX,  5û1. 

11.  ^ 
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E 

Bmery  de  Boiflo$éj  IX,  5o4. 
Effohaltard  de  la  Boullayd  IX,  5o4. 
d'Bipocjr  dea  Bordea,  IX^  604. 

F 

Falcoz  de  la  Blache,  IX,  5o4* 

Farine,  VI,  28,  491;  VU,  486. 

de  Félix  du  Muy,  IX,  5o4j  5o^»  5o6. 

Ferrat-Baillot,  IX,  5o& 

Ferrier,  ¥1,  40, 49>« 

de  Ferrier,  IX,  S07. 

FoobeH  de  Bky»  IX»  Se^. 

de  Foocault,  VI,  toi»  10a»  io5$  VII»  486»  487, 488. 

da  Freaoe  deBeaueeurt»  IX»  $07. 

de  FroiasarddeBroiMia»  IX»  9o7« 

G 

Garnier  de  la  Boissiëre,  IX,  507. 

Gaulherin,  VI  259;  V1I,489.  " 

Gautier,  IX,  507. 

Gazeau  de  la  Bouère»  IX,  Ô07« 

Geutîle,  IX,  5o8. 

GeofTreuet  de  RodaÎB»  IX,  5og. 

de  Ghaii»ue  de  Bonrmont,  VI,  267;  VII»  489. 

de  Goguelat,  VI,  283  ;  VII,  497. 

Gralet  du  Bouchage,  IX,  5 10. 

de  Grimaldi»  YI»  33a;  IX»  $10,  5ia. 

GQdin»YI,  359;  ¥11,497. 

de  Gaérin  de  Bnislard»  IX»  5ia« 

Guerootl  de  Boiadaireau»  IX»  Sia. 

H 

d^HamiltoD,  IX,  5 12. 
des  liages  de  Monligny,  VHI,  n, 
Ueuriuu,  VI,  436;  IX,  5i2. 
Hugues»  IX»  Ôi3. 

j 

Joannes,  IX,  5i3. 

Jubert  de  Bouviiie»  IX»  5i3. 
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L 

!Laaiarqued*Amttf«|f  fqr«2^la  Marque,  VII^  36k 

L^huillier  de  Hoff,  IX,  5 13. 

Liger-Belair,  IX»  5i6; 

Loir  (lu  Lude,  IX,  5i6« 

Loubat  de  Bohan,  IX,  5 1 6. 

de  Luxembourg,  Yll,  a;8  j  IX,  5i(>,  5i8. 

M 

de  Machault  d*Ârnouville,  IX,  52i. 

Marion  de  Druy,  IX,  521. 

de  Mauthcville,  marquis  du  Boucbet,  II|  4^4* 

de  Mesnies,  IX,  5:ti. 

de  Michel  du  Koc,  V,  382. 

de  Montbourcher  du  Bordée»  IX>  5a9« 

de  Mootfort,  IX,  52a. 

Mono,  IX,  5a3. 

de  Blorin  du  Bosc*  IX,  525. 

Monquioel-Beaupré,  IX,  5a5. 

de  llttflaet  de  BooDavanture»  IX»  5»4* 

du  lluy,  vc^ez  de  Félizi      5ii4f  5o5,  5o6. 

o 

d'Orléans,  YIII,  25^;  IX,  5^4. 

P 

PéUssierdela  Barre,  IX,  624. 

de  Perçusse  des  Boonays,  IX,  5fl4* 

Perrinet  d^Arzilliers,  IX,  5a4. 

des  Prea  de  la  Bourdoonayet  I^,  5a4. 

& 

de  Raffin  d^Aoterive,  IX,  5a4. 
Ramond  du  Rose,  VIII,  475^  IX,  217. 

liandoii-Dulauloy,  IX,  525. 

de  RavignLin,  voyez  de  Wesnies,  IX,  5ai. 

de  Renard  des  Angles,  IX,  5a5. 

Rey,  VIU;48i;IX,  5a5. 
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de  Ricard  de  Gcnouilhac,  VI,  266. 
de  Riche  m  ont,  i^oyez  de  Bretagne^ 
de  Aivaud  de  Yillars,  IX,  5-25. 
de  Rodais,  voyez  Geoffreoet,  IX9  5o9* 
de  RoftBÎ  de  Baville,  IX,  §26. 
Rouault  de  Gamacbes,  IX,  336. 
de  BoiiMé  d'AlamboDy  IX^  599* 

S 

de  Sftilly,  Y,  ^40. 

de  SaiDt-Genièfy  IX,  5a8. 

de  Saint- Martin-d^Aglié,  YIII,  5oi. 

de  Saifil-Venant,  voyez  de  Wavrin,  IX,  542. 

de  Sancerre,  voyez  de  Champagoe^  ^X,  49^* 

de  Sarrel,  IX,  53o. 

de  Sarret  de  Fabrè^ues,  IX,  53a. 

de  Saxe,  YII,  392,  et  tome  ÎX. 

Simon  de  Moydîer,  VIÎI,  134* 

de  Siîscé-Bressolies,  IX,  ^o* 

Subervic»  IX,  53o. 

T 

de  Tcmrette,  voyez  deBellanger/n,  8Si. 
de  Toast«in<>FrODlebDBC,  IX,  346^ 
de  Traziguics,  IX,  53tf. 
de  Trlgand  de  Beaummity  IX,  536. 

U 

d  UtroT»  IX»  536. 

V 

Valette,  IX,  536. 
de  Vassy,  IX,  537. 
Verdier,  IX»  557* 

de  Villars»  voyez  de  Rivaud,  IX,  525. 
de  VUleii  de  riale-Adam,  IX,  4^7» 
de  Vivonnef  vpyez  de  Eocliechoiiart. 

W 

de  Wavriû  de  Saiot- Venant,  IX,  4^5,  54a. 
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